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ILIADE. 


CHANT  XIII. 


LE   COMBAT   SUR  LES   VAISSEAUX. 

^Neptune,  malgré  la  défense  de  Jupiter,  vient  encourager  les  Grecs  et 
soutenir  la  fermeté  des  A jax  et  des  autres  chefs  (1—125) .  Hector,  de  son 
côté,  enflamme  de  nouveau  l'ardeur  des  siens;  Neptune  ranime  aussi 
Idoménée  ;  dialogue  d'Idoménée  et  de  Mérion  (126—346).  Lutte  de  Ju- 
piter et  de  Neptune  ;  bravoure  d'Idoménée  ;  son  duel  avec  Énée  ;  mort 
d'Ascalaphe,  fils  du  dieu  Mars  (345—520).  Exploits  divers;  courage  de 
Ménélas  ;  les  Troyens  plient  sur  la  gauche  (521—672).  Nouvel  assaut 
d'Hector;  résistance  des  deux  Ajax;  Polydamas  propose  de  convoquer 
un  conseil  pour  décider  ce  qu'il  faut  faire;  réunion  des  principaux 
chefs  Troyens  ;  on  décide  de  continuer  le  combat;  Ajax  provoque  Hec- 
tor; nouvel  engagement  (673— 837). 


Après  avoir  conduit  Hector  jusqu'aux  vaisseaux, 
Jupiter  l'abandonne  à  ses  rudes  travaux  ; 
Et  jetant  un  regard  dans  l'immense  étendue, 
Sur  la  terre  de  Thrace,  il  porte  au  loin  sa  vue, 
5  Et  sur  les  Mysiens,  peuples  nourris  de  lait, 
Et  sur  les  Abiens,  dont  la  vertu  lui  plaît. 
S'il  ne  regarde  point  Ilion  dans  l'espace, 
C'est  qu'il  ne  pense  pas  qu'un  des  dieux  ait  l'audace 
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De  vouloir  secourir  les  Grecs  ni  les  Troyens. 
10      Neptune  ne  perd  point  non  plus  ses  regards  vains. 

Sur  le  plus  haut  sommet  de  Samos  forestière, 

Assis  il  contemplait  les  phases  de  la  guerre. 

En  sortant  de  la  mer,  il  pouvait  voir  de  là 

Le  camp  des  Grecs,  la  ville,  et  tout  le  vaste  Ida. 
15  Son  cœur,  des  Grecs  vaincus  médite  la  défense  ; 

Et  contre  Jupiter  en  secret  il  s'offense. 

Tout  à  coup,  il  descend  des  lumineux  sommets, 

Faisant  trembler  sous  lui  les  monts  et  les  forêts. 

Sa  course,  après  trois  pas,  du  quatrième  arrive 
20  Dans  Aigas,  qu'un  beau  lac  entoure  de  sa  rive. 

C'est  là  qu'est  son  palais,  où  l'or  partout  reluit, 

Dont  l'éternel  éclat  jamais  ne  se  ternit. 

Il  y  met  sous  le  joug  ses  deux  coursiers  rapides  ; 

Leurs  sabots  sont  d'airain  ;  leurs  crins  d'or  sont  splendides. 
23  Lui-même  il  se  revêt  d'une  cuirasse  d'or  ; 

Le  beau  fouet  que  saisit  sa  main  en  est  encor. 

Son  char  fendait  les  flots  ;  des  baleines  sans  nombre, 

Pour  honorer  leur  roi,  sortant  de  la  mer  sombre , 

L'accompagnaient  en  foule  ;  et  l'Océan  joyeux 
30  Du  char  ne  mouillait  pas  un  instant  les  essieux. 

Les  coursiers  l'ont  bientôt  porté  près  de  la  flotte. 
Aux  bords  des  vastes  mers,  il  se  trouve  une  grotte, 

Non  loin  de  Ténédos  et  de  l'aride  Imbros. 


CHANT  XIII. 

L'impétueux  Neptune  y  cache  ses  chevaux  ; 
35  II  leur  donne  à  manger  la  divine  ambroisie  ; 
Il  entoure  leurs  pieds  d'une  entrave  choisie, 
Qui,  de  ses  puissants  nœuds,  les  tient,  en  l'attendant. 
Puis,  lui-même  il  s'en  va  vers  les  Grecs  et  leur  camp. 
Les  Troyens  cependant,  ainsi  qu'un  feu  terrible, 
40  Se  pressaient  sur  les  pas  de  leur  chef  invincible, 
Sans  peur,  poussant  des  cris  et  croyant  en  leurs  cœurs, 
Que  des  Grecs  dispersés  ils  resteraient  vainqueurs. 

Sortant  des  eaux,  le  dieu  qui  fait  trembler  la  terre, 
Vient  ranimer  les  Grecs  et  les  pousse  à  la  guerre. 
45  11  a  pris  de  Calchas  la  figure  et  le  port , 
Et  c'est  aux  deux  Ajax  qu'il  s'adresse  d'abord  : 
«  Rappelez  tous  les  deux  votre  premier  courage  ; 
Ajax,  sauvez  les  Grecs  de  cet  affreux  carnage. 
Je  crains  peu  les  Troyens,  qui,  transportés  d'ardeur, 
50  »  De  la  grande  muraille  ont  franchi  la  hauteur  ; 
Les  Grecs  bientôt  de  tous  auront  su  se  défaire. 
Mais  où  je  crois  surtout  que  nous  avons  à  faire, 
C'est  aux  lieux  où  commande  Hector,  ce  furieux, 
Qui  se  croit,  plein  d'orgueil,  le  fils  du  roi  des  dieux. 
55  »  Puisse  un  des  immortels  vous  faire,  avec  les  vôtres, 
Conserver  votre  poste  !  On  défendra  les  autres. 
Vous  saurez  l'éloigner  des  vaisseaux  en  danger, 
Quand  même  Jupiter  voudrait  le  protéger.  » 


&  ILIADE. 

Il  dit  ;  et  les  touchant  tous  deux  de  sa  baguette, 
60  Neptune  les  remplit  d'une  force  complète, 

Rendant  à  tout  leur  corps  et  souplesse  et  vigueur. 

Il  prend  d'un  épervier  la  forme  et  la  couleur, 

Quand,  du  haut  d'un  rocher,  il  vole  dans  la  plaine, 

Et  poursuit  un  oiseau,  qui  l'évite  avec  peine. 
65  Neptune  ainsi  les  quitte,  en  prenant  son  essor. 

Ajax  Oïléen  le  reconnaît  d'abord, 

Et  dit  à  l'autre  Ajax,  qui  près  de  lui  s'avance  : 
«  Ajax,  c'est  bien  un  dieu  qui  prend  notre  défense; 

»  Sous  l'aspect  du  devin,  il  vient  nous  secourir. 
70  »  Car  ce  n'est  pas  Chalcas,  savant  dans  l'avenir. 

»  Quoique  les  dieux  souvent  nous  cachent  leur  figure, 

»  J'ai  pourtant  reconnu  sa  trace  et  son  allure  ; 

»  Et  jamais,  pour  ma  part,  je  n'ai  senti  morreœur 

»  Appeler  le  combat  d'une  plus  vive  ardeur. 
75  »  Ma  main,  prête  à  frapper,  frémit  d'impatience.  » 
Le  fils  de  Télamon  répond,  en  sa  vaillance  : 

«  Ma  main  se  serre  aussi  sur  le  fer  que  je  tiens  ; 

»  Et  mes  pas  en  leur  course  égaleront  les  tiens. 

»  Je  me  sens  maintenant  capable,  en  mon  courage , 
80  »  D'affronter  à  moi  seul  Hector,  malgré  sa  rage.  » 
Entre  les  deux  Ajax,  cet  entretien  a  lieu  ; 

Ils  sont  pleins  de  l'espoir  que  leur  donne  le  dieu. 

C'est  ainsi  que  Neptune  à  la  lutte  ramène 
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Ceux  qui  près  des  vaisseaux  allaient  reprendre  haleine. 
93  Pendant  que  la  fatigue  ainsi  les  abattait, 

Leur  regard  attristé  de  loin  apercevait 

Les  Troyens  franchissant  le  rempart,  tout  en  armes  ; 

Sous  leurs  épais  sourcils,  ils  dérobent  leurs  larmes  ; 

Car  ils  n'espéraient  plus  échapper  au  malheur. 
90  Neptune  cependant  les  remplit  tous  d'ardeur. 

C'est  d'abord  Leïtus,  et  Teucer,  qu'il  inspire, 

Le  fier  Pénéléon,  Thoas  et  Déïpyre, 

Mérion,  Antiloque,  invincibles  héros, 

Les  poussant  à  la  guerre  en  ces  rapides  mots  : 
95       «  O  Grecs,  j'avais  sur  vous  fondé  mon  espérance, 

»  Pour  sauver  les  vaisseaux,  en  prenant  leur  défense. 

»  Mais  si  vous  avez  peur,  aujourd'hui  je  crains  bien 

»  Que  vous  ne  subissiez  dans  peu  le  joug  Troyen. 

»  Suis-je  donc  réservé  pour  ce  spectacle  horrible, 
100  »  Que  mes  yeux  à  jamais  devaient  croire  impossible, 

»  De  voir  sur  nos  vaissenux  les  Troyens,  qui  jadis 

»  Fuyaient  comme  des  cerfs  que  des  loups  ont  surpris, 

»  Et  qui,  dans  la  forêt,  sans  lutte  et  par  la  fuite, 

»  S'efforcent  d'éviter  la  mortelle  poursuite  ! 
105  »  Tels  les  Troyens  jadis,  fuyant  votre  courroux, 

»  N'osaient  même  de  loin  s'exposer  à  vos  coups  ; 

»  Sur  vos  nefs  maintenant  ils  viennent  vous  combattre, 

»  Parce  que  lâchement  vous  vous  laissez  abattre, 
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»  Et  qu'en  haine  d'un  roi  que  vous  voulez  punir, 

no  »  Sans  sauver  vos  vaisseaux,  vous  préférez  mourir. 
»  Mais  quand  Agamemnon  serait  vraiment  coupable, 
»  Pour  avoir  insulté  le  héros  admirable 
»  D'un  odieux  affront  qu'il  ne  méritait  pas, 
»  Vous  ne  devriez  point  déserter  les  combats. 

H5  n  Le  brave,  ainsi  que  vous,  jamais  ne  désespère. 
»  Reprenez  vos  esprits  :  et  quoi  !  vous,  fuir  la  guerre, 
»  Vous  les  chefs  de  l'armée  !  A  peine  blâme-t-on 
»  Un  homme  du  vulgaire,  insolent  et  poltron  ; 
»  Mais  on  ne  peut  pour  vous  avoir  cette  indulgence  ; 

120  »  Car  vous  allez  causer  un  mal  bien  plus  immense. 
»  Vous  devriez  rougir  d'avoir  tant  attendu. 
»  Le  moment  est  fatal  ;  tout  peut  être  perdu. 
.  »  Près  des  vaisseaux,  Hector,  que  la  fureur  emporte, 
»  Vient  de  jeter  à  bas  les  verrous  et  la  porte  !  » 

125        Pendant  qu'ainsi  le  dieu  les  poussait  aux  combats, 
Autour  des  deux  Ajax  s'assemblent  des  soldats, 
Que  le  fier  Mars  lui-même  aurait  voulu  conduire, 
Et  que  Minerve  eût  pris  pour  sauver  un  empire. 
Les  plus  vaillants,  sans  peur,  attendent  l'ennemi  ; 

130  Chacun  en  son  voisin  cherche  et  trouve  un  appui. 
Pied  à  pied,  fer  à  fer,  et  lance  contre  lance , 
Les  boucliers  serrés,  on  se  hâte,  on  s'avance  ; 
Ifes  cimiers  rapprochés  vont  se  heurter  eatr'eux  ; 
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Les  fortes  mains  pressaient  les  dards  impétueux. 

135  Tous  les  cœurs  désormais  ne  songent  qu'au  carnage. 
Cependant,  des  Troyens  Hector  conduit  la  rage. 
A  le  voir  qui  s'élance,  on  dirait  un  rocher 
Qu'un  torrent  en  hiver  viendrait  de  détacher 
Du  noir  sommet  des  monts,  qu'il  brise  de  son  onde  ; 

no  La  forêt  retentit  de  sa  chute  profonde  ; 

11  arrive  à  la  plaine,  où  ses  bonds  frémissants, 
Malgré  tout  son  élan,  s'arrêtent  impuissants  ; 
Tel  Hector  veut  gagner,  les  mains  toutes  sanglantes, 
Sur  le  bord  de  la  mer,  les  vaisseaux  et  les  tentes. 

1 45  Mais  quand  il  arrivait  aux  bataillons  pressés, 
Il  s'arrêtait  tout  court,  et  les  rangs  hérissés 
Le  repoussaient  au  loin  par  les  dards  et  les  glaives  ; 
Et  lui,  tout  en  cédant,  il  courait  sur  les  grèves, 
Poussant  des  cris  affreux,  pour  entraîner  les  siens  : 

150      «  Allons,  Dardaniens,  Troyens  et  Lyciens, 

»  Tenez  bon,  mes  amis  ;  les  Grecs  auront  beau  faire  ; 

»  Ils  ne  pourront  de  moi  de  sitôt  se  défaire. 

»  Je  les  écraserai,  si  c'est  le  roi  des  dieux 

»  Qui,  comme  je  le  crois,  conduit  mon  bras  contr'eux  !  » 

155      II  tâche,  par  ces  mots,  d'enflammer  leur  vaillance. 
Cependant  Déïphobe,  à  pas  comptés  s'avance, 
En  se  couvrant  le  corps  d'un  vaste  bouclier 
Qui,  de  la  tête  aux  pieds,  l'abrite  tout  entier. 
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Mérion,  qui  le  voit,  lui  lance  un  trait  rapide, 

160  Qui  ne  peut  arriver  qu'au  bouclier  splendide. 
Il  ne  le  perce  point  ;  et  sur  le  bord  luisant, 
Le  fer  impétueux  s'arrête,  en  se  brisant. 
Deïphobe  avançait  son  bouclier  fidèle, 
Craignant  de  Mérion  une  attaque  nouvelle  ; 

165  Mais  Mérion,  chagrin  se  retire  à  l'écart, 
Regrettant  à  la  fois  la  victoire  et  son  dard  ; 
Et  puis  en  toute  hâte,  aux  vaisseaux  il  s'élance , 
Et,  dans  sa  tente,  il  va  chercher  une  autre  lance. 
Le  combat  se  poursuit  avec  des  cris  confus. 

170  Teucer  abat  d'abord  le  vaillant  Imbrius. 
La  fille  de  Priam,  loin  du  palais  nourrie, 
Médésicaste,  était  son  épouse  chérie. 
Il  habitait  Pédée,  et  quand  les  Argiens 
Étaient  venus  descendre  aux  rivages  Troyens, 

175  II  était  accouru,  brûlant  de  les  défendre  ; 

Priam  autant  qu'un  fils  aimait  son  noble  gendre. 
Teucer,  au  haut  du  cou,  l'a  rudement  blessé, 
Et  retire  son  fer  dans  la  tête  enfoncé. 
Tel  qu'un  vert  peuplier,  coupé  dans  le  bocage, 

180  Jonche  la  terre  au  loin  de  son  tendre  feuillage  ; 
Ainsi  tombe  Imbrius.  Sur  le  corps  du  guerrier, 
Teucer  se  précipite  et  veut  le  dépouiller. 
Hector,  qui  l'aperçoit,  le  vise  de  sa  lance; 
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Le  dard  manque  Teucer,  qui  l'esquive  d'avance  ; 
185  Mais  il  atteint,  en  plein  dans  le  milieu  du  corps, 

Le  noble  Amphimachus,  le  petit-fils  d' Actor. 

Le  héros  tombe  et  meurt  ;  ses  armes  retentissent. 

Pour  s'emparer  du  casque,  où  des  crins  resplendissent, 

Hector  veut  s'approcher,  quand  Ajax  le  prévient, 
190  En  lui  jetant  un  dard,  qui  soudain  le  retient. 
h  Le  fer  ne  touche  point  Hector  en  sa  personne  ; 

Mais  dans  le  bouclier,  il  s'enfonce  et  résonne. 

Hector,  tout  ébranlé,  doit  laisser  les  deux  corps, 

Que  reprennent  les  Grecs  avec  de  grands  efforts. 
195  Les  chefs  Athéniens,  Stichius,  Ménesthée, 

Gardent  Amphimachus,  dépouille  disputée  ; 

Les  Ajax  emportaient  Imbrius  loin  des  siens. 

Ainsi,  quand  deux  lions  arrachent  à  des  chiens 

Une  biche  qu'ils  vont  porter  dans  leur  tanière, 
200  Leurs  formidables  dents  la  tiennent  loin  de  terre  ; 

Les  deux  Ajax  ensemble  ainsi  portent  le  corps. 

Ajax  Oïléen  coupe  la  tête  alors, 

Au  brave  Amphimachus  donnant  une  vengeance  ; 

Au  fort  de  la  mêlée,  aussitôt  il  la  lance  ; 
205  Et  sur  les  pieds  d'Hector,  elle  tombe  en  roulant. 
Neptune  a  ressenti  le  courroux  le  plus  grand, 

Voyant  Amphimachus,  son  fils,  dans  la  poussière. 

Il  parcourt  de  nouveau  des  Grecs  l'armée  entière, 
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Afin  de  rallumer  leur  fureur,  qu'il  accroît, 
aïo  Le  noble  Idoménée  est  le  premier  qu'il  voit. 

Il  revient  de  soigner  un  ami,  qu'il  ramène 

Souffrant  d'un  coup  affreux  qu'il  a  reçu  dans  l'aine. 

Aux  mains  des  médecins  après  l'avoir  remis* 

Il  songe  à  retourner  contre  les  ennemis. 
215  Neptune,  en  lui  parlant,  a  pris  la  ressemblance 

D'un  des  fils  d' Andrémon,  Thoas,  dont  la  puissance, 

Comme  celle  d'un  dieu,  s'étend  sur  tout  Pleuron 

Et  va  de  l'Étolie  aux  rocs  de  Calydon  : 

«  0  roi,  qu'as-tu  donc  fait  des  menaces  guerrières 
220  »  Que  contre  les  Troyens  les  Grecs  lançaient  naguères  ?  » 
Mais  le  roi  des  Cretois,  le  voyant  s'approcher  : 

«  Nul  de  nous  n'a,  dit-il,  rien  à  se  reprocher  ; 

»  Chacun  fait  son  devoir  ;  nous  savons  tous  combattre  ; 

»  La  paresse  ou  la  peur  ne  peuvent  nous  abattre  ; 
225  »  Nous  ne  redoutons  rien.  Mais  le  maître  des  dieux 

»  Veut  que  nous  périssions,  sans  gloire,  dans  ces  lieux  ; 

»  Fils  d'Argon  nous  mourrons  sur  la  terre  lointaine. 

»  Va  doric,  sage  Thoas,  applique  ailleurs  ta  peine  ; 

M  A.  des  cœurs  moins  vaillants,  tes  avis  seraient  bons  : 
iiô  »  Ne  les  épargne  point  à  d'autres  compagnons.  >* 
Neptune,  en  l'entendant,  lui  répond  avec  joie  : 

«  Que  jamais  celui-là  ne  revienne  de  Troie, 

»  Et  que  des  chiens  son  corps  soit  un  jour  le  régal, 
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»  Qui  se  montrerait  lâche  en  ce  moment  fatal  ! 
235  »  Suis-moi  donc  !  Mais  avant,  endosse  ton  armure  ; 

»  Nous  pouvons,  à  nous  deux,  faire  bonne  figure  ; 

»  Les  plus  poltrons,  unis,  agissent  un  peu  mieux  ; 

»  Ensemble,  nous  tiendrons  tête  aux  plus  valeureux.  » 
Neptune,  après  ces  mots,  se  jette  en  la  mêlée. 
240  Le  roi  Cretois,  gagnant  sa  tente  reculée, 

Y  choisit  une  armure  et  deux  solides  dards. 

On  dirait,  à  le  voir  brillant  de  toutes  parts, 

L'éclair  frappant  les  rocs  de  l'Olympe  sauvage, 

Quand  Jupiter  l'envoie  aux  humains  pour  présage  ; 
245  Ainsi  l'airain  couvrait  le  héros  de  splendeur. 

Il  rencontre,  en  sortant,  son  noble  serviteur, 

Mérion,  qui  venait  chercher  une  autre  lance. 

Le  grand  Idoménée,  en  lui  parlant,  s'avance  : 
ce  Pourquoi,  fils  de  Molus,  porter  ici  tes  pas? 
250  »  Ami,  qui  t'a  forcé  de  quitter  les  combats? 

»  Une  blessure  au  camp  peut-être  te  rappelle. 

»  Ou  vien&-tu  m' apporter  quelque  grave  nouvelle  ? 

»  Pour  moi,  je  vais  combattre,  et  je  sors  à  l'instant.  » 
Le  sage  Mérion  lui  répond  sur-le-champ  : 
255  «  J'accours,  Idoménée,  en  hâte  dans  ta  tente 

»  Pour  voir  si  quelque  lance  à  mes  yeux  s'y  présente  ; 

*>  Car  j'ai  brisé  la  mienne,  en  voulant  l'essayer 

>?  Sur  Je  fier  Déïphobe,  et  sur  son  bouclier, 
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»  Une  ou  vingt,  si  tu  veux,  lui  dit  Idoménée  ; 
260  »  Car  ma  tente  à  ton  choix  est  toute  abandonnée  ; 

»  De  lances  et  de  dards,  les  murs  en  sont  remplis  ; 

»  C'est  sur  des  Troyens  morts  que  je  les  ai  conquis. 

»  Je  ne  sais  point  combattre  et  lutter  à  distance  ; 

»  Et  voilà  comment  j'ai  toujours  en  abondance 
265  »  Casques,  dards,  boucliers,  lances  et  javelots.  » 
Le  brave  Mérion  lui  répond  en  ces  mots  : 

«  Si  mes  tentes  n'étaient  bien  plus  loin  que  les  tiennes, 

»  J'y  pourrais  prendre  aussi  des  dépouilles  Troyennes. 

»  Je  puis  également  dire,  sans  me  vanter, 
270  »  Qu'on  ne  me  vit  jamais  à  la  lutte  hésiter; 

»  Je  suis  dans  les  premiers  dès  qu'il  s'agit  de  guerre. 

»  Que  d'autres,  je  le  veux,  ignorent  ma  carrière  ; 

»  Mais  je  croyais  que  toi  tu  ne  l'ignorais  pas.  » 

Idoménée  alors,  pour  finir  ces  débats  : 

275  «  Je  connais  ta  bravoure  ;  à  quoi  bon  me  la  dire? 

»  Si  pour  une  embuscade,  on  prétendait  élire 

»  Les  plus  vaillants  de  tous  et  savoir  leur  valeur, 

»  On  connaîtrait  par  là  le  lâche  et  le  grand  cœur. 

»  Le  premier  de  couleur  change  à  chaque  minute  ; 
280  »  Son  cœur  ne  sait  jamais  rester  calme  à  la  lutte  ; 

»  C'est  à  peine  s'il  tient  sur  ses  deux  pieds  tremblant  ; 

h  Son  cœur  bat  à  grands  coups,  dans  son  sein  palpitant  ; 

»  Ses  dents  claquent  de  peur,  s'il  craint  quelque  blessure; 
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»  Le  brave  ne  craint  rien,  et  son  âme  s'assure 
285  »  Dès  la  première  fois  qu'il  paraît  dans  les  rangs  ; 

»  Puis  bientôt  sa  fureur  le  mêle  aux  combattants. 

»  Je  sais  qu'en  ces  moments  brillerait  ta  vaillance, 

»  Et  qu'en  tombant  frappé  par  le  glaive  ou  la  lance 

»  Ce  n'est  pas  dans  le  dos  que  tu  serais  blessé  ; 
290  »  Ce  n'est  que  par  devant  que  tu  serais  percé, 

»  Marchant  à  l'ennemi  parmi  les  plus  agiles. 

»  Mais  allons;  brisons  là  ces  luttes  puériles  ; 

»  On  pourrait  nous  blâmer  de  tant  nous  arrêter. 

»  Va-t'en  prendre  le  dard  que  tu  veux  m' emprunter.  » 
295        II  dit  ;  et  Mérion,  comme  Mars  intrépide, 

Prend  l'arme  dans  la  tente  ;  et  d'un  élan  rapide, 

Auprès  d'Idoménée,  il  retourne  aux  combats. 

Tel  l'homicide  Mars  précipite  ses  pas, 

Quand  suivi  de  l'Effroi,  son  fils,  à  l'air  terrible, 
300  II  ferait  trembler  même  un  guerrier  invincible, 

En  Thrace  allant  tous  deux  chez  les  Éphyriens, 

Qu'ils  arment  de  concert  contre  les  Phlégyens  ; 

Aux  guerriers,  c'est  par  eux  que  la  gloire  est  donnée; 

Tel  marchait  Mérion,  avec  Idoménée, 
303  Revolant  aux  combats,  couverts  d'un  bel  airain. 

Mérion,  le  premier,  à  son  roi  dit  soudain  : 

«  A  droite,  à  gauche,  au  centre,  où  crois-tu,  Deucalide, 

a  Que  nous  devions  porter  notre  secours  rapide? 
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»  Car  je  ne  sais  comment  à  nos  Grecs  malheureux, 

310  »  Nous  pourrions  apporter  l'appui  le  plus  heureux.  *> 

»  Beaucoup  d'autres  mettront  le  centre  hors  d'atteinte, 
»  Répond  Idoménée,  et  là  je  suis  sans  crainte  ; 
»  J'y  vois  les  deux  Ajax,  Teucer,  adroit  archer, 
»  Qui  de  pied  ferme  aussi  sait  lutter  sans  broncher. 

315  »  Ils  pourront  l'éloigner  et  lui  tiendront  bien  tête, 
»  A  ce  terrible  Hector,  quelqu' assaut  qu'il  apprête. 
)>  Il  ne  peut  aisément  vaincre  dans  les  combats, 
»  Tout  furieux  qu'il  est,  leurs  redoutables  bras, 
»  Ni  brûler  nos  vaisseaux,  à  moins  que,  par  envie. 

320  »  Jupiter,  de  sa  main,  n'y  porte  l'incendie. 
»  Le  fils  de  Télamon  ne  cédera  jamais 
»  A  nul  homme  mortel  que  fait  vivre  Cérès, 
»  Et  qui  puisse  être  atteint  du  glaive  ou  de  la  pierre  : 
»  Il  ne  craint  même  point  Achille  en  la  carrière, 

325  »  Bien  qu'à  la  course  il  soit  moins  rapide  que  lui. 
»  Nous  allons  voir  à  gauche,  en  portant  notre  appui, 
»  Qui  va  perdre  ou  gagner  le  prix  de  la  vaillance.  » 

Il  dit  ;  et  Mérion  auprès  de  lui  s'avance, 
Jusqu'à  ce  qu'il  arrive  à  la  gauche  du  camp. 

330      Mais  dès  qu  Idoménée  apparaît,  éclatant, 
Avec  son  compagnon,  sous  ses  armes  splendides, 
Les  Troyens  contre  lui  se  groupent  intrépides. 
Ainsi  les  deux  partis  combattent  furieux. 
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Tels  les  noirs  ouragans,  au  souffle  impétueux, 
335  Soulèvent  sur  la  route  un  torrent  de  poussière  ; 

Et  le  poudreux  nuage  assombrit  l'atmosphère  ; 

Ainsi  chacun  combat,  et  désire,  en  son  sein, 

Abattre  l'ennemi  sous  les  coups  de  l'airain. 

On  frémit  de  les  voir  brandir,  dans  la  bataille, 
340  Le  glaive,  ivre  de  sang,  qui  transperce  et  qui  taille  : 

Les  yeux  sont  éblouis  du  redoutable  éclair 

Qui  part  des  boucliers,  des  cuirasses,  du  fer  ; 

Et  ce  serait  avoir  un  cœur  bien  plein  d'audace 

Que  de  se  réjouir  à  cet  aspect  qui  glace. 
345      Mais  les  fils  de  Saturne  apprêtaient  aux  héros, 

Dans  leur  lutte  acharnée,  un  déluge  de  maux. 

Jupiter  aux  Troyens  veut  donner  la  victoire, 

Pour  que  le  fier  Achille  en  tire  plus  de  gloire  ; 

Et  sans  vouloir  d'ailleurs  que  les  Grecs  soient  détruits, 
350  H  désire  honorer  Thétis  et  son  cher  fils. 

Sans  bruit  sorti  des  eaux,  Neptune  pousse  en  guerre 

Les  Argiens  vaincus,  dont  il  plaint  la  misère. 

Son  cœur  est  indigné  contre  le  roi  des  deux. 

D'un  seul  sang,  d'un  seul  père,  ils  sont  issus  tous  deux  ; 
355  Mais  comme  Jupiter  est  plus  vieux  et  plus  sage, 

Pour  le  braver  en  face,  un  frère  est  sans  courage  ; 

Et  pour  mieux  se  cacher,  d'un  homme  il  prend  les  traits. 

Ainsi  ces  dieux  rivaux,  en  leurs  desseins  secrets, 
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Enlacent  des  deux  parts  le  conflit  implacable, 
360  Où  beaucoup  trouveront  une  mort  déplorable. 
Malgré  ses  cheveux  gris,  Idoménée  alors 

Effrayait  les  Troyens  de  ses  puissants  efforts. 

Au  milieu  de  leurs  rangs,  il  tue  Othryonée, 

Dont  à  peine  s'ouvrait  la  jeune  destinée. 
365  De  la  belle  Gassandre,  il  demandait  la  main, 

Sans  faire  de  présents  ;  mais  se  disait  certain 

De  chasser  d'Ilion  les  enfants  de  la  Grèce. 

De  sa  fille,  Priam  avait  fait  la  promesse  ; 

Et,  plein  de  cet  espoir,  le  prince  combattait. 
370  D'un  dard,  Idoménée  au  ventre  le  frappait. 

Malgré  sa  fière  allure,  il  tombe  ;  et  la  cuirasse, 

Trop  faible,  ouvrait  au  fer  une  sanglante  place. 

Le  vainqueur,  en  ces  mots,  insultait  au  mourant  : 
«  Oui,  de  tous  les  mortels  je  te  dis  le  plus  grand, 
375  »  Si  tu  tiens  la  parole  au  roi  par  toi  donnée, 

»  Quand  Priam  te  promit  sa  fille,  Othryonée. 

»  Nous,  nous  te  promettons  la  fille  aussi  d'un  roi, 

»  Qu'Agamemnon,  d' Argos  fera  venir  pour  toi, 

»  Pourvu  que  dans  nos  rangs,  où  tu  pourras  te  rendre, 
:  80  »  Tu  viennes  avec  nous  mettre  Ilion  en  cendre. 

»  Suis-nous  ;  sur  nos  vaisseaux  nous  réglerons  tes  droits  ; 

»  Dans  ces  tendres  contrats,  nous  sommes  fort  adroits.  » 
Il  dit;  et  par  le  pied,  il  le  prend  et  le  traîne. 


CHANT  XIIL  17 

Asius  contre  lui  s'élance  dans  l'arène» 
385  Seul,  devant  ses  chevaux,  que  l'habile  cocher 

Lui  tient  à  ses  côtés.  Il  allait  s'approcher, 

Quand  il  reçoit  le  dard  du  fier  Idoménée, 

Qui,  lui  perçant  le  cou,  tranche  sa  destinée. 

Il  tombe  ainsi  qu'un  chêne,  un  sapin  droit  et  long, 
390  Qu'au  haut  de  la  montagne  abat  le  bûcheron, 

Pour  en  faire  plus  tard  le  grand  mât  d'un  navire  ; 

Ainsi  tombe  Asius,  mordant,  en  son  délire, 

La  sanglante  poussière,  aux  pieds  de  ses  coursiers. 

L'écuyer,  tout  tremblant,  craint,  devant  les  guerriers, 
395  De  tourner  ses  chevaux.  Antiloque  le  perce, 

Dans  le  milieu  du  corps,  d'un  coup  qui  le  renverse. 

Le  guerrier  haletant,  blessé  de  part  en  part, 

La  cuirasse  en  morceaux,  roule  du  haut  du  char. 

Antiloque,  tout  fier  du  prix  de  sa  vaillance, 
4ûo  S'empare  des  chevaux;  et  joyeux,  il  s'élance, 

Pour  les  conduire  au  camp  sous  la  tente  des  rois. 
Déïphobe,  indigné  contre  le  chef  Cretois, 

Pour  venger  Asius,  vole  et  lance  au  plus  vite 

Un  dard  étincelant,  qu'Idoménée  évite. 
405  D'un  rapide  détour,  il  se  cache  en  entier 

Sous  l'abri  protecteur  de  son  grand  bouclier, 

Dont  le  cuir  et  l'airain  forment  la  double  crête. 

Le  trait  vole  en  passant  au-dessus  de  sa  tête  ; 

il  2 
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Le  vaste  bouclier,  sonore,  a  retenti. 

4io  Mais  ce  n'est  pas  en  vain  que  le  coup  est  parti  ; 
11  atteint  Hypsénor,  sous  le  flanc,  dans  le  foie, 
Et  le  tue  à  l'instant.  Déïphobe,  en  sa  joie, 
Était  tout  triomphant,  et  poussait  de  grands  cris  : 
u  Asius  ne  part  point  sans  vengeance,  et  je  dis 

415  »  Qu'il  peut  dans  les  enfers  descendre  sans  tristesse, 
»  Grâce  à  ce  compagnon  qu'il  doit  à  mon  adresse.  » 

Il  dit  ;  et  tous  les  Grecs  sont  émus  de  chagrin  ; 
Mais  le  sage  Antiloque  en  est  surtout  atteint. 
Il  ne  déserte  point  d'un  ami  la  défense  ; 

420  II  étend  sur  le  corps  son  bouclier  immense, 
Tandis  que  deux  guerriers,  unissant  leur  effort, 
Le  bouillant  Mékistès  et  le  jeune  Alastor, 
Le  portent  aux  vaisseaux,  pleurant  sa  destinée. 
Toujours  rempli  d'ardeur,  le  brave  Idoménée 

425  Voudrait  frapper  encor  quelque  coup  éclatant, 
Ou  lui-même  mourir  pour  les  Grecs,  qu'il  défend. 
Le  noble  Alcathoûs  devant  lui  se  présente  ; 
Il  est  gendre  d' Anchise,  et  sa  femme  charmante, 
Hippodamie,  était,  entre  plusieurs  enfants, 

430  Celle  qu'aimaient  le  mieux  ses  chers  et  vieux  parents; 
Car  elle  l'emportait  sur  toute  la  jeunesse 
Par  sa?  beauté,  son  cœur,  et  par  sa  rare  adresse. 
C'est  le  plus  digne  amant  qui  sur  elle  eut  des  droits. 
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Mais  Neptune  l'abat  sous  les  coups  du  Cretois  ; 
435  Et  lui  fermant  les  yeux,  il  l'arrête  et  l'enchaîne, 

Sans  qu'il  puisse  ni  fuir  ni  marcher  sur  l'arène. 

Droit  comme  une  colonne,  un  frêne,  un  haut  sapin, 

Du  fer  d'Idoménée,  il  est  bientôt  atteint  ; 

Le  fort  manteau  d'airain  qui  couvre  sa  peau  tendre, 
440  Contre  le  coup  mortel  ne  peut  plus  le  défendre,  * 

Et  cède,  en  se  brisant  sous  le  trait  du  vainqueur  ; 

Le  guerrier  est  tombé.  Les  mouvements  du  cœur 

Font  encor  palpiter  la  lance,  qui  le  glace  ; 

Mais  l'implacable  mort  l'étouffé  et  le  terrasse. 
445  Idoménée  alors  s'écrie  à  haute  voix  : 

«  Que  dis-tu  de  mes  coups  ?  Pour  un,  en  voilà  trois  ! 

»  Déïphobe,  est-ce  ainsi  que  tu  veux  nous  entendre? 

»  Mon  cher,  tu  pourras  voir,  si  tu  veux  bien  m' attendre, 

»  Le  fils  que  Jupiter  sut  se  donner  en  moi. 
450  »  D'abord  il  fit  Minos  notre  chef,  notre  roi  ; 

»  Puis  Minos  a  transmis  son  sceptre  héréditaire 

»  Au  grand  Deucalion,  qui  fut  mon  noble  père; 

»  Et  moi,  je  viens  de  Crète  ici  sur  mes  vaisseaux, 

»  A  Troie,  aux  tiens,  à  toi,  t' apporter  tous  les  maux.  » 
455        II  dit  ;  et  Déïphobe,  en  sa  terreur,  hésite 

Si  vers  ses  compagnons  il  doit  prendre  la  fuite, 

Ou  bien,  sans  reculer,  combattre  seul,  sans  peur. 

Tout  en  délibérant,  il  lui  semble  meilleur 
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D'aller  chercher  Énée.  Il  le  trouve  en  arrière, 
460  Conservant  en  son  cœur  sa  secrète  colère 

Contre  le  vieux  Priam,  dont  il  n'est  point  aimé. 

Déïphobe  lui  dit,  d'un  accent  enflammé  : 

«  Énée,  en  ce  moment,  pour  montrer  ta  vaillance, 

»  Il  faut  de  ton  beau-frère  embrasser  la  défense. 
465  »  Jadis  à  ton  enfance,  il  donna  son  appui  ; 

»  Viens,  en  le  protégeant,  t' acquitter  envers  lui. 

»  Il  se  meurt,  abattu  d'un  coup  d'Idoménée.  » 
Il  dit  ;  et  par  ces  mots,  il  persuade  Énée, 

Qui  s'élance  au  combat,  plein  d'une  sombre  ardeur. 
470  Le  brave  Idoménée  est  demeuré  sans  peur. 

Ainsi  sur  la  montagne  un  sanglier  sauvage, 

Traqué  par  les  chasseurs,  les  attend  au  passage, 

Dans  un  lieu  découvert,  hérissant  tout  son  dos  ; 

Ses  yeux  jettent  la  flamme  ;  il  aiguise  ses  crocs, 
475  Pour  frapper  les  chasseurs  et  la  meute  rapide  ; 

Tel  est  Idoménée,  immobile,  intrépide. 

Sans  reculer  d'un  pas,  il  appelle  à  grands  cris 

Ascalaphe,  Apharée,  avec  tous  leurs  amis, 

Mérion,  Antiloque  et  le  fier  Déïpyre, 
480  Que,  par  ces  mots  brûlants,  il  pousse  et  qu'il  inspire 
«  Amis,  à  mon  secours!  En  restant  seul,  je  crains 

»  Le  trop  rapide  Énée,  aux  redoutables  mains. 

»  On  sait  qu'il  est  habile  à  semer  le  carnage  ; 
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»  Sur  moi,  de  la  jeunesse,  il  a  tout  l'avantage. 
485  »  Encor  si  nous  étions  du  même  âge  tous  deux, 

»  Le  triomphe  entre  nous  serait  au  moins  douteux.  » 
Il  dit  ;  et  les  guerriers,  que  son  appel  rassemble, 

Avec  leurs  boucliers,  accourent  tous  ensemble. 

Énée,  en  reculant,  va  joindre  ses  amis, 
490  Déïphobe,  Agénor  et  le  divin  Paris. 

Le  peuple  suit  ses  chefs.  Tel  le  mouton  timide, 

Suit,  après  avoir  bu,  le  bélier  qui  le  guide  ; 

Le  berger,  qui  les  voit,  jouit  au  fond  du  cœur  ; 

Ainsi,  de  ses  amis,  Énée,  avec  bonheur, 
495  Voyait  autour  de  lui  l'ardeur  et  l'allégresse. 

Mais,  près  d' Alcathous,  chacun  court  et  s'empresse  ; 

Les  glaives  sont  tirés  ;  et  l'airain  retentit 

Sur  le  sein  des  guerriers,  dans  cet  affreux  conflit. 

Deux  héros,  entre  tous,  se  distinguent,  Énée 
500  Aussi  brave  que  Mars,  et  puis  Idoménée. 

La  même  ardeur  conduit  l'un  et  l'autre  guerrier. 

Énée,  armé  d'un  dard,  l'a  jeté  le  premier. 

Idoménée  échappe  à  ce  coup,  qu'il  évite  ; 

Le  trait  s'enfonce  en  terre,  où  vibrant  il  s'agite  ; 
505  Et  les  efforts  d'Énée  ont  été  superflus. 

Le  fier  Idoménée  atteint  Œnomaûs  ; 

La  lance  dans  son  flanc  pénètre  tout  entière  ; 

Et  le  héros  blessé  se  roule  en  la  poussière. 
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Le  vainqueur  a  repris  sa  lance  seulement  ; 
516  Mais  il  doit  renoncer  aux  armes  du  mourant; 

Les  traits,  volant  sur  lui,  couvrent  au  loin  la  plaine. 

Lui-même,  encor  debout  il  se  tient  non  sans  peine , 

Ne  pouvant  ni  s'enfuir,  ni  relancer  son  dard  ; 

Ferme  en  place,  il  combat  la  mort  de  toute  part  ; 
515  La  course  ne  peut  plus  au  danger  le  soustraire. 

Pendant  que  pas  à  pas  il  recule  en  arrière, 

Déïphobe  le  vise,  acharné  contre  lui. 

Mais  il  touche  Ascalaphe,  auprès  de  son  ami  ; 

Le  divin  fils  de  Mars  roule  et  mord  la  poussière  ; 
520  Son  épaule  se  rompt  sous  l'arme  meurtrière. 
Mars  ne  sut  point  alors  le  meurtre  de  son  fils. 

Sur  le  haut  de  l'Olympe,  il  demeurait  assis, 

Respectant  les  décrets  du  maître  du  tonnerre, 

Sur  des  nuages  d'or,  où  désertant  la  guerre 
525  Tous  les  dieux  immortels  s'abstenaient  du  conflit. 
Mais  autour  d' Ascalaphe,  on  se  bat  à  grand  bruit. 

Déïphobe  avait  pris  son  aigrette  brillante, 

Quand  atteint  dans  le  bras  d'un  lance  perçante, 

Qu'a  lancé  Mérion,  il  doit  lâcher  soudain 
530  Le  casque,  qui  résonne  en  tombant  de  sa  main. 

Mérion,  comme  un  aigle,  à  cet  instant  s'élance  ; 

Et  retire  du  bras  la  redoutable  lance. 

Le  blessé  doit  s'enfuir  au  milieu  des  soldats. 
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Son  frère  Politès,  le  prenant  en  ses  bras, 
535  Le  mène  à  ses  chevaux,  qui,  restés  en  arrière, 

Vont  pouvoir  le  soustraire  aux  dangers  de  la  guerre. 

Grâce  à  son  écuyer,  qui  les  tient  toujours  prêts, 

Il  a  gagné  bientôt  la  ville  aux  murs  épais, 

Tout  en  pleurs,  et  perdant  le  sang  par  sa  blessure. 
540      Cependant,  du  combat  s'accroît  l'affreux  murmure. 

Énée,  en  pleine  gorge,  a  blessé.tout  d'abord 

Le  vaillant  Àpharée,  un  fils  de  Kalétor. 

La  tête,  sous  le  casque,  en  s' inclinant,  tournoie  ; 

Et  la  cruelle  mort  enveloppe  sa  proie. 
545  Antiloque,  qui  voitThoon,  se  retournant, 

Dans  le  milieu  du  dos,  le  frappe  en  cet  instant. 

L'artère  qui  des  reins  monte  au  col,  est  percée  ; 

Et  lui,  tout  en  tombant,  la  tête  renversée, 

Vers  ses  tristes  amis  tend  sa  mourante  main. 
550  Antiloque  aurait  pris  ses  armes  pour  butin  ; 

Mais  les  traits  des  Troyens,  dont  la  foule  est  immense, 

Percent  le  bouclier  qui  lui  sert  de  défense, 

Sans  pouvoir  l'effleurer  ni  le  blesser  encor  ; 

Car  Neptune  défend  le  fils  du  vieux  Nestor  ; 
555  D'une  grêle  de  traits,  il  protège  sa  vie. 

Mais  lui,  des  ennemis  ne  craint  pas  la  furie. 

Sa  lance  ne  doit  pas  être  employée  en  vain  : 

Vaut-il  mieux  qu'il  la  jette?  Ou,  dans  sa  forte  main» 
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Doit-il  la  conserver  pour  de  plus  près  combattre  ? 

560      Mais  le  jeune  Adamas,  qui  le  voit  se  débattre, 
De  son  dard  acéré  perce  le  bouclier. 
Neptune  a  détourné  le  fer  loin  du  guerrier, 
Dont  il  défend  les  jours  ;  et  le  dard  inutile 
Se  rompt  par  la  moitié,  comme  un  tison  stérile  ;    - 

565  Et  l'autre  moitié  tombe  à  quelques  pas  de  lui. 
Adamas,  près  des  siens,  va  chercher  un  appui. 
Mérion.  qui  le  suit  et  sur  ses  pas  s'avance, 
Au-dessous  du  nombril,  le  perce  de  sa  lance. 
Mars  a  rendu  ces  coups  de  tous  les  plus  affreux  ; 

570  C'est  là  qu'est  transpercé  le  guerrier  malheureux. 
Il  tombe,  comme  un  bœuf  que  sur  les  monts  entraîne 
La  foule  des  bergers,  qui  Font  mis  à  la  chaîne, 
Jusqu'à  ce  que  la  main  de  Mérion  sanglant 
Vienne  arracher  le  fer  de  son  corps  palpitant. 

575  Le  mourant  se  débat  en  un  sombre  délire. 
Hélénus,  de  son  glaive,  a  frappé  Déïpyre, 
Dont  il  brise  la  tête,  et  le  brillant  cimier, 
Qui  roule  sur  le  sol,  où  quelque  autre  guerrier 
Pourra  le  ramasser,  tout  souillé  de  poussière. 

580  La  nuit,  de  Déïpyre  a  fermé  la  paupière. 
Ménélas,  à  sa  vue,  est  rempli  de  douleur. 
Au  devant  d'Hélénus,  il  se  porte  en  fureur, 
La  lance  dans  la  main,  tandis  que  l'adversaire 
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Prépare,  Tare  tendu,  sa  flèche  meurtrière. 
585  Ils  brûlent  du  désir  de  se  percer  tous  deux. 

Mais  le  trait  d'Hélénus  n'est  pas  bien  dangereux; 

Il  touche  la  cuirasse  et  retombe  inutile. 

Dans  une  grange  ainsi,  quand  le  vanneur  habile, 

Sous  le  souffle  du  vent,  agite  son  osier, 
550  II  voit  les  grains  sauter  et  tomber  au  panier  ; 

Telle,  sur  Ménélas,  la  flèche  est  impuissante, 

Et  frappe  vainement  la  cuirasse  brillante. 

Àtride  est  plus  adroit,  et  son  trait  n'est  pas  vain  : 

Sur  Tanne  d'Hélénus  il  va  percer  sa  main, 
595  Jusqu'au  bois,  qu'il  atteint,  la  traversant  entière. 

Hélénus,  tout  saignant,  se  retire  en  arrière, 

Traînant  après  sa  main  le  dard  ensanglanté. 

Agénor  Ta  bientôt  avec  adresse  ôté, 

Enveloppant  la  main  d'une  fronde  laineuse, 
eoo  Qu'un  serviteur  lui  tend,  en  son  ardeur  soigneuse. 
Pisandre  sur  Atride  en  hâte  s'élançait. 

C'est  la  mort,  Ménélas,  qui  vers*  toi  le  poussait, 

Pour  qu'il  vint  succomber  sous  tes  coups  homicides. 

Quand  ils  sont  rapprochés  l'un  de  l'autre,  intrépides, 
605  Le  Grec  manque  le  but  en  tirant  le  premier. 

De  Ménélas,  Pisandre  atteint  le  bouclier, 

Sans  pouvoir  traverser  son  épaisseur  trop  dense. 

Le  vaillant  Ménélas,  qui  voit  voler  la  lance, 
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Croit  pouvoir  remporter  la  victoire  à  l'instant, 
6io  En  tirant  du  fourreau  son  glaive  étincelant. 

Sous  son  grand  bouclier,  Pisandre  a  pris  sa  hache, 

Au  manche  d'olivier,  qu'à  son  poing  il  attache. 

L'un  sur  l'autre,  ils  s'en  vont  précipitant  leurs  pas. 

Sur  le  cimier,  Pisandre  a  touché  Ménélas. 
«15  Mais  Atride  le  frappe  au  milieu  du  visage, 

Et  vers  le  haut  du  nez  lui  rompt  le-cartilage. 

Ses  yeux  roulent  à  terre,  à  ses  pieds  tout  sanglants  ; 

Il  tombe  ;  et  le  vainqueur,  avec  des  cris  perçants, 

Lui  ravit  son  armure,  et  fait  cette  prière  : 
620      «  Oui,  vous  quitterez  tous  de  la  même  manière 

»  Nos  vaisseaux,  fiers  Troyens,  succombant  sous  nos  coups  ! 

»  De  combats  déloyaux,  traîtres,  toujours  jaloux, 

»  Vous  voudriez  encor  redoubler  mon  supplice  ! 

»  Ah  !  chiens  !  De  Jupiter  vous  braviez  la  justice  : 
625  »  Mais,  sur  vos  murs  détruits,  il  saura  vous  punir, 

»  0  vous,  qui  sans  motif  osâtes  retenir 

»  Mes  trésors,  mon  épouse,  à  mon  amour  ravie  ! 

»  Maintenant' sur  nos  nefs  vous  portez  l'incendie, 

»  Et  venez  immoler  nos  valeureux  soldats  ! 
«30  »  Mais  le  terrible  Mars  arrêtera  vos  pas. 

»  Jupiter,  qui  régis,  à  ce  qu'on  dit,  les  âmes 

»  Des  hommes  et  des  dieux,  défends-tu  ces  infâmes? 

»  Tiennent-ils  donc  de  toi  ce  courage  indompté, 
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»  Qui,  dans  ces  longs  combats  n'est  jamais  rebuté, 
635  »  Cette  ardeur,  cette  soif,  que  rien  ne  rassasie  ? 

»  On  se  lasse  pourtant  de  tout  dans  cette  vie, 

»  Sommeil,  amour,  musique,  et  danse,  et  doux  repos, 

»  Qu'on  recherche  pourtant  plus  que  ces  durs  travaux. 

»  Eux  n'ont  jamais  assez  de  la  mêlée  ardente  !  » 
640        Du  cadavre,  à  ces  mots,  il  arrache,  sanglante, 

L'armure,  qu'il  remet  à  ses  nombreux  amis  ; 

Et  lui-même  se  jette  au  fort  des  ennemis. 
Harpalion  bientôt  vient  braver  sa  colère. 

Fils  de  Pylaeménès,  qu'il  escorte  à  la  guerre, 
645  Bien  loin  de  son  pays,  qu'il  ne  reverra  pas. 

Son  trait  frappe  impuissant  l'écu  de  Ménélas. 

Mais  sans  le  traverser  par  sa  trop  faible  atteinte. 

Aux  rangs  de  ses  amis,  il  recule  de  crainte, 

Tremblant  de  recevoir  à  son  tour  quelque  coup. 
650  Mérion,  qui  le  voit,  darde  un  trait  dont  le  bout, 

Entrant  par  le  flanc  droit,  va  jusqu'à  la  vessie, 

Brisant  de  part  en  part  l'os  et  la  chair  meurtrie. 

Aux  bras  de  ses  soldats,  il  tombe  haletant, 

Se  roulant  sur  le  sol,  ainsi  qu'un  ver  rampant  : 
655  Le  sang  qu'il  perd  à  flots  inonde  au  loin  la  terre. 

Ses  Paphlagoniens  l'emportent  en  arrière, 

Vers  les  murs  d'Ilion,  sur  son  char  étendu  ; 

Et  son  père  le  suit,  de  douleur  éperdu. 
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Le  trépas  de  son  fils  restera  sans  vengeance. 

660      Indigné  de  sa  mort,  le  beau  Paris  s  élance  ; 
Reçu  jadis  comme  hôte  en  son  vaste  palais, 
Paris  veut  le  venger.  Du  coup  d'un  de  ses  traits, 
Il  frappe  Euchénor,  fils  du  devin  Polyïde, 
Qui  possède  à  Gorinthe  une  maison  splendide, 

665  Et  qui  court  aux  combats  prévoyant  son  destin  ; 
Car  son  père  lui  dit  bien  souvent,  mais  en  vain, 
Qu'il  mourrait,  s'il  restait  chez  lui,  de  maladie  ; 
Ou,  qu'allant  à  la  guerre,  il  y  perdrait  la  vie. 
Il  vint  pour  se  soustraire  aux  maux  ainsi  prédits, 

670  Et  pour  ne  point  des  Grecs  s'attirer  les  mépris. 
Le  trait  va  lui  percer  l'oreille  et  la  mâchoire  ; 
Il  expire  à  l'instant,  couvert  d'une  ombre  noire. 

Le  combat  se  poursuit,  comme  un  feu  dévorant. 
Hector,  chéri  du  ciel,  triomphait,  ignorant 

675  Qu'à  la  gauche  les  siens  risquent  une  défaite  ; 
Et  que  là  pour  les  Grecs  la  victoire  s'apprête  ; 
Car  Neptune  les  pousse  et  leur  soutient  le  cœur, 
Partageant  le  combat  lui-même  avec  ardeur. 
Hector  gardait  toujours  sa  place  près  des  portes, 

680  Où  son  bras  a  rompu  les  plus  braves  cohortes, 
Où  des  vaillants  Ajax  se  trouvaient  les  vaisseaux, 
Ceux  de  Protésilas,  retirés  loin  des  eaux, 
Où  le  mur  est  plus  bas  ;  et  c'est  là  que  la  foule 
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Des  hommes,  des  chevaux,  s'accumule  et  se  roule. 
«85<|Là,  les  Ioniens  et  les  Béotiens, 

Les  braves  Épéens,  Phthiotes,  Locriens, 
Repoussent  tous  Hector  ;  mais,  malgré  leur  vaillance. 
Us  cèdent  au  héros,  qui,  comme  un  feu,  s'élance. 
Les  fiers  Athéniens  ont  pour  chefs  aux  combats 
690  Ménesthée  et  Phidas,  Stichius  et  Bias. 

Les  vaillants  Épéens  suivent  le  grand  Phylide, 
Amphion,  Dracius,  et  Mégès,  l'intrépide. 
Des  Phthiotes  les  chefs  sont  Podarkès,  Médon, 
Fils  bâtard  d'Oilée  et  né  dans  sa  maison. 
695  Frère  d' Ajax,  il  fut  exilé  dans  Phylace 

Pour  expier  un  meurtre  et  pour  gagner  sa  grâce. 
D'Ériopis,  la  reine,  il  a  tué  le  parent, 
Un  des  fils  d'Iphiclus,  qu'elle  aimait  tendrement. 
Tous  ces  chefs  combattaient,  en  avant  des  Phthiotes, 
700  Près  des  Béotiens,  pour  défendre  leurs  flottes. 
Ajax,  fils  d'Oilée,  a  pour  son  compagnon, 
Sans  le  quitter  d'un  pas,  le  fils  de  Télamon. 
Ainsi  deux  noirs  taureaux,  sur  une  plaine  égale, 
Montrent,  en  leur  labeur,  une  force  rivale  ; 
705  Du  sommet  de  leur  cou  la  sueur  coule  à  flots  ; 
Un  même  joug  les  tient  sous  les  mêmes  travaux  ; 
Le  soc  en  pénétrant  s'enfonce  dans  la  terre  ; 
Ainsi  les  deux  Ajax  s'unissent  dans  la  guerre. 
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Le  fils  de  Télamon  commande  un  peuple  entier  ; 

7<o  Et  quand  il  est  trop  las,  il  rend  son  bouclier 
A  la  foule  d'amis  qui  toujours  Fenvironne. 
Mais  le  fils  d'Oïlée,  autour  de  sa  personne, 
N'a  pas  ses  Locriens,  qui  ne  combattaient  pas 
En  des  rangs  réguliers  comme  d'autres  soldats. 

715  Sans  boucliers,  sans  dards,  sans  casque,  sans  cuirasse, 
Des  frondes  et  des  arcs  leur  ont  donné  l'audace 
De  marcher  à  la  guerre  ;  et  c'est  avec  ces  traits 
Qu'ils  veulent  des  Troyens  briser  les  rangs  épais. 
Les  uns  s'en  vont  de  front  lutter  avec  courage 

720  Contre  Hector  et  les  siens,  dont  ils  bravent  la  rage  : 
Les  autres,  sur  les  flancs,  harcèlent  l'ennemi 
D'une  grêle  de  traits,  qu'ils  font  pleuvoir  sur  lui. 

Peut-être  les  Troyens,  s' apprêtant  à  la  fuite, 
Dans  les  murs  d'Ilion  allaient  rentrer  de  suite, 

725  Lorsque  Polydamas  s'adresse  au  brave  Hector  ; 
«  Cher  Hector,  tu  le  vois,  tu  fais  un  vain  effort . 
»  Si  les  dieux  t'ont  donné  ta  brillante  vaillance, 
«  Pour  cela  crois-tu  donc  avoir  plus  de  prudence  ? 
»  Ne  pense  pas  toi  seul  être  si  bien  doté  ; 

730  »  Tel  possède  à  la  guerre  un  talent  redouté  ; 

»  L'un  chante,  l'autre  danse,  ou  saute  avec  adresse. 
»  A  d'autres,  Jupiter  fait  don  de  la  sagesse, 
»  Trésor  dont  trop  souvent  le  vulgaire  est  privé, 
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»  Précieux  aux  humains,  mais  qu'il  s'est  réservé. 
735  »  Voici,  pour  t' éclairer,  l'avis  que  je  te  donne  : 

»  La  lutte,  de  partout  brûlante  t'environne  ; 

»  Les  Troyens,  qui  du  mur  ont  franchi  la  hauteur, 

»  Ou  se  sont  éloignés,  ou,  remplis  de  valeur, 

»  Combattent  peu  nombreux  une  armée  innombrable. 
740  »  Rassemblons  à  l'écart  un  conseil  vénérable, 

»  Qui  dise  s'il  convient  d'attaquer  les  vaisseaux  : 

»  Ah  !  puisse  ainsi  le  ciel  couronner  nos  travaux  ! 

»  Ou  bien  si,  sur-le-champ,  il  faut  battre  en  retraite, 

»  Sans  avoir  à  présent  à  craindre  de  défaite. 
745  »  Battus  hier,  les  Grecs  ne  se  lasseront  pas  ; 

»  Car  chez  eux  est  un  homme  avide  de  combats, 

»  Qui  ne  tardera  point  à  reparaître  en  guerre.  » 
Cet  avis  par  Hector  est  trouvé  salutaire  ; 

Tout  armé,  de  son  char  il  bondit  sur  le  sol  ; 
730  Et  de  sa  bouche  alors,  ces  mots  ont  pris  leur  vol  : 

«  Si  tu  veux,  de  nos  chefs  convoque  les  plus  sages  ; 

»  Je  vais  de  nos  guerriers  soutenir  les  courages  ; 

»  Je  vous  reviens  bientôt,  quand  j'ai  fait  avec  eux.  » 

Hector  semble  aux  soldats  grand  comme  un  mont  neigeux, 
755  Quand  il  court  aux  Troyens,  aux  alliés  dociles. 

Près  de  Polydamas,  les  chefs  les  plus  habiles, 

D'après  l'ordre  d'Hector,  sont  en  hâte  accourus. 

Hector  s'en  va  chercher  Déïphobe,  Hélénus, 
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Le  vaillant  Adamas,  Asius,  fils  d'Hyrtace, 
760  Qui  dans  les  premiers  rangs  tiennent  toujours  leur  place. 

Il  ne  les  trouve  point  tous  vivants  et  sans  maux  ; 

Les  uns  ont  combattu  tout  près  des  noirs  vaisseaux, 

Et  sous  les  coups  des  Grecs  ont  perdu  l'existence; 

Les  autres  sont  blessés,  au  bas  du  mur  immense. 
765  Allant  à  l'aile  gauche,  il  rencontre  Paris, 

Le  bel  époux  d' Hélène,  excitant  ses  amis, 

Qu'il  ramène  au  combat  et  sans  cesse  encourage. 

Il  lui  jette,  en  passant,  ces  mots  remplis  d'outrage  : 
«  Èatal  et  beau  Paris,  libertin  sans  vertus, 
770  »  Où  sont  donc  Déïphobe,  Adamas,  Hélénus  ? 

»  Où  donc  Othryonée,  et  sa  force  guerrière  ? 

»  On  dirait  qu'Ilion  va  périr  tout  entière, 

»  Et  que  la  pauvre  ville  est  sûre  de  la  mort.  » 
Paris  repousse  ainsi  ces  reproches  d'Hector  : 
775  «  Si  contre  un  innocent,  tu  te  mets  en  colère , 

»  J'ai  donc  une  autre  fois  mal  agi  dans  la  guerre  ! 

»  Ma  mère  ne  m'a  pas  pourtant  fait  sans  valeur. 

»  Depuis  qu'aux  noirs  vaisseaux  tu  menas  notre  ardeur, 

»  Nous  avons  combattu  comme  de  vaillants  hommes  ; 
780  »  Mais  nous  avons  perdu  les  amis  que  tu  nommes. 

»  Déïphobe,  Hélénus,  quoique  bien  valeureux, 

»  Ont  dû  partir,  blessés  à  la  main  tous  les  deux. 

»  Au  trépas,  Jupiter  a  voulu  les  soustraire. 
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»  Tu  dois  donc  commander  à  notre  armée  entière. 
785  »  Tu  montreras  l'exemple,  et  je  puis  t' affirmer 

»  Que  chacun  de  son  mieux  saura  s'y  conformer. 

»  Faire  au  delà  n'est  point  en  l'humaine  puissance.  » 
Paris  ainsi  d'Hector  a  gagné  l'indulgence. 

Au  fort  de  la  mêlée,  ils  vont  du  même  pas 
790  Retrouver  Cébrion  avec  Polydamas, 

Phalkès,  Palmys,  Orthée  et  le  fier  Polyphète, 

Ascanius,  Morys,  guerriers  que  rien  n'arrête. 

La  veille,  d'Ascanie  ils  venaient  d'arriver; 

Jupiter,  au  combat  allait  les  éprouver. 
793  Ils  s'avancent  ensemble.  On  dirait  un  orage 

Que  la  foudre  des  deux  verse  au  loin  sur  la  plage; 

Il  se  mêle  à  la  mer  en  redoublant  de  bruit  ; 

Le  flot  retentissant  qui  se  brise  et  mugit, 

Incessamment  gonflé,  s  amoncelé  et  se  roule; 
800  Tels  les  Troyens  pressaient  leur  redoutable  foule  ; 

Ils  marchent  sous  leurs  rois,  tout  brillants  de  l'airain. 

Hector,  pareil  à  Mars,  est  leur  chef  souverain  ;  4 

H  porte  devant  lui  le  bouclier  immense, 

Où  l'airain  s'étendait  sur  le  cuir  ferme  et  dense  ; 
805  Son  casque  bat  son  front.  Il  essaie  en  tous  sens 

D'intimider  les  Grecs  pour  qu'ils  rompent  leurs  rangs, 

Et  que  tremblants  de  peur  ils  cessent  de  combattre. 

Ferme,  le  cœur  des  Grecs  est  bien  loin  de  s'abattre  ; 
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r-  Et  le  premier  de  tons,  Àjax,  provoque  Hector  : 

8io      «  Approche,  mon  très-cher  ;  nous  crains-tu  donc  si  fort? 
^  »  Ne  crois  point  au  combat  les  Grecs  si  mal  habiles; 

»  C'est  sous  le  fouet  des  dieux  que  nous  sommes  débiles. 

»  Tu  veux  sur  nos  vaisseaux  dès  longtemps  t' élancer  ; 

»  Mais  nos  bras  sauront  bien  aussi  t'en  repousser. 
815  »  Ta  Troie  auparavant  tombera  saccagée, 

»  Sous  nos  puissantes  mains;  qui  l'auront  ravagée; 

»  Et  je  vois  s'approcher  le  moment  désastreux 

»  Où  tu  devras  prier  Jupiter  et  les  dieux 

»  Que  tes  coursiers  poudreux,  te  ramenant  vers  Troie, 
820  »  Volent  plus  lestement  que  l'aigle  après  sa  proie.  » 
Sur  sa  droite,  à  ces  mots,  un  aigle  s'envolait  ; 

Et  le  peuple  des  Grecs  par  des  cris  l'accueillait. 
«  Mais,  lui  répond  Hector,  que  le  courroux  inspire, 

»  Imposteur,  fanfaron  !  Ajax,  qu'oses-tu  dire? 
825  »  Que  ne  suis-je  aussi  bien  le  fils  de  Jupiter 

»  Et  le  fils  de  Junon,  la  déesse  de  l'air, 

»  Adorable  à  l'égal  d'Apollon  et  Minerve, 

»  Aussi  vrai  que  ce  jour  où  je  suis,  vous  réserve 

»  Les  maux  les  plus  affreux  !  Toi  tu  vas  pour  ta  part 
880  »  Apprendre,  sur  ta  peau,  ce  que  produit  mon  dard. 

»  Des  chiens  et  des  oiseaux  tu  seras  la  pâture  ; 

»  Oui,  ta  graisse  et  ta  chair  seront  leur  nourriture.  » 
Il  s'avance  à  ces  mois,  et  les  peuples  soumis 
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Le  suivent,  tout  joyeux,  en  poussant  de  grands  cris. 
R35  Mais  les  Grecs,  par  les  leurs,  aussitôt  y  répondent  ; 
Et  jusque  dans  les  cieux  leurs  clameurs  se  confondent. 
1(9  attendent  le  choc  des  plus  braves  Troyens. 
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NOTES  DU  CHANT  XIII. 


V.  5  Les  My  siens. 
Les  My siens  dont  il  s'agit  ici  sont  sans  doute  ceux  qui  habi- 
taient les  bords  du  Danube,  puisque  Jupiter  regarde  la  Thrace  et 
le  nord,  et  non  pas  la  Mysie,  qui  était  au  sud  de  l'Ida  et  de  la 
Troade, 

V.  6  Les  Abiens. 

L'étymologie  indique  que  ces  peuples  étaient  très-pauvres  et 
avaient  à  peine  de  quoi  vivre.  Ils  habitaient  aussi  au  nord  de  la 
Thrace,  et  vers  le  Danube,  ou  l'Ister. 

V.  8  Ait  l'audace. 

Au  chant  VIII,  vers  5  et  suivants,  Jupiter  a  défendu  aux  dieux 
de  combattre  en  faveur  d'un  des  deux  partis  ;  voir  aussi  chant  XII, 
vers  180. 

V.  20  Dam  Aigas* 

ou  iEgées.  Il  y  avait  plusieurs  villes  de  ce  nom,  toutes 


sur  le  bord  de  la  mer  :  l'une,  par  exemple,  en  Achaïe,  sur  le  golfe 
de  Corinthe;  l'autre  dans  l'Eubée,  sur  l'Euripe.  Il  parait  que 
c'est  de  celle-ci  qu'il  s'agit  dans  ce  passage.  Le  «  beau  lac  »  n'est 
pas  connu.  Quelques  commentateurs  ont  cru  qu'il  s'agissait  d'une 
petite  lie  près  de  Ghios. 


** 
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V.  33.  Ténédos...  Imbros. 

Ténédos  est  tout  en  face  de  la  Troade  ;  Imbros  est  au  nord  de 
Ténédos,  et  au  nord-ouest  de  ÏHeilespont.  Imbros  est  un  peu 
plus  grande  que  Ténédos. 

V.  131  Pied  à  pied. 

Tyrtée  a  imité  ces  vers  presque  mot  pour  mot  ;  il  connaissait 
donc  déjà  au  VIP  siècle  avant  notre  ère  le  texte  d'Homère  tel  que 
nous  l'avons. 

V.  173  II  habitait  Pédée. 

Ou  les  bords  du  fleuve  Pédée,  dans  l'île  de  Chypre,  à  ce  qu'on 
croit. 

V.  207  Son  fils. 

Ou  plutôt  son  petit-fils.  Plus  haut,  chant  II,  vers  621,  Amphi-  ' 
machus  est  appelé  fils  de  Gtéatès,  ou  Gtéatus,  fils  de  Neptune. 

V.  îii  Un  ami. 

Le  poète  ne  nomme  pas  cet  ami. 

V.  217  Pleuron. 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  639.  L'Étolie  est  à  l'extrémité 
nord-ouest  du  golfe  de  Corinthe.  La  ville  de  Calydon  était  bâtie 
sur  une  hauteur. 

V.  247  Chercher  une  autre  lance. 

Voir  plus  haut,  vers  168. 

V.  301  En  Thrace. 

La  Thrace,  qui  était  alors  la  région  la  plus  reculée  au  nord  que 
connussent  les  Grecs,  répond  à  la  Bulgarie,  et  elle  s'étendait  jus- 
qu'au Danube.  Les  Éphy riens  de  Thrace  ne  doivent  pas  être 
confondus  avec  ceux  du  Péloponnèse.  Les  Phlégyens  sont  une  autre 
peuplade  sauvage  de  la  même  contrée,  célèbre  sans  doute  par 
ses  mœurs  belliqueuses. 
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V.  363  Othryonée. 

Il  venait  de  Cabésos,  ville  sur  l'Hellespont  dans  la  Tbrace. 

V.  384  Asius. 

Voir  plus  haut,  chant  XII,  vers  110.  Asius  était  le  seul  des 
Troyens  qui  eût  gardé  ses  chevaux  pour  franchir  le  fossé,  malgré 
le  conseil  de  Poly  damas. 

V.  427  Akathoùs. 

Fils  d'^Esyétès  ;  voir  plus  haut  la  note,  chant  II,  vers  793. 

V.  534  Politès. 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  791  et  suivants. 

V.  658  Son  père. 

On  a  remarqué  que  le  même  Pylaeménès,  chef  des  Paphlago- 
niens,  avait  été  tué  au  chant  V,  vers  576.  C'est  sans  doute  une 
interpolation  faite  avec  trop  peu  de  soin. 

V.  694—698  Médon. 

Voir  plus  loin,  chant  XV,  vers  333,  où  ces  vers  sont  repro- 
duits presque  complètement. 

V.  793  Ascanie, 

Il  y  avait,  à  ce  qu'il  semble,  deux  villes  ou  deux  pays  de  ce 
nom  :  l'un  en  Mysie,  à  l'est  de  laTroade;  l'autre,  en  Bithynie,  au 
nord-est.  Priam  pouvait  avoir  des  alliés  dans  tous  les  deux. 
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JUPITER  TROMPÉ. 


Nestor  quitte  sa  tente  où  il  laisse  Machaon  ;  et  en  voulant  voir  l'état 
des  choses,  il  rencontre  les  rois  blessés,  non  loin  du  rivage  et  dans  la 
partie  la  plus  reculée  du  camp;  leur  entretien;  Agamemnon  incline 
à  fuir;  résistance  d'Ulysse  et  de  Diomède,  qui  détermine  les  rois  à 
retourner  au  combat,  tout  blessés,  qu'ils  sont  (1 — 134).  Neptune  en- 
courage Agamemnon  (135  — 152).  Junon  prend  la  résolution  de  séduire 
Jupiter  et  de  l'endormir,  pour  que  les  Grecs,  pendant  ce  temps,  re- 
prennent l'avantage;  elle  va  trouver  Vénus,  qui  consent  à  lui  prêter 
sa  ceinture;  Junon,  armée  de  ce  charme  puissant,  décide  le  Sommeil 
à  endormir  Jupiter;  elle  va  trouver  Jupiter  sur  le  Gargare  et  le  séduit 
(153—351).  Neptune  profite  du  sommeil  de  Jupiter  pour  porter  se- 
cours aux  Grecs  (352— 401).  Lutte  d'Hector  et  d'Ajax;  Hector  ter- 
rassé par  un  rocher  qu'Ajax  lui  lance,  se  retire  de  la  lutte  et  s'éva- 
nouit sur  les  bords  du  Scamandre  (402  —  439).  fuite  du  combat; les 
Grecs  reprennent  l'avantage  (440—522). 


Nestor,  tout  en  buvant,  entendait  ces  échos  ; 
Triste,  au  fils  d'Esculape,  il  adresse  ces  mots  : 

«  Que  penser,  Machaon,  de  ces  luttes  horribles  ? 
»  Les  cris,  près  des  vaisseaux,  deviennent  plus  terribles. 
5  »  Assis  tranquillement,  bois  un  généreux  vin, 
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»  Jusqu'à  ce  qu'Hécamède  ait  préparé  le  bain, 
»  Pour  laver  ta  blessure  et  la  sanglante  place. 
»  Moi,  je  m'en  vais  savoir  là-bas  ce  qui  se  passe.  » 
11  dit  ;  et  dans  la  tente,  il  prend  le  bouclier 

io  De  son  fils  Thrasymède,  intrépide  guerrier, 
Qui,  marchant  au  combat,  a  celui  de  son  père. 
Il  choisit  à  sa  main  une  lance  légère  ; 
Et  sortant  de  la  tente,  il  voit,  spectacle  affreux, 
Les  Troyens  triomphants,  les  Grecs  vaincus  par  eux, 

15  Fuyant  et  désertant  leur  muraille  envahie. 
Telle,  sous  un  flot  lourd,  la  mer  toute  noircie, 
Pour  un  moment  soustraite  à  l'empire  des  vents, 
Ne  peut  encor  rouler  sa  vague  en  aucun  sens, 
Sans  un  souffle  plus  fort  que  Jupiter  envoie  ; 

20  A  deux  pensers  ainsi,  le  vieillard  reste  en  proie. 
Ira-t-il  retrouver  des  Grecs  le  bataillon  ? 
Ou  bien  doit-il  se  rendre  auprès  d' Agamemnon  ? 
Aller  trouver  le  roi  lui  semble  préférable. 
Cependant  le  combat  continue,  implacable  ; 

25  Et  c'est  de  toutes  parts  le  fracas  de  l'airain, 

Des  glaives  et  des  dards,  que  chacun  tient  en  main. 

Les  rois  hors  de  combat,  s' avançant  en  personne, 
Ont  rencontré  Nestor,  dont  l'aspect  les  étonne, 
Ulysse,  Agamemnon,  Tydide,  tous  blessés. 

30  Le  plus  loin  du  combat  leurs  vaisseaux  sont  placés  ; 
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Les  premiers  qu'on  avait  retirés  sur  la  plage, 

Sont  couverts  par  le  mur  et  son  vaste  entourage  ; 

Mais,  tout  grand  qu'il  était,  ce  lieu  ne  pouvant  pas 

Tenir  tous  les  vaisseaux,  sans  gêner  les  soldats, 
35  D'autres  sont  sur  le  bord  mis  en  ligne  inégale, 

Remplissant  les  -deux  caps  et  leur  vaste  intervalle. 

C'était  là  que  les  rois,  de  fatigue  abattus, 

Appuyés  sur  leur  lance,  ensemble  étaient  venus. 

Leur  cœur  est  accablé  d'une  noire  tristesse  ; 
40  Nestor  accroît  encor  le  souci  qui  les  presse. 

Mais  c'est  Agamemnon  qui  parle  le  premier  : 
«  Nestor,  fils  de  Nélée,  illustre  et  cher  guerrier, 

»  Pourquoi  loin  du  combat,  viens-tu  dans  notre  tente  ? 

»  Hector  a-t-il  tenu  sa  promesse  insolente  ? 
45  »  11  jura  qu'Ilion  et  ses  remparts  épais, 

»  De  retour  dans  leur  sein,  ne  le  verraient  jamais, 

»  Avant  qu'il  n'eût  détruit  nos  vaisseaux  et  nous-mêmes. 

»  Je  crains  qu'il  n'ait  rempli  ces  odieux  blasphèmes. 

»  Mais  hélas  !  11  en  est  bien  d'autres  parmi  nous 
50  »  Qui,  tout  autant  qu'Achille,  excitent  mon  courroux, 

»  En  laissant  les  vaisseaux  et  quittant  la  défense.  » 
Mais  Nestor,  l'écuyer,  répond  en  sa  prudence  : 

«  Oui,  ce  mal  se  prépare  ;  et  même  Jupiter 

»  Ne  pourrait  rien  changer  à  ce  désastre  amer. 
55  »  Ils  tombent  ces  remparts  qu'on  croyait  si  solides, 
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»>  Qui  devaient  nous  sauver,  nous  et  nos  nefs  rapides  I 
»  Pour  conserver  la  flotte  en  vain  nous  combattons. 
»  On  ne  peut  distinguer,  en  ces  confusions, 
>>  De  quel  côté  les  Grecs  sont  poussés  sur  la  grève  ; 
60  »  Et  le  cri  des  mourants  jusques  aux  cieux  s'élève. 
»  Conjurons  ces  malheurs  par  nos  sages  débats  \ 
»  Je  ne  vous  pousse  point  à  rentrer  aux  combats  ; 
»  Car  lorsqu'on  est  blessé,  la  retraite  est  permise.  » 
Le  grand  Àgamemnon  lui  répond,  sans  surprise  : 
65  «  Puisque  sur  les  vaisseaux  on  lutte  maintenant, 
Il  était  donc,  Nestor,  bien  faible  et  peu  puissant, 
Ce  mur  qui  nous  coûta  tout  ce  labeur  immense, 
Et  devait  nous  servir  d'invincible  défense! 
Jupiter  veut  qu'ici,  sans  gloire  et  sans  renom, 
70  »  Nous  tombions,  loin  d'Argos,  sous  les  murs  d'Ilion. 
Jadis  il  se  plaisait  à  faire  notre  gloire  ; 
Maintenant  aux  Troyens  il  donne  la  victoire, 
En  brisant  notre  force  et  nous  liant  les  mains. 
Mais  exécutez  tous  mes  ordres  souverains  : 
75  '>  Qu'on  remette  à  la  mer,  sans  qu'on  se  décourage, 
Les  vaisseaux  retirés  le  plus  près  du  rivage. 
A  l'ancre  tenons-les,  jusqu'à  ce  que  la  nuit 
Oblige  les  Troyens  à  cesser  le  conflit. 
Ensuite  on  tirera  le  reste  à  la  mer  sombre. 


80 


Il  est  permis  de  fuir  à  la  faveur  de  l'ombre  ; 
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»  Il  vaut  mieux  éviter  que  subir  un  revers,  » 
Ulysse,  lui  jetant  un  regard  de  travers  : 
u  Ah  !  quels  mots  sont  tombés  de  ta  bouche  alarmée  ? 
»  Atride,  que  n'es-tu  le  chef  d'une  autre  armée  ! 

85  »  Mais  tu  n'es  pas  le  nôtre,  à  nous  que  Jupiter 
»  De  l'enfance  à  la  mort,  arme  toujours  du  fer , 
»  Et  qui  savons  nous  plaire  à  la  guerre,  au  carnage. 
»  Et  toi,  malheureux  roi,  tu  te  sens  le  courage 
»  De  fuir  loin  d'Ilion,  qui  nous  fit  tant  de  maux  ! 

90  »  Tais-toi  ;  car  d'autres  Grecs  entendraient  ce  propos, 
»  Que  ne  tiendrait  jamais  quelqu'un  d'intelligence, 
»  Sans  même  avoir  ton  sceptre,  et  surtout  la  puissance 
»  Que  tu  peux  exercer  sur  ces  peuples  soumis, 
»  Pour  peu  qu'il  demeurât  maître  de  ses  esprits. 

05  »  Mais  je  puis  bien  douter  que  la  raison  t' éclaire, 

»  Quand  tu  veux  maintenant  que  nous  quittions  la  guerre. 
»  Mettre  à  l'eau  nos  vaisseaux,  c'est  combler  tous  les  vœux 
»  De  ces  lâches  Troyens  déjà  victorieux. 
»  C'est  nous  donner  la  mort;  car,  se  laissant  abattre, 
îoo  »  Les  Grecs  sur  leurs  vaisseaux  ne  voudront  plus  combattre; 
»  De  la  guerre,  ils  fuiront  les  sanglantes  leçons, 
»  Beau  fruit  de  ton  conseil,  ô  chef  des  nations  !  » 

Agamemnon  répond  à  ce  rude  langage  : 
«  Ulysse,  ton  reproche  et  me  touche  et  m'outrage. 
105  »  Je  n'ai  point  prétendu  contre  vos  volontés 
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»  Mettre  à  F  eau,  malgré  tous,  vos  vaisseaux  bien  pontés. 

*  Que  chacun,  jeune  ou  vieux,  exprime  sa  pensée; 
»  Je  désire  ardemment  qu'elle  soit  plus  sensée.  » 

n  Cet  avis  n'est  pas  loin,  si  Ton  veut  m' écouter, 
uo  »  Lui  répond  Dtomède;  et  tous,  sans  regretter 
»  Que  je  sois  le  plus  jeune  en  cette  circonstance, 
»  Accueillez  mon  conseil,  s'il  a  quelque  prudence. 
»  Moi,  de  mon  père  aussi  le  nom  est  assez  beau, 

*  Le  grand  Tydée,  à  qui  Thèbes  sert  de  tombeau. 
U5  »  Porthée  avait  trois  fils  qui,  guerriers  intrépides, 

»  Gouvernaient  Calydon,  Pleuron  aux  monts  arides, 
»  Agrius  et  Mêlas ,  puis  OEnée  après  eux, 
»  Le  père  de  mon  père,  aussi  le  plus  fameux. 
»  Mais,  loin  cP OEnée,  Argos  vit  l'exil  de  mon  père; 

120  »  Car  telle  était  des  dieux  la  volonté  sévère. 
»  Gendre  puissant  d' Adraste,  il  avait  des  palais, 
»  D'innombrables  troupeaux,  de  fertiles  guérets, 
»  Des  bois,  des  prés,  des  champs,  d'une  richesse  immense  ; 
»  Nul  aussi  bien  que  lui  ne  maniait  la  lance. 

125  »  Vous  pouvez  tous  savoir  si  c'est  la  vérité. 
»  Issu  d'un  tel  héros,  je  dois  être  écouté. 
»  Ne  rejetez  donc  point  l'avis  que  je  vous  donne  : 
»  Au  combat,  tous  blessés,  retournons  en  personne  ; 
»  Car  je  crois  qu'il  le  faut.  Mais  restons,  au  besoin, 

130  »  De  peur  de  recevoir  d'autres  coups,  un  peu  loin  ; 
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»  Et  là,  nous  pousserons  vivement  à  la  guerre 

»  Tous  ceux  qui,  fatigués,  resteraient  en  arrière.  » 
Il  dit;  les  rois,  ràtfgés  à  àbn  opinion, 

S'avançaient,  précédés  du  grand  Agamen#k>n. 
135        Mais  Neptune  fuyant  de  sa  grotte  qtf  il  quitte, 

Sous  les  traits  d'un  vieillard  vient  marcher  à  leur  suite; 

Et  près  d'Àgamemnon,  qu'il  a  pris  par  la  main, 

11  lui  tient  ce  discours,  quiFenflamme  soudain  : 
«  Quel  n'est  pas  le  plaisir  d'Achille  en  sa  retraite, 
140  »  Atride,  quand  il  voit  notre  affreuse  défaite  ! 

»  Rien  ne  peut  adoucir  son  implacable  cœur. 

»  Ah  !  qu'un  dieu  le  punisse  un  jour  de  sa  fureur  ! 

»  Mais  contre  toi  le  ciel  apaise  sa  colère  ; 

»  Bientôt  les  chefs  Troyens  courront  dans  la  poussière, 
145  »  Et  tes  yeux  les  verront,  vaincus  de  toutes  part», 

n  S'éloigner  des  vaisseaux  et  fuir  vers  leurs  remparts.  » 
A  ces  mots,  en  criant,  dans  la  foule  il  s'élance. 

Dix  mille  hommes  n'ont  point  de  clameur  plus  immense, 

Quand,  marchant  à  la  guerre,  ils  vont  lutter  entr'ettx. 
150  Tel  le  cri  de  Neptune  est  monté  jusqu'aux  deux  ; 

Il  jette  au  cœur  des  Grecs  une  vigueur  nouvelle  ; 

Chaoun  ne  songe  plus  qu'à  k  guerre  cruelle. 
Cependant  dans  l'Olympe,  assise  à  son  sommet, 

Et  sur  son  trône  d'or,  Junon  les  contemplait 
155  Le  coeur  rempli  de  joie,  elle  voyait  son  frère, 
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Se  mêlant  aux  héros,  prendre  part  à  la  guerre. 
Sur  l'Ida  nuageux,  elle  voyait  aussi 
Jupiter,  qui  lui  cause  un  dévorant  souci. 
Car  elle  veut  trouver  le  moyen  de  séduire 

160  Le  souverain  des  dieux,  dont  elle  craint  l'empire. 
Ce  qu'elle  croit  le  mieux  pour  ses  desseins  secrets, 
C'est  d'aller  le  trouver  dans  ses  plus  beaux  attraits, 
Pour  allumer  en  lui  quelque  amoureuse  flamme, 
Qui  lui  permette  alors  de  jeter  en  son  âme, 

165  Et  sur  ses  yeux  fermés,  le  sommeil  de  la  nuit. 
Elle  entre  à  son  palais,  que  Vulcain  a  construit. 
La  clef,  dont  par  ses  soins  la  porte  était  fermée, 
N'obéissait  qu'aux  mains  de  Junon  bien-aimée. 
La  déesse  s'enferme  en  ces  lieux  écartés  ; 

no  Puis  elle  ôte  à  son  corps  toutes  impuretés, 

Le  frottant  d'ambroisie  et  d'une  huile  onctueuse, 
Que  longtemps  avec  soin  répand  sa  main  moelleuse. 
Le  suave  et  doux  parfum  qui  s'élève  dans  l'air 
Monte  jusqu'au  palais  du  puissant  Jupiter. 

175  Sortant  du  bain,  Junon  peigne  sa  chevelure, 
De  son  front  immortel  éclatante  parure, 
Soigneusement  tressée  en  anneaux  onduleux. 
Son  vêtement,  chargé  de  joyaux  précieux, 
De  l'adroite  Pallas  était  l'œuvre  divine. 

180  Une  agrafe  d'or  pur  le  fixe  à  sa  poitrine  ; 
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Sa  ceinture  brillait  des  cent  nœuds  qui  l'ornaient  ; 
Et  ses  pendants  d'oreille  à  trois  trous  se  fermaient  : 
On  aurait  dit  la  grâce  et  l'éclat  d'une  étoile. 
La  déesse  se  couvre  encore  d'un  beau  voile, 

185  Qu'elle  n'a  jamais  mis  ;  le  soleil  est  moins  blanc. 
Elle  enlace  à  ses  pieds  un  cothurne  brillant. 
Sa  toilette  achevée,  elle  sort  au  plus  vite  ; 
Et,  quittant  son  palais,  va  trouver  Aphrodite, 
Qu'elle  entretient  à  part  et  loin  des  autres  dieux  : 

490       «  Veux-tu,  ma  chère  enfant,  veux-tu  combler  mes  vœux  ? 
»  Ou  bien  garderais-tu  contre  moi  ta  colère, 
»  Parce  que  nos  partis  sont  autres  dans  la  guerre  ?  » 

L'enfant  de  Jupiter  lui  répond  en  ces  mots  : 
a  Respectable  Junon,  fille  du  vieux  Kronos, 

195  n  Dis-moi  ce  que  tu  veux  ;  car  je  suis  toute  prête 
»  A  remplir  de  mon  mieux,  si  je  puis,  ta  requête.  » 

Junon  répond  encore,  en  sa  feinte  douceur  : 
«  Prête-moi  les  attraits  dont  tu  séduis  le  cœur 
»  Des  hommes  et  des  dieux,  soumis  à  ta  puissance. 

200  #)  Je  m'en  vais  aux  confins  de  l'univers  immense, 

»  Visiter  l'Océan  et  ma  mère  Téthys, 

»  Qui  dans  leurs  beaux  palais  me  nourrirent  jadis, 

»  Quand  Jupiter,  vainqueur,  relégua  sous  la  terre, 

»  Et  dans  le  fond  des  Eaux,  notre  infortuné  père. 

205  »  Je  veux,  si  je  le  puis,  apaiser  leurs  débats  ; 
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»  L'amour  depuis  longtemps  ne  les  visite  pas, 

»  L'un  de  l'autre  éloignant  leur  couche  solitaire  ; 

»  Je  ferai  mes  efforts  pour  calmer  leur  colère, 

»  Et  ramener  l'épouse  aux  bras  de  son  mari  ; 
sio  »  Ils  céderont  aux  vœux  de  leur  enfant  chéri.  » 
Aphrodite,  répond,  sans  être  en  rien  jalouse  : 

«  De  Jupiter,  en  toi  je  respecte  l'épouse  ; 

»  Douter,  ou  refuser,  serait  inconvenant.  » 
A  ces  mots,  elle  enlève  à  son  sein  ravissant 
215  La  ceinture  où  brillaient  les  Grâces  infinies, 

Les  Amours,  les  Désirs,  les  tendres  Causeries, 

Dont  le  cœur  du  plus  sage  est  bien  souvent  séduit. 

Vénus  la  lui  remet  en  ses  mains,  et  lui  dit  : 
«  Sur  ton  sein  maintenant  place  cette  ceinture  ; 
220  y>  Rien  n'y  peut  résister  ;  crois  m'en  ;  car  je  te  jure 

y*  Que  tous  tes  vœux  seront  accomplis  à  l'instant.  » 
La  divine  Junon  sourit  en  l'entendant, 

Et  pose  la  ceinture  à  son  sein,  qui  palpite. 

Tandis  qu'à  son  palais  s'en  retourne  Aphrodite, 
225  De  l'Olympe,  Junon  a  quitté  les  sommets, 

Volant  versl'Émathie,  aux  aimables  aspects. 

Elle  a  bientôt  franchi  les  monts  neigeux  de  Thrace, 

Sans  que  ses  pieds  au  sol  laissent  la  moindre  trace. 

Sur  les  flots  écumeux,  d' Athos  lançant  ses  pas , 
230  Elle  arrive  à  Lemnos,  la  ville  de  Thoas. 
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Elle  y  voit  le  Sommeil,  à  la  mort  si  semblable, 

Le  caresse  et  lui  parle  en  ce  langage  aimable  : 

«  Sommeil,  roi  souverain  des  hommes  et  des  dieux, 

»  Gomme  toujours  docile,  obéis  à  mes  vœux  ; 
235  »  Je  t'  en  aurai,  sois  sûr,  de  la  reconnaissance. 

»  Du  puissant  Jupiter  endors  la  vigilance, 

»  Dès  que  tu  le  verras  reposer  près  de  moi. 

»  Un  trône  en  or  sera  mon  beau  présent  pour  toi, 

»  Fait  par  Vulcain,  mon  fils,  dont  la  main  est  habile  : 
240  »  Il  y  mettra  de  plus  un  tabouret  mobile, 

»  Où,  quand  tu  le  voudras,  reposeront  tes  pieds.  *> 
Le  doux  Sommeil  répond,  malgré  tant  d'amitiés  : 

«  Je  pourrais  aisément,  Junon,  à  ta  prière, 

»  De  tout  autre  des  dieux  assoupir  la  paupière, 
245  »  De  l'immense  Océan  même  endormir  les  flots, 

»  D'où  naquit  l'univers  au  sein  des  vastes  Eaux. 

»  Mais,  quant  à  Jupiter,  respectant  sa  personne, 

»  Je  ne  puis  l'endormir,  à  moins  qu'il  ne  l'ordonne. 

»  Une  autre  fois  pour  toi  je  me  montrai  soumis, 
250  »  Lorsque  de  Jupiter  le  redoutable  fils 

»  S'en  revint  d'Ilion,  livrée  à  sa  vengeance  ; 

»  J'endormis  Jupiter  vaincu  par  ma  puissance. 

»  Mais  toi  contre  son  fils,  afin  de  le  punir, 

»  Tu  soulevas  les  Vents,  dont  il  faillit  périr. 
255  »  A  Gos,  et  loin  des  siens,  non  sans  peine  il  prit  terre. 
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»  Jupiter,  réveillé,  témoigna  sa  colère  ; 
»  Et  surtout  contre  moi  se  montrant  irrité, 
»  Hors  du  ciel,  dans  les  mers,  il  m'eût  précipité, 
»  Sans  l'invincible  Nuit,  qui  protégea  ma  fuite. 

260  »  Jupiter  s' apaisant  dut  cesser  sa  poursuite  ; 
»  Il  craignit  d'offenser  la  trop  rapide  Nuit. 
»  Vas-tu  m' embarrasser  dans  un  nouveau  conflit?» 

a  Crois-tu  donc  Jupiter  aux  Troyens  favorable 
»  Autant  qu'il  pouvait  l'être  à  son  fils  redoutable? 

265  »  Lui  répond  la  déesse,  en  sa  feinte  douceur. 
»  Pourquoi  ce  souvenir  revient-il  à  ton  cœur  ? 
»  Pour  femme,  je  t'aurai  des  Grâces  la  plus  belle, 
»  La  jeune  Pasithée  ;  et  sans  cesse  auprès  d'elle, 
»  Tu  pourras  savourer  les  douceurs  de  l'amour.  » 

270        Tout  joyeux,  le  Sommeil  lui  répond  à  son  tour  : 
«  Jure  m'en,  si  tu  veux,  par  le  Styx  et  son  onde  : 
h  Pose  une  de  tes  mains  sur  la  Terre  féconde, 
»  Et  l'autre  sur  les  Mers,  afin  que  tous  les  dieux 
»  Soient  témoins  des  serments  prêtés  entre  nous  deux. 

575  »  Pour  femme,  tu  m' auras  des  Grâces  la  plus  belle, 
»  Pasithée  ;  et  j'aurai  son  amour  éternelle.  » 

Junon,  ainsi  qu'il  veut,  exprime  ce  serment  ; 
Par  elle  tous  les  dieux  sont  cités  nommément, 
Et  surtout  les  Titans,  qui  vivent  au  Tartare. 

280      Le  Sommeil,  qui  la  suit,  sur  ses  pas  se  prépare 
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A  quitter  les  rochers  d'Imbros  et  de  Lemnos. 

Tous  deux,  fendant  les  airs,  y  volent  sans  repos  ; 

Ils  ont  gagné  l'Ida,  des  animaux  la  mère, 

Et  tout  près  de  Lectos  tous  deux  ils  prennent  terre. 
285  Le  haut  de  la  forêt  sous  leurs  pas  frémissait  ; 

Et  devant  Jupiter,  le  Sommeil  s'avançait. 

Sur  un  grand  peuplier  qui  vers  le  ciel  s'élance, 

Au  sommet  le  plus  haut  il  se  pose  en  silence  ; 

Il  y  reste  caché  sous  les  rameaux  fleuris, 
290  Pareil  à  cet  oiseau  surnommé  Cymindis 

Par  les  simples  mortels,  et  par  les  dieux,  Ghalcide. 
Au  Gargare,  Junon  se  rend  d'un  pas  rapide  ; 

Jupiter  l'aperçoit;  et  l'Amour,  dans  son  cœur, 

Tout  à  coup  jette  autant  de  désir  et  d'ardeur 
295  Que  la  première  fois  qu'unis  par  leur  tendresse, 

Tous  deux  de  leurs  parents  trompèrent  la  sagesse. 

Il  s'approche,  et  lui  dit,  l'appelant  par  son  nom: 
«  Pourquoi  quitter  l'Olympe,  6  ma  belle  Junon  ? 

»  Qu  as-tu  fait  des  coursiers  qui  devaient  te  conduire  ?  » 
300        Mais  Junon  lui  répond,  en  voulant  le  séduire  : 

«  Je  m'en  vais  visiter,  au  bout  de  l'univers, 

»  Téthys  et  l'Océan,  parents  des  dieux  divers, 

»  Qui,  dans  leurs  beaux  palais,  m'ont  autrefois  nourrie. 

»  S'ils  veulent  m' écouter,  je  les  réconcilie, 
305  »  En  calmant  leur  courroux,  cause  de  leurs  débats. 
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»  L'Amour  depuis  longtemps  ne  les  visite  pas. 

»  Au  sommet  de  l'Ida,  j'ai  laissé  l'attelage 

»  Qui  doit  me  ramener  sur  l'humide  nuage. 

»  Si  je  viens  à  cette  heure,  en  ces  lieux,  c'est  pour  toi, 
3to  »  Afin  de  prévenir  ton  courroux  contre  moi, 

»  Si  je  vois  l'Océan,  en  celant  ma  visite.  » 
Jupiter,  enflammé  du  désir  qui  l'agite  : 

«  Tu  feras  ce  voyage  en  un  temps  à  venir. 

«  0  Junon,  par  l'amour  viens  tous  deux  nous  unir. 
315  »  Car  jamais,  non  jamais,  déesse  ni  mortelle, 

»  N'alluma  tant  d'ardeur  en  mon  âme  fidèle  ; 

»  Ni  d'Ixion  l'épouse,  alors  que  je  conçus 

»  Pour  elle  cet  amour  d'où  vint  Pirithoûs  ; 

»  Ni  même  Danaë,  la  ravissante  mère 
320  »  De  ce  vaillant  Persée,  adoré  de  la  terre  ; 

»  Ni  l'enfant  de  Phœnix,  au  jeune  et  doux  propos, 

»  Qui  me  donna  pour  fils  Rhadamanthe  et  Minos  ; 

»  Ni  Sémélé  non  plus,  ni  la  puissante  Alcmène, 

»  Qui  fut  mère  d'Hercule,  à  Thèbes,  son  domaine  ; 
325  »  Sémélé  me  donna  Bacchus,  toujours  joyeux; 

»  Ni  Cérès,  la  princesse  aux  splendides  cheveux  ; 

»  Je  n'ai  jamais  aimé,  Latone,  ni  toi-même, 

»  Autant  qu'en  mes  désirs  à  cette  heure  je  t'aime.  » 
La  perfide  Junon  répond,  pour  l'enflammer: 
330  «  Puissant  fils  de  Kronos,  qu'oses-tu  m' exprimer  ? 
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»  Si,  restant  sur  l'Ida,  tu  veux  te  satisfaire, 
»  Nous  serons  aperçus  du  Ciel  et  de  la  Terre. 
»  Si  quelque  dieu  venait  à  nous  voir  en  ces  lieux, 
»  Et  qu'ensuite  il  allât  le  dire  aux  autres  dieux, 

335  »  En  sortant  de  ton  lit,  et  couverte  de  honte, 
*  Dans  ton  brillant  palais  jamais  je  ne  remonte. 
»  Rendons-nous,  si  tu  veux,  dans  le  secret  réduit 
»  Que  l'habile  Vulcain,  mon  cher  fils,  t'a  construit, 
»  Et  qu'il  a  su  fermer  d'une  solide  porte. 

340  »  Allons  nous  y  cacher,  puisque  l'amour  t'emporte. 
Mais  le  maître  du  ciel,  Jupiter  lui  répond  : 
«  Va,  ne  crains  ni  les  dieux,  ni  les  hommes,  Junon. 
»  Je  nous  entourerai  d'un  si  profond  nuage, 
»  Que  même  le  soleil  ne  s'y  ferait  passage, 

345  »  Quoique  rien  dans  les  cieux  n'égale  ses  éclats.  » 
A  ces  mots,  il  saisit  son  épouse  en  ses  bras. 
La  terre  se  couvrait  sous  eux  d'herbe  nouvelle, 
Violette,  lotus,  hyacinthe,  asphodèle, 
Doux  tapis,  qui  du  sol  partout  s'élève  et  sort  ; 

950  Tous  deux  y  reposaient  sous  un  nuage  d'or. 
Dans  les  airs,  la  rosée  à  tomber  se  prépare. 

Cependant  Jupiter  dormait  sur  le  Gargare  ; 
Le  Sommeil  et  l'Amour  étaient  maîtres  de  lui. 
Vers  les  vaisseaux  des  Grecs,  le  Sommeil  est  parti  ; 

355  A  Neptune,  il  accourt  porter  cette  nouvelle  ; 
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Et  ces  mots  s'envolaient  de  sa  bouche  fidèle  : 

«  Va  maintenant,  Neptune,  aux  Grecs  donner  secours, 

»  Pendant  que  sur  l'Ida  Jupiter  dort  toujours, 

»  Enveloppé  par  moi  du  repos  qui  l'oppresse, 
360  »  Et  brûlant  pour  Junon  d'une  aveugle  tendresse.  » 
Le  Sommeil,  à  ces  mots,  vole  vers  les  humains. 

Désireux  de  combattre  et  d'en  venir  aux  mains, 

Neptune  crie  aux  Grecs,  les  poussant  à  la  gloire  : 
«  Grecs,  laissez-vous  Hector  remporter  la  victoire, 
365  »  Détruire  vos  vaisseaux  et  demeurer  vainqueur  ? 

»  Au  moins,  il  s'en  fait  fort,  tant  que,  plein  de  fureur, 

h  Achille  restera  sur  ses  nefs  inutiles. 

h  Nous  pourrions  nous  passer  de  ses  secours  habiles, 

»  Si  nous  nous  soutenions  entre  nous  bravement. 
370  »  Vous  donc,  obéissez  à  mon  commandement  : 

»  Des  plus  grands  boucliers,  abritons-nous  la  tête, 

»  En  conservant  toujours  le  casque  avec  l'aigrette  ; 

»  Et  l'épée  à  la  main,  avançons-nous  d'accord. 

»  C'est  moi  qui  vous  conduis,  et  je  réponds  qu'Hector 
375  »  Ne  nous  attendra  pas,  malgré  toute  sa  rage. 

»  Un  bouclier  solide  est  un  grand  avantage  ; 

»  Qu'au  faible,  le  plus  fort  sache  au  moins  l'emprunter.  » 
Il  disait,  et  les  Grecs  brûlent  de  l'imiter. 

Quoique  blessés,  les  rois,  Agamemnon,  Ulysse, 
380  Tydide,  parcouraient  tous  les  rangs  dans  la  lice  ; 
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Et  les  armes  passaient,  changeant  de  possesseurs,   . 

Les  faibles  aux  moins  forts,  les  bonnes  aux  meilleurs. 

Quand  sous  le  froid  airain  toute  l'armée  est  prête, 

Ils  marchent  en  avant  ;  Neptune  est  à  leur  tête  ; 
385  II  brandit  en  sa  main  un  glaive  qui  reluit, 

Et  personne  n'osait  se  mesurer  à  lui, 

Tant  il  jette  aux  guerriers  une  épouvante  étrange. 

Hector  anime  aussi  les  siens,  qu'en  ordre  il  range. 

Des  deux  parts  on  apprête  un  formidable  effort. 
390  Neptune  pour  les  Grecs,  pour  les  Troyens  Hector, 

Conduisaient  leurs  soldats  au  suprême  carnage. 

La  mer  près  des  vaisseaux  se  répand  sur  la  plage, 

Et  les  guerriers  poussaient,  en  marchant,  de  grands  cris. 

Ni  les  flots  courroucés  n'ont  tant  d'horribles  bruits, 
395  Quand  Borée  en  fureur  les  brise  au  fond  des  anses  ; 

Ni  le  feu,  quand  il  brûle  en  des  forêts  immenses, 

Dans  les  ravins  des  monts,  ne  fait  tant  de  fracas  ; 

Ni  les  vents,  agitant  les  chênes  aux  longs  bras, 

Ne  soufflent  dans  les  bois  avec  autant  de  rage, 
400  Que  n'en  ont  les  clameurs,  sur  ce  sanglant  rivage, 

Des  Grecs  et  des  Troyens,  qui  s'attaquent  entr'eux. 
Mais  Hector  contre  Ajax  lance  un  trait  vigoureux  ; 

Le  coup  n'est  pas  manqué  ;  pourtant  la  javeline 

Frappe  où  le  baudrier,  croisé  sur  la  poitrine, 
405  Suspend  le  puissant  glaive  avec  le  bouclier. 
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La  peau  n'est  pas  atteinte  ;  et  le  triste  guerrier, 
En  voyant  que  son  coup  si  vainement  expire, 
Pour  éviter  la  mort,  vers  les  siens  se  retire. 
Àjax,  parmi  les  rocs,  amarres  des  vaisseaux, 

4io  Qui  roulaient  sous  les  pieds  des  soldats,  loin  des  eaux, 
En  prend  un  ;  contre  Hector,  avec  force,  il  le  lance 
Sur  l'épaule,  à  l'endroit  où  le  col  se  balance  ; 
Tournant  comme  un  sabot,  il  le  jette  dans  l'air. 
Tel  un  chêne,  frappé  d'un  trait  de  Jupiter, 

*i5  Tombe  arraché  ;  l'odeur  du  soufre  et  de  la  foudre 
Effraye  le  passant,  qui  le  voit  mis  en  poudre, 
Tant  le  grand  Jupiter  paraît  fort  et  puissant. 
Ainsi  dans  la  poussière  Hector  tombe  gisant  ; 
Son  bouclier,  sa  lance,  à  ses  deux  mains  échappent  ; 

420  Ses  armes  ont  bondi  sur  le  sol  qu'elles  frappent  ; 
Et  les  enfants  des  Grecs,  criant  de  toutes  parts, 
Accouraient,  lui  lançant  une  grêle  de  dards. 
Mais  de  pouvoir  l'atteindre  aucun  d'eux  n'a  la  chance; 
Car»  dès  qu'il  est  tombé,  volant  à  sa  défense, 

*2^  Polyftamas,  Énée,  et  le  fier  Agénor, 

fSarpédon  et  Glaucus,  pour  conjurer  sa  mort, 
Tendant  leur  bouclier  sur  son  corps  immobile, 
Lui  font  contre  les  coups  à  l'instant  un  asyle  ; 
Et  d'autres,  le  prenant,  le  portent  aux  coursiers, 

430  Qu'on  tient,  avec  le  char,  loin  des  traits  meurtriers. 


CHANT  XIV.  59 

Ils  l'y  mettent  pleurant  ;  et  l'écuyer  habile 

L'a  bientôt  reconduit  vers  les  murs  de  la  ville. 
Mais  quand  aux  bords  du  Xanthe  ils  arrivent  enfin, 

Fleuve  que  Jupiter  enfanta  de  son  sein, 
435  Ils  jettent  de  l'eau  pure  au  héros  mis  à  terre  ; 

Il  respire,  et  ses  yeux  s'ouvrent  à  la  lumière. 

Posé  sur  ses  genoux,  il  y  vomit  le  sang  ; 

Puis  retombant  au  sol,  il  y  reste  gisant, 

Accablé  sous  le  coup,  dans  une  nuit  affreuse, 
uo      Mais  les  Grecs,  envoyant  sa  fuite  malheureuse, 

Chargent  plus  furieux  le  bataillon  Troyen. 

Le  premier  entre  tous,  Ajax  Oïléen 

A  blessé  Satnius  de  sa  terrible  lance  ; 

D'Énops  et  de  Nais,  il  reçut  la  naissance 
445  Aux  bords  du  Satniée,  où  son  père  habitait. 

L'impétueux  Ajax,  dans  le  flanc  le  blessait; 

Satnius  est  tombé.  Sur  son  corps,  qui  culbute, 

Les  Grecs  et  les  Troyens  s'acharnent  à  la  lutte. 

Polydamas  accourt,  avec  d'autres  encor, 
►50  Blessant  dans  le  bras  droit  le  grand  Prothoénor. 

L'épaule  transpercée,  il  tombe  sur  la  terre, 

Étreignant  de  ses  mains  la  sanglante  poussière. 

Polydamas  s'élance,  en  poussant  de  grands  cris  : 

«  Moi,  fils  du  fier  Panthus,  je  soutiens  et  je  dis 

55  »  Que  jamais  de  ma  main  ne  part  w  trait,  stérile. 


00  ILIADE. 

»  La  peau  d'un  Grec  le  sait  ;  et  ce  héros  débile 

»  S'appuiera  sur  mon  dard  pour  descendre  en  enfer.  » 
Les  Grecs  sont  affligés  de  ce  sarcasme  amen 

Mais  c'est  surtout  Ajax  que  le  dépit  anime; 
460  Car  c'est  à  son  côté  que  tomba  la  victime. 

Il  vise,  en  se  penchant,  Polydamas  qui  fuit. 

Le  héros  se  baissant,  le  coup  n'est  pas  pour  lui  ; 

Mais  Archiloque  a  vu  finir  sa  destinée, 

Déjà  depuis  longtemps  par  les  dieux  condamnée. 
465  II  est  atteint  au  joint  de  la  tête  et  du  cou  ; 

Il  a  les  deux  tendons  tranchés  du  même  coup. 

Le  sol  ensanglanté,  par  sa  tête  et  sa  bouche 

Est  frappé,  même  avant  que  son  genou  n'y  touche. 

Mais  Ajax,  se  moquant  du  fier  Polydamas  ; 
470       «  Polydamas,  réponds,  et  ne  me  trompe  pas  : 

»  Ce  guerrier,  à  tes  yeux  est-il  assez  insigne  ? 

»  De  mon  Prothoénor  il  me  semble  assez  digne  ; 

»  Il  doit  être  parent  ou  bien  fils  d'An  ténor; 

»  Du  moins  par  la  tournure,  il  lui  ressemble  fort.  » 
475        Ajax,  qui  le  sait  bien,  se  plaît  à  cet  outrage. 

Mais  pour  venger  son  frère,  Acamas,  avec  rage, 

À  percé  Promachus,  qui  tient  le  corps  sanglant. 

Le  vaillant  Acamas  l'interpelle,  en  criant  ; 

«  0  Grecs,  qui  vous  plaisez  à  des  menaces  vaines, 
480  »  Nous  n'aurons  pas  tout  seuls  les  douleurs  et  les  peines  ; 
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»  Vous  aussi  vous  mourrez  ;  et  votre  Promachus, 

»  Que  mon  glaive  a  frappé,  ne  s'éveillera  plus. 

»  Mon  frère  ne  pouvait  demeurer  sans  vengeance  ; 

»  Que  chacun  sache  avoir,  chez  soi,  pour  sa  défense 
»  »  Un  frère  comme  moi,  qui  le  venge  soudain.  » 

Les  Grecs,  en  l'entendant,  sont  percés  de  chagrin. 

Pénélée  est  surtout  transporté  de  colère. 

Il  poursuit  Acamas,  qui  fuit  son  adversaire  ; 

Et  perce  Ilionée,  enfant  du  grand  Phorbas, 
H)  Qui  de  nombreux  troupeaux  a  rempli  ses  états, 

Et,  qui  cher  à  Mercure,  est  comblé  de  richesse. 

C'était  l'unique  enfant  qu'avait  eu  sa  vieillesse. 

Le  trait  plonge  au  sourcil,  où  l'œil  est  enfoncé  ; 

L'œil,  comme  le  cerveau,  se  crève  transpercé. 
95  Le  malheureux,  tombant,  tend  les  mains  qu'il  élève. 

Pénélée,  aussitôt,  tirant  son  large  glaive, 

Le  plonge,  furieux,  en  entier  dans  le  col. 

La  tête  avec  le  casque  a  roulé  sur  le  sol, 

Percée  encor  du  dard  ;  comme  un  pavot  sur  terre, 
oo  II  la  jette  aux  Troyens,  avec  cette  prière  : 

«  A  son  père,  à  sa  mère,  allez  dire,  ô  Troyens, 

»  Qu'ils  peuvent  le  pleurer  au  sein  de  tous  leurs  biens  ; 
^  »  Car  Promachus  non  plus  n'aura  pas  cette  joie, 

»  De  revoir  son  épouse,  en  revenant  de  Troie, 
»05  »  Quand  nous  retournerons  sur  nos  vaisseaux  vainqueurs.  » 
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Les  Troyens attristés  ont  tremblé  dans  leurs  coeurs; 
Pour  éviter  la  mort,  chacun  d'eux  se  retire. 
Habitantes  des  deux,  Muses,  daignez  me  dire 

Qui  brilla  le  premier  par  quelque  coup  d'éclat, 

* 

3io  Quand  Neptune  eut  ainsi  rétabli  le  combat. 

C'est  Ajax,  le  premier  qui,  bouillant  de  furie, 

Transperça  Hyrtius,  le  héros  de  Mysie. 

Antiloque  immola  Phalkès  et  Mermérus. 

Puis  Mérion  abat  Hippotion,  Morus  ; 
515  Teucer  a  terrassé  Prothoon,  Périphète  ; 

D'Hypérénor,  Atride  achève  la  défaite  ; 

Il  l'atteint  dans  le  ventre,  où  s'enfonce  le  fer  ; 

Et  Tâme  au  même  instant  s'échappe  et  fuit  dans  l'air; 

D'un  nuage  mortel  sa  vue  était  voilée. 
520  Mais  personne  n'égale  Ajax,  fils  d'Oïlée; 

A  chasser  les  fuyards,  aucun  n'est  plus  adroit, 

Quand  parmi  les  guerriers  Jupiter  met  l'effroi. 
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V.  36  Des  deux  cape. 

Ce  sont  les  caps  Rhœtée  et  Sigée.  Les  Grecs  avaient  débarqué 
3ntre  les  deux,  et  y  avaient  établi  leur  camp.  Les  navires  qui  avaient 
ibordé  les  premiers  avaient  été  tirés  le  plus  loin  sur  la  plage,  et  ils 
se  trouvaient  par  conséquent  tout  près  du  mur  ;  les  autres,  venus 
les  derniers  avaient  été  laissés  plus  près  de  la  mer,  mais  répartis 
sans  doute  en  deux  parts,  afin  de  laisser  un  grand  intervalle  de 
libre  pour  l'armée. 

V.  116  Calydon...  Pleuron. 

Voir  plus  haut,  chant  XIII,  vers  217,  et  chant  II,  vers  6S8.  Ce 
sont  des  villes  d' Étolie. 

V.  148-149  Dix  mille  hommes. 

Ces  deux  vers  sont  déjà  au  chant  V,  vers  860  et  861. 

V.  201  Téthys. 

Il  ne  faut  pas  confondre  Thétis  et  Thétys.  Téthis  est  la  mère 
d'Achille  et  la  femme  de  Pelée  ;  elle  est  fille  de  Nérée,  père  des 
Néréïdes.  Téthys  est  fille  d'Uranus  et  de  la  Terre,  et  femme  de 
l'Océan. 

V.  226  L'Émathie. 

Le  texte  dit  :  «  La  Piérie  et  l'Émathie,  »  contrées  situées  entre 
la  Thessalie  et  la  Macédoine.  C'est  dans  les  champs  de  l'Émathie 
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que  fut  livrée  la  bataille  de  Pharsale  :  «  Bella  per  Emathios...  » 

V.  224  ITAthos. 

Le  promontoire  d'Athos,  dans  la  mer  de  Thrace,  était  déjà 
célèbre  du  temps  d'Homère. 

V.  231  Le  Sommeil 

On  ne  sait  pas  pourquoi  la  mythologie  a  fait  de  Lemnos  le 
séjour  du  Sommeil.  Thoas,  roi  de  Lemnos,  est  fils  de  Bacchus  et 
d'Ariadne. 

V.  249  Une  autre  fois. 

Ainsi  ce  n'est  pas  Homère  qui  a  inventé  le  sommeil  de  Jupiter, 
et  c'est  la  tradition  qui  lui  donnait  les. éléments  de  ce  charmant 
épisode.  Mais  il  se  peut  bien  que  le  poète  ait  imaginé  les  deux 
sommeils,  et  que  ce  soit  lui  qui  ait  été  l'inspirateur  de  la  tradition 
au  lieu  d'être  inspiré  par  elle. 

V.  250  Le  redoutable  fils. 

C'est  Hercule  et  son  expédition  contre  Ilion. 

V.  255  A  Cos. 
L'île  de  Cos  est  très-loin  de  la  Troade,  au  sud,  près  de  Rhodes. 
Hercule  sans  doute  retournait  en  Grèce  ;  mais  la  tempête  rejeta 
ses  vaisseaux  sur  les  côtes  de  l'Asie.  Voir  plus  loin,  chant  XV, 
vers  28. 

V.  284  Lectos. 
Promontoire  qui  termine  la  Troade,  au  sud,  et  qui  est  au  nord 
de  Lesbos.  Il  est  à  l'ouest  du  Gargare  et  de  Vida. 

V.  290  Cymindù...  Chalcide. 

On  croit  que  c'est  une  espèce  de  faucon  noir,  ou  peut-être  aussi 
un  aigle  de  nuit. 

V.  292  Gargare. 

Chaîne  de  montagnes,  dont  l'Ida  est  le  pic  le  plus  élevé. 
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V.  307  Au  sommet  de  l'Ida. 

Le  sommet  de  l'Ida  est  fort  à  Test  du  cap  Lectos  ;  et  comme 
Junon  vient  de  la  Thrace,  ce  qu'elle  dit  à  Jupiter  n'est  pas  très- 
exact;  mais  c'est  peut-être  avec  l'intention  de  détourner  ses 
esprits,  et  de  le  tromper  encore  davantage. 

V.  317-327  Iflxion  t épouse. 

Il  y  a  des  scholiastes  et  des  éditeurs  qui  ont  pris  ces  vers  pour 
une  interpolation  maladroite,  trouvant  assez  singulier  que  Jupiter 
rappelle  à  sa  femme  toutes  les  infidélités  dont  il  s'est  rendu  cou- 
pable. L'épouse  d'Ixion,  roi  de  Thessalie,  s'appelait  Dia. 

V.  319  Danaè. 

Fille  d' Acrisius,  roi  d'Argos,  et  descendant  de  Danalis. 

V.  321  Phœnix. 

La  fille  de  Phœnix,  ou  peut-être  du  Phénicien,  est  Europe,  qui 
fut  aussi  mère  de  Sarpédon.  Homère  ne  la  nomme  pas. 

V.  323  Sémélé. 

Fille  de  Cadmus,  et  mère  de  Bacchus,  comme  il  est  dit  deux 
vers  plus  loin,  par  une  interversion  qui  est  dans  le  texte. 

V.  32û  Alcmène. 

Fille  d'Électryon,  roi  de  Mycènes.  La  naissance  d'Hercule  est 
rappelée  plus  loin,  chant  XIX,  vers  99.  Alcmène  était  femme 
d'Amphitryon,  roi  de  Thèbes,  en  Béotie. 

V.  327  Latone. 

Fille  du  Titan  Coëus  et  de  Phébé,  mère  d'Apollon  et  de  Diane. 

V.  3/i6  A  ces  mots. 

Cette  scène  est  la  seule  de  ce  genre  qui  se  trouve  dans  l'Iliade  ; 
le  sujet  est  scabreux  ;  mais  il  est  traité  avec  la  réserve  convenable. 
Voltaire,  en  comparant  l'Italia  liberata  du  Trissin  à  ce  passage, 
a  bien  montré  la  supériorité  d'Homère  :  Essai  sur  le  poëme 
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épique,  à  la  suite  de  la  Henriade,  tome  X,  page  442,  édition 
Beuchot. 

V,  392  La  mer  près  des  vaisseaux. 

Les  vaisseaux  avaient  été  tirés  assez  loin  sur  le  rivage  ;  la  mer 
sort  un  instant  de  son  lit  et  arrive  jusqu'aux  vaisseaux  des  Grecs, 
sans  doute  pour  faire  honneur  à  son  dieu,  à  Neptune,  qui  combat 
à  ce  moment  parmi  les  humains. 

V.  433  Aux  bords  du  Xanthe. 

La  bataille  se  livrait  près  du  mur  des  Grecs,  et  le  Scamandre 
ou  Xanthe  était  encore  assez  éloigné  ;  il  fallait  le  traverser  pour 
rentrer  dans  la  ville. 

V.  hkb  Satniée. 

Petit  fleuve  ou  torrent  au  sud  de  la  Troade,  en  Mysie  ;  voir 
plus  haut  la  note  du  chant  VI,  vers  34. 

V.  451  Prothoénor. 

Fils  d'Aréïlycus,  roi  de  Béotie;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers 
495. 

V.  487  Pénélée. 

Chef  des  Béotiens  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  494. 

V.  508  Habitantes  des  Cieux. 

Ces  invocations  aux  Muses  sont  bien  fréquentes  et  assez  peu 
justifiées.  On  peut  soupçonner  que  celle-ci  est  une  interpolation. 


CHANT  XV. 


DÉROUTE  DES  GRECS.  —  INCENDIE  DES  VAISSEAUX 


Jupiter  se  réveille;  son  courroux  contre  Junon  ;  il  lui  donne  ses  ordres 
pour  rétablir  les  affaires  des  Troyens  ;  Junon  remonte  dans  l'Olympe  ;  son 
entretien  avec  les  dieux  ;  Minerve  empêche  Mars  de  retourner  aux 
combats;  Phcebus  et  Iris  vont  rejoindre  Jupiter  sur  le  Gargare;  par 
son  ordre,  Iris  contraint  Neptune  d'abandonner  les  Grecs  à  leurs  propres 
forces;  Apollon,  à  qui  il  confie  l'Égide,  va  porter  secours  à  Hector 
(1  —  280).  Thoas,  étonné  en  revoyant  Hector,  rassure  les  Grecs;  nou- 
velle attaque  d'Hector;  les  Grecs  recommencent  à  fuir;  prière  de 
Nestor  (281— 389).  Patrocle  quitte  Eurypyle  et  va  retrouver  Achille; 
lutte  d'Ajax  et  d'Hector,  qui  cherche  à  mettre  le  feu  aux  vaisseaux  ;  ex- 
ploits de  Teucer  et  des  autres  guerriers  (390—591).  Hector  redouble 
d'efforts  et  met  le  feu  aux  vaisseaux;  Nestor  ranime  les  Grecs;  vi- 
gueur d'Ajax,  réduit  à  défendre  les  navires  &  grands  coups  d'aviron; 
Hector  attaque  le  vaisseau  de  Protésilas;  les  Troyens  mettent  le  feu  à 
la  flotte  (592-7/16). 


Les  Troyens  cependant  repassant  les  fossés, 
Beaucoup  aux  mains  des  Grecs  succombent  terrassés  ; 
Puis  tremblante  de  peur  leur  foule  se  rassemble 
Dans  les  lieux  où  les  chars  ont  été  mis  ensemble. 
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s  Mais  Jupiter  s' éveille  aux  bras  blancs  de  Junon. 
Il  se  lève  aussitôt,  et  voit,  du  bataillon 
Des  Grecs  et  des  Troyens  la  diverse  fortune. 
Surtout  au  milieu  d'eux  il  aperçoit  Neptune, 
Et  voit,  aux  mains  des  siens  Hector  agonisant, 

to  Ayant  le  souffle  à  peine,  et  vomissant  le  sang  ; 
Car  une  forte  main  sur  lui  s'est  abattue. 
Le  souverain  des  dieux  s'émeut  à  cette  vue  ; 
Et  parlant  à  Junon,  il  lui  dit  en  courroux  : 

«  O  trompeuse  Junon,  voilà  donc  de  tes  coups  ! 

45  »  Les  Troyens  sont  en  fuite  ;  Hector,  dans  la  poussière  ! 
»  Ah  !  si  je  m'écoutais,  tu  paierais  la  première, 
n  Par  mon  bras,  sous  le  fouet,  les  maux  que  tu  produis. 
»  As-tu  donc  oublié  que  jadis  je  t'ai  mis 
»  Deux  enclumes  aux  pieds,  et  qu'ainsi  suspendue 

20  »  Tu  restas  enchaînée  entre  l'air  et  la  nue? 

»  Tous  les  dieux  dans  l'Olympe  avaient  pitié  de  toi  ; 
»  Mais  aucun  d'eux  ne  put  prévaloir  contre  moi  ; 
»  Celui  qui  me  brava  fut  jeté  sur  la  terre. 
»  Mais  je  sens  maintenant  encor  plus  de  colère 

25  »  Que  ne  m'en  ont  causé  d'Hercule  les  malheurs, 
»  Quand  tu  lançais  sur  lui  Borée  et  ses  fureurs, 
»  Et  que  tu  l' égarais  au  milieu  des  orages, 
»  Le  rejetant  perdu  sur  Cos  et  ses  rivages. 
.»  J'ai  dû  l'en  délivrer,  afin  que  dans  Argos 
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30  »  Il  pût  enfin  rentrer,  après  tant  de  travaux. 

»  Un  nouveau  châtiment  fera  cesser  tes  ruses, 

»  Pour  que  tu  puisses  voir  si  ce  sont  des  excuses 

»  Que  l'amour  et  Terreur  dont  tu  m'as  enivré.  » 
Mais  Junon  a  frémi  dans  son  cœur  ulcéré , 
35  Et  répondant  en  hâte  au  maître  du  tonnerre  : 

«  Oui,  j'en  atteste  ici  les  Cieux,  la  vaste  Terre, 

»  Et  l'Eau  noire  du  Styx,  en  ses  torrents  secrets, 

»  Le  plus  grand  des  serments  que  les  dieux  font  jamais  ; 

»  J'en  jure  nos  amours,  et  ton  auguste  tète, 
40  »  Qu'à  respecter  toujours  tu  me  trouveras  prête  : 

h  Ce  n'est  pas  par  mes  vœux  que  Neptune  est  venu, 

»  Écrasant  les  Troyens  sur  Hector  abattu. 

»  Son  cœur  seul  l'a  poussé,  pour  voler  de  lui-même 

»  Porter  secours  aux  Grecs  qu'il  déplore  et  qu'il  aime. 
45  h  Mais  je  vais  l'exhorter  à  diriger  ses  pas 

»  Partout,  ô  Jupiter,  où  tu  l'ordonneras.  » 

Des  hommes  et  des  dieux,  le  doux  et  puissant  père 

Répondait  à  Junon,  d'une  voix  moins  sévère  : 
«  Si  tu  veux,  désormais,  belle  et  sage  Junon, 
50  »  A  mes  vœux,  près  de  moi,  conformer  ta  raison, 

»  Neptune,  j'en  suis  sûr,  son  dessein  fût-il  autre, 

»  Saura  bien  en  changer  pour  se  soumettre  au  nôtre. 

h  Mais  si  tu  me  dis  vrai  quand  tu  parles  ainsi, 

»  Va-t'en  parmi  les  dieux,  et  fais  venir  ici 
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55  »  Phœbus,  avec  Iris,  afin  qu'elle  s* en  aille 

»  Trouver  les  Grecs  armés  qui  livrent  la  bataille. 
»  Qu'elle  engage  Neptune  à  cesser  les  combats, 
»  Regagnant  son  palais,  qu'il  ne  quittera  pas. 

»  Que  d'Hector  Apollon  ranime  la  vaillance, 
60  »  Le  ramène  à  la  lutte  et  calme  sa  souffrance. 

»  Qu'Hector  chasse  les  Grecs  vaincus  par  sa  valeur, 

»  En  jetant  dans  leur  rangs  une  honteuse  peur. 

»  Les  Grecs  viendront,  fuyant  vers  les  vaisseaux  d'Achille, 

»  Qui  les  fera  défendre  à  son  ami  docile, 
65  »  Patrocle,  que  tuera  le  formidable  Hector, 

»  Pour  venger  ses  amis  et  la  funeste  mort 

»  De  mon  fils  Sarpédon.  Mais  loin  de  la  mêlée, 

»  Hector  sera  tué  par  le  fils  de  Pelée. 

»  Alors  j'écarterai  les  Troyens  des  vaisseaux, 
70  »  Jusqu'à  ce  que  les  Grecs,  vainqueurs  de  leurs  rivaux, 

»  S'emparent  d'Ilion,  conseillés  par  Minerve. 

»  Pour  montrer  le  courroux  qu'en  mon  cœur  je  conserve. 

»  Nul  dieu  ne  doit  porter  secours  aux  Argiens, 

»  Tant  qu'Achille  n'a  pas  vu  tomber  les  Troyens. 
75  »  Je  l'ai  jadis  promis  d'un  signe  de  ma  tête, 

»  Dans  ce  jour  où  Thétis,  à  son  gré  satisfaite, 

»  Me  pria  de  veiller  à  l'honneur  de  son  fils.  » 
Le  dieu  dit  ;  et  Junon,  soumise  à  ses  avis, 

Des  sommets  de  l'Ida  vers  l'Olympe  remonte. 
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80  Ainsi  le  voyageur,  dont  la  mémoire  est  prompte, 
Se  rappelle  à  l'instant  les  pays  parcourus  : 
«  J'ai  vu  ces  lieux,  dit-il  ;  en  tel  endroit,  je  fus  ;  » 
Non  moins  rapidement  s'envole  la  déesse, 
Vers  F  Olympe  élevé.  Chacun  des  dieux  s'empresse 

85  D'aller  à  sa  rencontre,  en  la  voyant  venir  ; 

Et  tous,  la  coupe  en  main,  volent  pour  l'accueillir. 
Mais  les  dédaignant  tous,  elle  prend,  belle  et  iière, 
La  coupe  de  Thémis,  qui  l'offrait  la  première, 
Et  qui,  tendant  la  main,  demandait  à  Junon  : 

90       «  D'où  te  vient  ce  chagrin,  dont  s'obscurcit  ton  front? 
»  Est-ce  ton  noble  époux  qui  vers  nous  te  renvoie?  » 

Mais  Junon  aux  bras  blancs  dit,  en  cachant  sa  joie  : 
«  Ne  parle  point  ainsi,  Thémis  ;  tu  peux  savoir 
»  Quel  est  son  cœur  altier  et  son  rude  pouvoir. 

95  »  Va-t'en  prier  les  dieux,  au  festin  de  se  rendre; 

»  Tu  pourras  avec  eux  dans  un  instant  entendre 

»  Le  funeste  dessein  par  Jupiter  nourri. 

»  Mais  ni  dieu  ni  mortel  n'en  sera  réjoui, 

»  Pour  peu  qu'il  ait  encor  gardé  quelque  prudence.» 

too        Junon,  parlant  ainsi,  va  s'asseoir  en  silence  ; 

Les  dieux  sont  alarmés  ;  Junon  à  leur  aspect 

Sourit,  mais  sans  laisser  pénétrer  son  secret; 

Son  visage  est  muet;  et  feignant  la  colère  : 
*> 

«  Insensés  !  Vous  osez  combattre  votre  père  ! 


i  ■ 
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105  »  Espérez-vous  de  force  ou  de  gré  que  jamais 

»  Vous  pourrez  empêcher  ses  éternels  décrets  ? 

»  Rien  ne  peut  l'adoucir;  il  dit  que  sa  puissance 

»  Lui  répondra  toujours  de  votre  obéissance. 

»  Subissez  donc  les  maux  qu'il  vous  infligera. 
110  »  Voyez  quel  châtiment  Mars  a  reçu  déjà: 

»  Il  perd  dans  la  bataille,  et  malgré  sa  tristesse, 

»  Son  cher  fils  Ascalaphe,  objet  de  sa  tendresse.  » 
Elle  disait  ;  et  Mars,  frappant,  en  sa  douleur, 

Ses  deux  cuisses,  se  plaint  ainsi  de  son  malheur  : 
us       «  O  dieux,  pardonnez-moi  dans  votre  Olympe  immense, 

»  Si  du  trépas  d'un  fils  je  vais  tirer  vengeance  ; 

»  Dussé-je  succomber  dans  la  poudre  et  le  sang, 

»  Dût  Jupiter  darder  son  foudre  tout  puissant  !  » 

Dans  son  char,  qu'attelaient  la  Fuite  et  l'Épouvante, 
120  Bientôt  il  part,  couvert  d'une  armure  éclatante. 

Jupiter  en  eût  pris  un  bien  autre  courroux 

Contre  les  immortels  menacés  de  ses  coups, 

Si,  dans  son  juste  effroi,  Minerve  plus  sensée 

De  son  trône  et  du  seuil  ne  se  fût  élancée. 
125  D'un  seul  bond,  elle  arrache  au  dieu  par  trop  guerrier 

Son  casque,  avec  sa  lance  et  son  lourd  bouclier  ; 

Et  lui  dit,  pour  calmer  l'ardeur  qui  le  dévore  : 

«  Que  fais-tu,  malheureux!  Peux-tu  m' entendre  encore? 

»  Aurais^tu  donc  perdu  l'esprit  et  la  raison  ? 


Cr 
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430  »  N'as-tu  pas  entendu  ce  que  nous  dit  Junon, 

»  Qui  vient  nous  apporter  Tordre  de  notre  père? 

»  Si  tu  braves  pour  toi  le  châtiment  sévère 

»  Et  l'exil  de  l'Olympe,  après  bien  des  douleurs, 

»  Tu  ne  peux  provoquer  pour  nous  tant  de  malheurs. 
135  »  Il  laisserait  les  Grecs  et  les  Troyens  se  battre, 

»  Et  puis  viendrait  sur  nous,  dans  l'Olympe,  s'abattre  ; 

»  Et  coupables,  ou  non,  tous  il  nous  châtirait. 

»  Du  trépas  de  ton  fils  apaise  le  regret  ; 

»  D'autres  aussi  sont  morts,  ou  mourront,  non  moins  braves  ; 
no  »  Tous  les  pauvres  humains  de  la  mort  sont  esclaves; 

»  C'est  en  vain  qu'à  ses  lois  on  voudrait  résister.  » 
Minerve,  ainsi  parlant,  le  force  à  s'arrêter. 

Mais  Junon,  appelant,  hors  du  palais  splendide, 

Phœbus  avec  Iris,  messagère  rapide, 
us  Par  un  fidèle  avis  songe  à  les  avertir  : 

«  Jupiter  sur  l'Ida  vous  prescrit  de  venir; 

»  Bien  vite  accomplissez,  soumis  à  son  empire, 

»  Dès  que  vous  l'aurez  su,  ce  qu'il  veut  vous  prescrire.  » 
Sur  son  trône,  Junon  se  hâte  de  s'asseoir. 
150  Mais  Iris  et  Phœbus  gagnent,  pour  ce  devoir, 

L'Ida,  des  animaux  le  repaire  barbare. 

Ils  y  trouvent  Kronide  au  sommet  du  Gargare  ; 

Un  nuage  odorant  l'entourait  en  ce  lieu. 

Tous  deux  avec  respect  se  tiennent  près  du  dieu  ; 


.*  . 
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155  Et  lui,  ne  ressent  plus  de  colère  jalouse  ; 

Car  ils  se  sont  hâtés  d'écouter  son  épouse. 

Il  s'adresse  d'abord  à  la  légère  Iris  : 

«  À  Neptune,  dit-il,  va  donner  un  avis, 

h  Et  transmets-lui,  sincère,  un  message  fidèle: 
160  »  Qu'il  cesse  le  combat  et  la  guerre  cruelle, 

»  Retournant  chez  les  dieux,  ou  dans  les  vastes  mers. 

»  Mais  s'il  me  résistait,  en  ses  desseins  pervers, 

»  Qu'il  se  dise  en  son  cœur  que,  malgré  sa  puissance, 

»  Il  ne  pourra  jamais  éviter  ma  vengeance; 
165  »  Car  je  suis  le  plus  fort,  comme  je  suis  l'aîné  ; 

»  Il  est  à  m' obéir  pour  toujours  condamné, 

»  Sans  s'égaler  à  moi,  qui  fais  trembler  le  monde.  » 
Mais  Iris  s  empressant,  en  sa  terreur  profonde, 

Va  du  sommet  d'Ida  vers  la  sainte  Ilion. 
170  Ainsi  du  haut  des  cieux  où  souffle  l'aquilon, 

Tombe  à  flocons  pressés  ou  la  neige  ou  la  grêle  ; 

Telle  volait  Iris,  messagère  fidèle  ; 

Et,  près  du  fier  Neptune,  elle  lui  dit  ces  mots  : 

«  Je  viens  pour  t' apporter,  maître  puissant  des  flots, 
175  »  L'avis  qui  t'est  donné  par  Jupiter,  ton  frère  : 

»  Il  t'engage  à  cesser  les  combats  et  la  guerre, 

»  Retournant  chez  les  dieux  ou  dans  les  vastes  mers. 

»  Que  si  tu  résistais,  en  tes  projets  divers, 

»  Lui-même  il  descendrait  te  combattre  en  personne, 
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180  »  Mais  tu  feras  sans  doute  ici  ce  qu'il  ordonne; 

h  Car  il  est  le  plus  fort  ainsi  qu'il  est  l'aîné  ; 

»  À  toujours  obéir  ton  cœur  est  condamné, 

»  Sans  t' égaler  à  lui,  que  le  monde  vénère.  » 
Neptune  lui  répond,  frémissant  de  colère  : 
185  o  Quoi  donc  !  Jupiter  ose,  en  son  orgueil  fatal, 

»  User  de  violence  envers  moi,  son  égal  ! 

»  Nous  naquîmes  trois  fils  de  Kronus  et  de  Rhée, 

»  Jupiter,  moi,  Pluton,  sous  la  terre  sacrée. 

»  L' univers  en  trois  parts  fut  divisé  pour  nous  ; 
190  »  J'obtins  la  blanche  mer,  à  l'éternel  courroux; 

»  Pluton  obtint  l'enfer  aux  ténébreux  ombrages; 

»  Jupiter  eut  pour  lui  le  ciel  et  les  nuages. 

»  La  Terre  avec  l'Olympe  est  restée  à  tous  trois. 

»  Sans  craindre  Jupiter,  j'ai  part  aux  mêmes  droits  ; 
195  »  Quelque  puissant  qu'il  soit,  qu'il  garde  son  domaine. 

»  Je  ne  me  trouble  pas  d'une  menace  vaine  ; 

»  Qu'il  conserve,  s'il  veut,  ses  effrayants  avis, 

»  Pour  ses  enfants  craintifs,  ses  filles  et  ses  fils, 

»  Qui  recevront  de  lui  cette  loi  nécessaire.  » 
200        «  C'est  donc,  lui  répartit  Iris,  la  messagère, 

»  La  réponse  hautaine,  ô  maître  de  la  mer, 

»  Que  je  dois  de  ta  part  redire  à  Jupiter  ? 

»  Des  paroles  toujours  peuvent  être  adoucies; 

»  Prends  garde  ;  les  aînés  sont  aimés  des  Furies,  » 
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205         «  Iris,  lui  répondit  le  souverain  des  flots, 
»  Je  te  reconnais  bien  à  ces  sages  propos. 
»  C'est  bon  qu'un  messager  montre  tant  de  prudence; 
»  Mais  c'est  un  déplaisir  à  perdre  patience, 
»  De  voir  qu'en  sa  hauteur  un  trop  altier  rival 

210  »  Cherche  à  blesser  le  cœur  d'un  frère  et  d'un  égal. 
h  «F apaiserai  pourtant  ma  trop  juste  colère, 
»  Mais  dis-lui  bien,  Iris,  la  menace  d'un  frère  : 
»  Que  s'il  veut  malgré  moi,  malgré  Pal  las,  Junon, 
»  Et  Mercure  et  Vulcain,  préserver  Ilion  ; 

215  »  S'il  prétend  la  défendre  et  la  couvrir  de  gloire, 
»  En  refusant  aux  Grecs  l'empire  et  la  victoire, 
»  Nous  lui  conserverons  un  long  ressentiment.  » 

Le  dieu,  parlant  ainsi,  s'éloigne  promptement, 
Regretté  par  les  Grecs,  qui  l'ont  vu  disparaître. 

220        Cependant  à  Phœbus  Jupiter  parle  en  maître  : 
«  Va-t'en  vite,  Apollon,  trouver  le  brave  Hector; 
»  Neptune  vers  la  mer  a  déjà  pris  l'essor, 
»  Pour  éviter,  s'il  peut,  les  coups  de  ma  colère. 
»  Il  fait  bien  ;  car  les  dieux  qui  résident  sous  terre 

225  »  Et  Kronus  auraient  vu  notre  lutte  en  ces  lieux. 
»  Pour  moi  comme  pour  lui  ce  sera  beaucoup  mieux 
»  Qu'il  se  soit  retiré  devant  mes  mains  puissantes  ; 
»  Nos  luttes  n'eussent  pas  manqué  d'être  sanglantes. 
»  Pour  toi,  prends  mon  Égide;  et  va-t'en  l'agiter 
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230  *  Devant  les  héros  Grecs,  pour  les  épouvanter. 

»  Prends  soin  aussi  d'Hector  en  toute  diligence  ; 

»  Rends-lui  dans  le  combat  assez  de  sa  vaillance, 

»  Pour  qu'il  chasse  les  Grecs  aux  bords  de  l'Hellespont. 

»  Mais  après  ce  moment,  c'est  mon  intention 
235  »  De  faire  que  les  Grecs  puissent  reprendre  haleine.  » 
Apollon  obéit  à  son  père,  et  sans  peine, 

Il  descend  de  l'Ida,  pareil  à  l'épervier, 

L'oiseau  le  plus  rapide  et  le  plus  meurtrier. 

Bientôt  il  trouve  Hector,  qui,  relevé  de  terre. 
240  Rappelle  ses  esprits  et  sa  force  première, 

Et,  s' essuyant  le  front,  reconnaît  ses  amis, 

Grâce  au  secours  puissant  par  Jupiter  permis. 

Apollon  s'en  approche,  et  lui  tient  ce  langage  : 
«  Hector,  fils  de  Priam,  comment  sur  ce  rivage 
245  »  Es-tu  si  loin  des  tiens,  et  quel  est  ton  souci  ?  »  . 
Respirant  avec  peine,  Hector  répond  ainsi  : 
«  Quel  es-tu,  dieu  clément,  qui  viens  en  ma  présence  ? 

»  Ne  sais-tu  pas  qu  Ajax,  près  de  la  flotte  immense, 

»  Me  jetant  un  rocher,  pour  venger  ses  amis, 
250  »  Le  flanc  tout  déchiré,  hors  de  combat  m'a  mis? 

»  J'ai  pensé  que  j'allais,  rendant  l'âme  à  cette  heure, 

»  Visiter  chez  les  morts  Pluton  et  sa  demeure.  » 
«  Tu  peux  te  rassurer,  lui  répond  Apollon  ; 

h  Car  Jupiter  m'envoie  en  cette  occasion 
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255  »  Des  sommets  de  l'Ida,  pour  te  sauver  moi-même, 
»  Moi  Phœbus- Apollon,  qui  dès  longtemps  vous  aime, 
»  Et  défends,  tu  le  sais,  vos  murs  et  vos  guerriers. 
»  De  ce  pas,  donne  l'ordre  à  tous  les  cavaliers 
»  De  ramener  sans  peur  leurs  chevaux  sur  la  plage  ; 

260  »  Je  leur  aplanirai  moi-même  le  passage, 

»  Mettant  les  Grecs  en  fuite  avec  tous  leurs  héros.  » 

11  rendait  au  guerrier  la  vigueur  par  ces  mots. 
Tel  un  noble  coursier,  échappé  de  la  crèche, 
Volant  aux  vastes  prés,  sans  que  rien  ne  l'empêche, 

265  Court  se  plonger  aux  eaux  qu'il  connaît  dès  longtemps, 
La  tête  relevée  et  les  crins  sur  les  flancs  ; 
Et  tout  plein  de  fierté,  d'ardeur  et  de  courage, 
Il  joint  ses  compagnons,  qu'il  trouve  au  pâturage; 
Tel  Hector  s'est  bientôt  éloigné  de  ce  lieu, 

270  Pressant  ses  pas  légers  pour  obéir  au  dieu. 

Ainsi,  quand  des  chasseurs,  avec  leur  meute  avide, 
Relancent  quelque  biche,  ou  quelque  cerf  rapide, 
La  forêt  et  les  rocs  ont  caché  l'animal  ; 
Pour  l'atteindre  chacun  prend  en  vain  bien  du  mal, 

275  Quand,  levé  par  leurs  cris,  paraît,  bête  hideuse, 
Un  lion,  qui  fait  fuir  la  chasse  impétueuse  ; 
Tels  les  Grecs  accablaient  les  Troyens  de  leurs  dards, 
Les  frappant  à  l'envi  fuyants  de  toutes  parts. 
Mais  en  voyant  Hector  revenir  au  carnage, 
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820  Ils  sentent  tout-à-coup  s'affaisser  leur  courage. 
Thoas,  filsd'Andrémon,  roi  des  Étoliens, 
Brave  archer,  bon  guerrier,  s'adresse  alors  aux  siens. 
Bien  peu  parmi  les  Grecs  montraient  plus  d'éloquence, 
Quand  ils  luttaient  entr  eux  de  goût  et  de  science. 

285  II  leur  fait  voir  encor  sa  sagesse  en  disant  : 

«  Voilà,  mes  chers  amis,  un  spectacle  étonnant  ! 
»  Est-ce  vraiment  Hector  que  je  revois  en  vie? 
»  Chacun  de  nous  croyait,  en  son  âme  ravie, 
»  Qu  Ajax  nous  avait  bien  défaits  du  grand  Hector. 

290  »  Mais  il  paraît  qu'un  dieu  l'a  sauvé  de  la  mort, 
»  Lui  qui  fit  sous  ses  coups  tomber  tant  de  victimes. 
»  Je  crains  de  nouveaux  coups  ;  car  s'il  reprend  ses  crimes, 
»  C'est  qu'alors  Jupiter  lui  prête  son  secours. 
»  Mais  vous,  sachez  m'en  croire  ;  écoutez  mes  discours  : 

295  »  Laissons  vers  les  vaisseaux  s'enfuir  toute  la  foule  ; 
»  Et  restons  ferme  ici  pendant  qu'elle  s'écoule  ; 
»  Sérrons-nous  au  combat,  comme  des  gens  de  cœur, 
»  Tous,  la  lance  en  arrêt  ;  et  malgré  sa  fureur, 
»  Il  craindra  d'attaquer  notre  brave  phalange.  » 

300        II  disait  ;  et  chacun  à  son  avis  se  range. 
Idoménée,  Ajax,  Teucer  et  Mérion, 
Mégës,  fort  comme  Mars,  forment  un  bataillon 
Des  plus  braves  soldats,  que  chacun  d'eux  rassemble. 
Ils  repoussent  Hector  et  les  Troyens  ensemble. 
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305  La  foule  cependant  vers  les  vaisseaux  courait. 
En  tète  des  Troyens,  le  fier  Hector  parait, 
S' avançant  à  grands  pas.  Le  dieu  Phœbus  le  guide. 
Entouré  d'un  nuage  et  couvert  de  l'Égide, 
Redoutable,  éclatante,  ouvrage  de  Vulcain, 

3io  Et  dont  Jupiter  fait  l'effroi  du  genre  humain  ; 
La  portant  à  son  bras,  à  la  lutte  il  les  mène. 

Mais  les  Grecs  tenaient  bon  ;  la  clameur  dans  la  plaine 
S'élevait  des  deux  parts  ;  car  les  flèches  volaient  : 
Et  des  puissantes  mains  les  javelots  partaient  ; 

3is  Les  uns  s'en  vont  blesser  les  héros  qui  succombent  ; 
Les  autres  sur  le  sol,  inutiles  retombent, 
Brûlant  de  s'assouvir  dans  le  sang  des  humains. 
Tant  que  l'Égide  était  immobile  en  ses  mains, 
Les  guerriers  périssaient  ;  et  le  sort  se  balance. 

320  Mais  quand  il  l'agitait,  terrible,  en  leur  présence, 
Et  qu'il  poussait  un  cri,  tous  sentaient  en  leur  cœur, 
D'épouvante  tremblant,  s'éteindre  leur  valeur. 
Ainsi  quand  deux  lions,  au  sein  de  la  nuit  sombre, 
Attaquent  des  moutons  ou  des  bœufs  en  grand  nombre  ; 

325  Ils  les  mettenten  fuite,  où  le  berger  n'est  pas  ; 

Tel  Phœbus  rend  les  Grecs  craintifs  dans  les  combats, 
Inspirant  aux  Troyens  la  fureur  de  la  gloire. 

Mais  chacun  corps  à  corps  veut  gagner  la  victoire. 
Hector  de  Ménesthée  a  terrassé  l'ami, 
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330  Le  brave  Stichius,  et  renverse  avec  lui 

Le  fier  Àrcésilas,  roi  de  la  Béotie. 

Énée  au  grand  Jasus  arrache  encor  la  vie, 

Il  tue  aussi  Médon.  D'Oïlée,  il  était 

Le  fils  bâtard  ;  Ajax  en  frère  le  traitait. 
535  Meurtrier  d'un  parent  d'Ériopis,  la  reine, 

Il  habitait  Phylace  en  la  terre  lointaine. 

Chef  des  Athéniens,  le  valeureux  Jasus 

Était  le  fils  chéri  de  l'illustre  Sphélus. 

Polydamas,  Polite,  Agénor,  en  furie, 
340  Ont  frappé  Mékistës,  Échius  et  Clonie. 

Paris,  au  bas  du  dos,  a  touché  de  son  dard 

Déïoque,  qui  meurt  percé  de  part  en  part. 

On  dépouille  les  morts  ;  mais  fuyant  la  bataille, 

Bien  des  Grecs  regagnaient  les  tours  et  la  muraille, 
345  Ne  pouvant  soutenir  les  efforts  des  Troyens. 

Hector,  poussant  des  cris,  faisait  appel  aux  siens  : 

«  Allons  !  Pas  de  butin  !  Aux  vaisseaux,  tous  en  masse  ! 

»  Si  quelqu'un  reste  ailleurs,  je  jure  que  sur  place 

»  De  mes  mains  je  le  tue;  et  de  son  noir  bûcher, 
350  »  Ses  parents  n'auront  pas  le  loisir  d'approcher  ; 

»  Les  chiens  le  mangeront  sous  les  murs  de  la  ville.  » 
A  ces  mots,  il  fouettait  son  attelage  agile, 

Passant  dans  tous  les  rangs-;  et  les  soldats  joyeux 

Rassemblaient  près  de  lui  leurs  chevaux  vigoureux, 

u  6 
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355  En  jetant  des  clameurs.  Phœbus,  prenant  l'avenee* 

De  ses  pieds  tout  puissants  comblait  la  fesse  immense, 

Qu'il  voulait  aplanir,  et  frayait  le» 

Larges  comme  le  jet  d'un  dard  parti  des 

D'un  homme  qui  voudrait  essayer  «on  adresse  ; 
360  Tel  Phœbus,  devant  eux,  s'élance  avec  vitesse, 

Portant  la  forte  Égide,  et  s'en  va  renversant 

Le  mur  altier  des  Grecs,  ainsi  qu'un  jeune  enfant 

Entasse  au  bord  des  mers  de  sable  un  mur  fragile, 

Et  disperse  du  pied  son  œuvre  puérile. 
365  Sans  peine  ainsi,  Phœbus,  est  renversé  par  toi 

Ce  mur  altier  des  Grecs,  que  tu  remplis  d' effroi» 

Quand  ils  sont  aux  vaisseaux  en  leur  fuite  acharnée, 

La  foule  se  rassemble  et  s'arrête  étonnée  ; 

Chacun,  en  s' exhortant,  priait  les  justes  dieux. 
370  Mais  c'est  surtout  Nestor  qui,  les  mains  vers  les  cieux, 

Pour  les  malheureux  Grecs  implorait  leur  clémence  : 
«  Jupiter,  si  jamais  dans  notre  Argos  immense* 

»  On  te  plut  en  t' offrant  des  chèvres  et  des  bœufe, 

»  Pour  un  heureux  retour,  si  tu  reçus  nos  vœux, 
375  »  Daigne  en  ce  jour  fatal  en  garder  la  mémoire. 

»  N'accorde  point  sur  nous  aux  Troyens  la  victoire.  » 
Il  priait  ;  et  le  dieu,  touché  de  sa  ferveur, 

Fit  éclater  la  foudre  et  montra  sa  faveur. 

Mais  les  Troyens,  au  bruit  du  tout  puissant  tonnerre, 
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386  Se  jetaient  sur  les  Grecs  avec  plus  de  colère. 

Ainsi  la  vaste  mer  bat  les  flancs  d'un  vaisseau, 

Lorsque  le  vent  agite  et  bouleverse  l'eau, 

Roulant  avec  fureur  les  vagues  écumantes  ; 

Tels  les  Troyens  couraient  du  rempart  vers  les  tentes, 
385  Poussant  leurs  fiers  coursiers  vers  les  lointains  vaisseaux; 

La  lance  en  main,  ils  vont,  portés  par  leurs  chevaux. 

Mais  les  Grecs  sur  les  ponts  combattent  avec  rage, 

Se  servant  des  longs  pieux,  instruments  d'abordage, 

Que  l'on  avait  garnis  de  pointes  en  airain. 
390      Tant  que,  loin  des  vaisseaux,  le  combat  incertain 

Retenait  les  guerriers  près  du  rempart  fragile, 

Patrocle  était  resté  toujours  près  d'Eurypyle, 

Tâchant  par  ses  discours  d'apaiser  ses  douleurs, 

Tout  en  lui  prodiguant  les  remèdes  sauveurs. 
395  Dès  qu'il  vit  les  Troyens  franchissant  la  muraille, 

Et  les  Grecs  effrayés  désertant  la  bataille, 

Il  se  mit  à  gémir  ;  et  frappant  ses  genoux, 

En  ces  mots,  exhala  son  généreux  courroux  : 

«  Je  te  quitte,  Eurypyle  ;  et  malgré  ma  tendresse, 
ioo  »  Je  dois  courir  en  hâte  à  ces  cris  de  détresse. 

»  D'autres  te  soigneront  ;  moi,  je  vais  de  ce  pas 

»  Pousser  le  noble  Achille  à  rentrer  aux  combats. 

»  Peut-être  grâce  au  ciel,  il  voudra  bien  m' entendre  ! 

»  Ce  sont  de  forts  conseils  que  ceux  d'un  ami  tendre.  » 
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405     'Et  ses  pieds  l'emportaient.  Tous  les  Grecs  valeureux 
Résistaient  aux  Troyens;  mais  quoique  plus  nombreux, 
Us  ne  pouvaient  chasser  l'ennemi  du  rivage. 
Les  fiers  Troyens  non  plus  ne  pouvaient,  en  leur  rage, 
Rompre  les  rangs  des  Grecs  ni  pénétrer  au  camp. 

410  Ainsi  que  le  cordeau  d'un  charpentier  savant, 
Que  Minerve  elle-même  aurait  pris  soin  d'instruire, 
Dresse  parfaitement  la  poutre  d'un  navire  ; 
Tel  le  sort  reste  égal  et  n'a  point  incliné. 
Chaque  nef  est  l'objet  d'un  combat  acharné. 

415      Hector  avec  Ajax  luttait  à  force  égale  ; 

Autour  d'un  seul  vaisseau  chacun  d'eux  se  signale. 
L'un  ne  peut,  malgré  l'autre,  aux  nefs  mettre  le  feu, 
Ni  l'autre  le  chasser,  grâce  à  l'appui  du  dieu. 
Kalétor,  sur  le  point  d'allumer  l'incendie, 

420  Percé  d'un  coup  d' Ajax,  est  renversé  sans  vie. 
La  torche  toute  en  feu  s'échappe  de  sa  main. 
Mais  Hector  en  voyant  expirer  son  cousin, 
Qui,  près  du  noir  vaisseau,  roule  dans  la  poussière, 
Adresse  à  ses  soldats  cette  ardente  prière  : 

425        «Troyens  et  Lyciens,  au  cœur  si  martial, 
»  Ne  lâchez  pas  le  pied,  en  cet  instant  fatal. 
»  Que  le  fils  de  Cly  tus,  si  digne  de  nos  larmes, 
»  Ne  soit  pas  par  les  Grecs  dépouillé  de  ses  armes.  » 
A  ces  mots,  contre  Ajax  son  dard  était  lancé. 
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430  Mais  ce  fut  Lycophron  qui  s'en  trouva  percé, 

Le  serviteur  d' Ajax,  qui,  fuyant  de  Cythère, 

Expia  par  l'exil  un  meurtre  involontaire. 

Près  d' Ajax ,  à  l'oreille,  Hector  le  transperçait  ; 

Et  lui  du  haut  du  pont,  sur  la  tête  tombait. 
435  A  cette  vue  Ajax,  enflammé  de  colère, 

S'adressait  en  ces  mots  à  son  valeureux  frère  : 
«  Nous  perdons  là,  Teucer,  un  bien  fidèle  ami, 

»  Le  fils  du  grand  Mastor,  qui,  tout  étant  banni, 

»  Non  moins  que  nos  parents  nous  semblait  vénérable  ; 
440  »  Hector  l'a  fait  tomber  sous  son  bras  redoutable. 

h  Où  sont  l'arc  et  les  traits  qu'Apollon  t'a  prêtés?  » 
Teucer,  qui  l'entendit,  accourt  à  ses  côtés, 

Ayant  son  beau  carquois,  l'arc  et  les  traits  terribles, 

D'où  partaient  aux  Troyens  tant  de  coups  infaillibles. 
445  II  a  frappé  Cleitus,  le  fils  de  PLsénor, 

Cher  à  Polydamas,  pendant  qu'il  tient  encor 

Les  rênes  des  chevaux,  pressant  leurs  bonds  étranges. 

Pour  s'enfoncer  toujours  au  plus  fort  des  phalanges, 

Près  d'Hector  et  des  siens,  qui  ne  peuvent  guérir 
450  L'affreux  mal  qui  l'atteint,  malgré  tout  leur  désir. 

Le  trait  frappant  le  col  l'a  touché  par  derrière. 

Ses  coursiers,  s' emportant,  volent  dans  la  carrière. 

Et  renversent  le  char,  lorsque  Polydamas, 

S' élançant  devant  eux,  les  arrête  du  bras  ; 
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455  Au  brave  Astynoûs,  soudain  il  les  confie, 

En  lui  recommandant  de  dompter  leur  furie  ; 

Et  lui-même  au  combat  il  se  précipitait. 
Mais  Teucer  contre  Hector  prépare  un  second  trait. 

Il  aurait  d'un  seul  coup  fini  toute  la  guerre, 
460  S'il  l'avait  abattu  sous  sa  main  meurtrière. 

Mais  Jupiter,  qui  veut  sauver  le  grand  Hector, 

A  brisé  de  Teucer  la  corde  en  son  essor. 

Quoique  sur  le  bon  arc  soigneusement  placée, 

La  flèche  se  perdait,  dans  l'espace  effacée  ; 
*65  Et  l'arc  du  fier  Teucer  échappait  de  sa  main. 

Le  héros  s'épouvante,  et  dit  à  son  voisin  : 

«  Hélas  !  un  dieu  puissant  se  rit  de  notre  peine  ; 

»  Il  a  fait  de  mes  mains  tomber  mon  arme  vaine, 

»  Brisant  la  corde  neuve  où  je  devais  poser 
no  »  Les  invincibles  traits,  que  lui  seul  peut  briser.  » 
Le  fils  de  Télamon  répondait  à  sa  plainte  : 

«  Ami,  laisse  ton  arc,  docile  à  la  contrainte 

»  Que  t'inflige  le  dieu,  sans  résister  en  vain. 

»  Le  bouclier  au  dos  et  la  pique  à  la  main, 
n5  »  Attaque  les  Troyens  ;  que  nos  efforts  s'unissent  ; 

»  Vendons  cher  nos  vaisseaux,  s'il  faut  qu'ils  les  ravissent. 

»  Courons  nous  signaler  par  des  exploits  nouveaux.  » 
Teucer  porte  son  arc  dans  sa  tente  à  ces  mots. 

Il  prend  son  bouclier,  qu'à  son  dos  il  rejette  ; 
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480  Un  casque  en  peau  de  chien  couvre  et  défend  sa  tète, 

Surmonté  d'un  cimier  en  fort  et  sombre  crin. 

Puis  il  choisit  un  dard,  dont  la  pointe  est  d'airain ♦ 

Et  va  rejoindre  Ajax  de  toute  sa  vitesse. 
Mais  Hector,  de  Teucer  ayant  vu  la  détresse» 
485  Ranimait  par  ses  cris  le  courage  des  siens  : 
«  Troyens,  Dardaniens,  généreux  Lyciens, 

»  Soyons  hommes,  amis,  gardons  notre  courage. 

»  Nous  aurons  leurs  vaisseaux  ;  et  j'en  ai  vu,  pour  gage* 

»  Les  traits  de  ce  guerrier  brisés  par  Jupiter, 
490  »  Qui  donne,  quand  il  veut,  un  secours  assez  clair, 

»  Assurant  à  ceux-ci  la  victoire  éclatante, 

»  Et  rabaissant  ceux-là,  qu'il  remplit  d'épouvante. 

»  H  est  contre  les  Grecs  maintenant,  et  pour  nous. 

»  Volons  tous  aux  vaisseaux  ;  et  celui  d'entre  vous 
495  »  Qui,  combattant  ici,  pourra  perdre  la  vie, 

»  Devra  se  consoler,  mourant  pour  la  patrie  ; 

»  Car  sa  veuve  et  ses  fils  seront  par  lui  sauvés  ; 

»  Sa  maison  et  ses  champs  leur  seront  conservés, 

»  Lorsque  les  Grecs  vaincus  devront  prendre  la  fuite.  *, 
500        II  ranime,  en  ces  mots,  la  valeur  qui  les  quitte. 

Excitant  ses  soldats,  Ajax  leur  parle  aussi  : 
«  O  Grecs,  voilà  l'instant  ou  de  mourir  ici, 

»  Ou  de  sauver  enfin  nos  vaisseaux  qu'on  menace. 

»  Si  par  hasard  Hector  nous  les  détruit  sur  place, 
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505  »  Croyez-vous  à  pied  sec  revoir  votre  pays  ? 

»  Ne  T  entendez-vous  pas  appeler  ses  amis, 

»  Pour  brûler  nos  vaisseaux,  comme  son  cœur  le  pense  ? 

»  Il  les  pousse  au  combat  et  non  point  à  la  danse. 

»  Le  parti  le  meilleur  à  prendre  en  ce  moment, 
510  »  C'est,  de  près,  corps  à  corps,  d'attaquer  hardiment 

>i  II  vaut  mieux  tout  d'un  coup  mourir  plutôt  que  vivre, 

»  Pour  périr  à  la  fin  en  ce  combat  qu'on  livre 

»  A  ces  vils  ennemis,  près  de  nos  noirs  vaisseaux.  »> 
Il  ranime  à  l'instant  tous  les  cœurs  par  ces  mots. 
515  Hector  a  renversé  Schédius  de  Phocée. 

Le  fier  Laodamas,  à  l'âme  si  sensée, 

Est  frappé  par  Ajax  ;  c'est  un  fils  d'An  ténor. 

Polydamas  abat  Otus,  sous  son  effort, 

Le  chef  des  Épéens  et  l'ami  de  Phylide. 
520  Mégès,  qui  l'aperçoit,  prépare  un  coup  rapide; 

Polydamas  l'évite,  et  le  divin  Phœbus 

Protège,  à  ce  moment,  le  fils  du  grand  Panthus. 

Son  trait  perce  Crœsmus  d'une  affreuse  blessure  ; 

Et  dépouillant  le  corps,  il  en  ravit  l'armure. 
525  Mais  s'élance  sur  lui,  Dolops,  brave  guerrier  ; 

Son  père  était  Lampus,  des  hommes  le  premier, 

Qui  sut  jadis  l'instruire  et  le  rendre  intrépide. 

De  près,  il  lance  un  trait  dans  l'écu  de  Phylide. 

Mégès  est  protégé  par  la  cuirasse  à  clous, 
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530  Qui  peut  des  ennemis  affronter  tous  les  coups  ; 

Euphète  la  remit  aux  mains  du  grand  Phylée, 

Quand  il  revint  d'Éphyre  et  du  fleuve  Sellée  ; 

Le  père  en  avait  fait  long  usage  jadis  ; 

Elle  doit  maintenant  sauver  aussi  le  fils. 
535  Hais  Mégës  a  coupé,  du  tranchant  de  son  glaive. 

De  Dolops  le  cimier,  où  l'aigrette  s'élève. 

Récemment  empourprée  ;  et  tombant  en  entier, 

Elle  roule  par  terre  en  avant  du  guerrier. 

Dolops,  rempli  d'ardeur,  espérait  la  victoire, 
540  Quand  survient  Ménélas,  qui  cherche  aussi  la  gloire. 

Il  frappe,  dans  le  dos,  Dolops  avec  son  dard, 

Qui  traverse  du  coup  le  corps  de  part  en  part. 

Le  héros,  en  avant  tombe  dans  la  poussière. 

Mégès  et  Ménélas  le  dépouillent  par  terre. 
545      Mais  Hector  appelait  son  brave  bataillon, 

Et  surtout  Ménalippe,  enfant  d'Hikétaon. 

Avant  que  F  ennemi  n'attaquât  ces  rivages, 

Il  habitait  Percote  et  ses  gras  pâturages  ; 

Mais  quand  les  Argiens  menacèrent  ces  bords, 
550  Aux  défenseurs  de  Troie  il  joignit  ses  efforts. 

Priam,  comme  à  ses  fils,  lui  montrait  sa  tendresse. 

Mais  Hector,  par  son  nom,  et  l'appelle  et  le  presse: 
«  Fier  Ménalippe,  eh  !  quoi  !  la  mort  de  ton  cousin 

»  Met-elle  donc  si  peu  de  douleur  en  ton  sein  ? 
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555  »  Laisseras-tu  Mégès  remporter  sans  vengeance  ? 

»  Va  donc  ;  on  ne  peut  plus  se  combattre  à  distance  ; 

»  Et  les  Grecs  sous  nos  coups  doivent  ici  mourir, 

»  Ou  bien  prendre  II  ion,  dussions-nous  tous  périr.  » 
Hector  ainsi  lui  parle,  et  sur  ses  pas  F  entraîne. 
560  Ajax,  de  son  côté,  ne  prend  pas  moins  de  peine  : 
«  Que  votre  coeur,  amis,  ne  s'affaiblisse  pas; 

h  Que  chacun  se  respecte  en  ces  rudes  combats  ! 

»  De  se  sauver,  les  forts  ont  beaucoup  plus  de  chance  ; 

»  Quand  on  fait,  on  perd  tout,  l'honneur  et  l'existence.  » 
565        II  disait  ;  et  chacun,  enflammé  par  ces  mots, 

Fait  un  rempart  d'airain  autour  des  noirs  vaisseaux. 
Mais  pendant  ces  conflits,  que  Jupiter  provoque, 

Le  brave  Ménélas  interpelle  Antiloque  : 

«  Personne  entre  les  Grecs  n'est  plus  jeune  que  toi, 
570  »  Plus  léger  à  la  course,  au  combat  plus  adroit, 

»  Si  tu  prenais  encore  un  Troyen  pour  victime  ?  » 
Ce  mot  de  Ménélas  le  soutient  et  l'anime. 

Volant  aux  premiers  rangs,  il  cherche  autour  de  lui 

A  bien  placer  son  trait  ;  car  les  Troyens  ont  fui. 
575  Pourtant  il  ne  perd  pas,  ni  son  coup  ni  sa  lance  ; 

Il  atteint  Ménalippe,  au  moment  qu'il  s'avance. 

La  poitrine  est  percée  aux  alentours  du  sein, 

Et  la  mortelle  nuit  couvre  ses  yeux  soudain. 

Antiloque  bondit,  tel  qu'un  limier  avide, 


.** 
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S80  Après  l'avoir  lancé,  fond  sur  un  faon  timide, 

Blessé  par  le  chasseur  qui  l'avait  poursuivi  ; 

Tel  sur  toi,  Ménalippe,  Antiloque  a  bondi, 

Voulant  te  dépouiller.  Mais  Hector,  qui  le  guette, 

A  quitté  la  mêlée  et  devant  lui  se  jette. 
585  Antiloque  recule;  et  tout  brave  qu'il  est, 

Il  s'en  va,  comme  un  loup,  coupable  du  méfait, 

D'un  chien  ou  d'un  berger  dévoré  dans  sa  rage, 

Se  retire  en  rampant,  de  peur  de  quelqu  orage  ; 

Tel  allait  à  pas  lents  le  fils  du  vieux  Nestor, 
S90  Accablé  sous  les  traits  des  Troyens  et  d'Hector. 

Une  fois  près  des  siens,  il  fait  face  et  s'arrête. 
Mais,  comme  des  lions,  les  Troyens  tiennent  tête. 

Le  puissant  Jupiter,  par  un  secret  appui, 

A  rassuré  leur  cœur  et  troublé  l'ennemi. 
595  II  donne  aux  uns  la  peur,  aux  autres  la  victoire, 

Épouvantant  les  Grecs,  couvrant  Hector  de  gloire, 

Pour  qu'il  jette  le  feu  sur  les  vaisseaux  détruits, 

Et  remplisse  un  instant  tous  les  vœux  de  Thétis. 

Mais  Jupiter  n'attend  qu'un  seul  navire  en  flamme 
>oo  Pour  changer  aussitôt  les  projets  de  son  âme, 

Imposer  de  nouveau  la  retraite  aux  Troyens, 

Et  rendre  désormais  l'honneur  aux  Argiens. 

Pour  servir  ses  projets,  Hector,  qu'il  encourage, 

Attaquant  les  vaisseaux,  redouble  encor  de  rage. 
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605  Transporté  de  fureur,  à  le  voir  on  dirait 

L'affreux  Mars,  ou  la  flamme  au  sein  d'une  forêt. 

Sa  bouche  est  écumante  ;  et  sa  prunelle  jette 

Des  feux  sous  ses  sourcils,  cependant  que  l'aigrette 

S'agite  formidable  au  sommet  du  cimier; 
6io  Car  le  grand  Jupiter  protège  le  guerrier, 

Et  lui  donne  à  lui  seul  un  succès  qui  F  enivre, 

Parce  qu'Hector  n'a  plus  que  peu  de  jours  à  vivre  ; 
.  Pour  lui,  déjà  Pallas  hâte  l'instant  fatal, 

Que  le  fils  de  Pelée  apporte  à  son  rival. 
6i5        Cependant  le  héros  charge  avec  assurance 

Les  rangs  les  plus  épais,  qu'il  brave  en  sa  vaillance. 

Mais  les  Grecs  réunis,  qu'il  ne  peut  détacher, 

Restent  comme  une  tour,  ou  comme  un  noir  rocher 

Qui,  baignant  dans  la  mer,  de  sa  tête  sublime 
620  Soutient  l'assaut  des  vents  qui  glissent  sur  sa  cime, 

Avec  les  coups  des  flots  mugissant  sous  ses  pieds  ; 

Tels  les  Grecs  l'attendaient  sans  en  être  effrayés. 

Hector,  la  torche  en  main,  répand  partout  la  flamme. 

Ainsi  quand  un  vaisseau  reçoit  la  forte  lame, 
625  Que  soulève  Borée,  elle  inonde  le  bord  ; 

Le  mât  battu  des  vents  fléchit  sous  cet  effort; 

Les  marins  tout  tremblants  au  fond  du  cœur  frémissent, 

Devant  la  triste  mort,  que  bientôt  ils  subissent  ; 

Tels  les  Grecs  hésitaient  en  leurs  cœurs  valeureux. 
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30  Hector  est  un  lion,  d'élançant  sur  des  bœufs 

Qui  paissent  répandus  dans  la  vaste  prairie  ; 

L'inhabile  gardien  n'ose  risquer  sa  vie 

Pour  sauver  son  troupeau,  qu'il  réunit  de  loin, 

De  la  tête  à  la  queue,  avec  le  plus  grand  soin, 
35  Tandis  que  le  lion,  se  jetant  sur  le  centre, 

Parmi  les  bœufs  tremblants,  en  prend  un  qu'il  éventre  ; 

Tels  les  Grecs  redoutaient  Hector,  qu'un  dieu  soutient. 

11  abat  Périphète,  un  roi  Mycénien. 

Coprée  était  son  père  ;  et  jadis  d'Eurysthée, 
40  Contre  Hercule  il  servait  la  fureur  détestée. 

D'un  père  si  méchant,  fils  rempli  de  douceur, 

Périphète,  à  l'esprit  joint  les  vertus  du  cœur  ; 

A  la  course,  aux  combats,  c'est  partout,  le  plus  digne. 

Hector,  en  le  frappant,  gagne  un  honneur  insigne. 
45  Le  guerrier  s'embarrasse  à  son  lourd  bouclier, 

En  voulant  se  couvrir  contre  un  trait  meurtrier; 

Il  tombe  à  la  renverse  ;  et  son  brillant  panache 

Va  rouler,  tout  souillé  sur  le  sol  qui  le  tache. 

Non  loin  de  ses  amis,  l'implacable  vainqueur 
50  L'achève  d'un  seul  coup,  en  lui  perçant  le  cœur  ; 

Et  les  siens,  redoutant  Hector  et  sa  vaillance, 

Tout  attristés  qu'ils  sont,  le  laissent  sans  vengeance. 
Cependant  les  Troyens  atteignent  les  vaisseaux, 

Qui  sont  tout  près  du  mur,  et  le  plus  loin  des  eaux. 
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635  Les  Grecs  ont  dû  céder;  mais  leurs  troupes  ardentes 
Se  groupent  en  grand  nombre  à  l'entour  de  leurs  tentes. 
La  honte  avec  la  peur  a  reformé  leurs  rangs. 
Chacun  donne  un  conseil  à  ses  voisins  tremblants. 
Mais  c'est  surtout  Nestor,  dont  la  sage  influence, 

660  Au  nom  de  leurs  parents,  ranime  leur  constance  : 
<(  Courage,  mes  amis,  pensez  à  votre  honneur; 
»  Aux  yeux  du  inonde  entier,  songez  en  votre  ceeur 
»  Tous  à  vos  vieux  parents,  vos  femmes  et  vos  filles, 
»  Que  vous  les  possédiez  ou  soyez  sans  familles. 

665  »  Je  vous  conjure,  au  nom  de  vos  amis  absents  : 
»  Gardez-vous  bien  de  fuir  ;  restez  de  braves  gens.  » 

Nestor  des  Grecs  ainsi  rallume  le  courage. 
Minerve  en  même  temps  dissipe  le  nuage 
Qui  leur  couvrait  les  yeux  ;  la  lumière  à  grands  Sots 

670  Se  répand  du  combat  jusque  sur  les  vaisseaux. 
Hector  paraît  alors  avec  sa  troupe  entière, 
Aux  yeux  de  ceux  qui  sont,  sans  se  battre,  en  arrière, 
Et  de  ceux  qui  venaient  de  se  battre  avec  lui. 
Mais  Ajax  ne  veut  pas  comme  eux  rester  aussi 

675  Dans  ces  lieux  où  chacun  en  tremblant  se  retire. 
Il  arpente  à  grands  pas  tous  les  ponts  de  navire, 
Tenant  entre  ses  mains  un  énorme  aviron, 
Garni  de  clous  en  fer,  de  vingt-deux  pieds  de  long. 
Tel,  sur  un  grand  chemin,  un  éeuyer  habile 
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so  Menant  quatre  chevaux  le»  conduit  dans 
Et,  traversant  la  foule»  y  passe  sans  danger  ;  * 
Tout  surpris,  on  le  voit  sauter  et  voltiger 
D'un  des  chevaux  sur  l'autre,  avec  asaea  d'adresse 
Pour  ne  point  arrêter  les  fiera  coursiers  qu'il  presse  ; 

85  Tel  d'un  vaisseau  sur  l'autre,  Ajax  impétueux 
S'élançait,  et  ses  eris  montaient  jusques  aux  deux. 
A  ses  vaillants  soldats,  sans  se  lasser,  il  crie 
De  sauver  les  vaisseaux,  même  au  prix  de  leur  vie. 
Hector  excite  autant  la  bande  qui  le  suit 

90  Tel  sur  les  bords  d'un  fleuve  un  grand  aigle»  poursuit 
Une  troupe  d'oiseaux  qui  paissent  sur  la  plage, 
Des  cygnes,  des  canards  à  l'éclatant  plumage; 
Contre  l'un  des  vaisseaux,  tel  Hector  s'élançait 
De  sa  puissante  main,  Jupiter  le  poussait, 

95  Entraînant  sur  ses  pas  un  peuple  magnanime. 
Ainsi  près  des  vaisseaux  le  combat  se  ranime. 
On  dirait,  à  les  voir  remplis  de  tant  d'ardeur, 
Qu'ils  n'ont  encor  senti  ni  lutte  ni  douleur. 
Voici  ce  qu'ils  pensaient  :  les  Grecs,  dans  ce  carnage, 

oo  Se  disaient  qu'ils  allaient  mourir  sur  ce  rivage; 
Les  Troyens  espéraient,  en  secret  dans  leurs  cœurs, 
Brûlant  les  noirs  vaisseaux,  tuer  leurs  défenseurs. 
De  tels  pensera  le  ciel  les  effraye  et  les  joue. 
D'un  superbe  navire,  Hector  saisit  la  proue  ; 
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705  C'est  celui  qui  jadis  porta  Protésilas, 

Et  qui  dans  son  pays  ne  le  ramena  pas. 

Des  deux  côtés,  on  lutte  autour  de  ce  navire  ; 

Tous  l'épée  à  la  main,  de  près  on  se  déchire; 

On  ne  veut  plus  user  de  flèches  ni  de  dards  ; 
7io  En  se  serrant  au  corps,  on  ne  prend  des  deux  parts 

Que  la  terrible  hache  ou  le  court  cimeterre, 

Le  glaive  à  deux  tranchants,  la  lance  meurtrière. 

On  ne  voit  sur  le  sol  que  débris  de  fourreaux, 

Tombant  des  baudriers  ou  des  mains  des  héros. 
715  Le  sang  coule  à  torrents  ;  la  terre  en  est  noircie. 
Mais  la  fureur  d'Hector  n'en  est  pas  ralentie  ;  . 

La  main  sur  le  navire,  il  appelle  les  siens  : 
«  Apportez-moi  le  feu,  venez  à  moi,  Troyéns  ; 

»  Jupiter  en  ce  jour  livre  à  notre  vengeance 
720  »  Ces  vaisseaux  qui  des  dieux,  ont  bravé  la  défense. 

»  Ils  n'ont  fait  tant  de  mal  que  grâce  à  ces  avis 

»  Qui  de  les  attaquer  m'ont  empêché  jadis, 

»  Quand  le  peuple  aux  vieillards  donna  sa  confiance. 

»  Si  Jupiter  alors  nous  ôta  la  prudence, 
725  »  C'est  lui-même  aujourd'hui  qui  conduit  notre  ardeur.  » 
Il  dit  ;  et  les  Troyens  redoublent  de  fureur. 

Ajax  même  est  contraint  d'abandonner  la  place  ; 

Il  fuit,  quoi  qu'à  pas  lents,  la  mort  qui  le  menace. 

Il  se  met  sur  un  banc,  en  descendant  du  pont; 
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730  Et  debout  il  ne  cesse,  à  grands  coups  d'aviron, 

D'éloigner  les  guerriers  qui  portent  l'incendie  ; 

Et  poussant  ses  soldats,  furieux  il  leur  crie  : 
«  Allons,  vaillants  amis,  braves  enfants  de  Mars, 

»  Gardez  votre  valeur  en  ces  sanglants  hasards. 
735  »  Eh  quoi  !  Compteriez- vous  sur  quelqu  autre  défense, 

».  Sur  quelque  mur  plus  fort,  qu'attend  votre  vaillance  ! 

»  Nous  n'avons  pas  de  ville,  où  de  nouveaux  guerriers 

»  Nous  sauveront  des  coups  et  des  traits  meurtriers. 

»  Sur  le  soi  des  Troyens,  sur  leur  plage  lointaine, 
740  »  Nous  sommes  acculés  à  la  mer  inhumaine. 

»  La  force  et  non  la  peur  doit  nous  sauver  ici.  » 
Il  se  sert  de  son  arme  en  leur  parlant  ainsi. 

Tous  les  soldats  Troyens  qui  propageaient  la  flamme, 

Pour  seconder  Hector,  dont  l'ordre  la  réclame, 
745  Ajax  les  abattait,  sans  reculer  d'un  pas  ; 

Douze  ont  péri  déjà  sous  son  terrible  bras. 


u 
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V.  2  Les  fossés 

Ces  deux  vers  sont  déjà  au  chant  VIII,  vers  343-344.  Les 
Troyens  en  déroute  sont  forcés  de  repasser  le  fossé  qu'ils  avaient 
franchi. 

V.  tx  Dans  les  lieux  où  les  chars... 

Voir  plus  haut,  chant  VIII,  vers  565.  Les  Troyens  ont  quitté 
les  chars  et  les  chevaux,  d'après  le  conseil  de  Polydamas,  pour 
franchir  plus  aisément  à  pied  le  fossé  et  la  muraille  dont  les 
vaisseaux  sont  entourés. 

V.  il  D 'une  forte  main. 

C'est  la  main  d'Ajax,  fils  de  Télamon,  qui  a  lancé  une  pierre 
énorme  contre  Hector,  et  l'a  terrassé  ;  voir  plus  haut,  chant  XIV, 
vers  409  et  suivants. 

V.  20  Tu  restas  enchaînée. 

On  s'est  étonné  de  cette  légende  singulière.  Mais  il  est  peu 
probable  qu'Homère  Tait  inventée  ;  il  l'aura  reçue  de  la  tradition, 
comme  tant  d'autres. 

V.  23  Celui  qui  me  brava. 

C'est  Vulcain,  qui  voulait  défendre  sa  mère,  Junon  ;  voir  plus 
haut,  chant  I,  vers  591. 
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V.  28  Sur  Cos  et  ses  rivages. 

Voir  plus  haut,  chant  XIV,  vers  255. 

V.  71  S'emparent  d'Ilion. 

Jupiter  annonce  ainsi  tout  ce  qui  doit  arriver  après  la  victoire 
d'Achille,  la  chute  de  Troie  et  le  triomphe  définitif  des  Grecs. 

V.  75  Dans  ce  jour  où  Thétxs, 

Voir  le  chant  I,  vers  493  et  suivants. 

V.  82  J'ai  vu  ces  lieux,  dit-il 

Cette  tournure  à  la  première  personne  a  étonné  quelques  com- 
mentateurs, qui  ont  accepté  une  variante  pour  rétablir  le  discours 
indirect. 

V.  88  La  coupe  de  Thèmis. 

La  mythologie  fait  Thémis,  fille  du  Ciel  et  de  la  Terre. 

V.  112  Son  cher  fils  Ascalaphe. 

Plus  haut,  chant  XIII,  vers  521 ,  Ascalaphe  esttué  par  Déïphobe, 
et  Mars  ignore  la  mort  de  son  fils. 

V.  263— 2G8  Tel  un  noble  coursier.. 

Ces  six  vers  sont  déjà  au  chant  VI,  vers  506—511.  Seulement 
ils  sont  appliqués  à  Paris  au  lieu  d'Hector. 

V.  281  Thoas. 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  638. 

V.  333  Au  jeune  Médon, 

Sur  Médon,  voir  plus  haut,  chant  XIII,  vers  694  et  suivants. 

V.  392  Près  d'Eurypyle. 

Voir  plus  haut,  chant  XI,  vers  809. 

V.  Û05  Et  ses  pieds  l'emportaient. 

Patrocle  court  auprès  d'Achille  pour  lui  demander  la  permis- 
sion de  secourir  les  Grecs  ;  voir  plus  loin,  chant  XVI,  au  début  et 
surtout  vers  126. 
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V.  431  Cythère. 

Ile  à  l'extrémité  sud  du  Péloponnèse.  Lycophron  est  fils  de 
Mastor,  roi  de  Cythère. 

V.  478  Dans  sa  tente. 

Il  faut  se  rappeler  que  les  Grecs  combattent  sur  leurs  vais- 
seaux, et  au  milieu  du  camp.  Teucer  peut,  par  conséquent,  être 
tout  près  de  sa  tente. 

V.  519  Phylide. 

C'est  Mégès,  nommé,  au  vers  suivant  :  le  fils  de  Phylée.  Voir 
plus  haut,  chant  II,  vers  628. 

V.  b$6Lampus. 

Fils  de  Laomédon,  et  par  conséquent,  frère  de  Priam. 

V.    632  Éphyre...  Sellée. 

Éphyre,  une  des  villes  les  plus  importantes  de  l'Élide  ;  le 
Sellée  est  un  des  affluents  du  Pénée. 

V.  548  Percote. 

Ou  Percoté  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  834.  Percote  était 
sur  l'Hellespont,  entre  Abydos  et  Lampsaque. 

V.  568  Antiloque. 

Fils  aîné  de  Nestor,  fort  aimé  d'Achille;  voir  plus  loin, 
chant  XXIII,  vers  556.  Il  fut  tué  devant  Troie,  comme  Nestor 
l'apprend  àTélémaque,  dans  l'Odyssée,  chant  III,  vers  111. 

V.  691  Des  cygnes* 

Ce  vers  charmant  est  déjà  au  chant  II,  vers  460. 

V.  705  Protésilas. 

Au  chant  H,  vers  700  et  suivants,  il  a  été  dit  que  Protésilas 
avait  été  le  premier  à  sauter  sur  le  rivage  Troyen,  quand  les 
Grecs  y  avaient  débarqué,  au  début  de  la  guerre.  Hector  l'avait  tué 
presqu'ausitôt.  L'étymologie  du  nom  de  Protésilas  ne  signifie  pas 
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autre  chose.  Le  nom  propre  du  guerrier  avant  cet  exploit  était 
à  ce  qu'on  croit,  Iolas.  Son  audace  l'a  immortalisé. 

V.  720  Ont  bravé  la  défense. 

Hector  veut  faire  allusion,  sans  doute,  au  départ  de  la  flotte 
des  Grecs,  qui  avait  quitté  l' Aulide  malgré  la  volonté  des  dieux. 
Il  y  a  du  reste  dans  ce  vers  une  amphibologie  qu'ont  remarquée 
les  scholiastes  :  il  pourrait  signifier  également,  et  que  les  navires 
Grecs  sont  partis  malgré  la  volonté  des  dieux,  ou  que  c'est  contre 
cette  même  volonté  qu'ils  ont  apporté  tant  de  maux  aux  Troyens. 

V.  723  Aux  vieillards, 

Hector  rappelle  que,  sans  la  défense  que  lui  avait  faite  le  con- 
seil des  vieillards  Troyens,  il  aurait  dès  longtemps  attaqué  les 
vaisseaux;  mais  le  sénat  de  Troie  n'avait  voulu  permettre  qu'on 
sortît  de  la  ville,  pour  donner  l'assaut  au  camp,  que  depuis  la 
retraite  d'Achille. 
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LA  PATROGLÉE. 


Patrocle  supplie  Achille  de  lui  prêter  ses  armes  pour  aller  combattre  les 
Troyens;  Achille  y  consent  et  donne  des  conseils  de  prudence  à  son 
ami  (1—101).  Ajax,  malgré  sa  valeur  indomptable,  ne  peut  empêcher 
que  le  feu  ne  prenne  aux  vaisseaux;  Achille,  voyant  la  flamme,  presse 
Patrocle  de  s'armer;  sortie  des  Myrmidons  sous  le  commandement  de 
Patrocle;  discours  d'Achille  à  ses  amis,  qui  retournent  au  combat;  sa 
prière  aux  dieux  ;  discours  de  Patrocle  (102—277).  Patrocle  éteint  le 
feu  du  vaisseau  de  Protésilas;  les  Troyens  sont  forcés  de  reculer;  ex- 
ploits de  divers  guerriers;  bravoure  de  Patrocle  (278 — £rl8).  Sarpédon 
essaie  d'arrêter  la  fuite  des  Troyens  ;  pitié  de  Jupiter  pour  Sarpédon, 
quand  il  le  voit  aux  prises  avec  Patrocle;  Sarpédon  est  tué  par  Patrocle; 
Glaucus,  guéri  de  sa  blessure  par  Apollon,  veut  emporter  le  cadavre  de 
son  ami;  combat  acharné  sur  le  corps  de  Sarpédon  (419—644).  Jupiter 
décide  la  retraite  et  la  fuite  des  Troyens  ;  il  fait  porter  le  corps  de 
Sarpédon  en  Lycie,  par  Phœbus-Apollon  (645—683).  Patrocle  poursuit 
les  Troyens,  malgré  le  sage  avis  qu'Achille  lui  avait  donné  ;  Apollon 
essaie  d'arrêter  Patrocle,  et  il  ramène  Hector  au  combat  (684—730). 
Patrocle  tue  Cébrion,  le  cocher  d'Hector;  combat  sur  le  corps  de  Gé- 
brion  (731—784).  Patrocle,  désarmé  par  Apollon,  est  blessé  à  mort  par 
Euphorbe  ;  Hector  l'achève  ;  discours  d'Hector  et  de  Patrocle  ;  Auto- 
médon  peut  sauver  les  divins  coursiers  d'Achille  (785—869). 

Ainsi  pour  le  vaisseau  s'acharnent  les  combats. 
Patrocle  auprès  d'Achille  a  transporté  ses  pas, 
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Versant  des  flots  de  pleurs,  ainsi  qu'une  fontaine 

Qui,  du  haut  d'un  rocher,  se  répand  sur  la  plaine. 
5  Achille,  en  le  voyant,  s'émeut  de  sa  douleur; 

Et  ces  rapides  mots  s'échappent  de  son  cœur  : 

«  Pourquoi  gémir,  Patrocleî  On  dirait  à  t' entendre 

»  Une  enfant  qui  de  loin  poursuit  sa  mère  tendre, 

»  Et  qui,  saisit  enfin  sa  robe  par  le  bas, 
so  »  Demandant  toute  en  pleurs,  d'être  prise  en  ses  bras. 

*  Tels  sont  tes  pleurs,  ami  ;  telle  est  aussi  ta  plainte. 

»  Pour  les  nôtres,  pour  moi,  ressens-tu  quelque  crainte? 

»  De  Phthie,  as-tu  reçu  quelque  bruit  affligeant? 

»  Ménœcée  est  toujours,  à  ce  qu'on  dit,  vivant; 
45  »  Pelée  est  toujours  roi  de  la  Myrmidonie  ; 

»  Nous  serions  bien  chagrins  s'ils  n'étaient  plus  en  vie. 

»  Ou  bien  des  Grecs  vaincus  veux-tu  plaindre  le  sort, 

»  Sur  la  flotte  expirant  leur  orgueil  par  la  mort? 

»  Réponds,  sans  rien  cacher  ;  et  nous  verrons  ensemble.  » 
20        Patrocle,  tu  lui  dis,  avec  ta  voix  qui  tremble  : 

«  Noble  fils  de  Pelée,  Achille  généreux, 

»  Pardonne-moi.  Les  Grecs...!  Ils  sont  si  malheureux! 

»  Tous  les  plus  renommés  jadis  par  leur  vaillance, 

»  Blessés,  sur  leurs  vaisseaux  restent  dans  la  souffrance. 
25  »  Le  fougueux  Diomède  est  blessé.  Comme  lui, 

»  Ulysse,  Agamemnon,  le  sont  tous  deux  aussi. 

)>  A  la  cuisse  Eurypyle  est  blessé  d'une  lance. 
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n  Les  médecins  près  d'eux  épuisent  leur  science. 

»  Toi,  gardant  ton  courroux,  tu  restes  inactif; 
30  »  Ah  !  que  jamais  mon  cœur  n'ait  un  dépit  si  vif! 

»  De  tout  autre,  que  peut  faire,  hélas  !  la  faiblesse, 

»  Si  tu  ne  consens  pas  à  secourir  la  Grèce? 

»  Non,  Pelée  et  Thétis  ne  sont  pas  tes  parents; 

»i  La  mer  ou  des  rochers  t'ont  porté  dans  leurs  flancs, 
33  »  Puisque  ton  cœur  résiste  et  demeure  inflexible. 

»  Si  c'est  l'ordre  d'un  dieu  qui  te  rend  insensible, 

»  Si  le  grand  Jupiter  t'a  parlé  par  Thétis, 

»  Souffre  que  je  combatte  ;  et  dis  à  nos  amis 

»  De  prêter  aide  aux  Grecs,  me  suivant  sans  murmure. 
40  »  Permets-moi  d'endosser  ta  redoutable  armure; 

»  Les  Troyens,  abusés  en  me  prenant  pour  toi, 

»  Laisseront  respirer,  dans  un  instant  d'effroi, 

»  Les  Grecs,  qui,  moins  pressés,  pourront  reprendre  haleine. 

»  En  arrivant  tout  frais,  nous  chasserons  sans  peine 
45  »  Des  hommes  fatigués,  loin  de  nos  noirs  vaisseaux.  » 
L'aveugle!  Il  ignorait,  en  prononçant  ces  mots, 

Que  c'était  demander  la  mort  par  sa  prière  ! 

Achille  lui  répond,  en  sa  douleur  amère  : 

«  Patrocle,  enfant  des  dieux,  sais-tu  ce  que  tu  dis  ? 
so  »  Jupiter  ne  m'a  point  fait  parler  par  Thétis; 

»  Un  dieu  ne  m'a  pas  fait  de  secrète  promesse. 

»  Mais  mon  cœur  irrité  s'est  gonflé  de  tristesse 
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»  Quand  quelqu'un  s'est  permis  d'insulter  son  égal, 
»  Et  m'a  ravi  mon  bien  par  un  ordre  fatal* 
55  »  Mon  âme  a  trop  souffert  pour  être  sans  mémoire. 
»  Cette  fille,  qui  fut  le  prix  de  ma  victoire, 
»  Qui  devint  mon  butin  quand  je  pris  sa  cité, 
»  Atride  me  l'arrache  avec  impunité, 
»  Me  traitant  en  sujet  le  plus  vil,  le  moins  digne  ! 
60  »  Mais  laissons  maintenant  ce  passé  qui  m'indigne; 
»  Il  faut  bien  s'apaiser.  Oui  j'étais  résolu, 
»  A  ne  jamais  combattre  avant  que  d'avoir  vu 
h  Sur  mes  propres  vaisseaux  la  guerre  et  ses  alarmes. 
»  Ainsi  donc  maintenant,  tu  peux  prendre  mes  armes  ; 
65  »  Commande  aux  Myrmidons,  et  conduis  tous  les  miens. 

»  Voilà  près  des  vaisseaux  la  foule  des  Troyens  ; 

»  Les  Grecs  sont  refoulés  sur  le  bord  du  rivage, 

»  Ne  pouvant  se  mouvoir  sur  cette  étroite  plage. 

»  La  ville  entière  sort  des  murs  sans  s' effrayer, 
70  »  Depuis  qu'on  ne  voit  plus  l'éclat  de  mon  cimier. 

»  Ils  eussent  de  leurs  morts  comblé  le  fossé  vide, 

»  Si  j'avais  obtenu  ce  qu'il  fallait  d' Atride. 

»  Nos  soldats  aujourd'hui  leur  résistent  en  vain  ; 

»  Tydide  ne  peut  plus  tenir  l'épée  en  main, 
75  »  Pour  protéger  les  Grecs  dans  cette  lutte  affreuse. 

»  Je  n'entends  plus  Atride  et  sa  voix  odieuse  ; 

»  Je  n'entends  que  les  cris  de  l'homicide  Hector, 
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»  Qui  pousse  ses  soldats  et  les  anime  encor. 

»  Les  Troyens  vont  couvrir  la  plaine  tout  entière. 
80  »  Patrocle,  des  vaisseaux  éloigne  donc  la  guerre, 

»  De  peur  que  l'ennemi,  triomphant  à  son  tour, 

»  Nous  ôte,  en  les  brûlant,  tout  espoir  de  retour. 
»  Mais  retiens,  en  partant,  ma  parole  dernière  : 

»  Gagne  pour  moi,  des  Grecs  ainsi  l'armée  aJtière, 
85  »  Qui,  pour  me  faire  honneur,  me  rendra  Briséis, 

»  Peut-être  en  y  joignant  d'autres  dons  de  haut  prix. 

»  Mais,  les  vaisseaux  sauvés,  reviens,  et  prends  bien  garde 

n  D'abuser  du  succès  que  Jupiter  te  garde  ; 

»  Ne  veuille  pas  sans  moi  combattre  les  Troyens, 
90  »  Afin  de  surpasser  mes  exploits  par  les  tiens. 

»  Ne  va  pas,  enivré  d'un  triomphe  facile, 

»  Croire  que  tu  prendras  en  ce  moment  leur  ville, 

»  De  peur  qu'un  dieu  ne  vienne  au  secours  d'Dion  ; 

»  Car  ils  sont,  tu  le  sais,  chéris  par  Apollon. 
95  »  Reviens  dès  qu'aux  vaisseaux  ta  victoire  est  certaine  ; 

»  Et  laisse  le  combat  continuer  en  plaine. 

»  Mais,  ô  grand  Jupiter,  ô  Phœbus,  ô  Pallas, 

»  Qu'importe  des  Troyens  et  des  Grecs  le  trépas, 

»  Tourvu  que  tous  les  deux  nous  restions  avec  joie 
ioo  »  Pour  détruire  à  nous  seuls  les  murs  sacrés  de  Troie  !  » 
Ainsi  parlaient  entr'eux  les  deux  nobles  guerriers. 

Mais  Ajax  reculait  sous  les  traits 'meurtriers, 
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Lancés  par  l'ennemi  que  Jupiter  anime  ; 

Son  casque  retentit  sur  son  front  magnanime, 
105  Tant  les  coups  sont  pressés  sur  le  brillant  cimier. 

Son  épaule  se  lasse  au  poids  du  bouclier. 

Qui  l'accable  ;  et  pourtant  la  phalange  ennemie 

Ne  le  fait  point  céder  malgré  cette  furie. 

Il  est  tout  haletant  ;  la  sueur  à  grands  flots 
1 10  Coule  de  tout  son  corps  ;  et  le  moindre  repos 

Ne  le  soulage  point  dans  sa  lutte  intrépide. 
Muses,  qui  demeurez  dans  l'Olympe  splendide, 

Comment  sur  les  vaisseaux  le  feu  prit-il  d'abord  ? 
Ajax  voit  son  épieu,  sous  le  glaive  d'Hector, 
1 15  Coupé  tout  près  du  fer,  devenir  inutile. 

Ce  n'est  plus  qu'un  tronçon  que  tient  sa  main  habile  : 

Et  la  pointe  d'airain,  qui  tombe  en  bondissant, 

S'en  va  frapper  au  loin  le  sol  retentissant. 

Le  cœur  d' Ajax  comprend  la  volonté  divine, 
(20  Qui  veut  dans  les  combats  que  la  chance  s'incline. 

Il  voit  que  des  Troyens  la  victoire  aura  lieu. 

Il  cède  ;  et  l'ennemi  met  le  navire  en  feu. 

La  flamme  en  un  instant  s'élève  vers  la  nue  ; 

La  poupe  est  embrasée.  Achille,  à  cette  vue, 
125  Se  frappant  les  genoux,  disait  à  son  ami  : 
«  Patrocle,  lève-toi  ;  va  ;  car  je  vois  d'ici 

»  L'horrible  éclat  du  feu.  La  flamme  qui  s'élance 
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»  Désormais  du  retour  nous  ôte  l'espérance. 

»  Vite,  arme-toi  ;  je  vais  réunir  nos  soldats.  » 
130      II  disait  ;  et  Patrocle  arme  aussitôt  son  bras. 

Sur  ses  jambes,  il  met  les  deux  cuissards  splendides, 

Rehaussés  en  argent,  garnis  de  clous  solides. 

Sur  sa  poitrine  ensuite,  avec  soin  il  revêt 

La  cuirasse  d'Achille,  au  scintillant  reflet. 
35  II  jette  sur  son  dos  l'épée  étincelante, 

Avec  le  bouclier,  à  la  masse  pesante  ; 

Il  se  couvre  le  front  d'un  beau  casque  d'airain, 

Où  se  balance  au  faite  un  panache  de  crin  ; 

Il  choisit  deux  bons  dards,  qu'aisément  il  balance. 
40  Mais  du  puissant  Achille  il  ne  prend  pas  la  lance  ; 

Personne  entre  les  Grecs  n'aurait  pu  la  tenir  ; 

Achille  était  le  seul  qui  pouvait  s'en  servir, 

Frêne  du  Pélion,  pesante  arme  de  guerre, 

Que  Chiron  autrefois  façonna  pour  son  père. 
45      II  prie  Automédon  d'atteler  les  coursiers , 

Le  plus  cher,  sauf  Achille,  entre  tous  les  guerriers  ; 

Au  milieu  du  combat,  nul  ne  tient  mieux  les  guides. 

Automédon  garnit  les  deux  chevaux  rapides, 

Xanthus  et  Balius,  plus  légers  que  les  vents  ; 
50  Du  souffle  de  Zéphyr,  Podarge,  eut  ces  enfants  ; 

L'océan  les  avait  nourris  sur  son  rivage. 

Mais  Pédase,  qu'Achille  a  conquis  au  pillage 
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Des  murs  d'Éétion,  en  tête  est  le  premier  ; 

Car,  mortel,  il  valait  un  immortel  coursier. 
155      Achille  cependant  fait,  dans  toutes  les  tentes, 

Armer  des  Myrmidons  les  phalanges  ardentes. 

Tels  des  loups  affamés,  sur  un  mont  écarté, 

Dévorent  un  grand  cerf  en  leur  férocité  ; 

Le  sang  qui  les  inonde  a  rougi  leurs  mâchoires  ; 
160  Puis  la  bande  s'en  va  laper  les  ondes  noires 

D'une  source  cachée,  où  leurs  gosiers  brûlants 

Étancheront  la  soif  dont  palpitent  leurs  flancs  ; 

En  buvant  à  longs  traits,  leur  ventre  se  resserre  ; 

Tels  les  chefs  Myrmidons  s'avançaient  à  la  guerre 
165  Autour  du  brave  ami  d'Achille,  au  pied  léger, 

Qui  reste  au  milieu  d'eux  pour  les  faire  ranger, 

Pressant  le  fantassin  et  l'écuyer  agile. 
Les  cinquante  vaisseaux  que  commandait  Achille, 

Marchant  vers  Ilion,  portaient  chacun  un  corps 
170  De  cinquante  soldats,  quand  on  vint  sur  ces  bords. 

Cinq  chefs  les  conduisaient.  Achille,  pour  lui-même, 

A  conservé  sur  tous  la  puissance  suprême, 

Le  premier  bataillon  suivait  Ménesthius, 

Le  redoutable  fils  du  fleuve  Sperchius. 
175  Sa  mère  est  Polydore,  enfant  du  vieux  Pelée, 

Mortelle  au  lit  d'un  dieu  pour  un  instant  mêlée  ; 

Et  qu'ensuite  Bonis,  en  public  épousait, 


i  a. 


CHANT  XVI.  111 

Grâce  aux  nombreux  présents  qu'en  dot  il  apportait 

Le  second  bataillon  suivait  le  fier  Eudore, 
80  Héros  que  Polymèle  a  conçu,  vierge  encore. 

Mercure  avait  aimé  la  fille  de  Phylas, 

Quand  il  la  vit  danser,  chantant  pleine  d'appas, 

Parmi  les  chœurs  sacrés  des  fêtes  d' Artémise  ; 

Dans  sa  chambre  à  coucher,  le  dieu  l'ayant  surprise, 
85  En  avait  eu  pour  fils  Eudore,  ce  guerrier, 

A  la  course  aussi  fort  qu'au  combat  pied  à  pied. 

Mais  dès  qu'il  eut  reçu  de  la  rude  Ilithye 

La  lumière  du  jour  et  le  don  de  la  vie, 

Échéclès,  en  offrant  les  plus  brillants  cadeaux, 
190  Épousa  Polymèle,  en  ses  riches  châteaux; 

Et  Phylas  élevait  l'enfant  avec  tendresse 

Comme  s'il  eût  été  le  fils  de  sa  vieillesse. 

Pisandre  commandait  un  autre  bataillon  ; 

Il  est  le  plus  adroit  du  peuple  Myrmidon, 
i95  Après  l'ami  d'Achille,  à  manier  la  lance. 

Un  autre  au  vieux  Phœnix  prêtait  obéissance  ; 

Enfin  Alcimédon  commandait  le  dernier. 

Achille,  avec  les  chefs  rangeant  le  corps  entier, 

Leur  parlait  en  ces  mots,  quand  tous  ont  pris  leurs  places  : 
200        «  Gardez-vous  d'oublier,  amis,  quelles  menaces 

»  Vous  faisiez  aux  Troyens,  quand,  blâmant  ma  fureur, 

»  Tristes,  vous  accusiez  mon  implacable  cœur. 
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»  Est-ce  pour  ce  courroux  que  t'enfanta  ta  mère? 
»  Disiez-vous  ;  sans  combats  tu  tiens  l'armée  entière, 

205  »  Sur  ses  vaisseaux  pontés.  Que  ne  repartons-nous, 
h  Puisqu  Achille  entretient  ce  funeste  courroux?  » 
»  Mais  voici  maintenant  que  le  ciel  vous  présage 
»  Les  travaux  que  jadis  aimait  votre  courage. 
»  Allez  ;  que  les  Troyens  sentent  votre  valeur.  » 

210       II  disait  ;  et  ces  mots  enflamment  leur  ardeur  ; 
A  la  voix  de  leur  roi,  les  bataillons  se  pressent. 
Ainsi,  d'une  maison  à  rangs  égaux  se  dressent 
Les  pierres,  qui  seront  l'abri  contre  l'autan; 
Casques  et  boucliers  se  pressent  tout  autant. 

215  Armures,  hommes,  dards,  tout  se  serre  et  s'appuie  ; 
Le  panache  au  panache  et  se  penche  et  se  lie  ; 
Tant  les  rangs  des  soldats  sont  rapprochés  entr'eux. 
Deux  guerriers,  avant  tous,  s'élancent  valeureux, 
Patrocle,  Automédon,  qui  tous  deux  n'ont  qu'une  âme, 

220  Pour  montrer  les  premiers  l'ardeur  qui  les  enflamme. 
Achille  ouvre,  en  sa  tente,  un  coffre  de  grand  prix, 
D'un  superbe  travail,  et  que  remplit  Thétis, 
Au  moment  du  départ,  de  moelleuses  tuniques, 
De  manteaux  bien  fourrés,  de  tapis  magnifiques. 

225  11  en  tire  une  coupe,  où  nul  autre  que  lui 
N'osa  boire  jamais,  ni  tirer  de  l'étui, 
Et  qu'au  seul  Jupiter  il  avait  consacrée. 


CHANT  XVI.  113 

D'abord  il  la  nettoie  à  la  vapeur  soufrée, 

Ensuite  aux  larges  flots  d'une  eau  pure;  et  sa  main, 

230  Après  qu'elle  est  lavée,  y  fait  tomber  le  vin. 
Il  répand  la  liqueur,  en  offrant  sa  prière, 
Les  regards  vers  les  cieux,  au  maître  du  tonnerre  : 

*  0  Jupiter-Pélasge,  ô  dieu  Dodonien, 
»>  Qu'adore,  au  sol  couché,  le  prêtre  Sellien, 

235  »  Qui  jamais  ne  lava  ses  pieds  en  sa  demeure, 
»  Tu  voulais  bien  jadis  m' écouter,  à  cette  heure 
»  Où  tu  frappas  les  Grecs  pour  venger  mon  honneur  ; 
»  Exauce  maintenant  d'autres  vœux  de  mon  cœur  ; 
»  Car  j'envoie  au  combat,  restant  ici  moi-même, 

240  »  Avec  tous  mes  soldats,  le  compagnon  que  j'aime. 
»  Donne-lui  la  victoire  et  soutiens  son  effort. 
»  Daigne  affermir  son  cœur,  pour  que  le  fier  Hector 
)>  Sache  que  notre  ami  peut  seul  sans  moi  se  battre, 
»  Et  que  ses  fortes  mains  peuvent  encor  combattre 

245  »  Quand  il  ne  me  suit  pas  dans  les  périls  de  Mars. 
»  Fais  qu'ayant  repoussé  la  guerre  et  ses  hasards, 
»  Patrocle  rentre  ici,  sain  et  sauf,  sans  blessure, 
»  Avec  nos  compagnons  et  toute  son  armure.  » 
Il  dit  ;  et  Jupiter  entend  un  de  ses  vœux  ; 

250  Mais  il  refuse  l'autre  à  son  cœur  généreux  : 
Patrocle  pourra  bien  sauver  la  flotte  entière  ; 
Mais  il  ne  devra  point  revenir  de  la  guerre. 

H  8 
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Achille,  ayant  ainsi  supplié  Jupiter, 
Remet  la  belle  coupe  en  son  coffre  de  fer  ; 

255  Puis  il  reste  debout,  au  devant  de  sa  tente, 
Car  il  veut  observer  la  bataille  sanglante. 
Les  soldats  sous  Patrocle  avancent,  désireux 
De  frapper  les  Troyens  de  quelques  coups  fameux. 
Telles,  par  des  enfants  des  guêpes  dispersées 

260  Veulent  rentrer  au  nid  dont  ils  les  ont  chassées, 
Et  piquent  en  fureur  les  folâtres  enfants, 
Pour  d'autres  préparant  ainsi  des  maux  cuisants 
Car  si,  sans  le  vouloir,  quelqu'un,  sur  son  passage, 
A  troublé  leurs  essaims,  dans  leur  ardent  courage, 

265  Toutes  vont  l'assaillir  pour  sauver  leurs  petits  ; 
Ainsi  les  Myrmidons  des  tentes  sont  sortis, 
En  poussant  jusqu'aux  deux  une  clameur  immense. 

Patrocle,  à  haute  voix,  pour  leur  parler  s'avance  : 
«  Myrmidons  valeureux,  d'Achille  compagnons, 

270  »  Conservez  bien  l'honneur  de  vos  fiers  bataillons. 
»  Honorons  notre  chef,  le  fils  du  grand  Pelée, 
»  Que  personne  n'égale  en  la  rude  mêlée, 
»  Afin  qu' Agamemnon  comprenne  son  erreur, 
»  Alors  qu'il  s'est  permis  d'outrager  ce  grand  cœur.  » 

275  Ces  mots  ont  de  chacun  enflammé  le  courage  ; 
Ils  marchent  aux  Troyens.  Comme  tout  le  rivage, 
Les  vaisseaux  résonnaient  d'une  acclamation. 
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Mais  en  voyant  Patrocle  avec  son  compagnon, 

Revêtus  tous  les  deux  d'une  armure  brillante, 
280  Les  Troyens  étonnés  sont  saisis  d'épouvante, 

Croyant  que  c'est  Achille,  oubliant  son  courroux. 

Dont  ils  allaient  avoir  à  supporter  les  coups. 

Chacun  autour  de  soi  cherche  un  moyen  de  fuite. 

Patrocle,  en  arrivant,  jette  son  dard  de  suite 
285  Au  plus  épais  des  rangs,  au  milieu  des  soldats 

Qui  cernaient  le  vaisseau  du  fort  Protésilas. 

Le  roi  des  fiers  Péons,  Pyraechmès,  perd  la  vie  ; 

Il  venait  d'Amydon  et  des  bords  de  l' Axie. 

L'épaule  droite  atteinte,  il  tombe  gémissant  ; 
290  Ses  amis  effrayés  l'entourent  en  tremblant, 

Tant  la  peur  que  Patrocle  a  répandue  est  grande, 

En  abattant  d'abord  le  chef  qui  les  commande. 

Patrocle  éteint  le  feu  qu'on  lançait  de  nouveau  ; 

On  chasse  les  Troyens,  qui  laissent  le  vaisseau  ; 
295  Et  les  Grecs  répandus,  près  des  nefs,  sur  la  grève 

Poussent  un  cri  joyeux  qui  jusqu'aux  cieux  s'élève. 

Tel  Jupiter  chassant  les  nuages  épais, 

Qui  couvrent  la  montagne  et  cachent  les  sommets, 

On  voit  briller  au  loin  pics,  rochers  et  fontaines  ; 
300  Et  l'éclat  infini  se  répand  sur  les  plaines  ; 

Tels  les  Grecs  soulagés,  quand  le  feu  s'est  éteint, 

S'arrêtent  un  instant. et  respirent  enfin. 
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Les  Troyens  n'en  sont  point  à  prendre  encor  la  fuite 

Car  les  Grecs  ne  pouvaient  les  chasser  aussi  vite  ; 
305  Mais  ils  sont  obligés  de  céder  pas  à  pas. 

Chaque  chef  se  signale  en  de  brillants  combats. 

Patrocle,  le  premier,  frappant  Aréïlyce, 

Qui  s'efforçait  de  fuir,  lui  traverse  la  cuisse  ; 

Le  dard,  en  la  perçant,  pénètre  jusqu'à  l'os  ; 
3io  Et  le  coup  sur  la  terre  a  jeté  le  héros. 

Ménélas  a  blessé  Thoas  à  la  poitrine  ; 

Et  le  guerrier  mourant  sur  ses  genoux  s'incline. 

Phylide,  apercevant  Amphiclus,  plein  d'ardeur, 

Lui  transperce  la  jambe,  à  sa  grande  épaisseur  ; 
315  Le  nerf  est  déchiré  dans  sa  longueur  entière  ; 

Et  d' Amphiclus  la  nuit  a  fermé  la  paupière. 

Des  deux  fils  de  Nestor,  Antiloque  a  blessé, 

D'un  dard,  Atymnius,  dont  le  flanc  est  percé  ; 

Il  tombe.  Mais  Maris,  pour  défendre  son  frère, 
320  Se  tient  devant  le  corps,  tout  bouillant  de  colère  ; 

Le  hardi  Thrasymède,  avant  qu'il  n'ait  tiré, 

Le  prévient  par  un  coup  qui  n'est  point  égaré. 

11  le  frappe  à  l'aisselle,  et  le  glaive  qui  vole 

Détache  à  peu  près  l'os  et  le  bras  de  l'épaule  ; 
325  Maris  tombe  couvert  des  ombres  de  la  mort. 

Deux  frères  à  tous  deux  leur  infligent  ce  sort  ; 

Amis  de  Sarpédon,  ils  gisent  sur  la  terre, 
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Fils  <T  Amisodarès,  qui  nourrit  la  Chimère, 

Monstre  pour  les  humains  terrible  et  repoussant. 
330      Ajax,  fils  d'Oïlée,  a  saisi  tout  vivant 

Cléobule  blessé  ;  mais  bientôt  de  son  glaive, 

Il  le  frappe  à  la  gorge,  et  d'un  coup  il  l'achève  ; 

L'arme  en  est  toute  chaude,  et  le  guerrier  vaincu 

Tombe  aux  flots  empourprés  du  sang  qu'il  a  perdu. 
335  L'un  sur  l'autre  accourant,  Lycon  et  Pénélée, 

Lancent  en  même  temps  leurs  dards  dans  la  mêlée  ; 

Puis  ils  prennent  leur  glaive  ;  et  Lycon  moins  heureux 

D'un  coup  sur  le  cimier  brise  sa  lame  en  deux. 

Pénélée,  en  blessant  l'oreille  par  derrière, 
340  A  tranché,  moins  la  peau,  la  tête  tout  entière, 

Qui  pendait  sur  le  dos  du  cadavre  sanglant. 
Mérion  poursuivait  Acamas,  qui  fuyant 

Sur  son  char  remontait  ;  mais  frappédans  l'épaule, 

Il  tombe  de  son  char  ;  et  son  âme  s'envole. 
345  Idoménée  atteint,  dans  la  bouche,  Érymas  ; 

Le  fer  sous  le  cerveau  va  sortir  par  en  bas  ; 

Les  os  en  sont  brisés,  et  les  dents  en  fléchissent  ; 

D'un  torrent  de  sang  noir  les  deux  yeux  se  remplissent  ; 

De  la  bouche  et  du  nez,  à  gros  bouillons  il  sort  : 
350  Et  le  héros  descend  aux  ombres  de  la  mort. 

Ainsi  les  chefs  des  Grecs  signalent  leur  furie. 

Tels  des  loups,  pénétrant  dans  une  bergerie, 
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Égorgent  les  brebis  que  l'imprudent  berger, 

Les  laissant  sur  les  monts,  n'a  pas  su  protéger  ; 
355  Ils  ont  bientôt  détruit  le  troupeau  sans  défense  ; 

Tels  les  Grecs  aux  Troyens  font  sentir  leur  vaillance  ; 

Et  les  Troyens  tremblants  ne  songent  plus  qu'à  fuir. 
Ajax  cherchait  Hector,  qu'il  voulait  assaillir. 

Mais  Hector,  abrité  d'un  bouclier  solide, 
360  Vient  toujours  défier,  sans  que  rien  l'intimide, 

L'assaut  retentissant  des  flèches  et  des  dards, 

Et  d'un  combat  douteux  rétablir  les  hasards. 

Il  ouvre  la  retraite  aux  siens  qu'il  encourage. 

Du  haut  Olympe  ainsi  se  détache  un  nuage, 
3t>5  Qui  va  de  Jupiter  déchaîner  l'ouragan  : 

Ainsi  loin  des  vaisseaux  tout  s'enfuit  en  criant. 

Ils  se  sauvent  sans  ordre  ;  et  les  coursiers  rapides 

Emportent  même  Hector  sous  ses  armes  splendides, 

Délaissant  ses  soldats  qu'arrêtent  les  fossés, 
;$70  Tandis  que,  loin  des  chars,  dans  le  sol  enfoncés, 

Les  chevaux,  se  cabrant,  sans  leurs  maîtres  s'enfuient. 
Patrocle  s'est  jeté  sur  les  Troyens  qui  plient  ; 

Il  veut  les  écraser.  Les  fuyards  dans  leur  peur 

Remplissent  les  chemins  d'une  immense  clameur  ; 
375  La  poussière  à  grands  flots  s'élève  ;  et  vers  la  ville 

Les  chevaux,  revenant  pressent  leur  course  agile. 

Patrocle  s'élançait  aux  endroits  périlleux, 
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Où  les  hommes  tombaient  broyés  sous  ses  essieux  ; 

Et  les  chars  disloqués  roulaient  dans  la  mêlée. 
380  Sous  sa  main,  les  chevaux,  don  des  dieux  à  Pelée, 

Avaient  franchi  la  fosse;  et  volant  vers  Hector, 

Il  voulait  le  poursuivre  et  l' arrêter  encor, 

Afin  de  le  frapper  dans  sa  poursuite  ardente. 

Ainsi,  quand,  en  automne,  une  pluie  abondante 
385  Vient  verser  sur  le  sol  ses  flots  torrentiels, 

Jupiter  veut  punir  les  coupables  mortels, 

Qui,  sans  craindre  des  dieux  le  courroux  légitime, 

Violent  la  justice  et  soutiennent  le  crime  ; 

Les  fleuves  déchaînés  ont  tous  franchi  leurs  bords, 
390  Et  dans  les  grands  ravins  que  creusent  leurs  efforts, 

Ils  roulent  jusqu'aux  mers  et  dévastent  la  plaine, 

Effaçant  les  labeurs  de  l'industrie  humaine  ; 

Ainsi  sur  leurs  chevaux  s'enfuyaient  les  Troyens. 
Par  ce  premier  succès,  Patrocle  avec  les  siens, 
395  Rabattait  les  fuyards  des  murs  vers  le  rivage, 

Sans  aller  vers  la  ville  et  dans  son  voisinage, 

Et  pas  un  n'échappait,  cernés  de  toutes  parts, 

Entre  les  noirs  vaisseaux,  le  fleuve,  et  les  remparts. 

Patrocle  atteint  d'abord  Pronous  de  sa  lance, 
400  Qui  s'était  mal  couvert  d'un  bouclier  immense; 

11  le  laisse  tomber;  et  d'un  second  effort, 

Il  abat  de  son  char  le  fils  d'0£nops,  Thestor, 
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Qui,  frappé  dans  la  joue,  où  la  lance  pénètre, 
Lâche  la  guide  au  char,  dont  il  n'est  plus  le  maître. 

405  Le  coup  lui  rompt  les  dents  ;  et  le  jeune  vainqueur 
Attire  à  lui  le  corps,  ainsi  que  le  pêcheur 
Qui,  du  haut  d'un  rocher,  de  sa  ligne  soulève 
Le  poisson,  que  bientôt  il  mettra  sur  la  grève  ; 
Tel  Patrocle  l'attire,  et  le  triste  guerrier 

4io  Meurt  en  ouvrant  béants  la  bouche  et  le  gosier. 
Puis  d'une  pierre,  il  touche  Euryale  à  la  tête, 
La  lui  fendant  en  deux  sous  le  casque  qui  prête. 
Le  blessé  tombe  à  terre,  et  la  mort  a  soudain, 
Implacable,  tranché  le  cours  de  son  destin. 

U5      Patrocle  triomphant  couche  encore  sur  terre 
Polymèle,  Épaltès,  Tlépolème,  Amphotère, 
Pyris,  Iphée,  Évippe,  et  le  fier  Érymas, 
Qui  se  précipitaient  pleins  d'ardeur  aux  combats. 
Cependant  Sarpédon  aperçoit  son  armée 

420  Sous  les  coups  de  Patrocle  à  l'instant  décimée  ; 
Et  rempli  de  douleur,  il  s'adressait  aux  siens; 

«  Où  vous  enfuyez-vous?  0  honte  !  Lyciens! 
»  Seul,  je  m'en  vais  savoir  quel  est  l'homme  terrible 
»  Qui  vous  fait  tous  tomber  sous  son  bras  invincible, 

425  »  Et  déjà  dans  nos  rangs  a  causé  tant  de  maux.  » 
Tout  armé,  de  son  char  il  sautait  à  ces  mots. 
Patrocle  en  fait  autant  avec  même  courage. 
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Ainsi  deux  fiers  vautours,  sur  un  rocher  sauvage, 

De  leurs  becs  à  grands  cris  s'attaquent  furieux  ; 
430  Ainsi  les  deux  héros  s'en  vont  lutter  entr'eux. 

Jupiter,  qui  les  voit,  les  plaint  dans  sa  clémence  ; 

Et,  parlant  à  Junon,  révèle  ce  qu'il  pense  : 
«  Mon  cher  fils  Sarpédon,  hélas  !  en  cet  instant, 

»  Doit  périr  sous  Patrocle,  et  la  Mort  qui  l'attend. 
435  »  Mon  cœur  est  partagé.  Dois-je  sauver  sa  vie, 

»  Le  portant  sain  et  sauf  dans  la  grasse  Lycie, 

»  Ou  bien  l'abandonner  à  son  aveugle  ardeur, 

»  Et  le  livrer  aux  mains  de  Patrocle  vainqueur  ?  » 
Mais  Junon  lui  répond  d'une  voix  courroucée  : 
440  «  Que  dis-tu,  Jupiter?  Et  quelle  est  ta  pensée? 

»  Quoi  !  tu  voudrais  soustraire  au  destin  éternel, 

»  Malgré  l'arrêt  fatal,  les  jours  de  ce  mortel? 

»  Les  dieux  ne  pourront  point  approuver  ton  délire. 

»  Mais  en  outre  retiens  ce  que  je  vais  te  dire  : 
445  »  Les  autres  dieux  bientôt  voudront  défendre  aussi 

»  Leurs  enfants,  comme  toi  tu  défends  celui-ci, 

»  En  sauvant  Sarpédon  des  périls  de  la  guerre. 

»  Bien  d'autres  fils  des  dieux  combattent  sur  la  terre,     . 

»  Que,  malgré  nous,  pourtant  tu  laisseras  périr. 
450  »  Non  ;  quelqu  amour  pour  lui  que  tu  puisses  sentir, 

>'  Tu  dois  laisser  Patrocle,  en  la  lutte  sanglante. 

»  L'abattre,  s'il  le  peut,  sous  sa  main  triomphante. 
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»  Puis  Sarpédon  tombé  sous  ce  suprême  effort, 

»  Tu  pourras  envoyer  le  Sommeil  et  la  Mort, 
455  »  Qui  le  transporteront  dans  la  grasse  Lycie, 

»  Où  ses  tristes  parents,  au  nom  de  sa  patrie, 

»  Lui  sauront  élever  le  tombeau  qu'on  lui  doit. 
Ainsi  parle  Junon,  et  Jupiter  l'en  croit. 

Il  fait  tomber  du  ciel  une  sanglante  pluie, 
460  Pour  honorer  son  fils,  qui  va  perdre  la  vie, 

Par  Patrocle  immolé  loin  du  pays  natal. 

En  marchant  l'un  sur  l'autre,  en  cet  instant  fatal, 

Patrocle  a  terrassé  l'illustre  Thrasymèle, 

Du  vaillant  Sarpédon  ami  cher  et  fidèle  ; 
465  II  l'atteint  dans  le  ventre  au-dessus  du  nombril. 

Sarpédon,  à  son  tour,  manque  son  ennemi. 

Mais  le  cheval  Pédase  est  blessé  de  sa  lance, 

Qui  dans  l'épaule  droite  enfonce  et  se  balance  ; 

Le  cheval  sur  le  sol  hennit  en  se  mourant  ; 
4io  La  guide  s'embarrasse  au  coursier  de  devant  ; 

Les  deux  autres  cabrés  rompent  le  joug  mobile. 

De  suite,  Automédon  trouve  un  moyen  habile, 

Tranchant,  avec  le  glaive  à  son  flanc  suspendu, 

Les  traits  qui  retenaient  le  cheval  abattu. 
475  Les  immortels  coursiers  reprennent  leur  carrière  ; 

Et  les  deux  fiers  rivaux  recommencent  leur  guerre. 
Un  trait  de  Sarpédon  est  parti  vainement  ; 
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Patrocle,  près  du  bras  effleuré  seulement, 

A  lancé,  le  second,  d'une  main  plus  habile, 
480  Son  dard,  qui  ne  doit  point  demeurer  inutile  ; 

Sarpédon,  chancelant,  est  touché  dans  le  cœur. 

Il  tombe,  comme  un  pin,  de  toute  sa  hauteur, 

Ou  comme  un  peuplier,  grand  mât  pour  la  marine, 

Que  sur  le  haut  des  monts  la  hache  déracine  ; 
485  Tel  devant  ses  chevaux  et  son  char  abattu, 

Sarpédon  mord  la  terre,  en  son  sang  étendu. 

Ainsi  le  fier  taureau  qu'un  lion  redoutable 

Égorge  entre  les  bœufs  qui  sortent  del'étable, 

Expire,  en  mugissant  sous  la  dent  qui  le  tient  ; 
490  Ainsi  tombe,  en  fureur,  le  prince  Lycien. 

Il  s'adresse  en  mourant  à  Glaucus,  qu'il  appelle  ; 
«  Voici  l'instant  fatal,  6  mon  ami  fidèle, 

»  Où  tu  dois  déployer  ton  illustre  valeur  ; 

»  Il  faut  en  ce  moment  me  montrer  ton  ardeur. 
«95  »  Cours  inviter  d'abord  tous  les  chefs  de  Lycie 

»  A  sauver  Sarpédon,  au  péril  de  leur  vie  ; 

»  Puis  reviens  pour  mon  corps  combattre  au  milieu  d'eux  ; 

»  Car  pour  toi,  dans  la  suite,  il  serait  bien  honteux 

»  Si  les  Grecs  triomphants  me  faisaient  cette  injure 
500  »  De  parer  leurs  vaisseaux  de  ma  sanglante  armure. 

»  Réunis  au  plus  tôt  nos  amis  courageux.  » 
11  dit  ;  la  mort  étend  son  ombre  sur  ses  yeux. 
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Patrocle  cependant,  le  pied  sur  sa  poitrine, 

L'achève,  en  arrachant  du  corps  la  javeline  ; 
505  Et  Tâme  au  même  instant  s'échappe  avec  le  dard. 

Les  Myrmidons  alors,  s' emparant  de  son  char, 

Arrêtent  les  coursiers,  fumant  d'impatience. 
Glaucus,  en  l'entendant,  tout  attristé  s'élance, 

Bien  qu'il  soit  impuissant  à  sauver  son  ami  ; 
510  Car  il  tient  de  sa  main  son  bras  endolori 

Par  le  trait  acéré  qu'au  fort  de  la  bataille, 

Teucer  lui  décocha,  sur  la  haute  muraille. 

Puis  adressant  ses  voeux  à  Phœbus-Apollon  : 
«  Que  tu  sois  en  Lycie,  ou  bien  dans  Ilion, 
sis  »  Entends-moi,  dieu  puissant,  qui  sais  partout  entendre 

»  Celui  qui,  comme  moi,  ne  peut  plus  se  défendre  ; 

»  Car  ma  main  transpercée  est  pleine  de  douleur  ; 

»  Mon  sang  qui  coule  à  flotsm'ôte  toute  vigueur; 

»  Et  mon  bras  allourdi  demeure  sans  puissance. 
520  »  Je  ne  puis  ni  lutter  ni  soutenir  ma  lance. 

»>  Jupiter,  oublieux  de  son  fils  Sarpédon, 

»  A  laissé  succomber  son  vaillant  nourrisson. 

»  Mais  toi,  reçois  mes  vœux,  ô  Phœbus  que  j'implore  ; 

»  Apaise  mes  douleurs,  pour  que  je  puisse  encore, 
525  w  Rappelant  près  de  moi  nos  braves  Lyciens, 

»  Sauver  au  moins  son  corps,  à  la  tète  des  miens.  » 
Il  dit  :  et  sur-le-champ,  Phœbus  daigne  l'entendre  : 


CHANT  XVI.  125 

11  apaise  son  mal,  et  consent  à  lui  rendre, 

En  étanchant  son  sang,  sa  force  et  son  ardeur. 
530  Glaucus,  reconnaissant  d'une  telle  faveur, 

Sent  le  secours  du  dieu,  que  son  cœur  remercie. 

11  presse  tout  d'abord  les  chefs  de  la  Lycie 

De  venir  emporter  le  cadavre  avec  lui. 

Les  plus  vaillants  Troyens  sur-le-champ  l'ont  suivi  : 
535  Le  grand  Polydamas,  Agénor  qu'il  appelle, 

Le  redoutable  Énée,  Hector,  toujours  fidèle, 

Auquel  il  dit  ces  mots,  qu'il  lance  en  approchant  : 
«  Tu  négliges,  Hector,  en  ce  cruel  instant, 

»  Les  vaillants  alliés,  qui,  loin  de  leur  patrie, 
540  h  Viennent  ici  pour  toi  sacrifier  leur  vie. 

»  Sarpédon  est  tombé,  ce  roi  des  Lyciens, 

»  Dont  la  mâle  équité  guidait  si  bien  les  siens  ; 

»  Abattu  par  Patrocle,  il  reste  sur  la  place. 

»  Amis,  contre  les  Grecs,  déployons  plus  d'audace, 
545  »  Pour  qu'ils  ne  vengent  pas  sur  le  corps  du  héros 

h  Tous  ceux  de  leurs  guerriers  que,  près  des  noirs  vaisseaux, 

»  Nous  avons  immolés  sous  les  coups  de  nos  lances.  » 
A  ces  mots,  les  Troyens  ont  des  regrets  immenses  ; 

Sarpédon  les  sauvait,  quoiqu'il  fût  étranger  ; 
550  Bien  des  peuples  sous  lui  sont  venus  se  ranger, 

Et  nul  parmi  leurs  rois  n'avait  plus  de  courage. 

Les  Troyens  sur  les  Grecs  se  jettent  avec  rage. 
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Hector  les  conduisait  pour  venger  Sarpédon. 

Patrocle,  aussi  vaillant,  pousse  son  bataillon  ; 
555  Et  dit  aux  deux  Ajax,  vers  lesquels  il  s'avance  : 

«  C'est  l'instant  de  montrer  votre  ancienne  vaillance, 

»  Ajax,  surpassez-vous,  en  ces  moments  si  durs. 

»  Sarpédon,  le  premier,  avait  franchi  nos  murs; 

»  Je  viens  de  le  frapper.  Ravissons  lui  ses  armes  ; 
5tfo  »  Et  pour  mieux  l'insulter,  au  milieu  de  leurs  larmes, 

»  Immolons  sur  son  corps  ses  plus  vaillants  amis.  » 
Les  Ajax,  à  sa  voix,  s'avancent  réunis. 

Cependant  des  deux  parts,  on  se  forme  en  phalange; 

Troyens,  Lyciens,  Grecs,  Myrmidons,  tout  se  range, 
565  En  poussant  de  grands  cris,  pour  s'arracher  le  mort  ; 

Les  armes  résonnaient  sous  leur  puissant  effort. 
Jupiter,  répandant  la  nuit  sur  leurs  batailles. 

Honore  ainsi  d'un  fils  les  sombres  funérailles. 
Le  premier  choc  des  Grecs  est  d'abord  repoussé  ; 
570  Un  des  plus  vaillants  chefs  venait  d'être  blessé; 

C'est  Épigée,  enfant  de  l'illustre  Agaclée. 

Il  s'était  retiré  chez  Thétis  et  Pelée. 

Abandonnant  Boudie  et  son  riche  terrain, 

Après  avoir  commis  le  meurtre  d'un  cousin. 
575  A  la  suite  d'Achille,  il  partit  avec  joie, 

Pour  combattre  Ilion  et  les  guerriers  de  Troie. 

Il  allait  s'emparer  du  corps  de  Sarpédon 
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Quand,  d'une  énorme  pierre,  Hector  l'atteint  au  front  ; 

Le  crâne  en  est  brisé  ;  la  mort  rapide  et  sombre 
S80  A  bientôt  entouré  le  guerrier  de  son  ombre. 

Patrocle  est  tout  ému  du  trépas  d'un  ami. 

Il  vole  aux  premiers  rangs,  comme  un  vautour  hardi. 

Qui  remplit  de  terreur  la  colombe  ou  la  pie  ; 

Tu  cours  ainsi,  Patrocle,  aux  guerriers  de  Lycie, 
585  Tout  en  sentant  ton  cœur  pénétré  de  chagrin. 

D'un  roc  lancé  par  lui,  Sthénélas  est  atteint; 

C'est  aux  muscles  du  cou  qu'il  a  reçu  la  pierre. 

Hector  et  ses  soldats  reculent  en  arrière. 

Autant  porte  un  bon  dard,  alors  qu'un  ferme  bras 
590  S'en  sert  dans  une  joute,  ou  bien  dans  les  combats, 

Quand  il  faut  repousser  l'ennemi  dans  la  plaine  ; 

Autant  a  reculé  la  phalange  Troyenne. 

Glaucus  a,  le  premier,  reprenant  l'action, 

Renversé  Bathyclée,  un  des  fils  de  Chalcon, 
595  Qui,  dans  la  riche  Hellas  ayant  sa  résidence, 

L'emportait  entre  tous  par  sa  rare  opulence. 

Glaucus,  qu'il  poursuivait,  le  frappe  en  s' enfuyant, 

En  plein  dans  la  poitrine,  et  lui  perce  le  flanc. 

Par  les  Grecs,  cette  perte  est  vivement  sentie  ; 
600  La  troupe  des  Troyens  en  est  toute  ravie. 

On  lutte  autour  du  corps  ;  et  les  Grecs  valeureux 

Redoublent  leur  courage  en  ce  combat  douteux. 
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Mérion  a  frappé  le  pieux  Laogone, 
Prêtre  de  Jupiter,  dont  l'auguste  personne 

605  Du  peuple  est  honorée  ainsi  que  Test  un  dieu. 
Le  trait  perce  la  joue  et  le  crâne  au  milieu, 
Et  l'ombre  de  la  mort  sur  le  guerrier  s'avance. 
Énée,  à  Mérion,  a  décoché  sa  lance, 
Espérant  le  toucher  sous  son  grand  bouclier. 

Gio  Mérion  s'est  baissé  sous  le  trait  meurtrier, 
Qui  va  voler  au  loin  et  tombant  en  arrière 
S'enfonce,  en  frémissant,  dans  le  sein  de  la  terre, 
Où  Mars  éteint  bientôt  l'élan  qu'il  a  reçu. 
Énée,  en  se  voyant  dans  son  espoir  déçu, 

615  Regrette,  son  effort,  qui  demeure  inutile  ; 
Et  par  ces  mots  exhale  une  plainte  stérile  : 

«  Si  je  t'avais  atteint,  danseur  leste  et  dispos, 
n  Je  t'aurais  assuré  d'un  éternel  repos.  » 

Mais  Mérion  répond  à  cette  outrecuidance  : 

620  «  Le  ciel  n'a  pas  permis,  Énée,  à  ta  vaillance, 
»  Quelque  fort  que  tu  sois,  de  nous  abattre  tous  ; 
»  On  sait  bien  que  tu  n'es  qu'un  mortel  comme  nous. 
»  Par  le  milieu  du  corps,  si  je  pouvais  t' atteindre, 
»  Tu  donnerais  bientôt,  sans  que  j'eusse  à  te  craindre, 

625  »  A  mon  bras  le  triomphe  et  ton  âme  à  Pluton.  » 

11  disait  ;  mais  Patrocle  en  ces  mots  l'interrompt  : 
«  Que  servent,  Mérion,  tous  ces  discours  frivoles  ? 
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o  C'est  en  les  terrassant,  et  non  par  des  paroles 

»  Que  l'on  peut  éloigner  les  Troyens  du  combat. 
630  »  Si  Ton  parle  au  conseil,  à  la  guerre  on  se  bat  ; 

»  Il  faut  ici  des  bras,  et  non  de  l'éloquence.  » 
Mérion  a  suivi  son  ami,  qui  s'avance. 

Tel  on  entend  au  loin  le  bruit  des  bûcherons, 

Abattant  les  forêts  dans  les  ravins  des  monts  ; 
635  Ainsi  retentissait  le  fracas  de  la  guerre, 

Airain,  dards,  boucliers  rebondissant  sur  terre, 

Les  guerriers  s' élançant  et  se  chargeant  de  front. 

Personne  n'eût  d'ailleurs  reconnu  Sarpédon, 

Tant  les  flèches,  le  sang,  le  sable  qu'on  lui  jette 
640  Ont  souillé  tout  son  corps,  des  pieds  jusqu'à  la  tête. 

Des  mouches,  au  printemps,  tels  les  essaims  nombreux 

Voltigent  bourdonnant  dans  F  é table  des  bœufs, 

Quand  d'un  lait  écumeux  les  écuelles  sont  pleines  ; 

Ainsi,  sur  le  cadavre,  on  luttait  dans  ces  plaines. 
645      Mais  Jupiter  n'a  pas  détourné  ses  regards 

Du  combat  acharné,  qu'on  livre  des  deux  parts. 

Il  songeait  à  Patrocle  ;  et  son  penser  hésite 

S'il  devra  le  laisser  succomber  tout  de  suite, 

Auprès  de  Sarpédon,  sous  la  valeur  d'Hector, 
650  Qui  le  dépouillerait  de  son  armure  d'or, 

Ou  s'il  doit  redoubler  encore  le  carnage. 

Enfin,  dans  ses  projets  ce  qu'il  croit  le  plus  sage, 

il  9 
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C'est  que  l'ami  d'Achille,  à  la  tête  des  siens, 

Repousse  dans  la  ville  Hector  et  les  Troyens, 
655  Et  de  leurs  bataillons  fasse  un  massacre  immense. 

D'abord  au  cœur  d'Hector,  il  ravit  sa  vaillance. 

Sentant  que  Jupiter  retire  son  appui, 

Hector  pousse  les  siens  à  fuir  ainsi  que  lui. 

Les  braves  Lyciens  sont  saisis  d'épouvante, 
660  En  voyant  de  leur  roi  la  dépouille  sanglante  ; 

Car  beaucoup  sur  son  corps  ont  péri  sous  le  fer, 

Durant  ce  long  combat,  qu'entretient  Jupiter. 
Les  Grecs  ont  cependant  pris  l'armure  splendide, 

Que  Patrocle  envoyait  sur  son  vaisseau  rapide, 
665  Pour  célébrer  ainsi  la  mort  de  Sarpédon. 
Mais  Jupiter  disait  à  Phœbus- Apollon  : 

«  Du  corps  de  Sarpédon  efface  la  souillure  ; 

»  Lave-le,  cher  Phœbus,  aux  flots  d'une  onde  pure  ; 

»  Frotte-le  d'ambroisie  ;  et  d'un  divin  habit, 
670  »  Va-t'en  le  revêtir,  loin  du  sang  et  du  bruit. 

»  Puis,  d'un  prompt  mouvement,  tu  veilleras  qu'ensuite 

»  Le  Sommeil  et  la  Mort  l'emportent  au  plus  vite, 

»  Chez  son  peuple  chéri,  les  braves  Lyciens, 

»  Afin  que  le  héros  y  reçoivent  des  siens, 
675  »  L'honneur  qu'on  doit  aux  morts,  la  tombe  et  la  colonne.  » 
Apollon  accomplit  ce  que  son  père  ordonne; 

Du  haut  Ida  qu'il  quitte,  il  va,  dans  l'action 
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Soustraire  à  tous  les  coups  le  corps  de  Sarpédon, 

Le  frotte  d'ambroisie  aux  flots  d'une  onde  pure , 
680  Et  le  revêt  d'habits  sans  tache  et  sans  souillure. 

Puis,  il  vient  le  remettre,  en  son  rapide  essor, 

Aux  mains  des  deux  jumeaux,  le  Sommeil  et  la  Mort, 

Qui  le  doivent  porter  aux  peuples  de  Lycie. 
Patrocle,  cependant,  poursuit,  plein  de  furie, 
685  Avec  Automédon,  l'ennemi  dispersé. 

S'il  avait  écouté  son  ami,  l'insensé  ! 

Il  aurait  évité  sa  mort  par  trop  certaine. 

Mais  Jupiter  se  rit  de  la  faiblesse  humaine  ; 

Il  triomphe  aisément,  quand  il  veut,  du  plus  fort  ; 
690  Le  remplissant  d'ardeur,  il  le  mène  à  la  mort. 

C'est  ainsi  qu'à  Patrocle  il  donnait  la  vaillance. 
Qui  tomba  le  premier,  le  dernier  sous  ta  lance, 

Quand  les  dieux,  ô  Patrocle,  au  trépas  te  menaient? 
Adraste,  Autonous,  les  premiers  succombaient, 
695  Échéclus,  Épistor,  Ménalippe,  Périme, 

Élasus,  Pylartès,  Moulius,  qu'il  décime  ; 

Les  autres  effrayés  devant  ses  coups  ont  fui. 

Les  Grecs  auraient  pris  Troie  en  ce  jour,  grâce  à  lui, 

Si,  vengeur  des  Troyens,  Phœbus,  sur  les  murailles, 
700  N'eût  déjà  préparé  ses  tristes  funérailles, 

En  le  frappant  d'un  coup  toujours  fatal  et  sûr. 

Patrocle  était  trois  fois  parvenu  jusqu'au  mur  ; 
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Mais  Phœbus,  agitant  la  formidable  Égide, 

A  trois  fois  repoussé  son  assaut  intrépide  ; 
705  Et  quand  il  revenait  la  quatrième  fois, 

Phœbus  lui  dit  ces  mots,  de  sa  puissante  voix  : 
«  Arrête-toi,  Patrocle  ;  il  t'est  bien  inutile 

»  De  tenter  un  projet  où  faillirait  Achille  ; 

*  Ce  n'est  pas  toi  qui  peux  jamais  prendre  Ilion.  » 
7io        II  dit  ;  et  le  héros  fuit  devant  Apollon, 

Dieu  puissant,  dont  au  loin  les  flèches  sont  lancées. 
Mais  Hector,  sur  son  char,  s'arrête  aux  Portes  Scées  ; 

Il  hésite  s'il  doit  retourner  aux  combats, 

Ou  plutôt  dans  les  murs  rappeler  ses  soldats, 
715  Quand,  à  lui  tout  à  coup  Apollon  se  présente. 

Il  a  pris  la  figure  et  la  démarche  ardente 

D'un  prince  Phrygien,  le  vaillant  Asius, 

Fils  de  Dymas,  régnant  sur  le  Sangarius, 

L'oncle  même  d'Hector,  le  frère  de  sa  mère. 
720  Apollon  lui  disait,  d'un  accent  de  colère  : 

«  Pourquoi  donc  fuir,  Hector?  Ah  !  si  j'avais  pour  moi, 

»  Moins  faible  que  je  suis,  l'ardeur  qui  n'est  qu'à  toi, 

»  Je  saurais  te  punir  de  manquer  de  courage. 

»  Poursuis  le  fier  Patrocle  et  son  noble  attelage  ; 
725  »  Sa  mort  serait  pour  nous  un  honneur  des  plus  grands.  » 
Après  ces  mots,  le  dieu  se  jette  dans  les  rangs. 

Hector  à  Cébrion,  son  écuyer,  ordonne 
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De  conduire  au  combat  son  char  et  sa  personne  ; 

Car  Apollon  prépare  aux  Grecs  un  grand  malheur, 
730  Pour  donner  aux  Troyens  la  victoire  et  l'honneur. 

Hector,  abandonnant  tous  les  autres,  s'empresse 

Sur  les  pas  de  Patrocle  et  le  poursuit  sans  cesse. 

Patrocle  de  son  char,  sur  la  terre  a  bondi, 

La  lance  à  sa  main  gauche  ;  et  sa  droite  a  saisi 
735  Un  énorme  rocher,  dont  elle  est  toute  pleine. 

Il  le  jette  avec  force  et  ne  perd  pas  sa  peine  ; 

S'il  n'atteint  point  Hector,  il  frappe  Cébrion, 

Le  bâtard  de  Priam,  dans  le  milieu  du  front. 

Le  malheureux  cocher  reçoit  la  lourde  pierre, 
740  Qui  lui  rompt  les  sourcils  et  la  figure  entière; 

Ses  deux  yeux  devant  lui  sur  le  sol  ont  sauté  ; 

Et  lui,  comme  un  plongeur,  tombe  précipité, 

Du  sommet  du  beau  char,  souillé  de  chairs  meurtries. 

Alors  en  le  raillant,  Patrocle  tu  t'écries  : 
745       «  Ah  !  le  léger  gaillard  !  De  quels  bonds  gracieux, 

»  Il  saurait  pratiquer  l'Océan  poissonneux  ! 

»  Il  pourrait  à  lui  seul  nourrir  un  équipage, 

»  En  allant  leur  chercher  des  huîtres  à  la  nage. 

»  A  le  voir  sur  le  sol,  faisant  ces  souples  bonds, 
750  »  Je  dis  que  les  Troyens  ont  des  sauteurs  bien  bons.  » 
Le  vainqueur,  à  ces  mots,  sur  Cébrion  s'élance. 

Tel  bondit  un  lion  dans  une  étable  immense  ; 
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Mais  les  coups  du  berger  l'ont  bientôt  mis  à  bas  ; 

Ainsi  sur  Cébrion,  Patrocle,  tu  t'abats* 
755  Sautant  de  ses  chevaux,  Hector  met  pied  à  terre. 

On  dirait  deux  lions  sur  un  mont  solitaire, 

S' arrachant  une  proie,  et  les  sanglants  débris, 

Pour  assouvir  leur  faim,  d'un  cerf  qu'ils  ont  surpris  ; 

Ainsi  sur  Cébrion,  les  deux  chefs  du  carnage, 
760  Patrocle  avec  Hector,  s'acharnent  pleins  de  rage, 

Tout  prêts  à  s'égorger  sous  les  coups  de  l'airain. 

Hector  tenait  la  tête  en  sa  sanglante  main  ; 

Patrocle  avait  les  pieds,  tandis  que  dans  la  plaine 

Se  poursuit  des  deux  parts  la  bataille  incertaine. 
765  Ainsi  luttent  entr'euxl'Eurus  et  le  Notus, 

Pour  faire  sur  les  monts  plier  les  bois  touffus, 

Le  pin,  le  peuplier,  le  frêne  au  court  feuillage, 

Confondant  et  brisant  entr'eux  leur  long  ombrage; 

La  forêt  rend  au  loin  un  formidable  bruit  ; 
770  Ainsi,  des  deux  côtés,  la  bataille  rugit. 

Pas  un  cœur  n'est  ému  par  la  peur  infidèle. 

De  traits  sur  Cébrion,  toujours  tombe  une  grêle  ; 

Les  flèches  et  les  dards,  perdus  par  les  guerriers,    *" 

Ou  souvent  des  rochers  frappaient  les  boucliers  ; 
775  Et  le  grand  Cébrion,  couché  dans  la  poussière, 

Etalait  son  grand  corps,  qui  n'ira  plus  en  guerre. 

Tout  le  temps  qu'en  brillant  le  soleil  monte  au  ciel, 
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Les  traits  ne  cessent  point  leur  office  mortel  ; 

Mais  à  l'heure  où  des  bœufs  l'attelle  se  délie, 
780  C'est  du  côté  des  Grecs  que  penche  la  partie. 

Arrachant  Cébrion  aux  troupes  des  Troyens, 

Us  peuvent  lui  ravir  ses  armes,  loin  des  siens. 
Patrocle,  ainsi  que  Mars,  poussant  ses  entreprises, 

Sur  les  Troyens  tremblants  s'élance  à  trois  reprises. 
785  II  abat  sous  ses  coups  chaque  fois  neuf  soldats. 

La  quatrième  fois,  il  presse  encor  ses  pas, 

Quand  tu  trouves  la  fin  de  ta  noble  existence, 

Patrocle,  que  Phœbus  poursuit  avec  constance. 

Sous  le  sombre  nuage,  il  n'a  point  deviné 
790  Le  redoutable  dieu  sur  ses  pas  acharné. 

Apollon,  de  sa  main,  le  frappe  par  derrière  ; 

Et  sur  ses  yeux  fermés  obscurcit  la  lumière  ; 

Il  jette  à  bas  son  casque  ;  et  le  brillant  cimier 

Va  rouler  dans  le  sang,  sous  les  pieds  d'un  coursier. 
795  Les  crins,  qui  n'ont  jamais  subi  cette  souillure, 

Traînent,  alors  flétris,  dans  une  boue  impure  ; 

Affront  que  n'a  jamais  senti  le  noble  airain, 

Quand  d'Achille  il  couvrait  le  visage  divin. 

Mais  le  ciel  veut  qu'Hector  le  pose  sur  sa  tête  ; 
800  Car  déjà  le  trépas  pour  le  héros  s'apprête. 

Patrocle,  dans  sa  main  a  senti  tout-à-coup, 

Sa  lance  se  briser,  de  l'un  à  l'autre  bout; 
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Le  bouclier  tombant  de  son  dos  se  déplace  ; 

Et  Phœbus  vient  lui-même  arracher  sa  cuirasse. 
805  Ses  sens  sont  éperdus  en  un  mortel  repos  ; 

11  reste  anéanti,  tandis  que,  dans  le  dos, 

Euphorbe,  impétueux,  tout  brillant  de  jeunesse, 

Fameux  par  ses  chevaux,  sa  force  et  son  adresse, 

Vient  le  frapper  d'un  coup,  qu'il  lui  porte  de  près. 
8io  Vingt  guerriers  ont  jadis  succombé  sous  ses  traits, 

Bien  qu'il  en  fût  encore  à  son  apprentissage. 

Le  premier  il  t'atteint,  sans  dompter  ton  courage, 

O  Patrocle,  et  s'enfuit  se  cacher  dans  les  rangs, 

Après  avoir  tiré  sa  lance  de  tes  flancs, 
845  De  Patrocle  tout  nu,  redoutant  la  poursuite. 

Mais  Patrocle  blessé  se  retire  au  plus  vite, 

Pour  éviter  la  mort,  que  lui  prépare  un  dieu. 
Hector,  en  le  voyant  s'éloigner  de  ce  lieu, 

Déjà  tout  déchiré  d' une  affreuse  blessure, 
820  Lui  plonge  dans  le  ventre  un  dard  d'une  main  sûre. 

Par  l'airain  transpercé,  le  héros  tombe  et  meurt  ; 

Sa  chute  inspire  aux  Grecs  une  horrible  douleur. 

Ainsi  quand  un  lion,  aux  bords  d'une  fontaine, 

Rencontre  un  sanglier,  tous  les  deux  hors  d'haleine , 
825  Engagent,  pour  y  boire,  un  combat  inégal  ; 

Le  lion  a  bien  vite  éventré  son  rival  ; 

Tel  Hector  immolait,  de  sa  main  empressée, 
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Le  vainqueur  des  Troyens,  le  fils  de  Ménœcée  ; 
Et  railleur,  l'insultait  par  des  propos  bien  durs  : 

830         «  Patrocle,  tu  croyais  t' emparer  de  nos  murs  ; 
»  Et  mettant  sous  le  joug  les  épouses  Troyennes, 
>i  Les  mener  dans  ta  Grèce,  et  les  charger  de  chaînes  ! 
»  Insensé  !  Dans  tes  vœux,  tu  ne  savais  donc  pas 
»  Que  mes  coursiers  allaient  me  conduire  aux  combats, 

835  »  Et  que  contre  le  sort  ma  main  défendait  Troie  ? 
»  De  ton  corps,  les  vautours  feront  ici  leur  proie. 
»  Achille,  si  vaillant,  ne  peut  te  protéger, 
»  Lui  qui  par  ses  conseils  sut  si  bien  t' engager  : 
«  Ne  reviens  point,  Patrocle,  à  la  flotte  rapide, 

840  »  Sans  avoir  déchiré  sur  Hector,  l'homicide, 
»  Sa  cuirasse  brisée,  et  son  manteau  sanglant.  » 
»  Il  dit,  et  tu  le  crus  en  ton  cœur  imprudent  !  » 

Patrocle,  tu  lui  dis  :  «  Sois  moins  fier  de  ta  gloire  : 
»  Jupiter  et  Phœbus  t'ont  donné  la  victoire, 

845  »  Hector,  et  ce  sont  eux  qui  seuls  m'ont  terrassé, 
»  Arrachant  mon  armure  à  mon  corps  harassé. 
»  Vingt  guerriers  comme  toi,  sans  troubler  ma  vaillance, 
»  Auraient  tous  succombé  sous  les  coups  de  ma  lance  ; 
»  C'est  le  Sort  et  Phœbus  qui  sont  victorieux, 

850  »  Ensuite  Euphorbe  ;  et  toi,  tu  ne  viens  qu'après  eux. 
»  Mais  va,  je  te  le  dis,  afin  qu'il  t'en  souvienne  : 
»  Tu  n'iras  pas  bien  loin  ;  ta  fin  suivra  la  mienne  ; 
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»  Le  Destin  et  la  Mort  te  tiennent  sous  leur  loi  ; 

»  Achille  aura  bientôt,  Hector,  raison  de  toi.  » 
855      II  disait  ;  et  la  mort  le  couvre  de  son  ombre  ; 

Son  âme  chez  Pluton  descend  dans  la  nuit  sombre, 

Regrettant  sa  jeunesse  et  ses  nobles  travaux. 

Hector,  à  son  cadavre  adresse  encor  ces  mots  : 
«  Patrocle,  pourquoi  faire  un  sinistre  présage  ? 
866  »  Qui  sait  si  bien  plutôt,  malgré  tout  son  courage, 

»  Achille  ne  doit  pas  mourir  par  moi  dompté  ?  » 
Il  arrache,  à  ces  mots,  son  dard  ensanglanté 

Du  cadavre  penchant,  que  de  son  pied  il  presse. 

Puis,  sur  Automédon,  qui  fuit  avec  vitesse, 
865  II  fond,  la  lance  en  main.  Mais  d'Achille  l'ami, 

L'a  bientôt  évité,  faisant  voler  sous  lui 

Les  coursiers  que  les  dieux  donnèrent  à  Pelée. 
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V.  15  Pelée. 

Le  texte  ajoute  :  «  Fils  d'Éaque  ;  »  voir  plus  loin ,  chant  XVIII, 
vers  433. 

V.  23  Tous  les  plus  renommés* 

Ces  cinq  vers  23  à  27  sont  déjà  presqu  identiquement  au 
XIe  chant,  vers  658  à  662.  Mais  là,  c'est  Nestor  qui  apprend  à 
Patrocle  les  blessures  des  principaux  chefs,  et  Patrocle  emploie 
les  mêmes  termes  pour  instruire  Achille  de  ces  désastres. 

V.  ÛO  Permets-moi. 

Voir  plus  haut,  chant  XI,  vers  798.  Cette  pensée  est  d'abord 
venue  à  l'esprit  de  Nestor. 

V.  53  Quelqu'un. 

Achille  ne  nomme  pas  d'abord  Agamemnon  ;  il  dit  simplement  : 
«  Un  homme  »  ;  il  ne  prononce  son  nom  qu'un  peu  plus  bas. 

V.  142  Muses. 

Ici,  l'invocation  est  bien  placée,  parce  que  les  Grecs  n'ont  ja- 
mais couru  un  si  mortel  danger  :  les  vaisseaux  sont  en  feu. 

V.  122  Le  navire* 

Ce  navire  est  celui  de  Protésilas,  qu'Hector  avait  attaqué,  et 
dont  il  avait  saisi  la  proue  de  sa  main  ;  voir  plus  haut,  chant  XV, 
vers  704  et  suivants. 


1A0  ILIADE. 

V.  ikk  Chiroru 

Voir  plus  haut  sur  Chiron,  chant  XI,  vers  881. 

V.  150  Podarge. 

Podarge  était  une  Harpye.  Comme  l'étymologie  signifie:  «Pieds 
rapides,  »  ce  nom  était  souvent  donné  à  des  chevaux.  Voir  plus 
haut,  chant  VIII,  vers  185. 

V.  153  Des  murs  d'Éétion. 

Les  murs  d'Éétion  sont  la  Thèbes  d'Hypoplace,  près  de  l'Ida. 

V.  i53  En  tête. 

C'est-à-dire  que  Pédase  est  placé  en  flèche,  ou  à  la  volée, 
comme  on  dit  techniquement.  Xanthus  et  Balius  sont  attelés 
en  porteurs  directement  au  char. 

V.  174  Sperchius. 

Le  Sperchius  est  un  fleuve  de  Thessalie,  qui,  descendant  du 
mont  Typhreste,  se  jette  dans  la  mer,  au  fond  du  golfe  Maliaque, 
entre  Lamie  et  les  Thermopyles;  il  court  de  l'ouest  à  l'est. 
Le  Sperchius,  épousant  Polydore,  la  sœur  d'Achille,  Ménesthius 
aurait  alors  été  le  neveu  du  héros. 

V.  177  Borus. 

Fils  de  Périérès.  Ce  personnage  n'est  pas  autrement  connu. 

V.  189  Phylas. 

Roi  d'Éphyre,  en  Thesprotie. 

V.  189  Échéclès. 

Descendant  d' Actor,  et  par  conséquent  de  la  famille  de  Patro- 
cle.  Actor  était  le  père  de  Ménoecée. 

V.  193  Pisandre. 

Fils  de  Mémalus  ;  ce  dernier  personnage  est  inconnu. 

V.  215—217  Armures... 

Ces  trois  vers  sont  déjà  au  chant  XIII,  vers  131 — 133. 


NOTES  OU  CHANT  XVI.  141 

V.  233  Dodonien. 

Le  temple  de  Dodone,  consacré  à  Jupiter,  était  dès  lors 
fameux.  Dodone  était  dans  le  pays  des  Molosses,  entre  la  Thes- 
salie  et  l'Épire.  Les  Selles  ou  Helles  étaient  les  prêtres  de 
Jupiter  à  Dodone.  Us  faisaient  vœu  de  mener  la  vie  la  plus 
dure,  ne  couchant  jamais  que  sur  terre  et  ne  se  lavant  jamais 
les  pieds.  L'oracle  de  Dodone  passait  pour  le  plus  ancien  de  la 
Grèce. 

V.  288  Amydon...  Axie. 

Le  fleuve  Axius  se  jette  dans  le  golfe  Thermaïque,  après  un 
cours  assez  considérable  à  travers  la  Péonie  et  la  Macédoine.  Amy- 
don, et  plus  tard  Abydon,  était  une  forteresse  importante,  placée 
sur  les  bords  du  fleuve  et  défendant  un  passage  difficile,  où  le 
fleuve  est  très-resserré. 

V.  299  et  300  On  voit  briller  au  loin. 

Ces  deux  vers  sont  déjà  plus  haut,  chant  VIII,  vers  656,  où 
ils  semblent  être  à  leur  véritable  place  plutôt  qu'ici. 

V.  313  Phylide. 

Phylide,  ou  le  fils  de  Phylée  ;  c'est  Mégès.  Sa  mère  était  sœur 
d'Ulysse,  dont,  par  conséquent,  il  était  le  neveu  ;  voir  plus  haut, 
chant  II,  vers  627.  Mégès  était  roi  de  quelques  îles,  sur  les  côtes 
occidentales  du  Péloponnèse. 

V.  326  Deux  frères. 

Les  deux  fils  de  Nestor ,  Antiloque  et  Thrasymède ,  tuent 
Atymnius  et  Maris,  qui  sont  aussi  les  deux  frères,  et  qui  sont 
fils  d'Amisodarès,  de  Carie. 

V.  328  La  Chimère. 

Sur  la  Chimère,  voir  plus  haut,  chant  VI,  vers  179,  l'histoire 
de  Bellérophon. 
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Y.  398  Le  fleuve. 

Le  fleuve,  c'est  le  Scamandre,  qui  coulait  assez  près,  et  en 
avant  du  mur  des  Grecs,  élevé  pour  protéger  les  vaisseaux.  Les 
Troyens  ayant  repassé  le  fossé,  c'est  dans  cet  étroit  espace  que  se 
livrait  la  bataille. 

V.  441-AA3  Quoi!  tu  voudrais. 

Ces  trois  vers  sont  répétés  plus  loin,  chant  XXII,  vers 
179-181. 

V.  467  Pédase. 

Voir  plus  haut,  vers  152.  Des  trois  chevaux  que  Patrocle 
a  fait  atteler  à  son  char,  Pédase  seul  est  mortel.  Les  deux 
autres,  Xanthus  et  Balius,  sont  immortels  et  ne  peuvent  être 
blessés. 

V.  512  Teucer  lui  décocha. 

Voir  plus  haut,  chant  XII,  vers  388.  Teucer,  près  de  son  frète 
Àjax,  avait  lancé  une  flèche  à  Glaucus,  au  moment  où  il  franchis- 
sait la  muraille,  et  il  l'avait  blessé  au  bras.  Glaucus  avait  dû  se 
retirer  pour  panser  sa  blessure. 

V.  573  Boudie. 

C'est  une  ville  de  Phthiotide,  qui,  d'ailleurs,  est  inconnue. 

V.  595  Hellas. 

Hellas  n'était  alors  qu'une  ville  de  Thessalie  ;  son  nom  devint 
plus  tard  celui  de  toute  la  Grèce. 

V.  703  La  formidable  Égide. 

Plus  haut,  chant  XV,  vers  229,  Jupiter  a  confié  l'Égide  à 
Apollon. 

V.  718  Le  Sangarius. 

Le  Sangarius  est  un  des  plus  grands  fleuves  de  Y  Asie-Mineure  ; 
après  avoir  traversé  la  Phrygie  et  la  Bithynie,  il  va  se  jeter  dans 
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le  Pont-Euxin.  Son  cours  marquait  les  limites  de  la  Bithynie,  à 
Test. 

V.  775  et  776  Le  grand  Cébrion.*.  son  grand  corps. 

Cette  répétition  e&t  dans  l'original,  et  j'ai  cru  devoir  la  conser- 
ver. Il  est  probable  que  Cébrion  était  remarquable  par  sa  grande 
taille. 

V.  809  Euphorbe. 

Fils  de  Panthoûs  ou  Panthus,  de  Dardanie.  Panthoûs  avait  été 
d'abord  prêtre  d'Apollon ,  à  Delphes.  Anténor  l'avait  emmené  de 
cette  ville,  à  Troie,  où  Priam  lui  avait  conservé  ses  fonctions  reli- 
gieuses. Il  était  père  de  Polydamas  et  d'Euphorbe.  Au  III*  chant, 
vers  145,  Panthoûs  figure  parmi  les  vieillards  qui  admirent  la 
beauté  d'Hélène,  sur  la  tour  d'Ilion.  Pythagore  prétendait,  dit-on, 
que  l'âme  d'Euphorbe  était  passée  en  lui,  et  qu'il  avait  été  jadis 
ce  guerrier ,  sous  les  murs  de  Troie. 


Voltaire  a  traduit  en  prose  littérale  les  217  premiers  vers  du 
XVIe  chant;  et  en  vers,  les  107  premiers.  La  traduction  en  prose 
est  fidèle  ;  mais  il  y  règne  une  sorte  d'ironie  contre  la  poésie  ho- 
mérique; et  quelques  nuances  d'interprétation  et  de  style  sem- 
blent bien  avoir  pour  but  de  la  rendre  ridicule.  Quant  aux  vers, 
ils  ne  sont  pas  assez  exacts.  En  1777,  l'Académie  française  avait 
proposé  pour  sujet  du  prix  de  poésie  la  traduction  en  vers  du 
XVIe  chant  de  Y  Iliade.  Voltaire,  alors  âgé  de  quatre-vingt-trois 
ans,  eut  la  fantaisie  de  concourir  ;  mais,  pour  ne  pas  se  compro- 
mettre, il  mit  son  travail  sous  le  nom  de  son  neveu,  le  marquis  de 
Villette.  La  précaution  était  sage;  car,  de  l'aveu  même  de  La 
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Harpe,  le  travail  de  Voltaire  était  un  des  plus  faibles  de  tous  ceux 
qui  avaient  été  soumis  au  jugement  de  l'Académie.  Malheureuse- 
ment, on  ne  saurait  avoir  un  autre  avis  que  La  Harpe  ;  voir  dans 
l'édition  Beuchot,  tome  XIII,  pages  368  et  suivantes. 


CHANT  XVII. 


EXPLOITS   DE   MÉNÉLAS- 


Combat  furieux  sur  le  corps  de  Patrocle  ;  Ménélas  tue  Euphorbe  ;  Hector 
poussé  par  Apollon  ,  fait  reculer  Ménélas,  et  prend  l'armure  d'Achille 
sur  le  cadavre  de  Patrocle  ;  il  se  rétire  ;  Ménélas  revient  soutenu  d'A- 
jax;  reproches  de  Glaucus  à  Hector,  qui  va  se  revêtir  des  belles  armes 
qu'il  vient  d'enlever  ;  Jupiter  est  ému  de  pitié  pour  Hector  (1—209). 
Hector  revêtu  de  l'armure  d'Achille  reprend  le  combat;  Ajax  fils  de 
Télamon  et  Ménélas  appellent  à  leur  secours,  Ajax  fils  d'Oïlée, 
Idomenée,  Mérion  ;  les  Grecs,  un  instant  repoussés,  perdent  le  cadavre 
de  Patrocle;  puis  ils  reprennent  l'avantage;  Phœbus-Apollon  vient 
exciter  de  nouveau  le  courage  d'Énée;  lutte  acharnée  sur  le  cadavre 
(210 — 625).  Les  chevaux  d'Achille  pleurent  la  mort  de  Patrocle;  Jupi- 
ter les  console  (626-458).  Automédon  et  Alcimédon  sur  le  char 
d'Achille  sont  attaqués  par  Hector  et  Énée;  Ajax  et  Ménélas  viennent 
à  leur  secours  ;  Minerve  raffermit  le  courage  des  Grecs,  et  Apollon 
celui  des  Troyens  ;  Jupiter  fait  entendre  sa  foudre  ;  les  Troyens  re- 
prennent un  instant  l'avantage  ;  énergie  indomptable  d'Ajax;  il  envoie 
Antiloque  avertir  Achille  de  la  mort  de  Patrocle;  Ménélas,  revenu  près 
des  Ajax,  emporte  le  cadavre  avec  Mérion,  tandis  que  les  deux  Ajax 
soutiennent  tout  l'effort  d'Hector  et  d'Énée  (459—761). 


Cependant  Ménélas  apprend  bientôt  des  siens 
Que  Patrocle  est  tombé  sous  les  coups  des  Troyens  ; 

u  10 
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Il  court  dans  la  mêlée  afin  de  le  défendre. 

On  dirait,  à  le  voir,  la  mère  jeune  et  tendre, 
5  Prodiguant  son  amour  à  son  premier  enfant  ; 

Tel  Ménélas  s'agite  auprès  du  corps  gisant  ; 

Et  mettant  au  devant  son  bouclier  immense, 

Il  menace  de  mort  tout  guerrier  qui  s'avance. 
Mais  le  fils  de  Panthus  ne  s'est  pas  contenté 
10  D'abattre  de  sa  main  Patrocle  ensanglanté  ; 

Restant  près  du  cadavre,  il  tenait  ce  langage  : 
«  Chef  des  peuples,  Atride,  aussi  brave  que  sage, 

»  Recule,  et  laisse-nous  le  corps  à  dépouiller. 
•    »  C'est  moi  qui  de  mon  dard  l'ai  frappé  le  premier  ; 
15  »  Nul  des  Troyens  ne  peut  m'en  disputer  la  gloire  ; 

»  Laisse-moi  me  parer  du  fruit  de  ma  victoire, 

»  Si  tu  ne  veux  aussi  t' exposer  à  mes  coups.  » 
A  ces  mots,  Ménélas  répond  tout  en  courroux  : 

«  Par  le  grand  Jupiter,  quelle  jactance  horrible  ! 
20  »  Il  n'est  pas  de  lion,  pas  de  tigre  terrible, 

»  Ni  d'affreux  sanglier,  dont  l'implacable  cœur 

»  Dans  leur  férocité  montre  autant  de  fureur 

»  Que  les  fils  de  Panthus  n'en  ont  en  leur  rudesse. 

»  Hypérénor  lui-même,  ivre  de  sa  jeunesse, 
25  »  Était  moins  impudent  lorsque,  pour  m' insulter, 

»  Du  plus  lâche  des  Grecs  il  osa  me  traiter. 

»  On  sait  s'il  a  revu  son  épouse  chérie, 
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»  Si  ses  pieds  l'ont  porté  dans  sa  douce  patrie. 

»  Euphorbe,  si  longtemps  tu  demeurais  ici, 
30  »  Je  saurais  sous  mon  bras  t' abattre  ainsi  que  lui. 

o  Perds-toi  donc  dans  la  foule  ;  évite  ma  vengeance. 

»  Après  coup,  l'insensé  connaît  son  imprudence.  » 
Mais  Euphorbe,  aveuglé,  répond  sans  s'effrayer  : 

«  Oui,  divin  Ménélas  ;  oui,  tu  vas  me  payer 
35  »  De  mon  frère  la  mort,  dont  ton  orgueil  se  vante. 

»  Tu  viens  de  désoler  sa  veuve,  son  amante, 

»  Et  ses  parents  livrés  à  d'éternels  regrets. 

»  Ah  !  quel  soulagement  je  leur  apporterais 

»  Si,  vainqueur  en  ce  jour,  pour  prix  de  ta  défaite 
40  »  A  Panthus,  à  Phrontis  j'allais  oflrir  ta  tête  ! 

»  Mais  nous  verrons  bientôt  qui  de  nous  a  du  cœur; 

»  Et  je  vais  éprouver  ce  que  peut  ta  valeur.  » 

A  ces  mots,  son  dard  vole  au  bouclier  splendide, 

Où  la  pointe  se  brise  en  son  élan  rapide. 
45  Atride-Ménélas,  en  priant  Jupiter, 

Fait,  à  son  tour,  partir  son  redoutable  fer. 

Il  atteint  le  héros  en  plein  dans  la  poitrine  ; 

Le  blessé  tombe  à  terre  et  sur  sa  main  s'incline, 

Tandis  que  par  le  cou  la  pointe  va  sortir. 
50  On  entend  sur  le  sol  ses  armes  retentir. 

Ses  beaux  cheveux,  ornés  d'or,  d'argent,  par  les  Grâces, 

Traînent  dans  la  poussière,  en  de  sanglantes  traces. 
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Ainsi,  dans  un  enclos,  un  adroit  jardinier 
Nourrit  d'une  eau  féconde  un  superbe  olivier; 

55  Le  vent  l'agite  en  vain  d'une  haleine  puissante, 
Sans  lui  rien  enlever  de  sa  fleur  blanchissante, 
Quand  tout  à  coup  survient  quelque  rude  ouragan, 
Qui  F  arrache  à  sa  tige  et  sur  terre  F  étend  ; 
Tel  Euphorbe  tombait  aux  coups  du  fier  Atride, 

60  Qui  le  tue  et  ravit  son  armure  splendide. 
Tel  aussi  sur  les  monts  un  lion  vigoureux 
Enlève  en  un  troupeau  le  plus  puissant  des  bœufs; 
Il  lui  brise  les  reins  de  sa  forte  mâchoire, 
Et  fait  jaillir  le  sang,  qu'à  longs  traits  il  va  boire  ; 

65  Les  chiens  et  les  bergers,  tournant  autour  de  lui, 
Se  contentent  de  loin  de  pousser  un  grand  cri, 
Et  n'osent  s'approcher,  tout  remplis  d'épouvante; 
Ainsi  nul  ne  risquait,  en  son  âme  tremblante, 
D'affronter  Ménélas  ;  tous  fuyaient  éperdus. 

70  II  eût  ravi  l'armure  au  fils  du  grand  Panthus, 
Si  Phœbus-Apollon,  enflammé  de  colère, 
N'eût  lancé  sur  ses  pas  un  puissant  adversaire  ; 
Et  prenant,  de  Mentes  le  visage  et  le  port, 
Il  adressait  ces  mots  au  magnanime  Hector  : 

75       «  Tu  tentes  maintenant  une  course  inutile, 

»  Hector,  en  poursuivant  les  fiers  coursiers  d' Achille. 
»  Nul  parmi  les  humains  ne  les  pourrait  dompter  ; 
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»  Issu  d'une  immortelle,  il  peut  seul  les  monter. 

»  Cependant  Ménélas,  le  redoutable  Atride, 
80  »  Immole  sur  Patrocle  un  héros  intrépide, 

»  Euphorbe,  qu'il  enlève  aux  combats  pour  jamais.  » 
Phœbus  se  jette  ensuite  aux  rangs  les  plus  épais. 

L'âme  d'Hector  ressent  une  douleur  amère  ; 

Il  voit,  en  s' avançant,  étendu  sur  la  terre 
85  Euphorbe,  qui  perdait  à  grands  flots  tout  son  sang, 

Et  des  armes  du  mort,  Ménélas  s' emparant. 

Il  s'élance,  en  poussant  une  clameur  perçante  ; 

On  dirait  de  Vulcain  la  flamme  dévorante. 

Ménélas  reconnaît  ce  formidable  cri, 
90  Et  se  dit  en  son  cœur,  de  colère  rempli  : 

«  Oh  !  honte  de  laisser  une  si  belle  armure, 

»  Et  Patrocle,  ici  mort  pour  venger  mon  injure  ! 

»  Les  Grecs  me  blâmeront  en  me  voyant  partir  ! 

»  Mais,  si  seul  contre  Hector  je  tâche  de  tenir, 
95  »  Je  vais  être  entouré  par  les  troupes  Troyennes, 

»  Qu'il  amène  à  grands  pas  au  milieu  de  ces  plaines. 

»  Mais  pourquoi  dans  mon  cœur  ce  doute  si  cruel  ? 

»  Quand  on  veut  attaquer  un  homme  aimé  du  ciel, 

»  On  risque  de  âubir  quelqu  affreuse  défaite  ; 
ioo  »  Et  nul  ne  m'en  voudra  de  faire  ma  retraite 

»  Devant  le  fier  Hector,  que  protègent  les  dieux. 

»  Si  je  trouvais  Ajax  pour  soutien,  à  nous  deux 
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»  Nous  pourrions  bien  reprendre  un  combat  plus  utile; 

»  Et  nous  rapporterions  Patrocle  au  triste  Achille  ; 
105  »  Ce  serait  consoler  du  moins  notre  douleur.  » 

Pendant  qu'il  agitait  ces  pensers  en  son  cœur, 

Les  Troyens  accouraient,  sous  Hector,  à  leur  tête. 

Il  doit  laisser  le  corps  et  hâter  sa  retraite. 

Se  retournant  parfois,  ainsi  qu'un  vaillant  loup, 
iio  Surpris  par  les  bergers  et  les  chiens  tout-à-coup 

S'anime,  en  s' éloignant  de  l'étable  qu'il  quitte, 

Et  bravement  fait  tête  à  l'ardente  poursuite  ; 

Tel  du  corps  de  Patrocle  Atride  s'éloignait, 

Attendant  ses  amis  dont  l'aide  s'approchait, 
115  Surtout  le  grand  Ajax,  qu'il  voyait  à  distance, 

Sur  la  gauche  du  camp,  soutenant  la  vaillance 

Des  soldats  que  Phœbus  avait  épouvantés. 

Accourant,  il  lui  dit  ces  mots  précipités, 

Qui  jettent  dans  son  âme  une  colère  utile  : 
120       «  Patrocle,  ami,  n'est  plus  ;  hâtons-nous  pour  Achille 

»  De  rapporter  au  camp  le  cadavre  du  mort  ; 

»  Déjà  les  armes  sont  entre  les  mains  d'Hector.  » 
Ajax,  en  l'entendant,  est  frappé  de  tristesse  ; 

Et  dans  les  premiers  rangs,  sur  ses  pas  il  se  presse, 
as  Hector  a  pris  l'armure  et  traîne,  avec  les  siens, 

Le  cadavre,  qu'il  compte  abandonner  aux  chiens, 

Après  qu'il  en  aura  d'abord  coupé  la  tête. 
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Le  bouclier  au  bras,  Ajax  vers  lui  se  jette. 

Mais  Hector,  retiré  parmi  ses  fiers  amis, 
130  Et  monté  sur  son  char,  leur  a  déjà  remis 

L'armure,  qui  dans  Troie  un  jour  sera  placée. 

Ajax  tient  à  couvert  le  fils  de  Ménœcée 

Sous  son  grand  bouclier,  puissant  comme  un  lion, 

Qui,  portant  ses  petits  sur  le  sommet  d'un  mont 
135  Rencontre  des  chasseurs,  qu'il  frappe  d'épouvante, 

Rabattant  sur  ses  yeux  sa  crinière  ondoyante  ; 

Pour  le  corps  du  héros,  tel  Ajax  combattait, 

Tandis  que  Ménélas  auprès  de  lui  restait, 

Dévorant  le  chagrin  dont  son  âme  est  remplie, 
uo      Mais  le  vaillant  Glaucus,  le  roi  de  la  Lycie, 

Poursuit  le  noble  Hector  de  reproches  amers  : 
«  Au  combat,  bel  Hector,  tu  vas  bien  de  travers, 

»  Fuyard  enorgueilli  d'un  renom  inutile  ! 

»  Désormais  tu  devras  seul  défendre  ta  ville, 
us  »  Rien  qu'avec  les  soldats  qu'elle  te  fournira  ; 

»  Car  aucun  Lycien  pour  vous  ne  se  battra, 

»  Puisque  votre  Ilion  est  sans  reconnaissance 

»  Des  efforts  surhumains  tentés  pour  sa  défense. 

»  Comment  sauverais-tu  quelqu'un  de  plus  obscur, 
150  »  Quand  tu  laisses  mourir  ton  ami  le  plus  sûr, 

»  Sarpédon,  qui  des  Grecs  est  devenu  la  proie, 

»  Lui  qui  de  vous  sauver  faisait  toute  sa  joie  ? 
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»  Et  tu  vas  le  laisser  dévorer  par  les  chiens  ! 
»  Ah  !  si  l'on  m'en  croyait  parmi  les  Lyciens, 

155  »  Nous  partirions,  laissant  périr  votre  patrie; 
»  Car  si  les  fiers  Troyens  avaient  quelqu'  énergie, 
»  Comme  en  doivent  avoir  toujours  de  braves  gens, 
»  Combattant  l'ennemi  qui  ravage  leurs  champs, 
»  Troie  aurait  vu  déjà  Patrocle  en  son  enceinte. 

160  »  Si  nous  avions  son  corps  dans  nos  murs,  hors  d'atteinte, 
»  Les  Grecs  rendraient  bientôt  celui  de  Sarpédon, 
»  Que.  d'armes  recouvert,  reverrait  Ilion, 
»  Rapporté  par  nos  soins  de  la  lutte  sanglante  ; 
»  Car  Patrocle  est  chéri  du  héros  que  l'on  vante, 

165  »  Chez  les  Grecs,  pour  le  chef  des  plus  braves  soldats. 
»  Mais  toi,  craignant  d'Ajax  le  redoutable  bras, 
»  Tu  n'as  point  pour  te  battre  affronté  sa  présence, 
»  Et  tu  cèdes  le  pas  à  sa  haute  vaillance.  » 

Le  fier  Hector,  lançant  un  regard  de  travers  : 

170   «  Glaucus,  qui  te  permet  les  mots  dont  tu  te  sers? 
h  Tu  me  semblais  avoir  l'âme  plus  réfléchie 
»  Qu'aucun  de  ces  mortels  qui  vivent  en  Lycie. 
»  Va  ;  je  vois  maintenant  le  peu  que  vaut  ton  cœur, 
»  Quand  tu  dis  que  d'Ajax  je  pourrais  avoir  peur. 

175  »  Jamais  dans  la  mêlée  on  ne  m'a  vu  timide. 

»  Mais  je  cède  au  pouvoir  du  dieu  qui  tient  l'Égide  ; 
»  Quand  il  veut,  du  plus  fort  il  fait  trembler  le  bras, 
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»  Même  alors  que  c'est  lui  qui  le  pousse  aux  combats. 

»  Reste  un  peu  près  de  moi,  pour  voir,  sans  qu'il  t'en  fâche, 
180  »  Si  je  suis  en  effet,  comme  tu  dis,  un  lâche  ; 

»  Ou  si  je  vais,  frappant  de  vaillants  ennemis, 

»  Sur  le  corps  de  Patrocle  immoler  ses  amis.  » 
11  dit,  et  va  criant  aux  cohortes  Troyennes  : 

«  Troyens,  Dardaniens  et  troupes  Lyciennes, 
185  »  Tenez  bon,  mes  amis  ;  tâchons  de  conserver 

»  Les  armes  que  j'ai  pu  sur  Patrocle  enlever  ; 

»  Je  vais  me  revêtir  de  l'armure  d'Achille.  » 

Il  s'éloigne  à  ces  mots  ;  et  dans  sa  course  agile, 

En  quittant  le  combat,  il  a  bientôt  rejoint 
1 90  Ses  valeureux  amis,  qui  ne  sont  pas  très-loin, 

Portant  la  belle  armure  à  la  ville  Troyenne. 

Quelque  pas  en  arrière,  il  échange  la  sienne, 

Que  ses  amis  dans  Troie  auront  soin  de  porter  ; 

Et  lui-même  à  l'écart  revêt,  sans  hésiter, 
195  Les  armes  que  les  dieux  à  Pelée  ont  remises, 

Et  qu'à  son  noble  fils,  le  père  avait  transmises, 

Au  fils,  qui  ne  doit  pas  vieillir  en  les  portant  ! 
Mais  le  grand  Jupiter  qui  le  voit  revêtant 

L'armure  du  héros  qu'il  protège  et  qu'il  aime, 
200  A  secoué  la  tête,  et  s'est  dit  à  lui-même  : 

«  Infortuné,  la  mort  est  bien  proche  de  toi  ! 

»  Et  ne  la  voyant  pas  tu  revêts  sans  efiroi 
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»  L'armure  d'un  héros  plus  ardent  que  la  flamme , 
»  Quand  tu  viens  de  tuer  l'ami  cher  à  son  âme, 

203  »  Et  ne  l'as  même  point  dépouillé  vaillamment  ! 
»  Je  t'assure  pourtant  la  victoire  un  moment, 
»  Pour  consoler  du  moins  ta  femme  désolée, 
»  Qui  ne  te  verra  point  les  armes  de  Pelée.  » 
Le  dieu  dit,  et  fronça  ses  sourcils  ténébreux. 

210  II  adapte  l'armure  au  sein  d'Hector  joyeux, 
Que  le  fier  Mars  remplit  d'une  vigueur  nouvelle. 
Au  milieu  des  soldats,  qu'à  grands  cris  il  appelle, 
Sous  les  armes  d'Achille,  Hector  resplendissant 
Éclipse  ses  amis  de  leur  feu  scintillant. 

215  Par  ses  discours  fougueux,  il  pousse  à  la  mêlée 
Thersiloque,  et  Médon,  et  Glaucus,  et  Mesthlée, 
Chromius,  Disénor,  Phorcys,  Hippothous, 
Le  fier  Astéropée,  et  l'augure  Ennomus  ; 
11  enflamme  en  ces  mots  leur  courage  indomptable  : 

220       «  Amis,  écoutez-moi,  multitude  innombrable  : 
»  En  vous  convoquant  tous,  chacun  pour  sa  cité, 
»  Sur  la  foule  des  bras  je  n'ai  jamais  compté  ; 
»  Mais  j'ai  cru  qu'avec  moi  vous  sauriez  dans  ces  plaines 
»  Protéger  les  enfants  et  les  femmes  Troyennes. 

225  »  En  vous  comblant  ainsi  de  présents  et  d'honneurs, 
»  J'épuisais  nos  trésors  pour  contenter  vos  cœurs. 
»  Montrez  donc  aujourd'hui  votre  reconnaissance. 
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»  Périr  ou  se  sauver,  des  combats  c'est  la  chance; 

»  Mais  celui  qui,  bravant  Ajax  et  ses  efforts, 
230  »  De  Patrocle  en  nos  murs  rapportera  le  corps, 

»  Recevra  du  butin  tout  autant  que  moi-même , 

»  Comme  moi,  du  triomphe  ayant  l'honneur  suprême.  » 
11  dit  ;  tous  sur  les  Grecs  s'élancent  à  l'instant, 

Espérant  arracher  le  cadavre  sanglant 
235  Au  redoutable  Ajax,  qui  veille  à  sa  défense, 

Et  leur  fera  payer  bien  cher  leur  imprudence. 

Mais  Ajax,  en  ces  mots,  s'adresse  à  Ménélas  : 
«  Atride,  fils  des  dieux,  ami,  je  ne  crois  pas 

»  Que  nous  puissions  jamais  nous  tirer  de  la  guerre. 
240»  Je  crains  moins  pour  Patrocle,  étendu  sur  la  terre, 

»  Et  que  vont  dévorer  les  chiens  et  les  oiseaux, 

»  Que  je  ne  crains  pour  nous  en  ces  rudes  travaux. 

»  Le  combat  est  couvert  d'une  ombre  redoutable; 

»  Hector  nous  rend  partout  la  mort  inévitable. 
215  »  Appelle,  à  tout  hasard,  nos  plus  fermes  amis.  » 
Ménélas,  qui  l'entend,  se  range  à  cet  avis, 

Et  rassemble  les  Grec^,  qu'à  grands  cris  il  appelle  : 
a  Allons,  princes  d'Argos,  troupe  brave  et  fidèle, 

»  Qui,  sous  les  chefs  des  Grecs,  Agamemnon  et  moi, 
250  »  Gouvernez  vos  sujets  et  leur  donnez  laloi; 

»  Car  Jupiter  lui  seul  du  pouvoir  est  le  maître  ; 

»  Chacun  séparément  je  ne  puis  vous  connaître  ; 
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»  Accourez  tous  en  hâte  empêcher  les  Troyens, 

»  Qui  vont  livrer  Patrocle  en  pâture  à  leurs  chiens.  » 
255        II  dit  ;  et  sur-le-champ  Ajax,  fils  d'Oïlée, 

A  sa  voix  le  premier  s'élance  en  la  mêlée. 

Ensuite,  Idoménée,  et  le  fier  Mérion, 

Tous  deux  pareils  à  Mars,  rentrent  dans  Faction. 
Mais  qui  pourrait  jamais  garder  dans  sa  mémoire 
60  Tous  les  noms  des  guerriers  qui,  rivaux  de  leur  gloire, 

Se  signalent  comme  eux  par  un  nouvel  effort? 
Les  Troyens  s'avançaient  sous  les  ordres  d'Hector. 

Ainsi  lorsqu  en  un  fleuve,  aux  vastes  embouchures, 

La  mer  vient  opposer  ses  flots  et  ses  murmures, 
265  Le  rivage  mugit  au  loin  de  tous  ces  bruits  ; 

Tels  les  nombreux  Troyens  font  entendre  leurs  cris. 

Les  Grecs,  réunissant  leur  phalange  pressée, 

N'ont,  en  couvrant  le  corps,  qu'une  même  pensée. 

Jupiter  répandait  sur  eux  l'obscurité  ; 
270  Car  Patrocle  jamais  ne  l'avait  irrité, 

Tant  que,  vivant,  d'Achille  il  avait  fait  la  joie  ; 

Et  de  peur  que  des  chiens  il  ne  devint  la  proie, 

Jupiter  suscitait  ses  amis  empressés. 
Les  Grecs  par  les  Troyens  sont  d'abord  repoussés  ; 
275  Ils  lâchaient  quelques  pas  ;  et  la  troupe  ennemie 

Ne  pouvait  les  frapper,  quoiqu'elle  en  eût  envie. 

Les  Grecs  quittent  le  corps  sans  beaucoup  reculer; 
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Car  ils  trouvaient  partout,  prêt  à  les  stimuler 
Le  redoutable  Ajax,  plus  vaillant,  plus  agile, 

280  Et  plus  beau  que  personne,  après  le  grand  Achille. 
Il  marche  aux  premiers  rangs  comme  un  noir  sanglier, 
Qui,  bravant  les  chasseurs  dans  le  fond  d'un  halier, 
Déroute  eux  et  leurs  chiens  par  ses  détours  étranges  ; 
Ainsi  le  brave  Ajax  dispersait  les  phalanges 

285  Que  les  Troyens  sans  cesse  envoyaient  contre  lui, 
Pour  rapporter  le  corps  dans  la  ville  aujourd'hui 
Et  gagner  plus  d'honneur  par  cette  noble  proie. 

Pourtant,  Hippothous,  s  armant  d'une  courroie, 

L'attachait  au  talon  du  cadavre  sanglant, 
590  Et  déjà  par  le  pied  le  traînait  triomphant, 

Grand  plaisir  pour  Hector.  Mais  son  aveugle  audace 

N'aperçoit  pas  le  coup  fatal  qui  le  menace. 

Le  fils  de  Télamon  s'abat  sur  lui  soudain, 

Et  le  frappe  d'un  dard  sur  son  casque  d'airain, 
►95  Qui  cède  sous  l'effort  de  cette  main  puissante, 

Et  laisse  pénétrer  la  pointe  frémissante. 

Par  le  bord  tout  sanglant,  la  cervelle  a  jailli. 

Le  héros  perd  sa  force  et  tombe  anéanti, 

Laissant  le  pied  du  corps  retomber  sur  la  terre, 
*oo  Et  roulant  par-dessus  lui-même  en  la  poussière. 

Il  meurt  loin  de  Larisse,  et  ses  parents  si  vieux 

Ne  pourront  recevoir  de  lui  les  soins  pieux. 
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Le  javelot  d'Ajax  a  dompté  son  courage. 
Mais  Hector,  à  son  tour,  vise  Ajax  avec  rage  ; 
305  Le  trait,  qu'évite  Ajax,  va  frapper  Schédius, 

Illustre  Phocéen,  fils  du  grand  Iphitus, 

Maître  de  Panopée  et  d'un  royaume  immense  ; 

De  très-nombreux  sujets  vivaient  sous  sa  puissance. 

En  pleine  clavicule,  il  est  tout  traversé, 
3io  Et  le  fer  dans  le  dos  sous  l'épaule  a  percé. 

Il  tombe,  et  sur  le  sol  retentit  son  armure. 

Ajax,  dans  le  bas-ventre,  atteint  d'une  blessure 

Phorcys,  qui  s'élançait  auprès  d'Hippothoûs. 

Les  clous  de  la  cuirasse  et  les  os  sont  rompus  ; 
315  Et  le  héros  mourant  se  tord  dans  la  poussière. 

Hector  et  les  Troyens  reculent  en  arrière, 

Et  les  Grecs  tout  joyeux,  en  poussant  de  grands  cris, 

Dépouillaient  à  la  fois,  Hippothoiis,  Phorcys. 
Les  Troyens,  en  ce  jour,  seraient  rentrés  dans  Troie, 
320  Chassés  par  la  terreur  dont  ils  étaient  la  proie, 

Et  les  Grecs  triomphaient,  malgré  le  roi  des  dieux, 

Ne  devant  qu'à  leur  bras  d'être  victorieux. 

Mais  Phœbus  vient  d'Énée  animer  le  courage. 

Il  prend  de  Périphas  le  bienveillant  visage, 
325  Le  héraut  de  son  père,  et  non  moins  vieux  que  lui  ; 

Le  fils  de  Jupiter,  Phœbus  lui  parle  ainsi  : 

«  Comment  malgré  les  dieux  rendre  la  lutte  utile? 
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»  C'est  d'imiter  ici,  pour  défendre  la  ville, 

»  Ces  guerriers  que  j'ai  vus,  à  l'abri  de  la  peur, 
330  »  Ne  compter  que  sur  eux,  leur  nombre,  et  leur  valeur. 

»  Mais  Jupiter  a  beau  vous  offrir  la  victoire  ; 

»  Vous,  vous  tremblez  toujours  et  vous  fuyez  sans  gloire.  » 
Énée  a  reconnu  Phœbus  à  son  seul  port  ; 

Et  voici  ce  qu'il  dit  au  magnanime  Hector  : 
335       «  Hector,  et  chefs  Troyens,  c'est  vraiment  une  honte 

»  Que  les  Grées,  profitant  de  la  peur  qui  nous  dompte, 

»  Puissent  dans  Ilion  ainsi  nous  repousser  ! 

»  Car  un  dieu  favorable  est  venu  m' annoncer 

»  Que  le  grand  Jupiter  a  pris  notre  défense. 
340  »  Marchons  donc  sur  les  Grecs  avec  plus  d'assurance, 

»  Pour  qu'ils  n'emportent  point  Patrocle  à  leurs  vaisseaux.  » 
Au  plus  épais  des  rangs,  il  s'élance  à  ces  mots. 

Les  Troyens,  ranimés,  se  retournent  de  suite. 

Énée  a  tout  d'abord  abattu  Léiocrite  ; 
345  Ami  de  Lycomède,  il  est  fils  d' Arisbas. 

Lycomède,  à  l'instant  accouru  sur  ses  pas, 

Vient  près  d' Apisaon,  qu'il  immole  avec  joie, 

D'un  redoutable  trait  lui  transperçant  le  foie. 

L'infortuné  guerrier  succombe  auprès  des  siens. 
350  Arrivé  récemment  des  bords  Péoniens, 

11  était  le  plus  brave  après  Astéropée, 

Qui,  le  voyant  tomber,  a  saisi  son  épée, 
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Et  marche  sur  les  Grecs.  Mais  malgré  ses  efforts, 
Ils  n'en  restent  pas  moins  à  protéger  le  corps 

355  De  leurs  grands  boucliers  et  de  leurs  longues  lances  ; 
Car  Àjax  ordonnait  aux  siens  avec  instances, 
Que  nul  ne  s'éloignât  du  cadavre  un  moment, 
Ou  pour  se  signaler  n'avançât  hors  du  rang, 
Mais  que  Ton  se  groupât  pour  charger  de  plus  belle. 

360  Du  sang  qui  la  rougit,  la  terre  au  loin  ruisselle  ; 
Alliés  et  Troyens,  le  répandent  à  flots, 
Et  succombent  en  foule  aux  coups  de  leurs  rivaux. 
Les  Grecs,  tout  en  faisant  des  pertes  bien  cruelles, 
Sont  beaucoup  moins  atteints  ;  car  en  amis  fidèles, 

365  Ils  savaient  au  combat  se  soutenir  entr  eux. 

Le  conflit  sur  le  corps  ne  cesse  d' être  affreux. 
On  ne  sait  si  Ton  est  dans  l'ombre  ou  la  lumière, 
Tant  sont  enveloppés  d'une  sombre  atmosphère 
Tous  ceux  qui  combattaient  pour  Patrocle  et  son  corps. 

370  Partout  ailleurs,  on  fait  de  moins  rudes  efforts  ; 
Un  splendide  soleil  éclaire  le  rivage  ; 
Sur  la  terre  et  les  monts,  il  n'est  pas  un  nuage. 
Les  Troyens  et  les  Grecs  prenaient  quelque  repos, 
Se  lançant,  mais  de  loin,  de  rares  javelots, 

375  Tandis  que  près  du  corps  et  sans  reprendre  haleine, 
Les  plus  braves  luttaient  au  centre  de  la  plaine. 
Thrasymède,  Antiloque,  ignoraient  cependant 
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Que  Patrocle  vaincu  fût  mort  en  combattant; 

Au  fort  de  la  mêlée  ils  le  croyaient  en  vie, 
380  L'honneur,  comme  toujours,  de  sa  chère  patrie. 

Pourtant  en  voyant  fuir  et  tomber  leurs  amis, 

Du  sage  et  vieux  Nestor  ils  suivaient  les  avis, 

S' éloignant  prudemment  quelque  peu  de  la  guerre. 
On  se  bat  pour  le  corps  cette  journée  entière  ; 
385  Les  bras,  les  mains,  les  pieds  ruissellent  de  sueur  ; 

Rien  ne  peut  ralentir  leur  invincible  ardeur  ; 

Et  pendant  qu'ils  luttaient  pour  l'ami  d'Éacide, 

Rien  ne  lassait  leur  cœur  ni  leur  œil  intrépide. 

Ainsi  lorsque  l'on  veut  de  quelque  fort  taureau 
390  Tanner,  en  l'essorant,  l'épaisse  et  large  peau, 

Les  ouvriers  en  rond,  tirant  avec  adresse, 

La  tendent  tour  à  tour  et  font  entrer  la  graisse  ; 

A  toute  sa  longueur  le  cuir  séché  s'accroît; 

Tels  les  guerriers  pressés  dans  un  espace  étroit, 
395  S'arrachent  le  cadavre,  et  chacun  d'eux  espère 

Tour  à  tour  s'emparer  de  la  dépouille  entière. 

On  livre  pour  le  corps  les  plus  affreux  combats, 

Faits  pour  épouvanter  Mars-Sauveur,  ou  Pal  las, 

Fussent-ils  animés  d'une  fureur  horrible. 
400      Jupiter  prolongeait  cette  lutte  terrible, 

Pendant  ce  triste  jour.  Achille  ignore  encor 

De  son  cher  compagnon  la  déplorable  mort  ; 

ii  il 
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Car  bien  loin  des  vaisseaux  se  livraient  les  batailles. 

Il  croit  que  le  héros,  écarté  des  murailles, 
405  Va  bientôt  revenir;  car  il  n'espérait  pas 

Qu'il  pût  prendre  Ilion,  même  aidé  de  son  bras  ; 

Avec  ou  sans  Achille  il  ne  pouvait  le  faire , 

Puisqu  Achille  a  souvent  entendu  de  sa  mère 

L'arrêt  que  Jupiter  avait  porté  sur  lui. 
no  Mais  sa  mère,  cachant  la  mort  de  son  ami, 

N'osait  lui  révéler  ce  malheur  effroyable. 
Cependant  près  du  corps  la  lutte  infatigable 

Répandait  le  carnage  et  des  trépas  nombreux. 

Un  des  Grecs  excitait  ses  amis  valeureux  : 
415      «  C'est  une  honte,  amis,  de  regagner  nos  tentes  ! 

»  Sachons  tomber  sans  peur  sur  ces  plaines  sanglantes; 

»  Succomber  ici  tous  vaudrait  mille  fois  mieux 

»  Que  de  laisser  Patrocle  aux  Tfoyens  odieux, 

»  Qui  s'en  vont  dans  leurs  murs  remporter  Ce  trophée  I  » 
420        Un  Troyen  s'écriait,  brandissant  son  épée  : 

«  Un  tel  homme  vaut  bien  que  nous  mourrions  pour  lui  ; 

»  Que  personne  de  nous  ne  s'éloigne  d'ici  !  » 
Ces  propos,  de  chacun  excitaient  le  courage  ; 

Ainsi  de  toutes  parts  s'allumait  le  carnage  ; 
425  Un  bruit  de  fer  montait  jusqu'au  plus  haut  des  cieux. 
D'Achille  cependant  les  coursiers  généreux 

Pleuraient  leur  conducteur,  dès  qu'ils  purent  connaître 
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Que  F  homicide  Hector  avait  tué  leur  maître. 

En  vain  Automédon,  de  son  rapide  fouet, 

430  Pour  animer  leurs  pas,  tour  à  tour  les  frappait  ; 

Ou  bien  leur  adressait  des  prières  ardentes  ; 

Car  ils  ne  voulaient  plus  ni  regagner  les  tentes, 

Ni  reprendre  aux  combats  leur  rang  jadis  si  beau. 

Ainsi  qu'une  colonne  immobile  au  tombeau 

# 
435  De  quelque  femme  illustre  ou  d'un  homme  célèbre, 

Ils  restaient,  en  penchant  leur  front  d'un  air  funèbre; 

Leur  char  n'avançait  plus,  et  leurs  larmes  tombaient, 

Brûlantes  sur  le  sol  que  leurs  sabots  grattaient, 

Ils  déplorent  leur  maître,  et  leur  riche  crinière 

440  Des  deux  côtés  du  joug  s'épandait  tout  entière. 
Jupiter  prend  pitié  de  leur  morne  douleur; 
Et  secouant  la  tête,  il  se  dit  en  son  cœur  : 

«  D'être  au  mortel  Pelée,  oui,  vous  êtes  à  plaindre, 
»  Vous  que  l'âge  ou  la  mort  ne  peut  jamais  atteindre  ! 

445  »  Pour  vous,  chez  les  humains,  que  de  maux  douloureux  1 
»  Car  l'homme  sur  la  terre  est  le  plus  malheureux, 
»  Parmi  tout  ce  qui  rampe  et  tout  ce  qui  respire. 
»  Pourtant  d'Hector  sur  vous  ne  craignez  pas  l'empire, 
»  Non  plus  que  sur  le  char  ;  vous  n'aurez  point  ce  deuil. 

450  »  L'armure,  n'est-ce  pas  assez  pour  son  orgueil? 
»  Oui,  vos  jarrets  nerveux  pourront  encor  soustraire 
»  Le  brave  Automédon  aux  dangers  de  la  guerre. 
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»  Je  permettrai  pourtant  aux  Troyens  triomphants 

»  D'approcher  des  vaisseaux,  mais  pour  quelques  instants, 
455  »  Avant  que  le  jour  baisse,  et  que  la  nuit  n'arrive.  » 
En  parlant  aux  coursiers,  Jupiter  les  ravive  ; 

Secouant  la  poussière  attachée  à  leurs  crins, 

Us  reportent  le  char  aux  combats  inhumains. 

Sur  eux,  Automédon  s'élançait  aux  batailles, 
460  Gomme  un  vautour  poursuit  les  tremblantes  volailles. 

Sans  peine,  il  échappait  aux  Troyens  en  courroux  ; 

Sans  peine,  en  revenant,  il  les  dispersait  tous. 

Mais  de  coups  meurtriers  il  ne  peut  les  atteindre; 

Étant  seul  sur  le  char,  il  n'est  pas  fort  à  craindre, 
465  Puis  qu'il  ne  peut  combattre  et  tenir  les  coursiers. 

Cependant  son  ami,  l'un  des  meilleurs  guerriers, 

Alcimédon,  le  fils  de  Laërcé,  le  sage, 

Le  voit  ;  et,  près  du  char,  il  lui  tient  ce  langage  : 

«  Qui  donc,  Automédon,  parmi  les  dieux  puissants, 
470  »  T  inspire  ce  conseil  et  t'ôte  le  bon  sens  ? 

»  A  toi  seul,  tu  combats  les  Troyens  en  furie, 

»  Cependant  que  Patrocle  est  étendu  sans  vie, 

»  Et  l'armure  d'Achille  est  sur  le  dos  d'Hector.  » 
Automédon  répond,  en  calmant  son  essor  : 
475  «  Qui  donc  parmi  les  Grecs  aurait  quelque  puissance 

»  Sur  ces  divins  coursiers  et  leur  impatience  ? 

»  Patrocle  était  le  seul,  quand  il  était  vivant  ; 
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»  Mais  le  cruel  destin  Fa  frappé  maintenant. 

»  Viens  prendre,  si  tu  veux,  et  le  fouet  et  la  rêne  ; 
480  »  Et  moi  je  descendrai  pour  lutter  dans  la  plaine.  » 
S*  élançant  sur  le  char,  Alcimédon  soudain 

Prend  aussitôt  le  fouet  et  la  rêne  en  sa  main  ; 

Automédon  descend.  Mais  leur  marche  est  surprise  ; 

Hector,  qui  les  a  vus,  disait  au  fils  d' Anchise  : 
485         «  Énée,  illustre  chef  de  nos  vaillants  guerriers, 

»  D'Achille,  j'aperçois  les  rapides  coursiers, 

»  Conduits  par  des  cochers  pleins  d'inexpérience  ; 

»  Ils  peuvent  être  à  nous  avec  quelque  vaillance  ; 

»  Et  si  nous  savons  bien  tous  deux  nous  concerter, 
490  »  Je  défierais  ces  Grecs  de  pouvoir  résister.  » 
Énée,  en  l'entendant,  s'élançait  à  sa  suite  ; 

Et  tout  droit  devant  eux  s' avançant  au  plus  vite, 

Ils  marchent  recouverts  de  boucliers  d'airain. 

Empressés  sur  leurs  pas,  se  sont  montrés  soudain 
495  Chromius,  Arétus,  croyant,  en  leur  courage, 

Tuer  les  deux  guerriers  et  ravir  l'attelage. 

Insensés  !  Ils  devaient  succomber  tous  les  deux 

Aux  coups  d' Automédon,  qui,  suppliant  les  dieux, 

Recevait  de  leur  aide  une  force  nouvelle , 
5oo  Et  parlait  en  ces  mots  à  son  ami  fidèle  : 

a  Alcimédon,  retiens  ces  coursiers  près  de  moi  ; 

»  Qu'ils  soufflent  sur  mon  dos  ;  car  Hector,  je  le  croi, 
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En  frémissant  longtemps,  sa  pointe  sanguinaire  ; 
Mars  en  arrête  enfin  F  essor  impétueux. 

530  De  près,  les  deux  guerriers  allaient  lutter  entr  eux, 
Quand,  aux  cris  d'un  ami,  les  Ajax  qui  s'apprêtent, 
Accourant  au  combat,  tout  à  coup  les  arrêtent. 
A  leur  aspect,  Hector,  Énée  et  Chromius 
Reculent  sur-le-champ,  de  terreur  éperdus. 

535  Ils  laissent  sur  le  sol  Arétus  tout  livide. 
Automédon,  pareil  au  dieu  Mars,  l'homicide, 
Lui  ravit  son  armure,  en  prononçant  ces  mots  : 

«  Je  sens  moins  maintenant  la  perte  du  héros, 
»  Quoique  cet  ennemi,  de  lui  soit  bien  peu  digne.  » 

540  II  charge  alors  le  char  de  sa  dépouille  insigne  ; 
Il  y  monte,  les  mains  et  les  pieds  pleins  de  sang, 
Gomme  un  lion  qui  mange  un  taureau  mugissant. 

Cependant  près  du  corps  le  combat  recommence. 
Pallas,  venant  du  ciel,  le  pousse  à  toute  outrance  ; 

545  Car  changeant  de  dessein,  Jupiter  a  permis 
Qu'elle  soutint  les  Grecs  contre  leurs  ennemis. 
Ainsi  quand  l' arc-en-ciel,  brillant  dans  l'atmosphère, 
Aux  malheureux  humains  vient  annoncer  la  guerre, 
Ou  quelque  rude  hiver,  cause  des  plus  grands  maux, 

550  Qui  suspend  tout  travail,  et  gêne  les  troupeaux  ; 
Minerve,  ainsi  cachée  en  un  rouge  nuage, 
De  chacun  chez  les  Grecs  raffermit  le  courage. 
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D'abord  elle  s'adresse  au  puissant  Ménélas, 
Qui  près  d'elle,  à  l'instant,  avait  porté  ses  pas. 

555  Elle  a  pris  de  Phœnix  la  voix  et  l'apparence  : 

a  Pour  toi,  quel  déshonneur  et  quelle  déchéance, 
»  Si,  traîné  sous  les  murs  par  ces  lâches  Troyens, 
»  L'ami  d'Achille  était  dévoré  par  les  chiens  ! 
y»  Appelle  tout  ton  peuple,  et  que  chacun  s'empresse.  » 

560        Le  vaillant  Ménélas  répond  à  la  déesse  : 
«  Vénérable  Phœnix,  si  Pallas  m'assurait 
»  De  n'être  en  combattant  blessé  par  aucun  trait, 
*>  Je  défendrais,  moi  seul,  notre  ami  déplorable , 
»  Dont  le  trépas  affreux  de  tristesse  m'accable. 

565  »  Mais  l'homicide  Hector,  que  Jupiter  soutient, 
»  Est  un  feu  dévorant  qui  ne  redoute  rien.  » 

Pallas  se  réjouit  d'avoir  eu  la  première, 
Avant  les  autres  dieux,  ses  vœux  et  sa  prière. 
Elle  verse  en  son  corps,  en  ses  bras,  la  vigueur. 

570  On  dirait  un  frelon,  plein  d'audace  et  d'ardeur, 
S' acharnant  à  la  peau  de  quelqu'  homme  qu'il  blesse, 
Et  s' inondant  du  sang  qu'il  pompe  avec  ivresse; 
Tel  un  nouveau  courage  anime  le  héros, 
Qui,  s'approchant  du  corps,  darde  ses  javelots. 

575  II  se  trouvait  alors  dans  les  troupes  Troyennes, 
Podès,  riche  et  vaillant,  à  la  tête  des  siennes  ; 
Hector,  comme  un  ami,  chérissait  ce  guerrier. 
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Le  dard  de  Ménélas  le  frappe  au  baudrier, 

Et  l'arrête  du  coup  dans  sa  fuite  rapide  ; 
580  II  tombe  avec  fracas  ;  et  le  joyeux  Atride 

Entraîne  le  cadavre  aux  rangs  de  ses  amis. 
Phœbus,  auprès  d'Hector,  lui  donne  ses  avis , 

Sous  les  traits  de  Phaenops,  l'hôte  le  plus  aimable, 

Qui,  venu  d' Abydos,  s'asseyait  à  sa  table. 
585  Phœbus  ainsi  piquait  Hector,  en  lui  disant  : 

«  Hector,  qui  donc  des  Grecs  te  craindrait  à  présent , 

»  Toi  qui  crains  Ménélas,  autrefois  si  timide? 

»  Le  voilà  maintenant  qui  te  brave  intrépide, 

»  Et  seul,  prend  aux  Troyens,  le  corps  de  ton  ami, 
590  »  L'infortuné  Podès,  que  sa  main  t'a  ravi.  » 

Ces  mots,  d'un  noir  chagrin  obscurcissent  son  âme  ; 

Il  marche,  sous  l'airain  brillant  comme  la  flamme. 
Mais,  l'Égide  à  la  main,  le  puissant  Jupiter 

Fait  tomber  sur  l' Ida  la  foudre  avec  l'éclair  ; 
595  Et  le  bruit  qui  promet  aux  Troyens,  la  victoire 

Épouvante  les  Grecs,  qui  vont  perdre  leur  gloire. 

Le  premier,  Pénélée  est  frappé  de  terreur  ; 

Toujours  face  au  combat,  il  cède  avec  douleur 

Au  coup  frappé  de  près,  que  d'un  dard  qui  le  frôle, 
600  Polydamas  lui  porte  au-dessus  de  l'épaule. 

Au  vaillant  Léïtus,  Hector  abat  la  main  ; 

Le  fils  d' Alectryon  se  retire  soudain  ; 
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Tout  tremblant  de  douleur,  il  fuit  et  désespère 

De  jamais,  lance  en  main,  reparaître  à  la  guerre. 
605  Quand  Léïtus  s'éloigne,  Idoménée  atteint 

Hector,  qu'il  a  visé,  dans  le  tronc,  près  du  sein. 

La  cuirasse  résiste  ;  et  la  troupe  étonnée 

Des  Troyens  pousse  un  cri.  Mais  sur  Idoménée 

Hector  lance  son  trait,  qui  va,  tout  près  de  lui, 
6io  Atteindre  Cœranus,  de  Mérion  l'ami, 

Qui  l'avait,  de  Lyctos  suivi  dans  cette  guerre. 

Le  roi,  loin  des  vaisseaux,  avait  mis  pied  à  terre. 

Les  Troyens  s'illustraient  par  la  mort  du  héros, 

Si  Cœranus  ne  l'eût  repris  sur  ses  chevaux, 
615  Par  ce  prompt  mouvement  sauvant  l'ami  qu'il  aime, 

Mais  au  terrible  Hector  se  dévouant  lui-même. 

Le  dard  profond  brisait  mâchoire,  oreille  et  cou  ; 

La  langue,  avec  les  dents,  sautait  du  même  coup. 

Du  char  Cœranus  tombe  et  laisse  aller  les  guides  ; 
620  Mérion  les  ramasse  en  ses  mains  intrépides. 

Au  fier  Idoménée,  il  dit  en  se  baissant  : 

«  Fouette  et  rends-toi  bien  vite  aux  vaisseaux  maintenant  ; 

>>  Tu  vois  des  tristes  Grecs  la  fuite  et  la  défaite.  » 
Il  dit,  et  les  coursiers,  qu'en  toute  hâte  il  fouette, 
625  Emmènent  Mérion,  qui  se  sent  pris  de  peur. 
Ajax  et  Ménélas  comprennent  en  leur  cœur 

Que  le  ciel  aux  Troyens  veut  donner  l'avantage. 
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Le  fils  de  Télamon  aux  siens  tient  ce  langage  : 

«  Qui  serait  assez  fou  pour  nier  aujourd'hui 

630  h  Qu'aux  Troyens  Jupiter  accorde  son  appui? 

»  Soit  braves,  soit  poltrons,  tous  leurs  traits  portent  juste  ; 

y>  Jupiter  les  dirige  en  sa  faveur  auguste  ; 

h  Et  les  nôtres  au  sol  vont  tomber  vainement. 

»  Mais  allons,  mes  amis,  tâchons  de  voir  comment 
635  »  Nous  pourrons  aux  Troyens  arracher  cette  proie, 

»  Et  par  notre  retour  apporter  quelque  joie 

»  A  nos  amis,  craignant  que  l'homicide  Hector 

»  Ne  nous  ait  immolés  ici  sous  son  effort, 

»  Frappés  en  défendant  notre  flotte  rapide. 
640  »  Mais  il  faut  que  quelqu'un  courre  avertir  Pélide 

»  De  ce  malheur  affreux  ;  car  je  ne  pense  pas 

»  Que  de  son  compagnon  il  sache  le  trépas. 

»  Je  ne  puis  maintenant  plus  distinguer  personne 

»  Des  guerriers,  des  chevaux,  que  la  nuit  environne. 
645  »  0  Jupiter,  rends-nous  le  pur  éclat  des  ci  eux; 

»  Refais  le  jour  limpide,  et  laisse  voir  nos  yeux. 

»  Abats-nous,  si  tu  veux,  mais  en  pleine  lumière  !  » 
Il  disait  ;  et  le  ciel  exauçait  sa  prière  ; 

Sans  nuage,  aussitôt  l'air  reprend  son  éclat, 
650  Et  le  soleil  éclaire  au  loin  tout  le  combat. 

Ajax  revoit  alors  Ménélas,  et  le  presse  : 

«  Regarde,  Ménélas,  chef  vaillant  de  la  Grèce, 
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»  Si  tu  vois  Antiloque,  un  des  fils  de  Nestor  ; 

»  Qu'il  aille  au  noble  Achille,  en  son  rapide  essor, 
655  »  Dire  qu'il  a  perdu  l'ami  cher  à  son  âme.  » 

Il  parlait.  Ménélas,  que  le  regret  enflamme, 

S'en  va,  comme  un  lion  qui  s'éloigne  à  pas  lents, 

Fatiguant  les  bergers  et  les  chiens  haletants  ; 

Près  de  l'étable,  ils  ont  veillé  laFnuit  entière  ; 
mo  Mais  lui,  sans  se  presser,  il  recule  en  arrière , 

Tandis  qu'à  ses  côtés  les  torches  et  les  dards, 

Partis  de  fortes  mains,  volent  de  toutes  parts  ; 

En  les  craignant  beaucoup,  d'un  bond  il  les  esquive  ; 

Et  tout  triste,  il  s'en  va  quand  le  matin  arrive  ; 
665  Ainsi  loin  de  Patrocle,  et  rempli  de  douleur, 

Ménélas,  s' éloignant,  craint  que  les  Grecs,  par  peur 

Ne  laissent  aux  Troyens  sa  dépouille  mortelle. 

Puis  voyant  Mérion,  les  Ajax,  qu'il  appelle  : 
«Chers  Ajax,  Mérion,  amis,  souvenez-vous 
670  »  Combien  Patrocle  en  vie  à  chacun  était  doux  ; 

»  Et  puisqu'il  est  tombé  sous  la  fatale  atteinte, 

»  Procurons-lui  du  moins  la  sépulture  sainte  !  » 
A  ces  mots,  Ménélas  regarde  en  tous  les  sens, 

Ainsi  que  fait  un  aigle  aux  regards  si  perçants, 
675  Qui,  dit-on,  des  oiseaux  a  la  plus  longue  vue  ; 

Il  plane  au  haut  du  ciel,  et  la  hase  éperdue 

Se  tapit  aux  sillons  ;  mais  lui  s'est  élancé, 


CHANT  XVII.  17$ 

Et  ravit  l' animal  dans  sa  serre  pressé. 

C'est  ainsi  que  partout  tu  regardes,  Atride, 
»so  Si  parmi  tes  amis  et  leur  troupe  intrépide 

Tu  peux  voir  de  Nestor  le  fils,  encor  vivant. 

Il  le  découvre  enfin  sur  la  gauche,  animant 

Les  soldats  qu'il  rassure  et  leur  donnant  courage  ; 

Ménélas,  s' approchant,  lui  tenait  ce  langage  : 
;85         «Allons,  cher  Antiloque,  apprends  l'affreux  malheur, 

»  Dont  j'aurais  bien  voulu  n'avoir  point  la  douleur. 

»  Toi-même  tu  dois  voir  qu'en  ce  jour  dieu  décrète 

»  Le  succès  des  Troyens,  et  pour  nous  la  défaite. 

»  Le  plus  vaillant  des  Grecs,  Patrocle,  a  succombé. 
;90  »  C'est  un  bien  grand  malheur  qui  sur  nous  est  tombé  ! 

>/  Va-t'en  trouver  Achille  en  hâte,  pour  lui  dire 

»  Qu'on  va  porter  le  corps,  tout  nu,  sur  son  navire; 

»  Car  l'armure  est  restée  aux  mains  d'Hector  vainqueur.  » 
A  ces  mots,  Antiloque  est  frappé  de  stupeur  ; 
95  II  veut  parler  ;  de  pleurs  sa  paupière  est  brûlante  ; 

Et  la  parole  manque  à  sa  voix  sanglottante. 

Pour  mieux  exécuter  l'ordre  qu'il  a  saisi, 

Il  remet  sa  cuirasse  à  son  vaillant  ami, 

Laodocus,  qui  tient  son  bouillant  attelage, 
oo  Tout  en  courant,  les  pleurs  inondaient  son  visage  ; 

Il  vole,  au  triste  Achille  annoncer  son  malheur. 
Pourtant,  tu  ne  veux  pas,  Atride,  en  ton  grand  cœur, 
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A  tes  amis  pressés  toi-même  apporter  d'aide  ; 

En  place  d' Antiloque,  il  charge  Thrasymède, 
705  Des  Py liens  chagrins  d'adoucir  le  dépit 

Près  du  corps  de  Patrocle,  en  personne  il  bondit  ; 

Puis  voyant  les  Ajax,  il  leur  tient  ce  langage  ; 

«  Je  viens  vers  les  vaisseaux  d'envoyer  le  message  ; 

»  Achille  est  averti.  Mais  je  ne  pense  pas, 
710  »  Qu'en  fureur  contre  Hector  il  porte  ici  ses  pas  ; 

»  Car  il  ne  peut,  tout  nu,  combattre  sans  armure. 

»  Mais  nous,  cherchons,  amis,  la  façon  la  plus  sûre 

»  De  reprendre  le  corps,  et  d'éviter  aussi 

»  La  mort  que  les  Troyens  nous  préparent  ici.  » 
715        Le  fils  de  Télamon  à  Ménélas  s'adresse  : 

«Ton  discours,  Ménélas,  est  rempli  de  sagesse; 

»  Mérion,  avec  toi,  vous  retirant  au  loin, 

»  Emportez  le  cadavre  ;  et  nous,  nous  aurons  soin 

»  D'arrêter  les  Troyens,  Hector,  malgré  leur  flamme  ; 
720  »  Nous  n'avons  qu'un  seul  nom,  et  nous  n'avons  qu'une  âme 

»  Tous  deux,  comme  toujours,  nous  saurons  résister.  » 
Il  disait;  et  les  Grecs  se  hâtent  d'emporter 

Le  cadavre  pesant.  Les  Troyens  en  furie 

Poussent  des  cris  de  voir  que  leur  proie  est  ravie. 
725  Ils  sont  comme  les  chiens,  qui  pressant  de  clameurs 

Un  sanglier  blessé,  devancent  les  chasseurs; 

Ils  le  joignent  ardents,  voulant  le  mettre  en  pièces  ; 
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Mais  quand  il  se  retourne  et  va  faire  prouesses, 
Ils  s'arrêtent  tremblants  et  se  serrant  entr'eux; 

730  Tels  les  Troyens  toujours  suivaient  impétueux, 
Dardant  leurs  javelots  et  leurs  lances  en  masse. 
Mais  quand  les  deux  Âjax  s'arrêtent  et  font  face, 
Leur  peau  blanchit  de  peur,  et  nul  n'est  assez  fort 
Pour  oser  passer  outre  et  disputer  le  mort. 

735      Tandis  que  les  Ajax  sauvent  le  corps  sans  vie, 
Le  combat  s'étendait,  comme  un  vaste  incendie, 
Qui  tout  à  coup  éclate  au  sein  d'une  cité, 
Les  maisons  s' effondrant  en  l'immense  clarté; 
Le  vent  souffle  le  feu  de  sa  bruyante  haleine  ; 

740  Les  chevaux,  les  guerriers,  en  suivant  dans  la  plaine 
Ceux  qui  portaient  le  corps,  font  un  aussi  grand  bruit. 
Tels  de  nerveux  mulets,  que  le  cocher  conduit, 
Traînent  du  haut  des  monts  une  pierre  pesante, 
Ou  pour  les  noirs  vaisseaux  quelque  poutre  puissante  ; 

745  De  sueur,  de  fatigue,  ils  sont  tout  essoufflés  ; 
Tels  ils  portaient  le  corps.  Mais  sans  être  troublés, 
Les  Ajax  tenaient  bon,  ainsi  qu'un  fort  barrage 
Dont  le  solide  bois  des  eaux  retient  la  rage, 
Pour  répartir  en  paix  dans  de  fertiles  champs 

750  Les  flots  accumulés  de  rapides  torrents , 
Qui  ne  pourront  jamais  vaincre  sa  résistance  ; 
Ainsi  les  fiers  Ajax  maintenaient  à  distance 
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Les  Troyens,  qui  suivaient.  Deux  surtout  font  effort, 
Le  fils  d'Anchise,  Énée,  et  Y  homicide  Hector. 

755  Tels  les  geais,  les  moineaux,  en  leur  course  timide, 
Échappent  en  criant  à  l'épervier  rapide, 
Qui  vient  porter  la  guerre  aux  plus  petits  oiseaux  ; 
Ainsi  les  Grecs,  criant,  fuyaient  vers  les  vaisseaux, 
Devant  les  deux  Troyens  ;  oublieux  de  la  guerre, 

760  Ils  jetaient  en  fuyant  leurs  armes  sur  la  terre, 
Et  leur  cœur  n'avait  plus  le  désir  des  combats. 
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V.  U  La  mère  jeune  et  tendre. 

Dans  l'original,  la  comparaison  s'adresse  à  une  vache  plutôt 
qu'à  une  mère  ;  mais  ce  dernier  sens  m'a  paru  préférable,  quoi- 
que peut-être  moins  exact.  Les  scholiastes  grecs  se  sont  étonnés 
que  le  poëte  ait  pris  le  nom  de  mère  en  parlant  d'un  animal. 

V.  9  Le  fils  de  Panthiis, 

C'est  Euphorbe,  fils  de  Panthoiis  ou  Panthus  ;  voir  plus  haut, 
chant  XVI,  vers  809.  C'est  lui  qui  le  premier  a  blessé  Patrocle. 

V.  23  Les  fils  de  Panthus. 

Polydamas,  Euphorbe  et  Hypérénor. 

V.  '2k  Hypérénor. 

Plus  haut,  chant  XIV,  vers  516,  Ménélas  a  tué  Hypérénor.  Il 
est  probable  qu'Hypérénor  avait  insulté  Ménélas,  quand  il  était 
jadis  venu  à  Troie  redemander  Hélène  ;  ou,  peut-être,  est-ce  seu- 
lement dans  le  combat  qu'Hypérénor  ose  attendre  et  insulter  un 
des  Atrides. 

V.  73  Mentes. 

Un  des  chefs  des  Cicones  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  846. 
C'est  Euphémus  qui  est  le  roi  des  Cicones  ou  Kikons. 

V.  140  Glaucus. 

Fils  d' Hippoloque,  roi  de  Lycie  ;  voir  plus  haut,  chant  VI,  vers 
119  et  suivants,  et  aussi  chant  II,  vers  876. 

M  12 
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V.  205  Dépouillé  vaillamment. 

Hector,  disent  les  scholiastes,  n'avait  pas  tué  Patrocle  à  lui  seul; 
il  l'avait  simplement  achevé,  après  qu'Euphorbe  d'abord  avait 
blessé  le  guerrier  dépouillé  de  ses  armes  par  Apollon. 

V.  263—265  Ainsi  lorsqu'en  un  fleuve. 

On  prétend  que  c'est  la  lecture  de  ces  vers  qui  désespéra  Platon 
et  le  dégoûta  de  continuer  à  se  livrer  à  la  poésie.  Devant  de  telles 
beautés,  il  sentit  qu'il  ne  devait  plus  essayer  de  lutter  avec 
Homère. 

V.  288  Hippothoûs. 

L'original  ajoute  qu'Hippothoûs  était  le  fils  de  Léthus,  le  Pé- 
lasge.  Dans  le  H*  chant,  vers  843,  Léthus  est  appelé  le  descendant 

du  Pélasge  Teutame,  qui  régnait  à  Larisse,  dans  l'Éolide  de  Y  Asie- 
Mineure. 

V.  307.  Panopée. 

Ville  de  la  Phocide,  sur  la  frontière  de  la  Béotie.  Elle  était  située 
à  vingt  stades  de  Chéronée,  si  Ton  en  croit  Pausanias,  livre  X, 
ch.  4,  qui  discute  ce  passage  d'Homère.  Du  temps  de  Pausanias, 
Panopée  avait  perdu  toute  importance  ;  mais  son  emplacement 
était  toujours  assez  fort,  et  le  lieu  était  d'une  défense  facile. 

V,  324  Périphas. 

Fils  d'Épytus,  personnage  qui  n'est  pas  connu  autrement. 

V.  ShSApisaon. 

Fils  d'Hippasus,  personnage  inconnu  comme  Épytus. 

V.  349  Lui  transperçant  le  foie. 

Ce  vers  se  trouve  déjà,  chant  XI,  vers  579,  et  chant  XIII, 
vers  412. 

V.  350  Des  bords  Péoniens. 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  848. 
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V.  576  Podès. 

Le  texte  ajoute  :  Fils  d'Éétion  ;  et,  sans  doute,  Podès  était  frère 
d' Andromaque  et  beau-frère  d'Hector. 

V.  583  Phœnops. 

Fils  d'Asius,  d'Abydos  sur  l'Hellespont  ;  voir  plus  haut, 
chant  XII,  vers  110  et  suivants,  l'épisode  d'Asius,  montrant  beau- 
coup d'imprudence  en  voulant  franchir  le  fossé  des  Grecs  avec  ses 
chevaux  et  son  char.  Mais  il  n'est  pas  probable  que  Phœnops  soit 
le  fils  de  cet  Asius  ;  car  lui-même  il  est  vieux,  et  il  est  père  de  deux 
fils,  Thoon  et  Xanthus,  tués  par  Diomède,  chant  V,  vers  152. 

V.  miPénélée. 

Chef  des  Béotiens  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  494. 

V.  601  Leîtus. 

Autre  chef  des  Béotiens. 

V.  611  Lyctus. 

Ville  de  Crète,  non  loin  de  Cnosse  ;  elle  était,  une  colonie  de 
Lacédémone;  voir  chant  II,  vers  647,  où  par  erreur  il  y  a  Lyttus. 

V,  645  0  Jupiter. 

On  connaît  l'imitation  que  Boileau  a  faite  de  ces  vers,  dans  sa 
traduction  du  Traité  du  Sublime,  de  Longin,  ch.  7,  p.  326, 
édit.  de  1825.  M.  Dugas  Montbel  ne  trouve  pas  que  Boileau  ait 
suivi  d'assez  près  l'original. 

V.  10U  Thrasymède* 

Comme  Thrasymède  est  frère  d' Antiloque,  il  est  assez  naturel 
que  Ménélas  lui  confie  le  commandement  des  Pyliens,  à  la  place 
d' Antiloque,  qui  court  prévenir  Achille. 


* 
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LA  CONFECTION  DES  ARMES, 


Antiloque  apprend  à  Achille  la  mort  de  Patrocle  ;  douleur  d'Achille  ; 
Thétis  vient  avec  les  Néréides  pour  le  consoler  ;  entretien  de  la  mère 
avec  son  fils;  Thétis  fait  promettre  à  Achille  qu'il  ne  combattra  pas 
avant  qu'elle  ne  lui  ait  rapporté  une  nouvelle  armure  (i— U8).  Suite 
du  combat  sur  le  corps  de  Patrocle;  Hector  est  sur  le  point  d'arracher 
le  cadavre  aux  deux  Ajax  ;  Jupiter  envoie  Iris  à  Achille,  pour  rengager 
à  se  montrer  au  moins  aux  Troyens,  afin  de  les  effrayer;  Achille,  re- 
couvert de  l'Égide  par  Minerve,  paraît  sur  le  haut  de  la  muraille  ;  il 
pousse  trois  fois  un  cri  terrible;  les  Troyens  épouvantés  se  retirent,  et  les 
Grecs  dégagés  rapportent  le  cadavre  de  Patrocle  à  son  ami  (U9— 238). 
Les  Troyens  tiennent  conseil;  Polydamas  insiste  pour  qu'on  rentre  dans 
la  ville  sans  attendre  la  sortie  d'Achille;  Hector  repousse  cet  avis  avec 
indignation  (239 — 3iZi).  Douleur  d'Achille  et  des  Myrmidons,  en  re- 
voyant le  corps  de  Patrocle  ;  on  lave  le  cadavre,  et  Ton  veille  auprès, 
toute  la  nuit  (315—355).  Jupiter  reproche  à  Junon  le  secours  qu'elle  a 
donné  aux  Grecs;  Thétis  se  rend  auprès  de  Vulcain,  et  lui  demande  des 
armes  nouvelles  pour  Achille;  Vulcain  accueille  la  demande  de  Thétis 
(356—468.)  Vulcain  fabrique  les  armes;  description  du  bouclier  destiné 
à  Achille  ;  sujets  qui  y  sont  représentés  par  Part  du  dieu  ;  Vulcaiu 
fabrique  aussi  la  cuirasse,  le  casque  et  les  cuissarts;  et  il  remet  à 
Thétis  l'armure  complète  (469—617). 
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Pendant  qu'ils  combattaient  comme  un  feu  dévorant, 
Antiloque  arrivait  près  d'Achille  en  courant. 
En  avant  des  vaisseaux,  tout  pensif  il  le  trouve  ; 
Dans  les  pressentiments  qu'au  fond  de  l'âme  il  couve, 
5  Le  héros  se  disait,  en  son  généreux  cœur  : 

«  Qu  a-t-il  donc  pris  aux  Grecs,  qu'oubliant  leur  valeur, 
»  Ils  désertent  ainsi  la  lutte  meurtrière  ? 
»  Ah  !  pourvu  que  les  dieux  n'aient  point,  en  leur  colère, 

ê 

»  Réalisé  les  maux  que  Thétis  augurait  : 
io  »  Que  mon  plus  brave  ami,  moi  vivant,  périrait, 

»  Sous  les  coups  des  Troyens  finissant  sa  carrière  ! 

»  Le  fils  de  Ménœcée  a  perdu  la  lumière. 

»  Hélas  !  je  lui  disais  de  revenir  au  port, 

»  Le  feu  si  tôt  éteint,  sans  affronter  Hector.  » 
15        Voilà  ce  qu'il  roulait  dans  sa  sombre  pensée, 

Quand  Antiloque  arrive  en  sa  course  empressée. 

Il  lui  dit  la  nouvelle,  en  fondant  tout  en  pleurs  ; 

u  Fils  de  Pelée,  apprends  le  plus  grand  des  malheurs, 

>>  Qui  jamais  pour  nous  tous  n'aurait  dû  se  produire. 
20  »  Patrocle  est  mort  !  Chacun  se  bat  avec  délire 

»  Sur  son  cadavre  ;  Hector  a  son  armure  en  main,  h 
Achille,  en  l'entendant,  ressent  un  noir  chagrin. 

Ramassant  la  poussière,  il  souille  d'un  nuage 

Sa  tête  tout  entière  et  son  charmant  visage. 
25  La  cendre  a  recouvert  la  pourpre  du  manteau  ; 
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11  roule  sur  le  sol  son  corps  puissant  et  beau, 

Arrachant  de  Ses  mains  sa  blonde  chevelure. 

Les  femmes,  de  Patrocle  et  d'Achille  capture, 

Vers  leur  maître,  en  criant,  couraient  toutes  Soudain, 
30  Exhalant  leur  douleur,  en  se  frappant  le  sein, 

Et  tombaient,  succombant  à  ces  vives  alarmes. 

Comme  elles  Antiloque  aussi  versait  des  larmes  ; 

11  tient  les  mains  d'Achille,  et  réfrène  son  cœur, 

Craignant  que  sur  lui-même  il  tourne  sa  fureur. 
35      Achille  sanglotait.  Mais  son  auguste  mère 

L'entend  du  fond  des  mers  où  réside  son  père. 

EHe  était  entourée,  en  ce  pénible  instant, 

Des  calmes  déités,  filles  de  l'Océan, 

Thalie  et  Halié,  Thoé,  Cymodocée, 
40  Et  Nésée  et  Spio,  la  puissante  Glaucée, 

Actée  et  Limnoré,  Cymothoé,  Doto, 

Jaïrée  et  Mélite,  Amphithoé,  Proto, 

La  légère  Agave,  Phérouse,  et  Dynamène, 

Callianire,  Amphinome  et  l'humble  Déxamène, 
45  Panopé,  Galatée,  et  la  forte  Doris, 

Callianasse,  Apseudès,  Clymène  et  Némertis, 

Ianire  et  Méré,  la  charmante  Orithye, 

Ianasse  aux  beaux  seins  et  la  blonde  Amathie, 

Néréides,  qui  font  leur  séjour  dans  les  eaux. 
50  Dans  l'antre,  elles  joignaient  leurs  pleurs  et  leurs  sanglots 
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Aux  plaintes  de  Thétis,  qui  dit  ces  mots  rapides  : 

«  Apprenez  mon  chagrin,  ô  mes  sœurs  Néréides 
»  Sachez  le  mal  affreux  dont  est  percé  mon  cœur.  ~ 
»  Mère  d'un  noble  fils,  oh  !  quel  est  mon  malheur  ! 

55  »  Le  premier  des  héros,  rien  ne  l'égale  au  monde, 
»  Élevé  par  mes  soins,  plante  forte  et  féconde, 
»  Noble  olivier  qui  croît  dans  le  meilleur  sillon  ; 
»  Je  l'envoyai,  par  mer,  sous  les  murs  d'Ilion, 
»  Combattre  les  Troyens,  et  mère  désolée, 

60  »  Je  ne  le  verrai  plus  sous  le  toit  de  Pelée  ! 
h  II  est,  pendant  qu'il  vit,  accablé  de  douleur  ; 
»  Et  moi,  je  ne  puis  rien  pour  soulager  son  cœur. 
»  Courons  savoir  du  moins  ce  qui  le  désespère, 
»  Bien  qu'il  soit  dès  longtemps  éloigné  de  la  guerre.  » 

65        Thétis  quittait  sa  grotte,  et  poussant  des  sanglots, 
Les  nymphes  la  suivaient,  fendant  les  vastes  flots. 
Quand  elle  a  d'Ilion  atteint  le  bord  fertile, 
Elle  descend  aux  lieux  où,  sous  leur  chef,  Achille, 
Les  Myrmidons  tiraient  leurs  noirs  vaisseaux  en  rang. 

70  Elle  aborde  son  fils,  qui  pleurait  gémissant  ; 
Elle  lui  prend  la  tête,  et  pleurant  elle-même, 
Elle  disait  ces  mots  à  son  enfant,  qu'elle  aime  : 

«  Mon  fils,  pourquoi  pleurer  ?  Quel  chagrin  est  le  tien  ? 
»  Parle-moi  sans  détour  et  ne  me  cache  rien. 

75  »  Jupiter,  tu  le  sais,  a  rempli  ta  prière, 
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»  Quand  tu  lui  demandas  qu'un  jour  la  Grèce  entière, 

»  Te  suppliant  en  vain,  souffrît  mille  malheurs.  » 
Achille,  hors  de  lui,  lui  répond  tout  en  pleurs  : 

«  0  ma  mère,  oui,  du  ciel  la  promesse  est  remplie  ! 
80  »  Mais  qu'importe,  aujourd'hui  quePatrocle  est  sans  vie, 

»  Mon  égal,  que  j'aimais  plus  que  tous  mes  amis  ! 

»  Hélas  !  je  l'ai  perdu,  tandis  qu'Hector  a  pris 

»  Cette  armure  admirable  et  si  bien  façonnée 

»  Que  les  dieux  à  Pelée  avaient  jadis  donnée, 
85  »>  Quand  ils  ont  joint  ton  sort  à  celui  d'un  mortel. 

»  Ah  !  que  n'es-tu  restée  au  foyer  paternel! 

»  Que  si  quelque  mortelle  eût  épousé  Pelée, 

»  Tu  n'eusses  point  été  comme  moi  désolée  ; 

»  Tu  vas  perdre  ton  fils  au  trépas  destiné. 
90  »  Et  moi,  mon  triste  cœur  a  tout  abandonné  ; 

»  J'abhorre  les  humains,  et  je  fuis  l'existence, 

»  Tant  qu'Hector  n'aura  pas  succombé  sous  ma  lance, 

»  Me  payant  par  sa  mort  Patrocle  dépouillé.  * 

Mais  Thétis  lui  répond,  l'œil  de  larmes  mouillé  : 
95   «  O  mon  fils,  tu  le  dis,  tu  vas  cesser  de  vivre  ; 

»  Car  le  trépas  d'Hector  à  la  Parque  te  livre  !  » 
Achille,  en  son  courroux,  qu'il  ne  modère  pas  : 

«  Que  je  meure  à  l'instant  pour  venger  son  trépas  ! 

»  Puisqu'il  tomba  si  loin  de  sa  chère  patrie, 
ioo  »  Sa  prière  du  moins  sera  par  moi  remplie. 
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»  Puisqu'à  l'heureux  retour,  je  ne  veux  plus  songer, 
»  Puisqu'il  est  mort  l'ami,  que  je  dus  protéger, 
»  Et  tant  d'autres  qu'Hector  immola  dans  ta  guerre, 
»  Je  ne  suis  désormais  qu'un  fardeau  pour  la  terre, 

105  »  Quoique  dans  les  combats  je  sois  plus  valeureux 
»  Que  pas  un  seul  des  Grecs,  si  d'autres  parlent  mieux. 
»  Qu'en  ce  monde  et  qu'au  ciel  périssent  la  Dispute, 
»  Et  la  Fureur,  d'où  vint  notre  funeste  lutte  ; 
»  Colère  qui  s'épand,  plus  douce  que  le  miel, 

110  »  Et  s' accroît  comme  un  feu  dans  l'âme  d'un  martel  ! 
»  La  mienne  contre  Âtride  un  jour  fut  courroucée. 
»  Mais  laissons  à  cette  heure  une  injure  passée  ; 
»  Il  faut  bien  maintenantque  je  dompte  mon  cœur, 
»  Pour  être  d'un  ami  contre  Hector  le  vengeur. 

H5  »  Je  recevrai  la  mort  ensuite  sans  la  craindre, 

»  Quand  Kronide  et  les  dieux  voudront  enfin  m' atteindre. 
»  Le  grand  Hercule  même  a  subi  le  destin, 
»  Quoique  du  ciel  pour  lui  l'amour  fût  bien  certain  ; 
»  Il  tomba  sous  Junon  et  sous  la  Parque  blême. 

120  »  Et  moi,  puisque  mon  sort  est  arrêté  de  même, 
»  Je  saurai  bien  mourir  en  me  couvrant  d'honneur. 
)>  Quelque  Troyenne  un  jour  se  dira  dans  son  cœur, 
»>  Déchirant  de  ses  mains  son  visage  et  ses  charmes, 
»  Que  j'ai  su  lui  causer  bien  des  maux  et  des  larmes. 

125  »  Oui,  j'ai  par  trop  longtemps  déserté  les  combats. 
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»  Que  si  tu  m'arrêtais,  je  ne  t'entendrais  pas.  » 

Thétis,  aux  pieds  d'argent,  répond  avec  tendresse  : 
<(  Ce  que  tu  dis,  mon  fils,  est  rempli  de  noblesse  ; 
»  Il  est  bon  de  défendre  et  de  venger  les  siens. 

130  »  Mais  tes  armes,  tu  sais,  sont  aux  mains  des  Troyens  ; 
»  Hector,  en  son  orgueil,  se  pare  de  l'armure, 
»  Qu'il  osa  revêtir.  Mais  va,  je  te  le  jure, 
»  Ce  n'est  pas  pour  longtemps  ;  car  il  touche  à  la  mort. 
»  Cependant  aux  combats  ne  pense  point  encor, 

135  »  Avant  que  je  revienne,  et  que  tu  m'ais  revue; 
»  Car  avec  le  soleil  et  l'aube  reparue, 
»  Je  t'apporte  une  armure  offerte  par  Vulcain.  » 
Thétis  lui  dit  ces  mots,  et  s' éloigne  soudain, 
S' adressant,  autour  d'elle,  à  ses  sœurs  Néréides  : 

140       «  Vous,  retournez  dans  l'onde,  aux  cavernes  humides, 
»  Pour  dire  au  Vieux  des  Mers  ce  que  je  vous  appris. 
»  Moi,  je  monte  à  l'Olympe  et  ses  sacrés  parvis, 
»  Prier  l'adroit  Vulcain,  pour  qu'il  veuille  bien  faire, 
»  A  mon  fils  le  présent  d'une  armure  de  guerre.  » 

us        Les  Nymphes  sur  le  champ  se  plongent  dans  la  mer. 
Vers  l'Olympe  éclatant  Thétis  vole  dans  l'air  ; 
Pour  chercher  à  son  fils  une  armure  splendide, 
Elle  allait.  Mais  les  Grecs,  que  la  peur  intimide, 
Fuyant  devant  Hector,  en  poussant  de  grands  cris, 

150  Regagnaient  les  vaisseaux  et  l'Hellespont  surpris, 
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Sans  avoir  encor  pu,  malgré  leur  course  agile, 
Soustraire  aux  traits  le  corps  du  triste  ami  d'Achille  ; 
Car  piétons,  cavaliers,  s'en  écartaient  bien  peu, 
Tous  sous  Tordre  d'Hector,  brûlant  comme  le  feu. 

155  Trois  fois,  poussant  des  siens  la  rage  meurtrière, 
Il  a  saisi  les  pieds  du  corps,  qu'il  suit  derrière  ; 
Trois  fois  des  deux  Ajax  le  bras  vaillant  et  fort 
L'éloigné  du  cadavre  ;  et  lui,  revient  encor. 
Tantôt  il  fond  sur  eux,  et  tantôt  il  s'arrête, 

160  En  jetant  de  grands  cris,  mais  sans  faire  retraite. 
Tel  un  sombre  lion,  que  les  bergers  en  vain 
Veulent  chasser  d'un  corps  que  convoite  sa  faim  ; 
Ainsi  les  deux  Ajax  avaient  peine  à  défendre 
Leur  fardeau  contre  Hector  toujours  près  de  le  prendre. 

165  II  allait  s'illustrer  en  le  leur  ravissant, 
Quand  la  rapide  Iris  de  l'Olympe  descend, 
De  Junon,  sans  les  dieux,  secrète  messagère, 
Pour  engager  Achille  à  reprendre  la  guerre. 
Près  de  lui  se  tenant,  elle  lui  dit  ces  mots  : 

170      «  Achille,  lève-toi,  le  plus  grand  des  héros  ; 
»  Viens-t'en  sauver  Patrocle  ;  auprès  de  ton  navire, 
»  Tu  vois  les  combattants  se  ruer  en  délire  ; 
»  Les  Grecs  gardent  le  corps  ;  les  Troyens  furieux 
»  Veulent  dans  Ilion  l'emporter  avec  eux. 

175  »  C'est  le  brillant  Hector,  qui  devant  tous  se  jette, 
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»  Pour  saisir  le  cadavre,  et  lui  coupant  la  tête, 

»  Arrachée  à  son  cou,  la  clouer  au  rempart. 

»  Rougis-en  dans  ton  cœur  ;  lève-toi  sans  retard. 

»  Patrocle  aux  chiens  livré  !  Dis,  pour  toi  quelle  injure, 
180  »  Si  son  cadavre  allait  subir  cette  souillure  !  » 
Le  héros  au  pied  leste,  Achille,  a  répondu  : 

«  Quel  message  des  dieux,  Iris,  m'apportes-tu  ?  » 
La  prompte  Iris  lui  dit,  plus  que  le  vent  légère  : 

«  Junon  auprès  de  toi  m'envoie  en  messagère  ; 
185  »  Mais  Jupiter  l'ignore,  ainsi  que  tous  les  dieux, 

»  Qui  vivent  sur  l'Olympe  et  ses  sommets  neigeux.  * 
Achille  lui  répond,  sans  dérober  ses  larmes  : 

«  Comment  puis-je  combattre  ?  On  m'a  ravi  mes  armes. 

»  Ma  mère,  en  me  priant,  m'imposa  le  devoir 
190  »  De  ne  me  point  armer  avant  de  la  revoir, 

»  M' apportant  de  Vulcain  l'armure  qu'il  façonne; 

»  Car  je  n'en  puis,  je  crois,  emprunter  à  personne, 

»  Sinon  le  bouclier,  du  fils  de  Télamon. 

»  Mais  lui-même  est  toujours  au  fort  de  l'action, 
195  »  Sur  le  corps  de  Patrocle,  en  l'affreuse  mêlée.  » 

La  prompte  Iris  répond  au  fils  du  grand  Pelée  : 

«  Ton  armure,  en  effet,  n'est  plus  aux  mains  des  tiens. 

»  Mais  viens  sur  le  fossé  te  montrer  aux  Troyens  ; 

»  A  ta  vue,  effrayés  ils  fuiront  dans  la  plaine  ; 
200  »  Et  les  Grecs  accablés  pourront  reprendre  haleine, 
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»  Retrouvant  dans  la  lutte  enfin  quelque  repos.  » 

L'agile  Iris  s'éloigne  en  achevant  ces  mots. 
Achille  s'est  levé»  Sur  son  sein  intrépide, 

Minerve  fait  briller  l'éblouissante  Égide  ; 
205  Elle  entoure  son  front  d'un  grand  nuage  d'or, 

D'où  s'échappe  une  flamme  en  son  brûlant  essor. 

Telle  dans  le  lointain  apparaît  la  fumée 

De  la  cité  d'une  île,  où  s'assemble  une  armée  ; 

On  a  sur  les  remparts  tout  le  jour  combattu  ; 
210  Mais  lorsque  le  soleil  dans  l'ombre  est  descendu, 

On  allume  des  feux,  et  la  haute  lumière 

Avertit  les  voisins,  durant  la  nuit  entière, 

D'arriver  au  secours  sur  d'agiles  vaisseaux  ; 

Tel  l'éclat  entourait  la  tête  du  héros. 
215  Hors  du  mur,  aux  fossés,  debout  et  sans  rien  faire, 

Pour  garder  le  serment  qu'a  réclamé  sa  mère , 

Il  pousse  un  cri  bruyant,  que  Pallas  a  repris. 

D'un  indicible  effroi  les  Troyens  sont  saisis. 

Telle  une  forte  voix,  ou  la  rude  trompette, 
220  Retentit  dans  la  ville  où  le  siège  s'apprête  ; 

D'Achille  ainsi  la  voix  rugit  dans  le  lointain. 

Tous  tremblent  de  terreur  sous  cette  voix  d'airain  ; 

Les  chevaux  et  les  chars  qu'ils  traînent,  font  retraite, 

Redoutant  en  leur  cœur  quelqu  horrible  défaite. 
225  Les  cochers  reculaient,  en  regardant  ces  feux 
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Sur  la  tête  d'Achille  ardents  et  lumineux. 

Minerve  anime  encor  la  flamme  étincelante. 

Trois  fois  la  voix  d'Achille  a  semé  l'épouvante  ; 

Alliés  et  Troyens  sont  trois  fois  frémissants  ; 
230  Ils  perdent  douze  chefs,  écrasés  dans  leurs  rangs* 

Sous  les  chars.  Mais  les  Grecs,  portant  avec  aisance 

Patrocle,  aux  dards  soustrait  par  leur  persévérance, 

L' étendent  sur  son  lit,  qu'entourent  ses  amis. 

Par  le  rapide  Achille,  ils  sont  bientôt  suivis. 
235  II  pleure  en  regardant  son  compagnon  fidèle, 

Blessé  sur  son  linceuil  d'une  atteinte  mortelle. 

Lui  qui  l'avait  poussé  sur  son  char  aux  combats, 

En  vie  et  de  retour  ne  le  revoyait  pas  ! 
A  regret,  le  soleil,  que  rien  ne  lassa  au  monde, 
240  Par  l'ordre  de  Junon  se  replonge  dans  l'onde. 

Quand  il  a  disparu,  les  Grecs,  dans  le  repos, 

De  la  guerre  un  instant  suspendent  les  travaux. 
D'autre  part,  les  Troyens,  en  fuyant  les  carnages, 

Détachaient  de  leurs  chars  les  bouillants  attelages. 
245  Mais  ils  veulent,  avant  de  songer  au  sommeil, 

S'assembler,  se  tenant  tous  debout  au  conseil  ; 

Achille,  en  se  montrant,  les  frappa  d'épouvante, 

Demeuré  si  longtemps  loin  de  la  guerre  ardente, 
Polydamas  devait  le  premier  discourir, 
250  Sachant  également  le  passé,  l'avenir. 


492  ILIADE. 

Du  même  jour  qu'Hector,  il  a  sa  confiance  ; 

L'un  est  plus  valeureux  ;  l'autre  a  plus  d'éloquence. 

Poly damas  leur  dit,  en  son  conseil  prudent  : 
«  Amis,  si  l'on  m'en  croit,  retournons  à  présent 
255  »  Dans  nos  murs,  sans  attendre  ici  la  blanche  Aurore. 

»  Les  vaisseaux  sont  tout  près  ;  la  ville  est  loin  encore. 

»  Tant  qu'Achille  est  resté  contre  Atride  en  courroux, 

»  Les  Grecs  plus  aisément  succombaient  sous  nos  coups. 

»  Moi-même,  ainsi  que  vous,  j'espérais  avec  joie 
260  »  Que  les  vaisseaux  un  jour  deviendraient  notre  proie. 

»  Mais  je  sens  maintenant,  qu'Achille  me  fait  peur; 

»  Car  seul  il  saura  bien,  en  son  terrible  cœur, 

»  S'éloigner  delà  plaine,  où  chacun  en  défense, 

»  Les  Grecs  et  les  Troyens  disputent  de  vaillance  ; 
265  »  Il  voudra  conquérir  nos  femmes  et  nos  murs. 

»  Rentrons-y;  croyez-en  des  conseils  qui  sont  sûrs. 

»  La  nuit  vient  d'arrêter  le  fils  du  grand  Pelée  ; 

»  Mais  s'il  nous  trouve  ici  demain  dans  la  mêlée, 

»  Alors  qu'il  sortira,  vous  verrez  ce  qu'il  est. 
270  »  Qui  gagnera  la  ville,  à  ses  mains  est  soustrait; 

»  Mais  les  chiens,  les  vautours  auront  large  pâture. 

»  Puissé-je  ne  pas  voir  s'accomplir  cet  augure  ! 

»  Que  si  vous  m'en  croyez,  sans  prendre  de  répit, 

»  A  nous  fortifier  nous  emploierons  la  nuit. 
275  »  Nos  murailles,  nos  tours  sont  solides  et  fortes  ; 
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»  Nous  avons  des  créneaux  et  de  puissantes  portes. 

»  Avant  l'aurore  armés,  nous  couvrirons  les  tours. 

»  Il  aura  plus  de  mal,  s'il  persiste  toujours, 

»  Ici,  loin  des  vaisseaux,  à  transporter  la  guerre. 
280  »  Il  lui  faudra  bientôt  ramener  en  arrière, 

»  Laissant  notre  cité,  ses  coursiers  haletants  ; 

»  Et  si  pour  la  détruire,  il  ose  entrer  dedans, 

»  La  dent  des  chiens  sur  lui  serait  vite  assouvie.  » 
Mais  Hector,  lui  lançant  un  regard  en  furie  : 
285   «  Tu  m'as,  Polydamas,  bien  fort  mécontenté, 

»  En  conseillant  qu'on  rentre  au  mur  de  la  cité. 

»  N'avez- vous  pas  assez  de  votre  triste  enceinte? 

»  Jadis  le  monde  entier  célébrait  avec  crainte 

»  La  ville  de  Priam,  ses  trésors,  ses  métaux. 
290  »  Que  sont  donc  devenus  vos  monuments  si  beaux  ? 

»  Leur  dépouille  est  allée  enrichir  la  Phrygie, 

»  Par  la  haine  du  ciel,  ou  bien  la  Méonie. 

»  Mais  lorsque  Jupiter  m'accorde  la  faveur 

»  D'acculer  à  la  mer  les  Grecs  remplis  de  peur, 
295  »  Tu  viens  nous  proposer  cette  fuite  insensée  ! 

»  Je  défends  aux  Tioyens  d'en  avoir  la  pensée  ; 

»  A  ce  que  je  leur  dis  qu'ils  soient  obéissants  : 

»  Préparons  le  repas,  mais  sans  quitter  nos  rangs  ; 

»  Sur  pied,  toute  la  nuit,  veillons  avec  courage. 
300  »  Si  quelqu'un,  pour  son  bien  a  crainte  du  pillage, 

il  13 
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»  Qu'en  nous  le  partageant  il  le  mette  à  T  abri; 

»  C'est  mieux  que  nous  l'ayons  plutôt  que  l'ennemi. 

»  Puis,  même  avant  le  jour,  nous  porterons  la  guerre 

»  Et  les  fureurs  de  Mars  sur  la  flotte  légère. 
305  *>  Que  s'il  est  vrai  qu'Achille  a  repris  les  combats, 

»  Ce  lui  sera  fatal  ;  car  je  ne  le  fuis  pas  ; 

h  Je  l'attends  de  pied  ferme,  afin  que  l'on  apprenne 

»  Qui  de  nous  fixera  la  victoire  incertaine. 

»  Mars  pour  tous  !  Le  vainqueur  à  son  tour  est  vaincu.  » 
310      Par  les  cris  des  Troyens,  ce  discours  est  reçu. 

Insensés  !  Car  Pallas  les  rend  déraisonnables  ; 

Ils  approuvent  d'Hector  les  avis  redoutables, 

Mais  non  Poly damas,  qui  seul  avait  du  sens. 

On  prend  donc  le  repas.  Mais  les  Grecs  gémissants 
315  Pleurent  Patrocle  mort,  durant  la  nuit  entière  ; 

Achille  le  premier  dit  sa  douleur  amère. 

Et  posant  sur  le  corps  son  homicide  main, 

Il  sanglotte.  On  dirait  un  lion,  qui  soudain 

Sent  qu'un  adroit  chasseur  a  ravi  sa  portée, 
320  Quand  il  revient  trop  tard  à  sa  grotte  écartée  ; 

Au  bois,  il  suit  partout  les  pas  du  ravisseur, 

Et  ne  le  trouvant  point,  il  rugit  de  fureur  ; 

Aux  Myrmidons  ainsi  parlait  le  triste  Achille  : 

«  C'était  une  parole,  hélas!  bien  inutile, 

325  »  Quand  au  vieux  Ménœcée,  en  partant,  je  promis 
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»  Que  dans  Oponte  un  jour  je  lui  rendrais  son  fils, 

»  Triomphant  d'Ilion,  de  butin  les  mains  pleines. 

y»  Jupiter  ne  tient  pas  les  promesses  humaines  ; 

»  Car  tous  deux  nous  aurons  ici,  par  ses  arrêts, 
330  »  Dans  Troie  un  seul  tombeau.  Pelée,  en  ses  palais, 

»  Avant  qu'il  ne  soit  mort,  avec  Thétis  ma  mère, 

»  Ne  me  recevra  plus,  revenant  de  la  guerre. 

»  Patrocle,  puisqu'à  toi  sur  terre  je  survis, 

»  Je  dois  venger  ta  mort,  et  ne  t'ensevelis 
335  »  Que  quand  j'aurai  d'Hector  les.armes  et  la  tête  ; 

»  Douze  enfants  des  Troyens  expieront  ta  défaite, 

»  Égorgés  de  mes  mains  au  bûcher,  sur  tes  os. 

»  Je  garde  jusque-là  ton  corps  sur  mes  vaisseaux  ; 

»  Auprès  de  ton  cadavre,  elles  viendront  plaintives 
340  »  Cependant  jour  et  nuit,  sanglotter,  ces  captives 

»  Qui,  dans  les  champs  Troyens,  tombèrent  en  nos  mains, 

»  Dévastant  les  cités  de  ces  faibles  humains.  » 
Il  dit;  et  ses  amis,  par  les  ordres  d'Achille 

Placent  un  grand  trépied  sur  le  feu  qui  scintille, 
345  Pour  nettoyer  le  corps  de  Patrocle  sanglant. 

Quand  le  trépied  est  mis  sur  le  feu  pétillant, 

On  y  verse  de  l'eau  ;  la  flamme  qu'on  attise, 

La  porte,  en  l'entourant,  à  la  chaleur  requise. 

Dès  que  l'onde  est  bouillante  en  l'airain  qui  frémit, 
350  On  lave  le  cadavre,  et  d'huile  il  est  enduit  ; 
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D'un  beaume  de  neuf  ans,  on  remplit  les  blessures  ; 
On  le  met  sur  un  lit,  vêtu  de  toiles  pures 
Des  pieds  jusqu'à  la  tête,  et  couvert  de  lin  blanc. 
Pendant  toute  la  nuit,  les  Hyrmidons,  restant 

355  Près  d'Achille,  pleuraient  Patrocle  en  leur  tristesse. 
Jupiter  à  Junon,  sa  femme-sœur,  s'adresse  : 
«  C'est  encor  toi,  Junon,  qui  viens  de  susciter 
»  Achille,  aux  pieds  légers,  voulant  ainsi  porter 
»  Un  secours  à  ces  Grecs,  fils  de  ta  bienveillance.  » 

360        Mais  lui  répond  Junon,  en  sa  ferme  assurance  : 
u  Fils  altier  de  Kronus,  sais-tu  ce  que  tu  dis  ! 
»  Sur  terre,  tout  humain  peut  aider  ses  amis, 
»  Bien  qu'il  soit  un  mortel,  n'ayant  nulle  sagesse. 
»  Et  moi  qui  suis  deux  fois  la  plus  grande  déesse, 

365  »  Par  ma  naissance  et  puis  par  les  nœuds  solennels, 
»  Qui  m'unissent  à  toi,  maître  des  immortels, 
»  Je  ne  puis  aux  Troyens  témoigner  ma  colère  !  » 

Tel  était  l'entretien  de  la  sœur  et  du  frère. 
Mais  Thétis  s'est  rendue  au  palais  de  Vulcain, 

370  Édifice  éternel,  splendide,  tout  d'airain, 

Chef-d'œuvre  que  le  dieu  fit  de  ses  mains  savantes. 
Vulcain  travaille  alors,  près  des  forges  ardentes, 
En  sueur,  occupé  d'achever  vingt  trépieds, 
Ornement  des  palais  qui  lui  sont  confiés. 

375  II  met  sous  chacun  d'eux  la  roue  en  or  splendide, 
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Pour  qu'aux  conseils  des  dieux  ils  aillent  seuls,  sans  guide, 

Et  reviennent  de  même  à  leurs  saintes  maisons. 

Les  trépieds  n'avaient  pas  encor  leurs  orillons  ; 

Vulcain  les  ajustait,  en  coupant  les  ferrures. 
380  Pendant  qu'il  prend  ainsi  ses  habiles  mesures, 

S'approche  la  déesse  aux  pieds  d'argent,  Thétis. 

Mais  elle  est  prévenue  aussitôt  par  Gharis, 

L'épouse  de  Vulcain,  souverainement  belle, 

Qui  vient  prendre  sa  main,  et  par  son  nom  l'appelle  ; 
385       «  Pourquoi,  Thétis,  viens-tu  chez  nous  en  ce  moment  ? 

»  Amie  auguste  et  chère,  on  te  voit  rarement  ; 

»  Hôte  aimable,  dis-moi  le  but  de  ta  visite.  » 
La  déesse,  à  ces  mots,  doucement  l'a  conduite 

Vers  un  trône  d'argent  à  clous  bien  travaillés, 
390  Garni  d'un  escabeau  pour  recevoir  les  pieds. 

Puis  appelant  Vulcain,  d'une  tendre  manière  : 
«  Viens,  Vulcain,  de  Thétis  écouter  la  prière.  » 

Et  le  divin  boiteux,  en  ces  mots  lui  répond  : 
«  Pour  elle,  j'ai  respect  et  vénération. 
395  »  Thétis  m'a  secouru  quand  ma  mère  honteuse 

»  De  son  enfant  mal  fait,  me  fut  si  rigoureuse, 

»  Et  voulut  me  cacher.  «Pétais  bien  malheureux. 

»  Eurynome  et  Thétis  m'ont  reçu  toutes  deux  ; 

»  Le  père  d' Eurynome  est  l'Océan  immense. 
400  »  Pour  elles,  j'ai  forgé,  neuf  ans,  avec  constance, 
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»  Des  boucles,  des  colliers,  des  bagues,  des  anneaux, 
»  Dans  leur  antre  brillant  qu'environnent  les  eaux, 
»  Et  la  mer  écumeuse,  à  la  vague  inquiète. 
»  Les  hommes  et  les  dieux  ignoraient  ma  retraite; 

405  »  Eurynome  et  Thétis  savaient  où  j'avais  fui. 

»  Thétis  est  sous  mon  toit  ;  je  lui  montre  aujourd'hui 
»  Que  mon  cœur  est  resté  rempli  de  gratitude  ; 
»  Et  toi,  prépare-lui  les  présents  d'habitude. 
»  Je  vais  ranger  ma  forge  et  tous  mes  instruments.  » 

4io        II  se  lève,  et  s'avance  à  pas  tout  chancelants  ; 
Les  jambes  du  boiteux  flageolaient  amaigries. 
Il  arrête  les  feux  des  forges  refroidies , 
Et  serre  ses  outils  dans  des  coffres  divins. 
Il  lave,  en  s' épongeant,  son  visage  et  ses  mains, 

415  Sa  poitrine  et  son  cou,  prend  un  marteau  qu'il  porte, 
Et  boitant,  sceptre  en  main,  se  présente  à  la  porte. 
Deux  servantes  en  or  le  tiennent  sous  les  bras, 
Semblables  aux  vivants  dans  leurs  jeunes  appas , 
Possédant  comme  nous,  voix,  force,  intelligence, 

420  Et  des  dieux  immortels  partageant  la  science. 
Suivi  d'elles,  Vulcain  en  hâte  s'approchait 
Vers  le  trône  d'argent  que  Thétis  occupait. 
Il  la  prend  par  la  main,  et  de  son  nom  l'appelle  : 
«  Qui  t'amène,  ô  Thétis,  en  ma  maison  fidèle? 

♦as  »  Déesse  auguste  et  chère,  on  te  voit  rarement  ; 
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»  Dis-moi  ce  que  tu  veux  ;  je  ferai  sûrement, 

»  Autant  que  je  pourrai,  tout  pour  te  satisfaire.  » 
Thétis  répond,  pleurant  en  sa  douleur  amère  : 

«  Est-il  une  déesse,  ô  Vulcain,  dans  les  cieux 
430  »  Qui  jamais  ait  souffert  de  maux  plus  odieux 

»  Que  ceux  que  m'imposa  Jupiter  dans  ma  vie  ? 

»  Seule,  au  soit  d'un  mortel  il  m'a  d'abord  unie, 

»  A  Pelée,  et  j'ai  dû  me  rendre  à  ses  décrets  ; 

»  Le  vieillard  aujourd'hui  se  meurt  dans  ses  palais. 
435  »  J'avais  un  fils,  héros  que  rien  n'égale  au  monde, 

»  Élevé  par  mes  soins,  plante  forte  et  féconde, 

»  Noble  olivier  qui  croît  dans  le  meilleur  sillon. 

»  Je  l'envoyai  par  mer  sous  les  murs  d'Ilion 

»  Combattre  les  Troyens,  et  mère  désolée 
440  »  Je  ne  le  verrai  plus  sous  le  toit  de  Pelée. 

»  11  est,  pendant  qu'il  vit,  accablé  de  douleur  ; 

»  Et  moi,  je  ne  puis  rien  pour  soulager  son  cœur. 

»  Ce  fils,  dont  Jupiter  me  permit  d'être  mère, 

»  Voit  le  don  que  lui  fit  jadis  la  Grèce  entière 
445  »  S'en  aller  de  ses  mains  aux  mains  d' Agamemnon. 

»  Et  lui,  pour  cette  fille,  a  perdu  la  raison. 

»  Les  Troyens  ont  chassé  les  Grecs  de  leur  muraille  ; 

»  Les  Grecs,  pour  ramener  Achille  à  la  bataille, 

ï>  Lui  sont  venus  offrir  les  présents  les  plus  beaux. 
450  »  Mon  fils  n'a  pas  voulu  les  sauver  de  leurs  maux. 
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»  Plus  tard,  il  revêtit  Patrocle  de  ses  armes, 

»  Pour  qu'il  pût  prendre  part  aux  guerrières  alarmes. 

»  Aux  portes  d'ilion,  on  se  bat  tout  un  jour; 

»  On  l'eût  pris,  si  Phœbus,  par  un  triste  retour, 

455  »  N'avait,  en  terrassant  le  fils  de  Ménœcée, 
»  Ramené  pour  Hector  la  victoire  empressée. 
»  A  tes  genoux,  je  viens,  Vulçain,  te  supplier 
h  De  faire  pour  mon  fils  un  casque,  un  bouclier, 
»  Une  forte  cuirasse  et  de  belles  jambières  ; 

460  »  Car  Patrocle  a  perdu  celles  qu'il  eut  naguères. 
»  Mon  fils  se  roule  à  terre  en  son  cuisant  chagrin.  » 

A  la  triste  Thétis,  ainsi  répond  Vulcain  : 
«  Bannis  cette  douleur,  Thétis,  et  prends  courage  ; 
»  Que  ne  puis-je  écarter  de  lui,  par  mon  ouvrage, 

465  »  Cette  mort  qui  bientôt  viendra  pour  le  saisir  ! 
»  Mais  du  moins,  pour  ton  fils  je  pourrai  te  fournir 
»  Une  armure  sans  prix,  qu'admirera  le  monde.  » 

Il  la  quitte,  et  retourne  à  sa  forge  profonde, 
Met  au  feu  les  soufflets  et  les  fait  travailler  ; 

470  Par  vingt  trous  différents  ils  soufflaient  le  foyer, 
Répandant  en  tous  sens  leur  forte  ou  faible  haleine, 
Pour  soulager  Vulcain  et  l'aider  en  sa  peine, 
Selon  qu'il  conduisait  le  travail  de  sa  main. 
Il  mit  d'abord  au  feu  du  plomb  et  de  l'airain, 

475  De  For  et  de  l'argent;  il  dispose  l'enclume, 
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Ayant  dans  une  main  un  lourd  marteau  qui  fume, 

Et  de  l'autre,  approchant  la  tenaille  au  brasier. 
Il  fabrique  d'abord  un  large  bouclier. 

Il  l'environne  en  or  d'une  triple  bordure  ; 
80  II  met  une  courroie  en  argent  pour  monture, 

Lui  donne  cinq  feuillets,  et  figure  dessus 

Les  plus  nombreux  sujets,  habilement  conçus. 

Il  y  trace  la  mer,  et  le  ciel  et  la  terre, 

Le  régulier  soleil,  la  lune  et  sa  lumière, 
85  Les  astres  qui  des  cieux  ceignent  toujours  le  front, 

Les  Hyades  du  nord,  Pléiades,  Orion, 

L'Ours,  que  d'un  autre  nom,  Chariot  on  appelle, 

Regardant  Orion  dans  sa  course  éternelle, 

Sans  jamais  se  baigner  au  sein  des  flots  divins. 
90      II  représente  aussi  deux  cités  des  humains. 

Dans  l'une,  est  une  noce  et  ses  fêtes  bruyantes; 

Aux  flambeaux,  on  conduit  les  vierges  rougissantes  ; 

La  ville  retentit  du  chant  des  jouvenceaux  ; 

La  ronde  tourne  aux  sons  des  flûtes,  des  pipeaux  ; 
95  Pour  voir  les  jeunes  gens  que  le  plaisir  emporte, 

Les  matrones  sortaient  sur  le  pas  de  la  porte. 

On  s'assemble  plus  loin  pour  juger  les  conflits 

De  deux  plaideurs,  luttant  pour  un  meurtre  commis. 

L'un  réclame  toujours  une  amende  sévère  ; 
oo  L'autre,  ayant  payé,  dit  qu'il  n'a  plus  rien  h  faire, 
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Ils  citent  des  témoins  qu'ils  produisent  tous  deux, 

Défenseurs  des  deux  parts  également  douteux. 

Au  peuple,  les  hérauts  parlent  et  le  font  taire  ; 

Et  des  vieillards  en  rond  sont  assis  sur  la  pierre, 
505  Tandis  que  les  hérauts,  avec  leur  sceptre  en  bois, 

Vont  parcourir  la  foule  et  recueillir  les  voix. 

On  prend  deux  talents  d'or,  que  le  juge  dépose 

Pour  celui  qui  saura  le  mieux  plaider  sa  cause. 
Autour  de  l'autre  ville,  on  voit  de  durs  soldats 
5io  Qui  semblent  disputer  et  ne  s'accordent  pas. 

Un  parti  veut  l'assaut,  ou  du  moins,  le  partage 

Des  trésors  qui  devront  prévenir  le  pillage. 

L'autre  parti  va  faire  une  embuscade  aux  champs; 

Les  murs  sont  confiés  aux  femmes,  aux  enfants, 
515  Réunis  avec  ceux  qu'accable  la  vieillesse. 

Mars  conduit  les  guerriers ,  et  Minerve  les  presse  ; 

De  belles  armes  d'or,  ils  sont  couverts  tous  deux, 

Aussi  fiers  que  puissants,  comme  il  sied  à  des  dieux  ; 

Et  la  foule  moins  belle  à  leur  voix  s'est  formée. 
520  Us  vont  aux  bords  d'un  fleuve  où  doit  camper  l'armée, 

Les  troupeaux  y  trouvant  un  abreuvoir  certain  ; 

Les  soldats  s'y  tenaient  couverts  du  sombre  airain. 

Cependant,  deux  des  leurs  qu'on  a  laissés  derrière, 

Signalent  le  bétail  qui  vient  à  la  rivière. 
525  II  s'avance  sans  crainte,  et  deux  jeunes  bergers 
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Enflent  leurs  chalumeaux,  ignorants  des  dangers. 

Tout  à  coup  F  ennemi  s'élance,  en  bonds  rapides, 

Sur  les  troupeaux  de  bœufs  et  de  brebis  timides, 

Égorgeant  sans  pitié  les  gardiens  tout  surpris. 
530  Mais  l'armée  assemblée  entend  d'horribles  cris; 

On  quitte  le  conseil  ;  sur  les  chevaux  on  monte , 

Les  lançant  aussitôt  d'une  course  plus  prompte. 

Au  bord  de  la  rivière,  on  se  bat  en  fureur  ; 

Et  la  lance  à  la  main,  on  se  perce  et  l'on  meurt. 
535  La  Discorde,  la  Gloire,  et  les  Parques  cruelles 

Répandent  à  F  envi  le  carnage  autour  d'elles, 

Et  traînent  par  les  pieds  les  morts  et  les  mourants  ; 

Leurs  bras  sont  inondés  du  sang  des  combattants. 

On  dirait  des  vivants  la  rage  meurtrière  ; 
540  Chacun  reprend  ses  morts  immolés  dans  la  guerre. 

Plus  loin  figure  un  champ,  gras,  vaste,  et  plantureux, 

Où  l'on  voit  travailler  des  laboureurs  nombreux, 

Poussant  et  ramenant  un  puissant  attelage. 

Lorsqu'au  bout  du  sillon,  ils  arrivent,  en  nage, 
545  Un  ami  les  attend  pour  leur  offrir  du  vin. 

Avec  un  nouveau  zèle,  ils  refont  le  chemin 
.  D'un  sillon  plus  profond  ;  la  terre  manœuvrée, 

Noircissant  derrière  eux,  semble  être  labourée, 

Quoiqu'elle  soit  en  or  ;  vrai  triomphe  de  Fart. 
550      Plus  loin,  sont  des  moissons  flottant  de  toute  part» 
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Les  faucheurs  ont  en  main  les  faucilles  tranchantes  ; 

Les  gerbes  sur  le  sol  se  répandent  tombantes  ; 

Les  botteleure  y  font  des  liens  tout  puissants. 

Ils  sont  trois  à  l'ouvrage  ;  et  de  joyeux  enfants 
555  Apportent  dans  leurs  bras  la  gerbe  avec  constance. 

Un  roi,  le  sceptre  en  main,  les  contemple  en  silence, 

Satisfait  d'un  labeur  qui  ne  s'arrête  pas. 

Des  hérauts  sous  un  chêne  apprêtent  le  repas  ; 

Ils  immolent  un  bœuf,  tandis  que  les  servantes 
560  Préparent  aux  faucheurs  les  soupes  nourrissantes. 
Puis  une  vigne  en  or,  sur  un  vaste  terrain, 

Étendait  ses  sarments  couverts  de  noir  raisin. 

Des  échalas  d'argent  la  supportent  entière  ; 

Un  cercle  en  plomb  l'entoure  en  forme  de  barrière. 
565  Elle  n'a  qu'une  allée,  où,  sous  d'étroits  chevrons, 

Quand  la  vendange  arrive,  entrent  les  vignerons. 

De  filles,  de  garçons,  une  ardente  jeunesse 

A  porter  le  doux  fruit  dans  des  hottes  s'empresse. 

Sur  la  lyre  sonore,  un  enfant  leur  chantait 
570  Un  air  harmonieux  que  sa  voix  répétait. 

Les  vendangeurs  en  rond  modulaient  en  cadence, 

De  leurs  chants,  de  leurs  pieds,  le  rhythme  de  la  danse. 
Sur  le  lourd  bouclier,  Vulcain  figure  encor 

Un  grand  troupeau  de  bœufs,  qui  sontd'étain  et  d'or. 
»75  Se  levant  de  l'étable,  ils  vont  à  la  pâture, 
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Mugissant,  sur  les  bords  d'un  fleuve  qui  murmure. 

Quatre  bouviers  en  or  font  mettre  en  rang  les  bœufs, 

Tandis  que  leurs  neuf  chiens  les  surveillent  comme  eux. 

Deux  terribles  lions,  en  tête  de  la  troupe, 
580  Étranglent  un  taureau,  qui,  tombé  sur  sa  croupe, 

Appelle  en  cris  affreux  les  chiens  et  les  pasteurs. 

Les  lions,  déchirant  la  bête  en  leurs  fureurs, 

Boivent  le  sang  tout  noir  aux  entrailles  fumantes. 

On  pousse  en  vain  les  chiens  à  ces  luttes  ardentes  ; 
585  Ils  craignent  des  lions  les  formidables  dents, 

Et  reculant,  près  d'eux  font  de  longs  aboiements. 
Vulcain  dessine  encore  un  fécond  pâturage, 

Dans  le  fond  d'un  vallon  des  moutons  au  pacage, 

Des  étables,  des  toits,  des  fermes,  des  abris. 
590      II  retrace  plus  loin  un  chœur  de  gais  amis, 

Tout  pareil  à  celui  que,  dans  Gnosse  fatale, 

Pour  la  triste  Ariadne,  imagina  Dédale. 

De  vierges,  de  garçons  un  pétulant  essaim 

Dansent  joyeusement  en  se  donnant  la  main. 
595  Les  filles  ont  la  robe,  et  les  garçons,  la  mante, 

Où  le  pâle  olivier  en  bordures  serpente. 

Leurs  fronts  ont  la  couronne  ;  et  les  jeunes  guerriers 

Ceignent  de  glaives  d'or  l'argent  des  baudriers. 

Tantôt,  en  pas  savants  leur  pied  léger  se  joue, 
ooo  Tournoyant  lestement  comme  tourne  la  roue 
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Que  le  potier  assis  fait  vivement  aller  ; 

Tantôt  en  longs  détours,  ils  savent  se  mêler. 

La  foule  réunie,  heureuse,  les  regarde. 

Tandis  qu'Os  sont  charmés  par  le  doux  chant  d'un  barde, 
603  Deux  agiles  sauteurs,  voltigeant  auprès  d'eux, 

Quand  il  reprend  son  luth,  font  leurs  pas  périlleux. 
Autour  du  bouclier,  Vulcain  met  pour  bordure 

Les  flots  de  l'Océan,  à  l'éternel  murmure. 
Après  qu'il  a  fini  le  bouclier  épais, 
6io  II  forge  la  cuirasse  aux  scintillants  reflets  ; 

Puis  un  solide  casque,  à  la  large  visière. 

Son  aigrette  est  en  or  et  flotte  par  derrière. 
Enfin  il  fabriquait  les  cuissards  en  étain. 

Quand  tout  est  terminé  par  l'habile  Vulcain, 
615  II  le  dépose  aux  pieds  de  la  mère  d'Achille  ; 

Et  loin  du  vaste  Olympe,  allant  d'un  vol  agile, 

Thétis  porte  à  son  fils  le  don  qu'elle  a  promis. 
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V.  49  Néréides. 

Ou  filles  de  Nérée,  père  de  Thétis,  qui,  par  conséquent,  est 
leur  sœur,  quoique  plus  puissante  qu'elles. 

V.  133  Quelque  Troyenne. 

Il  est  clair ,  comme  le  remarque  Mme  Dacier ,  qu  Achille 
fait  ici  une  cruelle  allusion  à  la  femme  d*  Hector,  la  malheureuse 
Andromaque. 

V.  141  Au  Vieux  des  mers. 

C'est  Nérée,  qui  est  appelé  presque  toujours  le  Vieillard  de  la 
mer,  et  qui  sans  doute  n'avait  pu  échapper,  quoique  dieu,  aux 
atteintes  de  la  vieillesse.  Il  était  fils  de  l'Océan  et  de  la  Terre. 

V.  319  La  rude  trompette. 

On  a  remarqué  que  ce  passage  était  le  seul  de  toute  ï  Iliade  où 
il  fut  question  de  trompette.  Plus  loin,  chant  XXI,  vers  S88, 
Homère  se  sert  d'un  verbe  qui  signifie  :  «  Trompetter,  rendre  le 
son  de  la  trompette.  » 

V.  391  Enrichir  la  Phrygie...  la  Méonic. 

Soit  pour  acheter  des  approvisionnements  de  tout  genre ,  soit 
pour  payer  les  auxiliaires.  La  Phrygie  était  à  Test  de  la  Troade;  et 
la  Méonie,  partie  de  la  Lydie,  était  au  sud-est. 

V.  836  Oponte. 

Capitale  des  Locriens  Opontiens ,  au  nord-est  de  la  Phocide  et 
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non  loin  de  FEuripe.  Oponte  était  la  patrie  de  Patrocle.  On  peut 
voir,  chant  XXI II,  vers  85  et  suivants,  le  récit  que  Patrocle,  ap- 
paraissant à  Achille  en  songe ,  fait  de  ses  propres  aventures,  qui 
l'avaient  amené  en  Phthie.  Pelée  l'y  avait  accueilli  avec  bienveil- 
lance. 

V.  382  Charis. 

Gharis,  ou  la  Grâce,  peut  être  aussi  le  nom  de  Vénus.  Homère 
donne  Vénus  pour  l'épouse  de  Vulcain,  Odyssée,  chant  VIII,  vers 
267  et  suivants. 

V.  392  Viens,  Vulcain. 

Diogène  Laërce  rapporte  que  Platon  prononça  plaisamment  ce 
vers,  quand  il  jeta  les  siens  au  feu,  par  dépit  de  ne  pouvoir  égaler 
Homère,  et  aussi  sur  le  conseil  de  Socrate. 

V.  398  Eurynome. 

Fille  de  Téthis  et  de  l'Océan. 

V.  A33  Pelée. 
L'original  ajoute  :  «  Fils  d'Éaque.  »  D'après  la  tradition,  Éaque, 
roi  de  l'Ile  d'Égine,  était  fils  de  Jupiter  et  d'Égine.  Il  était  père 
de  Télamon  en  même  temps  que  de  Pelée. 

V.  Û35  J'avais  un  fils. 

Ce  vers  et  les  sept  suivants  sont  répétés  du  discours  de  Thétis 
aux  Néréides;  voir  plus  haut,  vers  55  et  suivants. 

V.  591  Cnosse  fatale. 

Capitale  de  la  Crète,  au  nord  de  l'île  et  à  peu  près  à  moitié, 
non  loin  de  la  mer  sur  le  petit  fleuve  Kœratus. 

V.  592  Ariadne...  Dédale. 

Ariadne,  fille  de  Minos,  roi  de  Crète  et  de  Pasiphaé.  Amou- 
reuse de  Thésée,  elle  lui  donna  les  moyens  de  sortir  du  fameux 
labyrinthe,  où  il  était  venu  pour  tuer  le  Minotaure  et  délivrer 
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Athènes  de  l'odieux  tribut  qu'elle  lui  payait  chaque  année. 
Dédale  était  un  habile  ouvrier  d'Athènes  qui  avait  dû  fuir  sa  pa- 
trie; il  s'était  retiré  en  Crète,  où  il  avait  fait  des  œuvres  de  sculp- 
ture et  d'architecture  renommées  dans  toute  la  Grèce.  Quelques 
commentateurs  ont  cru  qu'il  s'agissait  ici  d'un  bas-relief  de  Dé- 
dale, représentant  une  danse  joyeuse.  D'autres  ont  pensé  qu  il 
s'agissait  d'une  danse  qu'avait  inventée  Dédale.  Avant  que  Thésée 
n'eût  immolé  le  Minotaure,  les  jeunes  gens  et  les  jeunes  filles 
ne  dansaient  pas  en  commun.  Dédale  imagina  de  mêler  leurs  pas 
et  leurs  jeux.  Les  deux  sens  donnés  par  les  scholiastes  sont  égale- 
ment acceptables. 

V.  596  Où  le  pâle  oliviei-. 

On  peut  entendre  aussi  que  les  vêtements  dont  sont  couverts 
les  jeunes  gens  ont  une  couleur  pâle,  comme  celle  de  l'olivier; 
quelques  scholiastes  ont  compris  que  ces  jeunes  gens  brillaient 
de  l'huile  dont  ils  étaient  enduits.  Le  sens  que  j'ai  adopté  me 
semble  le  plus  naturel. 

V.  6O/1  D'un  barde. 

m 

Ou  d'un  Aède,  pour  prendre  le  mot  même  du  texte  grec.  C'est 
à  la  fois  un  chanteur  et  un  poëte.  Au  début  de  Y  Iliade,  Ho- 
mère emploie,  pour  invoquer  la  Muse,  le  radical  d'où  vient  le  mot 
d'Aède. 

V.  605  Deux  agiles  sauteurs. 

Ces  deux  vers  se  retrouvent  presqu  identiques  dans  YOdysuée, 
chant  IV,  vers  18  et  19.  A  Lacédémone,  Ménélas  a  des  baladins, 
qui  figurent  dans  le  festin  de  noce  qu'il  donne  pour  le  double 
mariage  de  son  fils  et  de  sa  fille. 

V.  614  Quand  tout  est  terminé. 

Cette  fameuse  description  du  bouclier  d'Achille  atteste  que,  du 

il  14 
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temps  d'Homère,  et  peut-être  même  dès  le  temps  de  la  guerre  de 
Troie,  Fart  de  la  métallurgie  était  fort  avancé.  Ils  est  évident  que 
le  poète  n'eût  point  pensé  à  décrire  tous  ces  sujets  variés  sur  un 
bouclier,  si  déjà  l'industrie  n'avait  eu  fait  des  tentatives  de  ce  genre 
fort  heureuses.  C'était  surtout  en  Lydie  que  l'art  métallurgique 
s'était  développé;  et  de  là,  il  était  passé  en  Troade.  Le  bouclier 
d'Achille  passait  sans  doute  pour  le  plus  beau;  mais  il  est  pro- 
bable que  les  boucliers  des  principaux  chefs  portaient  tous  des 
emblèmes  qui  les  distinguaient. 
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l'oubli  de  la  colère. 


Thétis  apporte  à  son  fils  les  armes  que  Vulcain  a  fabriquées  pour  loi  ;  elle 
préserve  le  corps  de  Patroclede  toute  corruption  (1—39).  Achille  convo- 
que l'armée  ;  il  annonce  qu'il  va  reprendre  les  armes;  discours  d'Aga- 
memnon;  réconciliation  des  deux  rois;  Achille  propose  de  marcher 
sur  le  champ  au  combat  ;  Ulysse  veut  que  d'abord  l'armée  prenne  le 
repas  et  qu'Agamemnon  envoie  à  Achille  tous  les  présents  qui  ont  été 
promis  naguère  ;  sacrifice  solennel  ;  serments  d'Agamemnon  (60—281). 
Lamentation  de  Briséis  sur  le  corps  de  Patrocle  (282-302).  Achille  re- 
fuse toute  nourriture  tant  que  Patrocle  n'est  pas  vengé  ;  lamentation 
d'Achille  sur  le  cadavre  de  son  ami  ;  Jupiter  envoie  Minerve  pour 
qu'elle  conserve  au  héros,  malgré  son  abstinence,  les  forces  dont  il  a 
besoin  (303—355).  Sortie  de  l'armée  des  Grecs;  Achille  se  revêt  de 
son  armure  ;  paroles  d'Achille  à  ses  coursiers  ;  réponse  de  Xanthus,  ins- 
piré par  Junon;  départ  d'Achille  (356— A2A). 


L'Aurore,  abandonnant  l'Océan  pour  la  terre, 
Aux  mortels  comme  aux  dieux  vient  rendre  la  lumière. 
Thétis,  portant  l'armure,  aux  vaisseaux  descendait. 
Toujours  près  de  Patrocle,  Achille  sanglotait  ; 
5  Ses  nombreux  compagnons  partageaient  sa  tristesse. 
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Debout,  au  milieu  d'eux,  arrive  la  déesse  ; 

Elle  lui  prend  la  main,  l'appelant  par  son  nom  : 
«  0  mon  fils,  à  sa  mort  résigne  ta  raison  ; 

»  C'est  le  ciel  qui  trancha  sa  triste  destinée. 
10  »  Prends  cette  armure  ;  elle  est  par  Vulcain  façonnée  ; 

»  Nul  mortel  n'a  jamais  rien  porté  de  si  beau.  » 
Thétis  devant  Achille  a  posé  son  fardeau  ; 

En  touchant  sur  le  sol,  les  armes  retentissent. 

Frappés  d'étonnement,  lesMyrmidons  frémissent; 
is  Nul  n'ose  regarder.  Plus  Achille  les  voit, 

Plus  il  sent  le  regret  qui  dans  son  cœur  s'accroît. 

Pourtant,  malgré  les  feux  de  ses  yeux  redoutables  ; 

Il  est  heureux  d'avoir  ces  armes  admirables. 

Puis,  quand  il  a  joui  de  les  voir  en  tous  sens, 
20  II  s'adresse  à  sa  mère,  en  ces  mots  caressants  : 

«  C'est  de  divines  mains  le  chef-d'œuvre,  ô  ma  mère  ; 

»  Il  n'est  pas  de  mortel  qui  jamais  les  pût  faire. 

»  Je  consens  à  m' armer.  Mais  je  crains  maintenant, 

»  Qu'au  corps  démon  ami  les  mouches  s' acharnant, 
25  »  Et  déposant  leurs  œufs  au  fond  de  ses  blessures, 

»  Ne  le  fassent  périr  bientôt  par  leurs  souillures  ; 

»  Et  que  le  corps  ne  soit  en  entier  corrompu.  » 
La  déesse  aux  pieds  blancs,  Thétis,  a  répondu  : 

«  Ne  crains  point,  ô  mon  fils,  ce  surcroît  d'infortunes  ; 
30  »  J'éloignerai  de  lui  ces  tribus  importunes, 
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»  Qui  détruisent  le  corps  que  Mars  a  terrassé. 

><  Son  cadavre,  dût-if  rester  un  an  passé, 

»  La  peau  conservera  sa  vie  et  sa  souplesse. 

»  Mais  toi,  fais  convoquer  les  héros  de  la  Grèce, 
35  »>  Pour  te  raccommoder  avec  Àgamemnon, 

)>  Et  reparaître  en  guerre  au  fort  de  faction.  » 
Thétis  pénètre  ainsi  son  fils  de  frénésie. 

Aux  narines  du  corps,  elle  met  l'ambroisie, 

Et  le  rouge  nectar,  pour  préserver  la  peau. 
40      Achille  cependant  se  rend  au  bord  de  l'eau, 

Convoquant  à  grands  cris  une  assemblée  entière. 

Ceux  même  qui  jadis  restaient  loin  de  la  guerre, 

Les  gardes  de  la  flotte  et  les  simples  rameurs, 

Timoniers,  matelots,  du  pain  répartiteurs, 
45  Tous  réunis  en  foule  accouraient  sur  les  plages 

Pour  voir  Achille,  absent  si  longtemps  des  carnages. 

Deux  fiers  servants  de  Mars  ensemble  s'approchaient  : 

Ulysse  et  Diomède,  en  boitant,  arrivaient, 

Souffrant  de  leur  blessure,  appuyés  sur  leur  lance  ; 
50  Ils  vont  aux  premiers  rangs  prendre  place  en  silence. 

Puis,  arrive  après  eux  le  grand  Agamemnon, 

Également  atteint  par  le  trait  dont  Coon, 

Fils  d'An  ténor,  lui  fit  une  blessure  affreuse. 

L'assemblée  est  bientôt  réunie  et  nombreuse. 
55      Achille,  se  levant,  parlait  au  milieu  d'eux  : 
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«  Ce  fut  pour  nous,  Atride,  un  jour  bien  malheureux, 
»  Quand,  au  courroux  tous  deux  abandonnant  notre  âme, 
»  Nous  avons  disputé  Tun  et  l'autre  une  femme  ! 
»  Diane  aurait  bieù  dû  l'abattre  sous  sa  main, 

60  »  Alors  que  dans  Lyrnesse  elle  fat  mon  butin. 

»  Tant  de  Grecs  n'auraient  pas  péri  dans  la  poussière, 
»>  Tués  par  l'ennemi,  qu'enhardit  ma  colère  ; 
»  Hector  sut  en  user  ;  et  nos  tristes  enfants 
»  De  notre  désaccord  se  souviendront  longtemps. 
45  »  Que  la  nécessité,  domptant  notre  pensée, 
»  Efiace  de  nos  cœurs  cette  lutte  passée. 
»  J'apaise  mon  courroux,  et  je  crois  le  devoir 
»  Oublier  à  jamais.  Toi,  hâte-toi  de  voir 
h  A  faire  armer  les  Grecs,  qu'à  tes  ordres  tu  ranges. 

70  »  Des  Troyens,  je  saurai  ce  que  font  les  phalanges, 
»  S'ils  restent  aux  vaisseaux  ;  et  bon  nombre,  je  crois, 
»  Iront  se  reposer,  s'ils  peuvent  toutefois 
»  Échapper  à  nos  coups  en  fuyant  de  la  guerre.  » 
Ces  mots  ont  réjoui  des  Grecs  l'armée  entière  : 

75  Enfin  Achille  abjure  un  long  ressentiment  ! 
Le  grand  Agamemnon  leur  parle  en  ce  moment, 
Sans  être  au  milieu  d'eux,  et  sans  quitter  sa  place  : 

«  Amis,  servants  de  Mars,  héros  que  rien  ne  lasse, 
»  Il  est  bon  d'écouter  et  sans  faire  de  bruit. 

80  »  Parler  est  malaisé  même  à  quelqu'un  d'instruit. 
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»  Dans  la  foule  comment  parler  ?  Comment  entendre  ? 

»  Quoiqu  habile  orateur,  on  se  fait  mal  comprendre. 

»  Je  m'adresse  à  Pélide  ;  et  vous  autres  guerriers, 

»  Sachez  ce  que  je  dis,  même  jusqu'aux  derniers. 
85  »  Les  Grecs  m'ont  reproché  souvent  la  même  chose  ; 

»  Mais  de  tant  de  malheurs,  je  ne  suis  point  seul  cause. 

9  Jupiter,  le  Destin,  la  fatale  Érynnis, 

»  Ont,  par  cette  fureur,  égaré  mes  esprits, 

»  Le  jour  où  j'ai  d'Achille  exigé  cette  dîme. 
m  »  Que  dire?  C'est  d'un  dieu  que  je  fus  la  victime  ; 

»  C'est  de  l'auguste  Até,  fille  de  Jupiter, 

»  Dont  les  pieds,  loin  du  sol,  semblent  voler  dans  l'air. 

»  Elle  a  faussé  nos  cœurs,  comme  elle  en  faussa  d'autres, 

»  Qui  souffrirent  aussi  comme  ont  souffert  les  nôfres. 
95  »  Elle  a  même,  on  le  sait,  embrasé  de  ses  feux 

»  Jupiter,  le  plus  grand  des  hommes  et  des  dieux. 

•»  Aussi  fût-il  trompé  par  Junon  Y  Argienne, 

»  Par  une  simple  femme,  au  jour  fameux  qu  Alcmène 

»  Dut  enfanter  dans  Thèbe  Hercule  au  bras  puissant. 
iM  »  Jupiter  dit  aux  dieux  en  les  réunissant  : 

»  Écoutez,  vous  tous  dieux,  déesses,  je  déclare, 

«  Pour  que  vous  le  sachiez,  ce  que  mon  cœur  prépare. 

»  La  sévère  Ilithye  aujourd'hui  produira 

»  Sur  la  terre  un  enfant,  qui  seul  dominera 
ttl  »  Tous  ceux  qui  de  mon  sang  ont  tiré  leur  naissance.  » 
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»  Jimon  lui  répondit,  méditant  sa  vengeance  : 
«  Non  ;  tu  nous  mens  toujours,  et  ton  parler  est  vain. 
»  Jure-moi,  si  tu  veux,  du  serment  le  plus  saint, 
»  Que,  parmi  les  mortels  dont  on  te  dit  le  père, 

110  »  Celui-là  régnera  le  plus  puissant  sur  terre 

»  Qui  sur  des  pieds  de  femme  aujourd'hui  tombera.  » 

»  Elle  dit.  Jupiter,  sans  nul  soupçon,  jura, 
»  Prêtant  le  grand  serment  ;  mais  il  eut  repentance. 
»  Junon,  loin  de  l'Olympe,  en  un  instant  s'élance, 

115  »  Vers  l' Argos  d' Achàïe,  où  du  grand  Sthénélus 
»  L'épouse  était  enceinte  à  sept  mois  révolus. 
»  Junon,  qui  le  savait,  hâta  la  délivrance, 
»  Pour  donner  à  l'enfant  plus  vite  la  naissance, 
»  Et  retaftter  d' Alcmène  un  long  enfantement. 

120  »  Junon  à  Jupiter  l'annonça  hardiment  : 

«  Retiens  bien,  Jupiter,  ce  que  je  vais  te  dire  : . 
>>  Il  vient  de  naître  un  homme,  à  qui  tu  dois  l'empire  : 
»  C'est  Eurysthée,  issu  de  Sthénélus  puissant; 
»  Il  doit  régir  les  Grecs  ;  car  il  est  de  ton  sang.  » 

125       »  Jupiter  fut  percé  d'une  douleur  cuisante, 
»  Et  saisissant  d' Até  la  tête  étincelante, 
»  Il  jura,  le  cœur  triste,  un  serment  solennel, 
»  De  bannir  à  jamais  de  l'Olympe  et  du  ciel 
»  Até,  qui  n'épargnait  personne  en  ses  atteintes. 

130  »  Il  dit,  et  la  jeta  hors  des  demeures  saintes, 
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n  La  laissant  aux  humains  porter  tous  ses  soucis. 
»  Mais  il  la  détestait,  tant  qu'il  vit  son  cher  fils 
»  Soumis  aux  durs  travaux  qu'exigeait  Eurysthée. 
»  C'est  aussi  par  Até  que  j'eus  l'âme  infestée, 

135  »  Quand,  en  voyant  Hector  immoler  nos  héros, 
»  Mon  courroux  le  laissa  nous  causer  tant  de  maux. 
»  Mais  puisque  Jupiter  me  fit  alors  peu  sage, 
»  Je  veux  restituer  mille  fois  davantage. 
»  Viens  ;  aux  combats  conduis  nos  guerriers  frémissants. 

140  »  Et  moi,  je  te  rendrai  tous  les  riches  présents 
»  Qu  Ulysse  hier  promit  en  allant  dans  ta  tente  ; 
»  Ou  si  tu  veux  ici  supporter  quelqu  attente, 
»  Mes  serviteurs  prendront,  courant  à  mes  vaisseaux, 
»  Pour  te  les  faire  voir,  ces  présents  amicaux.  • 

us       En  ces  mots,  lui  répond  Achille,  au  pied  rapide  : 
«  Illustre  Agamemnon,  chef  des  peuples,  Atride, 
»  Donne-les,  garde-les,  selon  que  tu  voudras. 
»  Quant  à  nous,  maintenant  ne  songeons  qu'aux  combats  ; 
»  Ne  perdons  pas  ici  des  heures  qui  sont  chères  ; 

tso  »  Car  nous  avons  encor  de  bien  rudes  affaires. 

»  Lorsque  vous  allez  voir  Achille  aux  premiers  rangs 
»  Immoler  sous  ses  coups  les  Troy ens  expirants, 
»  Que  de  son  homme  aussi  chacun  de  vous  se  eharge.  » 
Mais  lui  répond  Ulysse,  au  sens  prudent  et  large  : 

i&5  «  Achille,  en  ta  valeur,  ne  presse  pas  si  fort 
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»  Les  Grecs,  qui  sont  à  jeun,  d'aller  combattre  encor. 
»  Ce  n'est  pas  peu  de  temps  que  durera  la  lutte, 
»  Quand  nous  aurons  repris  la  sanglante  dispute, 
»  Et  que,  Mars  des  deux  parts  soufflera  la  fureur. 

160  »  Conseille-nous  plutôt  de  puiser  la  vigueur 
»  Dans  le  pain  et  le  vin,  solide  nourriture. 
»  Il  n'est  pas  de  soldat  qui  tout  un  jour  endure, 
»  Jusqu'au  soleil  couché,  de  lutter  sans  manger  ; 
»  Son  cœur  a  beau  vouloir  affronter  le  danger, 

165  »  Ses  membres,  que  la  faim  et  la  soif  affaiblissent, 
h  Lui  manquent  en  secret,  et  ses  genoux  fléchissent. 
»  Mais  quand  un  homme  a  pris  un  bon  et  fort  repas, 
m  Et  qu'il  doit  tout  le  jour  demeurer  aux  combats, 
»  Son  cœur  est  toujours  ferme,  et  son  bras  ne  se  lasse 

470  »  Que  quand  les  ennemis  abandonnent  la  place. 

»  Ordonne  aux  Grecs  d'aller  prendre  des  aliments. 
»  Qu'Atride  devant  nous  apporte  ses  présents, 
»  Afin  que  nous  puissions  tous  voir  ce  qu'il  t'envoie, 
»  Et  que  ton  triste  cœur  éprouve  quelque  joie. 

175  »  Qu'en  présence  des  Grecs,  écoutant  ce  qu'il  dit, 
»  Il  jure  que  jamais  il  n'a  touché  ton  lit  ; 
»  Car,  prince,  c'est  l'honneur  de  l'homme  et  de  la  femme. 
»  Que  le  calme,  et  la  paix,  rentre  ainsi  dans  ton  âme. 
»  Ensuite,  en  un  festin  il  te  doit  recevoir, 

180  »  Pour  remplir  envers  toi  tout  son  juste  devoir. 


CHANT  XIX.  219 

»  Atride,  une  autre  fois  reste  plus  équitable; 

»  Car  un  roi,  le  premier,  doit  se  montrer  affable, 

»  Quand  c'est  lui  qui  d'abord  provoqua  le  conflit.  » 
Le  noble  Agamemnon  lui  répond  et  lui  dit  : 
183   «J'accepte  de  grand  cœur  ce  que  tu  dis,  Ulysse  ; 

»  Ton  avis  est  rempli  de  sens  et  de  justice. 

»  Je  puis  bien  le  jurer;  et  mes  sincères  vœux 

»  Ne  failliront  jamais  en  présence  des  dieux. 

»  Qu  Achille,  en  son  ardeur,  un  instant  veuille  attendre. 
190  »  Vous,  attendez  aussi  pour  que  je  fasse  prendre 

»  Les  présents  dans  ma  tente,  et  vous  jure  ma  foi. 

»  Voici  Tordre  précis  que  je  donne  pour  toi  : 

*>  Choisis  les  jeunes  gens,  les  premiers  de  la  Grèce, 

»  Pour  aller  de  ma  flotte,  amener  la  richesse 
195  »  Et  les  femmes  qu'hier  tu  promis  au  héros. 

»  Talthybius  fera,  d'un  bélier  des  plus  beaux, 

»  Offrande  à  Jupiter,  comme  au  Soleil  splendide.  » 
Aussitôt  lui  répond  Achille,  au  pied  rapide  : 

«Atride,  chef  des  rois,  illustre  Agamemnon, 
200  »  Bien  mieux,  une  autre  fois  tout  cela  sera  bon, 

»  Alors  que  l'on  pourra  suspendre  un  peu  la  guerre, 

»  Et  qu'en  mon  cœur  brûlant  j'aurai  moins  de  colère. 

»  Ils  gisent  sans  honneur  les  corps  de  nos  amis 

»  Qu'a  fait  tomber  Hector,  quand  le  ciel  l'a  permis  ! 
303  *  Vous,  songez  au  repas.  Mais  permettez  que  j'aille 
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»  Mener  les  fils  des  Grecs,  à  jeun,  àla  bataille, 
»  Sans  le  moindre  retard;  puis  àla  fin  du  jour, 
*  Nous  revenons  vengés  et  mangeons  au  retour. 
»  Près  de  Patrocle  mort,  quant  à  moi,  je  le  jure, 

210  »  Non,  je  ne  prendrai  pas  la  moindre  nourriture. 
»  Aux  portes  de  ma  tente,  il  est  encore  gisant  ; 
»  Que  tous  mes  compagnons  le  pleurent  gémissant. 
»  Ce  n'est  pas  ce  que  veut  mon  cœur  rempli  de  rage  : 
»  C'est  le  sang,  c'est  le  meurtre,  et  des  flots  de  carnage.  » 

sis       Mais  le  prudent  Ulysse  a  prononcé  ces  mots  : 
«  Fils  de  Pelée,  Achille,  admirable  héros, 
»  Tu  vaux  bien  mieux  que  moi  par  ta  force  et  ta  lance. 
»  Mais  peut-être  que  j'ai  plus  que  toi  de  prudence  ; 
»  Car  étant  plus  âgé,  j'en  sais  aussi  plus  long. 

220  »  Soumets  donc,  je  te  prie,  un  instant  ta  raison. 
o  Les  hommes  sont  bientôt  fatigués  de  la  guerre, 
»  Quand  le  glaive  sanglant  fait  sa  moisson  sur  terre. 
»  Tout  est  bien  hasardeux,  quand  Jupiter,  divin, 
»  Arbitre  des  combats,  tient  sa  balance  en  main. 

225  »  Ce  n'est  pas  en  jeûnant  qu'on  prouve  sa  tristesse  ; 
»  Des  guerriers  sont  frappés  tous  les  jours,  et  sans  cesse. 
»  Quand  donc  pourrait-on  prendre  un  instant  de  repos  ? 
»  (.eux  qui  sont  morts,  on  doit  les  porter  aux  tombeaux, 
»  En  pleurant,  s'il  le  faut,  une  journée  entière. 

#30  »  Mais  nous  qui  survivons  et  poursuivons  la  guerre, 
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»  Nous  devons  toujours  faire  un  utile  repas, 
»  Afin  de  soutenir  d'autant  mieux  les  combats, 
»  Recouverts  de  l'airain.  Qu'alors  chacun  s'élance, 
»  Sans  qu'un  second  appel  pousse  sa  nonchalance. 

235  »  Et  malheur  aux  guerriers  sur  la  flotte  laissés  ! 
»  Nous  marcherons  ensemble,  en  bataillons  pressés, 
»  Attaquer  les  Troyens  dans  la  sanglante  lice.  » 

Les  fils  du  vieux  Nestor  sont  choisis  par  Ulysse, 
Ménalippe  et  Mégès,  Thoas  et  Mérion, 

240  Lycomède,  le  fier  descendant  de  Creion. 

Ils  s'en  vont  aux  vaisseaux  d'Agamemnon-Atride, 
Et  d'un  mot  ils  y  font  leur  mission  rapide. 
Comme  il  l'avait  promis,  ils  prennent  sept  trépieds, 
Vingt  réchauds  pour  le  feu,  douze  nobles  coursiers, 

245  Sept  femmes  qu'on  disait  habiles  à  l'ouvrage, 
Briséis  la  huitième,  au  noble  et  doux  visage. 
Ulysse  transportait  d'abord  les  dix  talents  ; 
Les  autres  k  sa  suite  apportant  les  présents, 
Viennent  les  mettre  à  terre  aux  pieds  du  grand  Atride. 

250  Le  fort  Talthybius,  à  la  voix  intrépide, 
Le  bélier  dans  les  mains,  était  devant  le  roi. 
Agamemnon,  tirant  le  poignard  long  et  droit, 
Qu'il  suspendait  toujours  à  côté  de  son  glaive, 
Coupait  un  peu  de  poil.  Joignant  ses  mains  qu'il  lève, 

255  II  priait,  et  les  Grecs  restaient  silencieux, 
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Témoignant  leur  respect  pour  son  rang  et  ses  vœux. 

Les  yeux  tournés  au  ciel,  telle  était  sa  prière  : 

«  Que  Jupiter  d'abord,  le  grand  dieu,  que  la  Terre, 

m  Que  le  Soleil  m'entende,  avec  les  Érinnys, 
260  »  Vengeant  sur  les  humains  les  parjures  commis  : 

»  Jamais  sur  Briséis  ma  main  ne  s'est  portée  ; 

»  Sa  personne  par  moi  fut  toujours  respectée  ; 

»  Son  lit  est  resté  chaste  et  pur  en  mes  vaisseaux. 

»  Que  si  je  mens,  puissé-je  éprouver  tous  les  maux 
265  »  Dont  l'âme  du  parjure  est  par  les  dieux  frappée  !  » 
Au  ventre  du  bélier,  il  plonge  son  épée. 

Talthybius  le  jette  en  pâture  aux  poissons, 

Dans  le  sein  de  la  mer.  Puis  à  ses  compagnons, 

Achille,  s' adressant,  disait  avec  prudence  : 
270       «  Que  de  mal  aux  humains,  grand  dieu,  fait  ta  puissance  ! 

»  Agamemnon,  tout  seul,  ne  m'eût  point  irrité  ; 

»  Tout  seul,  il  ne  m'eût  point  ravi  cette  beauté. 

»  Mais  le  ciel  demandait  tout  ce  sang  à  la  terpe  ! 

»  Vous,  prenez  le  repas  pour  retourner  en  guerre.  » 
275        L'assemblée  est  dissoute,  à  ces  rapides  mots  ; 

Et  chacun  se  retire  en  hâte  à  ses  vaisseaux. 

Les  vaillants  Myrmidons  portent,  d'un  pas  agile, 

Tous  les  riches  présents  à  la  tente  d'Achille  ; 

Et  les  femmes  entraient  dans  les  secrets  parvis, 
280  Tandis  que  les  coursiers  à  l'é table  étaient  mis. 
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Cependant  Briséis,  belle  comme  Aphrodite, 

En  voyant  le  cadavre,  en  est  toute  interdite. 

Se  jetant  sur  le  corps,  elle  crie,  et  ses  mains 

Déchirent  son  visage  et  ses  aimables  seins. 
285        Elle  pleurait,  superbe  autant  qu'une  déesse  : 

«  Cher  Patrocle,  pour  toi  tu  savais  ma  tendresse  ! 

»  En  quittant  les  vaisseaux,  je  t'y  laissai  vivant  ; 

»  Et  mort,  je  t'y  retrouve,  ô  prince,  maintenant, 

»  Frappé  par  le  destin  fatal,  à  qui  tout  cède  ! 
290  »  Pour  moi,  toujours  un  mal  à  quelque  mal  succède. 

»  L'époux  que  mes  parents  avaient  pour  moi  choisi, 

»  Devant  nos  murs  en  cendre,  est  tombé  jeune  aussi. 

»  Trois  frères  que  j'avais,  nés  delà  même  mère, 

»  Ont  trouvé  tous  les  trois  leur  fin  dans  cette  guerre. 
295  »  Quand  Achille  brûla  la  ville  de  Mynès, 

»  Et  tua  mon  époux,  toi  tu  me  consolais, 

»  Disant  qu'Achille  un  jour  me  conduirait  en  Phthie, 

»  Pour  y  faire  de  moi  son  épouse  chérie, 

»  Fêtant  notre  union  en  présence  de  tous. 
300  »  Aussi  je  te  regrette,  6  toi,  toujours  si  doux  !  » 
Briséis  sanglotait  ;  et  ses  femmes  fidèles, 

Semblant  pleurer  Patrocle,  aussi  pleuraient  sur  elles. 

Cependant  près  d'Achille,  en  foule  on  le  pressait 

De  prendre  le  repas  ;  mais  lui  les  repoussait  : 
305       «  N'insistez  pas,  amis,  si  vous  voulez  m'en  croire  ; 
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»  Je  ne  sens  nul  besoin  de  manger  ni  de  boire  ; 

»  Vous  savez  la  douleur  dont  mon  cœur  est  touché; 

»  Je  veux  rester  à  jeun  jusqu'au  soleil  couché.  » 
Il  congédie  alors  tous  ces  chefs  intrépides, 
sio  Mais  prés  de  lui  restant  avec  les  deux  Atrides, 

Ulysse,  Idoménée,  et  Phœnix,  et  Nestor, 

Faisaient,  pour  le  fléchir  un  inutile  effort. 

Rien  ne  peut  le  calmer  que  la  guerre  sanglante  ; 

Ses  regrets  l' étouffaient  d'une  douleur  poignante  : 
315       a  0  déplorable  ami,  que  de  fois  n'as-tu  pas, 

»  Aussi,  toi,  dans  ma  tente,  apprêté  mon  repas  ! 

»  Toujours  prêt,  quand  les  Grecs  s'élançaient  à  la  guerre, 

»  Infligeant  aux  Troyens  du  dieu  Mars  la  colère  ! 

»  Te  voilà  donc  sans  vie,  et  mes  cuisants  regrets 
320  »  Me  rendent  bien  aisé  le  jeûne  que  je  fais  ! 

»  Je  ne  sentirais  pas  de  douleur  pluâ  amère, 

»  Quand  même  j'apprendrais  la  mort  de  mon  vieux  père, 

»  Qui  reste  dans  la  Phthie,  et  pleure  chaque  jour 

»  De  son  fils  glorieux  l'impossible  retour. 
325  »  Et  moi,  chez  l'étranger,  je  combats  pour  Hélène, 

»  De  mon  fils  à  Scyros  me  souvenant  à  peine  ! 

»  Le  beau  Néoptolème  est-il  encor  vivant  ? 

»  Je  me  flattais  naguère  en  mon  cœur,  espérant 

»  Que  je  succomberais  seul  loin  d'Argos  chérie, 
330  »  Devant  Troie,  et  que  toi,  retournant  dans  la  Phthie, 
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»  Et  menant  de  Scyros  mon  enfant  sans  danger, 

»  Tu  pourrais  quelque  jour  pour  lui  tout  arranger, 

»  Mes  captives,  mes  biens  et  ma  riche  demeure  ; 

»  Car  je  devais  penser  que  Pelée  à  cette  heure 
335  »  Serait  mort,  ou  du  moins,  que,  brisé  par  les  ans, 

»  11  ne  pourrait  plus  rien,  mais  à  tous  les  instants 

»  Attendrait  de  ma  mort  les  funestes  nouvelles.  » 
Comme  lui,  sanglotaient  ses  vieux  amis  fidèles, 

Chacun  se  rappelant  ce  qu'il  laissa  chez  soi. 
340  Jupiter  prend  pitié  de  leur  funèbre  émoi , 

Et  prononce  ces  mots,  qu'à  Minerve  il  adresse  : 

«  Pour  son  héros,  ma  fille  a  donc  moins  de  tendresse  ? 

»  Achille  serait-il  délaissé  par  ton  cœur  ? 

»  Il  est  devant  sa  tente,  accablé  de  douleur, 
345  »  Pleurant  son  noble  ami  ;  et  bravant  la  nature, 

»  Quand  tous  vont  au  repas,  il  est  sans  nourriture. 

»  Cours  verser  l'ambroisie  et  le  nectar  en  lui, 

)>  De  peur  que  par  la  faim  il  ne  soit  affaibli.  » 
Il  envoie,  à  ces  mots,  Minerve,  qui  s'élance. 
350  D'un  aigle  au  vol  rapide,  elle  a  pris  l'apparence  ; 

Elle  descend  ainsi  dans  l'air  du  haut  des  cieux. 

Les  Grecs  s'armaient  en  masse,  ardents  et  valeureux. 

Dans  Achille,  Minerve  instille  l'ambroisie, 

Qui  lui  doit  conserver  et  la  force  et  la  vie. 
355  Elle  retourne  ensuite  au  palais  paternel. 

n  î3. 
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Mais  de  guerriers  s*  écoule  un  flot  perpétuel. 

Ainsi  tombe  la  neige  à  gros  flocons  serrée, 

Glaciale  et  volant  au  souffle  de  Borée  ; 

Tels  du  flanc  des  vaisseaux  sortaient  les  boucliers, 
360  Les  casques  scintillants,  les  brillants  baudriers, 

Les  cuirasses,  les  dards,  et  la  foule  infinie. 

L'éclat  montait  aux  cieux  ;  et  la  terre  éblouie 

Retentissait,  joyeuse,  à  leurs  pas  généreux. 

Achille  cependant  s'armait  au  milieu  d'eux  ; 
365  Ses  dents  grinçaient  ;  ses  yeux  brillaient  comme  la  flamme, 

Tandis  qu'un  noir  chagrin  le  dévorait  dans  l'âme. 

En  fureur  contre  Troie,  il  revêt  de  sa  main 

L'armure  qu'à  Thétis  a  fabriqué  Vulcain. 

Sur  ses  cuisses  d'abord,  il  place  les  jambières  ; 
3io  Des  agrafes  d'argent  retiennent  les  lanières. 

Il  pose  la  cuirasse  ensuite  sur  son  dos  ; 

Son  glaive  à  clous  d'argent  pend  à  de  forts  anneaux. 

Bientôt  il  a  saisi  le  bouclier  immense, 

Brillant  comme  la  lune,  au  ciel  quand  elle  avance. 
375  Tels  les  marins,  la  nuit,  voyant  au  haut  d'un  mont, 

De  quelqu'étable  en  feu  l'éclat  vaste  et  profond, 

Regardent  ;  mais  les  vents  et  l'ouragan  les  jettent 

Bien  loin  de  leurs  amis,  qu'en  passant  ils  regrettent  ; 

Du  bouclier  d'Achille  ainsi  sortaient  des  feux, 
380  Dont  la  sombre  lueur  allait  jusques  aux  cieux. 
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Le  casque  sur  son  front  paraissait  une  étoile» 
Et  la  crinière  d'or  le  couvrait  comme  un  voile  ; 
Vulcain  l'avait  placée  à  l'en  tour  du  cimier. 

# 

Achille  admire  tout  et  se  plait  d'essayer 
385  Si  les  armes  vont  bien  à  son  corps  fait  pour  elles. 

On  dirait,  à  le  voir,  qu'il  a  conquis  des  ailes. 

Enfin  il  prend  la  lance  en  son  large  fourreau  ; 

Nul  autre  Grec  n'en  peut  soutenir  le  fardeau  ; 

Achille  seul  le  peut  ;  sa  tige  dédoublée, 
390  Prise  au  mont  Pélion,  fut  jadis  à  Pelée 

Offerte  par  Chiron,  redoutable  aux  guerriers. 
Alcime,  Automédon  disposaient  les  coursiers, 

Les  mors,  les  palonniers  garnis  de  leur  lanière  ; 

Les  guides  jusqu'au  char  s'étendaient  par  derrière. 
395  Saisissant  le  beau  fouet,  Automédon  montait 

Sur  le  siège  du  char,  que  sa  main  conduisait. 

Sous  sa  divine  armure,  Achille  était  splendide. 

Ainsi  qu  Hypérion,  quand  au  jour  il  préside. 

Il  s'adresse,  terrible,  aux  coursiers  paternels  : 
ioo      «  Xanthus  et  Balius,  rejetons  immortels 

»  De  Podarge,  ayez  soin  de  sauver  votre  maître, 

»  Pour  qu'au  milieu* des  Grecs  il  puisse  reparaître, 

»  Sans  le  laisser  mourir  comme  Patrocle  est  mort.  » 
Mais  Xanthus,  le  coursier  au  sabot  orné  d'or, 
405  Parlait,  baissant  la  tête  ;  et  sa  longue  crinière, 
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Des  deux  côtés  du  joug,  descendait  jusqu'à  terre. 

C'est  Junon,  aux  bras  blancs,  qui  lui  donnait  la  voi*  : 
«  Achille,  oui,  nous  saurons  te  sauver  cette  fois. 

»  Mais  ta  mort  est  bien  près.  Ce  n'est  pas  notre  faute  ; 
4ie  »  Ta  vie  est  au  dieu  fort,  au  Destin,  qui  te  l'Ate. 

»  Impétueux  ou  lents,  il  ne  tint  pas  à  nous 

»  Que  Patrocle  ait  péri,  dépouillé  sous  leurs  cotys. 

»  C'est  le  soutien  d'Hector,  c'est  le  fils  de  Latone, 

»  Qui,  pour  le  terrasser,  combattit  en  personne. 
415  h  Quant  à  nous,  nous  pourrions  courir  mm  moibS  ardèbts 

»  Que  Zéphyr,  appelé  le  plus  léger  des  Vents. 

»  Ta  force  par  un  homme  et  dieu,  sera  domptée.  » 
Par  Érinnys,  alors  sa  voix  est  arrêtée» 

Mais  Achille,  indigné  :  «  M'annoncer  le  trépas, 
420  »  Xanthus,  comme  tu  fais,  ne  te  regarde  pas  ! 

»  Je  sais  bien  que  je  dois  mourir  sur  cette  terré, 

»  Pleuré  de  mes  parents,  mon  vieux  père  et  ma  tùëre  % 

»  Mais  d'abord  les  Troyens  auront  senti  mon  bras.  » 
Il  disait  ;  et  d'un  cri  les  poussait  aux  combats. 
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V.  23  Mais  je  crains  maintenant* 

Comme  le  corps  de  Patrocle  doit  rester  encore  assez  longtemps 
sans  sépulture,  le  poète  va  par  ces  détails  au  devant  de  l'invrai- 
semblance, et  il  la  prévient  en  faisant  intervenir  la  puissance  des 
dieux. 

V.  kk  Du  pain  répartiteurs. 

Ces  simples  détails  démontrent  qu'il  y  avait  dans  l'armée  des 
.  Grecs  une  sorte  d'organisation  administrative.  C'était,  en  effet, 
une  précaution  inévitable  dans  cette  multitude ,  sous  peine  du 
plus  grand  désordre. 

V.  &8  En  boitant. 

On  se  rappelle  qu  Ulysse  et  Diomède  avaient  été  blessés  tous  les 
deux  ;  voir  plus  haut,  chant  XVI,  vers  25  et  26,  et  chant  XI,  vers 
657  et  suivants. 

V.  52  Coon,  Fils  d'Anténor. 

Voir  plus  haut,  chant  XI,  vers  252,  où  Coon  blesse  Agamem- 
non  à  la  main,  en  voulant  venger  son  frère  Amphidamas. 

V.  55  Se  levant 

Les  rois  et  les  orateurs  parlent  toujours  debout,  quand  ils  s'a- 
dressent au  peuple. 
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V.  60  Lyrnesse. 

Ville  de  Mysie,  faisant  partie  du  royaume  de  Thèbes  d'Hypo- 
place. 

V.  77  Sans  être  au  milieu  d'eux. 

Agamemnon  est  obligé  par  sa  blessure  de  rester  assis,  et  il  ne 
peut  se  lever,  au  milieu  des  guerriers,  pour  leur  parler. 

V.  92  Dont  les  pieds. 

Ceci  veut  dire,  sans  doute,  que  les  fureurs  de  la  Discorde  se 
glissent  sourdement  dans.le  cœur  des  humains,  et  qu'on  n'entend 
point  les  pas  qu'elle  fait  en  secret.  Até  signifie,  à  proprement  par- 
ler :  L'aveuglement  qui  égare  l'esprit,  et  le  pousse  aux  plus  re- 
doutables excès. 

V.  100  Jupiter  dit  aux  dieux. 

Ce  discours  de  Jupiter  aux  dieux,  et  tous  les  détails  qui  suivent, 
peuvent  paraître  un  peu  longs  ;  mais  le  roi  tient  à  se  justifier,  et  il 
ne  peut  pas  trouver  une  excuse  plus  haute  ni  plus  décisive  que 
l'exemple  de  Jupiter. 

V.  103  La  sévère  llithye. 

Sur  llithye  ou  les  Ilithyes ,  voir  plus  haut ,  chant  XI ,  vers 
270. 

V.  110  Sur  des  pieds  de  femme. 

Expression  consacrée  pour  exprimer  la  naissance  de  Tentant. 

V.  115  L'Argos  d'Achaïe. 

C'est  la  capitale  de  Y  Argolide,  pour  la  distinguer  de  l'ArgosPé- 
lasgique,  en  Thessalie  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  559  et  681. 
Au  temps  de  la  guerre  de  Troie,  Diomède  régnait  sur  le  premier, 
et  Achille  sur  le  second.  Ce  Sthénélus,  est  le  fils  de  Persée  ;  il  ne 
faut  pas  le  confondre  avec  le  compagnon  de  Diomède ,  fils  de 
Capanée. 
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V.  141  Hier. 

Homère  précise  les  choses.  L'ambassade  avait  eu  lieu  deux  nuits 
auparavant,  et  Àgamemnon  pouvait  dire  encore  :  Hier.  C'était 
Ulysse  qui  avait  porté  la  parole  en  présence  de  Phœnix  et  d'Âjax, 
pour  faire  au  héros  les  propositions  d' Àgamemnon;  voir  plus  haut, 
chant  IX,  vers  225  et  suivants. 

V.  240  Lycomède, 

Voir  plus  haut,  chant  IX,  vers  82  ;  Lycomède  est  un  des  chefs 
à  qui  est  confiée  la  garde  du  fossé. 

V.  295  La  ville  de  Mynès. 

C'est  Lyrnesse,  en  Mysie,  dont  le  sac  avait  eu  lieu  dans  les  pre- 
mières années  de  la  guerre. 

V.  302  Semblant  pleurer  Patrocle. 

fl  n'y  a  là  rien  que  de  très-naturel.  Les  captives  pleurentlamort 
de  Patrocle  ;  mais  elles  font  sur  elles-mêmes  un  triste  retour.  Ce 
sentiment  du  poète  est  très-vrai  et  très-simple,  et  c'est  à  tort  que 
quelques  commentateurs  l'ont  blâmé. 

V.  325  A  Sct/ros. 

Voir  plus  haut,  chant  IX,  vers  667.  L'île  de  Scyros  était  au  nord- 
ouest  de  Chios,  et  sur  la  route  de  la  Thessalie,  pour  venir  en 
Troade  par  mer. 

V.  338  Chacun  se  rappelant. 

Sentiment  très-vrai  et  très-naturel,  tout  à  fait  analogue  à  ce- 
lui qui  a  été  exprimé  plus  haut  pour  les  captives  de  Patrocle,  vers 
302. 

V.  347  Cours  verser  l'ambroisie. 

Homère  ménage  toujours  la  vraisemblance  autant  qu'il  le  peut. 
Achille  ne  veut  prendre  aucune  nourriture  ;  mais  à  son  insu,  les 
dieux  tout  puissants  le  nourrissent. 
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V.  387-391  La  lance. 

Voir  les  mêmes  vers,  chant  XVI,  vers  140-144. 

V.  398  Hypério)L 

C'est  un  des  noms  du  Soleil.  Cependant  Hypérion  est,  selon  la 
mythologie,  le  père  du  Soleil  ;  et,  à  proprement  parler,  il  faudrait 
appeler  le  Soleil  Hypérionide,  ou  fils  d'Hypérion. 

V.  399  Terrible. 

Parce  qu'il  leur  impute  la  mort  de  Patrocle,  qu'ils  n'ont  pas  su 
tirer  de  la  mêlée. 

V.  407  Cest  Junon. 

Même  remarque  que  plus  haut,  au  vers  347.  Homère  6oiiserve 
une  sorte  de  vraisemblance,  en  faisant  donner  la  parole  à  un  che- 
val par  Junon. 
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LE  COMBAT  DES  DIEUX. 


Jupiter  assemble  les  dieux  dans  son  palais;  et  sur  la  demande  de  Neptune, 
il  leur  permet  de  prendre  part  à  la  guerre  ;  les  dieux  se  divisent  entre 
les  deux  partis  (1—75).  Apollon  pousse  Énée  à  combattre  Achille;  indi- 
gnation de  Junon  ;  Neptune  la  rassure  ;  Jupiter,  resté  neutre,  regarde 
le  combat  ;  combat  d'Achille  et  d'Éhée  ;  Neptune  sauve  Énéé  blessé  ; 
fureur  d'Achille  (76—363).  Apollon  détourne  Hector  de  combattre 
Achille;  premièrerencontre  des  deux  héros;  Apollon  dérobe  Hector 
sous  un  nuage;  exploits  d'Achille  sur  la  foule  des  Troyens  (36à— 603>. 


C'est  ainsi  que  les  Grecs  sortaient  de  leurs  vaisseaux, 
Sous  toi,  fils  de  Pelée,  avides  de  travaux. 
Les  Troyens,  d'autre  part,  se  formaient  en  cotonrre. 
Jupiter  à  Thémis,  en  ce  moment,  ordonne 
5  D'aller  au  haut  Olympe  y  convoquer  les  dieux. 
Pour  qu'ils  se  rendent  tous  au  palais  radieux. 
Tous  les  Fleuves  y  vont,  sauf  l'Océan  leur  père. 
Et  les  Nymphes  gardant  les  flots  de  l'onde  amère, 
Les  sources  des  ruisseaux  et  les  prés  toujours  frais. 
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il  Quand  Os  sont  réunis  dans  rimmortd  palais. 
Ils  vont  prendre  leur  place  i  des  chaises  choisies, 
Que  F  habile  Vnkain  pour  son  père  a  polies. 
Us  sont  chez  Jupiter.  Neptune,  les  suivant, 
Au  conseil  solennel,  du  fond  des  mers  se  rend. 

15  II  est  au  milieu  d'eux,  interrogeant  son  frère  : 

«  Pourquoi  nous  réunir,  puissant  roi  du  tonnerre? 

*  Les  Grecs  et  les  Troyens  occupent-ils  ton  cœur? 

*  Ils  cherchent  maintenant  la  guerre  et  sa  fureur.  » 

Jupiter  accueillait  sa  prière  opportune  : 
20  «  Tu  connais  bien  quels  sont  mes  pensers,  6  Neptune, 

»  En  convoquant  les  dieux  ;  je  plains  les  deux  partis. 

»  Dans  l'Olympe,  pour  moi,  je  vais  rester  assis, 

»  Et  me  contenterai  d'y  contempler  la  guerre. 

»)  Les  autres  dieux  pourront  descendre  sur  la  terre, 
25  »  Pour  les  Grecs,  les  Troyens,  chacun  se  prononçant. 

h  Sur  les  Troyens,  seul  même  Achille  s  élançant, 

»  Ils  n'affronteraient  plus  le  fils  du  grand  Pelée  ; 

»  Ils  tremblaient  de  le  voir  naguère  en  la  mêlée  ; 

»  Je  crains  que,  pour  Patrocle,  aujourd'hui  furieux, 
no  »  Il  n'abatte  Ilion,  même  en  dépit  des  dieux.  » 
Par  ces  mots,  Jupiter  a  déchaîné  la  guerre, 

Et  partage  en  deux  camps,  des  dieux  la  troupe  entière. 

Dans  le  parti  des  Grecs,  pour  sauver  leurs  vaisseaux, 

On  voit  Junon,  Pallas,  Neptune,  roi  des  eaux, 
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35  Mercure,  qui  soutient  les  cœurs  pleins  de  sagesse. 

Près  d'eux,  le  noir  Vulcain  également  s'empresse  ; 

Sur  sa  jambe  boiteuse,  il  est  tout  vacillant. 

Pour  les  Troyens,  sont  Mars,  au  panache  brillant, 

Le  blond  Phœbus,  Diane,  amante  de  la  chasse, 
40  Et  Latone  et  Xanthus,  Vénus,  pleine  de  grâce. 

Tant  que  les  dieux  étaient  encor  loin  des  combats, 

Les  Grecs,  tout  orgueilleux,  précipitaient  leurs  pas, 

Parce  qu  Achille  avait  repris  la  lutte  ardente. 

Tout  tremblants,  les  Troyens  sont  remplis  d'épouvante, 
45  Le  voyant  de  nouveau  menacer  leurs  remparts, 

Sous  ses  armes  de  feu,  terrible  autant  que  Mars. 

Mais  les  dieux,  arrivant  se  mêler  à  la  lutte, 

Amènent  avec  eux  une  égale  dispute. 

Minerve,  sur  la  plage,  ou  le  bord  du  fossé, 
50  Fait  retentir  les  airs  au  cri  qu'elle  a  poussé. 

Mars  aussi  pousse  un  cri,  fort  comme  une  tempête; 

Mais  d'Ilion  le  dieu  quittant  bientôt  le  faite, 

Court  vers  Callicolone,  aux  bords  du  Simoïs. 
Ainsi  les  dieux,  soufflant  l'ardeur  des  deux  partis, 
55  Répandaient  dans  les  cœurs  l'implacable  colère. 

Puis  au  ciel,  Jupiter  fait  rouler  le  tonnerre, 

Cependant  que  Neptune,  en  ses  antres  profonds, 

Fait  tressaillir  la  terre,  où  vacillent  les  monts. 

Les  pieds  et  les  sommets  de  l'Ida  s'ébranlèrent; 
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60  La  ville  des  Troyens,  les  vaisseaux  Grecs  tremblèrent. 

Le  roi  des  morts,  Adès,  sous  terre  est  agité  ; 

S*  élançant  de  son  trône,  il  crie  épouvanté, 

Redoutant  que  Neptune,  en  déchirant  la  terre, 

N'ouvre,  aux  yeux  des  humains  et  des  dieux,  le  mystère 
m  De  ce  sombre  royaume,  effroi  même  des  dieux. 

Les  immortels  luttant  causaient  ce  bruit  affreux. 
Phœbus  contre  Neptune  avançait  intrépide, 

D'inévitables  traits  armant  son  arc  splendide. 

La  rivale  de  Mars,  c'est  Minerve,  aux  yeux  bleus. 
70  Contre  Junon,  Diane,  au  pas  impétueux, 

Noble  soeur  de  Phœbus,  va  combattre  en  personne. 

L'ingénieux  Hermès  marche  contre  Latone. 

Contre  Vulcain,  combat  le  Fleuve  au  vaste  sein, 

ippelé  Xanthe  aux  cieux,  Scamandre,  au  sol  humain. 
75      Ainsi  dieux  contre  dieux  s'engagent.  Mais  Achille 

Veut  surtout  contre  Hector  porter  sa  course  agite; 

(l'est  de  son  sang  surtout  qu'il  veut  rassasier 

L'impitoyable  Mars,  l'invincible  guerrier. 

Phœbus,  au  fier  Énée  inspire  le  courage 
80  D'aller  braver  Achille,  au  milieu  du  carnage  ; 

Il  prend,  pour  l'aborder,  les  traits  de  Lycaon  : 

Et  sous  cette  figure,  ainsi  parle  Apollon  : 
«  Était-ce  donc,  Énée,  une  simple  bravade, 

»  Lorsque  tu  promettais  rux  rois  de  la  Troade 
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83  >»  Qu'Achille  un  jour  serait  par  toi  seul  combattu  ?  » 
Au  fils  du  vieux  Priam,  Énée  a  répondu  : 

«  Pourquoi  me  pousses-tu,  malgré  moi  dans  la  lutte  ? 

»  Contre  Achille,  je  crains  d'engager  la  dispute. 

»  Ce  n'est  pas  aujourd'hui  pour  la  première  fois 
90  »  Que  je  connais  sa  main  ;  j'en  ai  secti  le  poids, 

»  Quand,  de  nos  bœufs  d'Ida  ravissant  la  richesse, 

»  Il  pilla  Pédasos  et  la  vaste  Lyrnesse. 

»  Le  ciel  me  fit  alors  échapper  à  son  bras. 

»  Achille  m'eût  frappé,  soutenu  par  Pallas, 
95  »  Qui  toujours  près  de  lui  le  garde  et  le  protège, 

»  Et  lui  fit  écraser  et  Troyen  et  Lélége. 

»  Personne  ne  saurait  se  risquer  contre  lui  ; 

»  Il  a  toujours  un  dieu  qui  le  met  à  l'abri. 

»  Mais  j'essaierai  pourtant  et  verrai,  sans  le  craindre, 
ioo  »  Si  mon  trait  peut  enfin  jusqu'à  son  corps  atteindre. 

»  Si  de  moi,  contre  Achille  un  dieu  prenait  ce  soin, 

»  Fût-il  tout  en  airain,  il  ne  me  vaincrait  point  » 
Apollon  lui  répond  :  «  Allons,  sache  aussi  faire 

»  Pour  les  dieux  immortels,  ô  héros,  ta  prière. 
105  »  Du  roi  des  dieux,  ta  mère,  Aphrodite,  descend. 

»  Mais  la  mère  d'Achille  est  d'un  plus  faible  sang, 

»  Venant  du  Vieux  des  mers  ;  Vénus  vient  de  Kronide. 

»  Mais  toi,  le  fer  en  main,  garde  qu'il  t'intimide 

»  Aux  menaces  qu'il  va  te  faire,  en  sa  fureur.  » 
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110      Phœbusmet,  par  ces  mots  le  courage  en  son  cœur. 
Aux  premiers  rangs  ainsi,  marchait  le  fils  d' Anchise. 
Mais  Jnnon,  aux  bras  blancs,  ne  s'était  pas  méprise, 
Le  voyant  sons  F  airain  provoquer  le  héros; 
Pois  aux  dieux  réunis,  elle  adressait  ces  mots  : 

us      «  Pesez  bien  tous  les  deux,  Neptune  et  toi  Minerve, 
»  En  vos  coeurs  si  prudents,  ce  que  le  mien  observe* 
»  Dirigé  par  Phœbus  et  couvert  de  l'airain, 
»  Énée  a  contre  Achille  osé  lever  la  main. 
»  Sachez  le  détourner  de  ce  projet  hostile  ; 

120  »  Ou  que  quelqu'un  de  nous  aille  au  secours  d'Achille, 
»  Pour  lui  communiquer  d'invincibles  ardeurs, 
»  Sachant  qu'il  est  aidé  par  les  dieux  les  meilleurs, 
»  Et  que  ceux  qui  de  Troie  avaient  pris  la  défense, 
h  Maintenant  désarmés,  restent  dans  l'impuissance. 

125  »  De  T Olympe  aujourd'hui  nous  sommes  descendus, 
»  Voulant  soustraire  Achille  à  des  coups  imprévus. 
»  Plus  tard,  comme  tout  autre,  il  subira  la  chance 
»  Que  la  Parque  lui  fit  au  jour  de  sa  naissance. 
»  Pourtant  si  l'un  de  nous  ne  vient  pas  l'avertir, 

130  »  Il  pourrait  craindre  un  dieu  qu'il  verrait  survenir  ; 
»  Car  les  dieux  rudement  font  sentir  leur  présence.  » 

Neptune  lui  répond,  avec  calme  et  prudence  : 
«  Ne  t'inquiète  pas,  Junon,  de  ces  soucis; 
»  J'ai  garde  de  pousser  les  dieux  à  ces  conflits, 
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135  »  Nous  surtout,  qui  passons  pour  être  plus  terribles. 
»  Asseyons-nous  plutôt,  et  regardons  paisibles 
»  La  bataille  que  vont  commencer  les  humains. 
»  Si  le  fier  Apollon,  si  Mars  en  vient  aux  mains, 
»  S'ils  arrêtent  Achille,  à  leurs  pièges  en  butte, 

140  »  Nous  irons  nous  aussi  prendre  part  à  la  lutte  ; 
»  Et  les  forçant  bientôt  de  s  apaiser  tous  deux , 
»  Nous  les  ramènerons  parmi  les  autres  dieux, 
»  Pour  que  sous  notre  main  chacun  ainsi  se  range.  » 
Neptune,  alors  des  dieux  emmène  la  phalange 

U5  Vers  le  rempart  d'Hercule,  immense  parapet, 
Que  jadis  les  Troyens  et  Minerve  avaient  fait, 
Pour  qu'Hercule  échappât,  si  la  bête  inhumaine 
Sortait,  le  poursuivant,  de  la  mer  dans  la  plaine. 
Là,  Neptune  s'assied  entouré  par  les  dieux, 

450  Qu'un  nuage  enveloppe  en  replis  ténébreux. 
L'autre  troupe  des  dieux,  près  de  Callicolone, 
Sous  toi,  Phœbus,  sous  Mars,  se  rassemble  et  s'ordonne. 
Partagés  en  deux  camps,  ils  demeurent  assis  ; 
Car  commencer  la  guerre  est  craint  des  deux  partis. 

155  Placé  sur  un  sommet,  Jupiter  les  domine. 

D'hommes  et  de  chevaux,  la  plaine  s'illumine 
Et  s'emplit  ;  sous  leurs  pas,  le  sol  retentissait. 
Un  couple  de  héros  entre  tous  s'avançait, 
Désireux  de  combattre  en  leur  élan  agile, 


240  ILIADE. 

100  Le  fils  d'Ânchise,  Énée,  et  le  divin  Achille. 
Énée,  en  menaçant,  s'approchait  le  premier, 
Agitant  son  panache  ;  et  de  son  bouclier, 
Il  couvrait  sa  poitrine,  en  brandissant  sa  lance. 
D'une  autre  part  Achille,  encor  plus  fier  s'avance. 

165  Tel  un  lion,  que  traque  un  peuple  de  chasseurs, 
Les  dédaigne  d'abord,  sans  montrer  ses  fureurs; 
Mais  si  quelque  chasseur  le  blesse  avec  courage, 
Ouvrant  sa  vaste  gueule,  il  écume  de  rage, 
Et  son  grand  cœur  s'agite  et  gémit  au  dedans  ; 

no  De  sa  queue,  il  flagelle  et  son  ventre  et  ses  flancs  ; 
Il  s'excite  au  combat,  et  fond,  hagard  et  blême, 
Pour  saisir  une  proie,  ou  pour  tomber  lui-même, 
Sous  les  adroites  mains  qui  l'auront  abattu  ; 
Tel  Achille  animait  son  cœur  et  sa  vertu 

175  A  marcher  contre  Énée,  avant  qu'il  ne  s'élance. 
Mais  lorsque  tous  les  deux  ils  furent  à  distance, 
Achille,  le  premier,  lui  parlait  en  disant  : 

«  Énée,  à  quoi  te  sert  de  t' avancer  autant  ? 
»  Penses-tu,  quand  ici  tu  montres  cette  audace, 

180  »  Conquérir  de  Priam  et  le  trône  et  la  place  ? 
)>  Quand  bien  même  de  moi  tu  serais  le  vainqueur, 
»  Priam  ne  te  ferait  certes  point  cet  honneur  ; 
»  Car  il  a  des  enfants,  qu'il  aime  en  père  sage. 
»  Crois-tu  que  les  Troyens  vont  t' offrir  en  hommage 
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»  »  Quelque  fertile  champ  pour  prix  de  mon  trépas  ? 

»  Me  tuer  aisément,  tu  ne  le  penses  pas  1 

»  Une  autre  fois  déjà  je  t'ai  frappé  de  crainte, 

»  Quand  je  ta  surpris  seul,  gardant  la  vaste  enceinte, 

»  T'en  souviens-tu,  des  bœufe  de  l'Ida  verdoyant. 
90  »  Tu  ne  te  retournas  pas  même  en  t' enfuyant  ; 

»  Tu  courus  à  Lyrnesse,  où  j'ai  mis  le  pillage, 

»  Conduit  par  Jupiter  et  Minerve,  la  sage. 

»  Captives,  j'emmenai  les  femmes  pour  tribut  ; 

»  Jupiter  et  les  dieux  firent  seuls  ton  salut. 
95  »  Bannis  donc  aujourd'hui  cette  folle  espérance. 

»  Tu  peux,  si  tu  le  veux,  fuir  encor  ma  vengeance  ; 

»  Va,  perds-toi  dans  la  foule  avant  l'instant  fatal. 

»  C'est  quand  il  est  blessé  que  le  fou  sent  son  mal.  » 
Énée  a  répondu  :  a  N'espère  point,  Pélide, 
oo  »  M' effrayer  par  des  mots  comme  un  enfant  timide. 

»  Tout  aussi  bien  que  toi,  je  puis,  quand  je  le  veux, 

»  Me  servir  à  mon  tour  de  mots  injurieux. 

»  Nous  savons  tous  les  deux  de  quels  parents  nous  sommes, 

»  Si  nous  nous  reposons  sur  le  récit  des  hommes  ; 
105  »  Car  jamais,  toi  ni  moi,  nous  ne  pûmes  les  voir. 

»  Tu  naquis  de  Pelée,  à  ce  qu'on  croit  savoir  ; 

»  Et  l'auguste  Thétis,  la  nymphe,  fut  ta  mère. 

»  Je  me  flatte  pour  moi  qu  Anchise  fut  mon  père; 
/>  Ma  mère  fut  Vénus  ;  et  je  puis  m'en  vanter. 

u  46 
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210  »  Nos  parents  vont  avoir  un  fils  à  regretter; 
»  Car  ce  n'est  point  assez,  je  crois,  de  la  parole, 
»  Pour  que  nous  nous  tirions  d'un  combat  si  frivole.  - 
»  Je  pourrais,  si  tu  veux,  poursuivant  l'entretien, 
»  Te  dire  mon  berceau,  que  le  monde  sait  bien. 

215  »  Enfant  de  Jupiter,  Dardanus,  notre  ancêtre, 
»  Fonda  la  Dardanie,  avant  que  ne  pût  naître 
»  Cette  sainte  Ilion ,  la  cité  des  humains. 
n  Ils  habitaient  l'Ida,  que  cultivaient  leurs  mains. 
»  Érichthonius  fut  son  fils,  dont  l'opulence 

220  »  À  surpassé,  dit-on,  toute  humaine  puissance. 
»  Il  avait  un  haras  de  trois  mille  juments, 
»  Que  suivaient  leurs  poulains,  superbes  ornements. 
»  Borée,  au  pâturage  en  les  voyant  si  belles, 
»  Se  changeant  en  cheval,  eut  commerce  avec  elles  ; 

225  »  Et  chacune  enfanta  douze  poulains  ardents. 
»  Elles  couraient,  volant  dans  les  fertiles  champs 
»  Sur  le  bout  des  épis,  sans  en  rompre  les  tiges  ; 
»  Elles  couraient  en  mer,  faisant  mêmes  prodiges, 
»  Sur  Técumeux  sommet  des  vagues  en  fureur. 

230  »  Tros,  d' Érichthonius  devint  le  successeur; 
»  Il  eut  trois  nobles  fils,  son  honneur  et  son  aide  : 
»  Ilus,  Assaracus,  et  le  doux  Ganymède, 
»  Le  plus  beau  des  humains,  qui  fut  fait  parles  dieux, 
»  Du  puissant  Jupiter  réchanson  gracieux, 
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»  »  Pour  que  le  ciel  jouit  de  sa  beauté  sublime. 

»  Laomédon  fut  fils  d'Ilus,  le  magnanime; 

»  Il  enfanta  Tithon,  le  grand  Priam,  Lampus, 

»  Le  fort  lkétaon,  l'aimable  Clytius. 

»  Assaraque  eut  Capys,  d'où  vint  mon  père  Anchise  ; 
►o  »  Priam  eut  pour  enfant  Hector,  que  chacun  prise. 
»  Voilà  de  quels  parents  je  me  dis  descendu. 

»  Jupiter  aux  mortels  accorde  la  vertu, 

»  Ou  bien  il  la  retire,  au  gré  de  sa  puissance. 

»  Mais  cessons  de  parler  avec  tant  d'indolence, 
k5  »  En  demeurant  en  place  entre  les  combattants. 

h  Si  nous  voulions  tenir  ces  propos  plus  longtemps, 

»  Nous  pourrions  d'un  vaisseau  former  la  charge  entière. 

»  La  langue  des  mortels  est  menteuse  et  légère  ; 

»  La  parole  s'envole  et  s'égare  à  tout  vent  ; 
\o  »  Ce  qu'on  a  dit  soi-même,  à  son  tour  on  l'entend. 

»  Mais  pourquoi  restons-nous,  en  abaissant  nos  âmes, 

»  A  nous  injurier  comme  feraient  des  femmes, 

»  Qui,  cédant  au  courroux  qui  leur  brûle  le  cœur, 

»  S'en  vont  en  pleine  rue  exhaler  leur  fureur, 
>5  »  Disant  vrai,  disant  faux,  au  gré  de  leur  colère? 

»  Crois-tu  donc  par  des  mots  me  faire  fuir  la  guerre, 

»  Même  avant  le  combat?  Mais  allons,  hâtons-nous 

»  D'éprouver  notre  lance  et  d'en  montrer  les  coups.  » 
En  achevant  ces  mots,  il  lance  un  trait  terrible  ; 
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260  Le  bouclier  frappé  mugit  d'un  bruit  horrible. 

Achille  épouvantée  de  sa  puissante  main, 

Lève  le  bouclier,  redoutant  que  l'airain 

N'ait  été  pénétré  par  la  lance  d'Énée, 

Oubliant,  l'insensé,  dans  son  âme  étonnée, 
265  Qu'il  ne  se  peut  jamais  que  de  divins  présents 

Aient  rien  à  craindre  aux  coups  des  mortels  impuissants. 

Le  trait  ne  peut  percer  le  bouclier  immense  ; 

L'or  qu'avait  mis  le  dieu  retient  la  forte  lance  ; 

Deux  lames  ont  cédé;  mais  trois  restaient  en  plein, 
270  Sur  les  cinq  que  posa  l'art  savant  de  Vulcain, 

Deux  d'airain,  deux  de  plomb  ;  une  en  or  était  jointe, 

Qui  rebroussa  le  dard  et  sa  solide  pointe. 

Mais  Achille,  à  son  tour,  jette  un  trait  meurtrier  ; 

Et  d'Énée,  il  atteint  le  large  bouclier, 
275  Tout  à  fait  sur  le  bord,  où  le  cuir,  qui  s'avance, 

Offre,  ainsi  que  l'airain,  la  moindre  résistance. 

Le  dard  du  Pélion  perce  le  cuir,  l'airain, 

Dont  s'abritait  Énée,  en  élevant  la  main. 

Le  javelot  vibrant  vase  fixer  en  terre, 
280  Clouant  le  bouclier  et  deux  rangs  de  lanière. 

Le  guerrier,  échappé  de  ce  péril  affreux, 

Tremblant,  laisse  couler  des  larmes  de  ses  yeux, 

Tant  le  dard  l'a  frôlé.  Mais  Achille,  invincible, 

Bondit,  Tépée  en  main,  poussantun  cri  terrible. 
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ws  Enée,  en  se  baissant,  saisit  un  roc  pesant 

Qu'à  peine  porteraient  deux  hommes  d'à  présent. 

Le  Troyen,  à  lui  seul,  de  ses  mains  le  ramasse, 

Pour  en  frapper  Achille  et  l'écraser  sur  place, 

En  lui  brisant  son  casque  ou  son  fort  bouclier. 
>o  Mais  Achille  eût  d'abord  immolé  le  guerrier, 

Si  Neptune,  pour  lui  rempli  de  vigilance, 

N'avait  des  autres  dieux  réveillé  la  prudence  : 
u  Eh  quoi  !  Laisserons-nous  Énée  ainsi  mourir  ! 

»  Achille,  sous  ses  coups  va  le  faire  périr. 
)5  »  C'est  Apollon  qu'il  a  suivi  de  préférence, 

»  Dieu  léger  qui  ne  peut  lui  sauver  l'existence. 

»  L'innocent  paiera-t-il  pour  les  fautes  d'autrui  ? 

»  Lui,  qui  par  ses  présents  s'est  toujours  réjoui 

»  De  plaire  aux  habitants  de  la  voûte  éternelle. 
do  »  Sauvons-le  maintenant  d'une  atteinte  mortelle, 

»  De  peur  de  Jupiter,  qu'irriterait  sa  mort  ; 

»  Car  il  doit  empêcher,  d'après  l'arrêt  du  Sort, 

»  Que  du  grand  Dardanus  la  race  ne  périsse. 

»  Le  puissant  roi  des  dieux  lui  veut  être  propice 
os  »  Plus  qu'à  tous  les  enfants  qu'il  eut  chez  les  humains. 

»  C'est  contre  Priam  seul  qu'il  tourne  ses  desseins. 

»  Aux  Troyens,  à  jamais  doit  commander  Énée, 

»  Et  des  fils  de  ses  fils  la  race  fortunée.  » 

Junon,  en  l'entendant,  lui  répond  en  ces  moto: 
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sio       «  Toi  seul  dois  décider,  ô  souverain  des  Eaux, 
»  Si  tu  défends  Énée,  ou  si  tu  l'abandonnes 
»  Aux  coups  mortels  d'Achille,  en  cas  que  tu  l'ordonnes. 
»  Nous  avons  tous  juré  par  des  serments  nombreux, 
»  Pallas-Minerve  et  moi,  parmi  les  autres  dieux, 

315  »  Que  nous  ne  sauverions  jamais  personne  à  Troie, 
»  Fût-elle  à  l'incendie  un  jour  livrée  en  proie. 
»  Et  quand  même  les  Grecs  y  porteraient  le  feu.  » 

En  entendant  ces  mots,  Neptune  hésite  peu  ; 
Et  descendant  du  ciel,  il  vient  d'un  vol  agile, 

320  Au  plus  fort  du  combat,  près  d'Énée  et  d'Achille. 
Obscurcissant  les  yeux  d'Achille  meurtrier, 
Il  arrache  la  lance  au  large  bouclier 
Dont  Énée  abritait  naguère  sa  personne, 
Et  la  rejette  aux  pieds  d'Achille,  qui  s'étonne. 

325  Puis  soulevant  du  sol  Énée  au  sein  des  airs, 
De  sa  main,  il  le  fait  échapper  au  travers 
Des  chevaux,  des  soldats  et  de  l'armée  entière, 
Pour  aller  le  cacher  à  la  ligne  dernière 
Où  les  vaillants  Gaucons  s'apprêtaient  aux  combats. 

330  Là,  Neptune  aussitôt  porte  vers  lui  ses  pas, 
Et  Rapprochant,  lui  dit  ces  rapides  paroles  :     • 

«  Quel  dieu  t'a  donc  contraint,  par  des  conseils  frivoles, 
»  A  risquer  contre  Achille  un  conflit  dangereux  ? 
»  11  est  plus  fort  que  toi,  plus  protégé  des  dieux. 
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15  »  Évite-le  toujours,  de  crainte  qu'avant  l'heure 

»  Tu  n'ailles  par  sa  main  dans  la  sombre  demeure. 

»  Mais  quand  le  fier  Achille  aura  trouvé  la  mort, 

»  Tu  pourras,  si  tu  veux,  combattre  le  plus  fort, 

»  Puisque  nul  autre  Grec  ne  peut  en  rien  te  nuire,  » 
to      II  le  quitte,  ayant  dit  ce  qu'il  avait  à  dire  ; 

Et  puis,  aux  yeux  d'Achille  il  rendait  la  clarté. 

Le  héros,  qui  regarde,  en  est  tout  irrité  ; 

Et  se  parlant,  il  dit  à  son  cœur,  qui  s'indigne  : 

«  Oh  ciel  !  Que  voyons-nous  ?  Et  quel  miracle  insigne  I 
15  »  Ma  lance  est  à  mes  pieds,  et  je  n'aperçois  plus 

»  Celui  que  j'ai  visé  de  mes  coups  superflus. 

»  Les  dieux  ont  pour  Énée  une  rare  clémence, 

»  Quoiqu'il  parlât  naguère  avec  grande  jactance. 

»  Mais  soit  !  Il  ne  veut  plus  se  mesurer  à  moi  ; 
so  »  Car  il  a  fui  la  mort  bien  volontiers,  je  croi. 

»  A  la  tête  des  Grecs,  je  m'en  vais,  dans  la  plaine, 

»  Contre  d'autres  Troyens  me  remettre  en  haleine.  » 
Il  dit  ;  et  dans  les  rangs,  il  recommande  aux  siens  : 

«  Il  ne  faut  plus,  amis,  rester  loin  des  Troyens  ; 
55  »  Que  chacun  corps  à  corps  montre  ici  son  courage. 

»  Je  ne  puis,  quoique  fort,  vaincre  à  moi  seul  leur  rage, 

»  Ni  lutter  contre  tous  en  ce  conflit  affreux. 

»  Non,  Minerve,  ni  Mars,  les  plus  braves  des  dieux, 

»  N'oseraient  se  jeter  dans  ce  gouffre  terrible. 
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sco  »  Pour  moi,  des  pieds,  des  mains,  je  ferai  mon  possible, 
»  Et  sans  me  ménager,  au  plus  épais  des  rangs. 
»  Je  crois  que  les  Troyens  ne  seront  pas  contente* 
»  Qui  viendront  à  passer  au  rayon  de  ma  lance.  » 
Il  dit.  De  son  côté,  le  fier  Hector  s'avance, 

365  Pour  lutter  contre  Achille,  et  raminer  les  siens  : 

«  Ne  craignons  pas  Achille,  ô  valeureux  Troyens  ; 
»  On  peut  braver  les  dieux  d'une  langue  insolente  ; 
»  Mais  le  glaive  est  moins  sûr  ;  car  leur  main  est  puissante. 
»  Même  Achille  ne  peut  faire  tout  ce  qu'il  dit  ; 

S70  »  Tantôt  il  tient  parole,  et  parfois  se  dédit. 

»  Je  m'en  vais  le  combattre,  eût-il  des  mains  de  flamme, 
n  Eût-il  des  mains  de  flamme,  et  de  l'airain  dans  l'âme.  » 

Il  dit  ;  et  les  Troyens,  en  brandissant  leurs  dards, 
L'approuvent  de  leurs  cris  partis  de  toutes  parts. 

315        Mais  Phœbus  se  tenait  près  d'Hector,  l'homicide  ; 
«  Hector,  ne  t'en  va  point  combattre  avec  Pélide; 
»  Mais  perds  toi  dans  la  foule,  afin  d'être  soustrait, 
»  Ou  de  près,  ou  de  loin,  à  son  glaive  et  son  trait.  » 
Hector,  épouvanté  de  cette  voix  divine, 

380  Au  milieu  des  soldats  se  retire  et  s'incline. 
Mais  Achille,  volant  au  fort  de  l'action, 
Tue,  en  poussant  des  cris,  d'abord  Iphition, 
Dont  la  puissance  était  des  peuples  respectée, 
Et  que  Nais,  la  nymphe,  enfanta  d'Otryntée, 
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385  Dans  la  féconde  Hyda,  sur  le  Tmôle  neigeux. 

Le  javelot  fatal  lui  fend  la  tête  en  deux, 

Au  moment  qu'au  combat  il  s'élançait,  agile  ; 

Il  tombe  avec  fracas  ;  et  Ton  entend  Achille  : 

«  C'est  ainsi  que  tu  meurs,  trop  orgueilleux  mortel, 
390  »  Triste  fils  d'Otryntée  !  Et  toi  bien  paternel 

»  Reste  sans  héritier,  près  du  lac  de  Gygée, 

»  Sur  l'Hyllus  et  l'Hermus,  à  la  rive  rongée.  » 

Les  ombres  de  la  mort,  à  ces  mots,  le  couvraient  ; 

Et  les  chevaux  des  Grecs  sous  leurs  pieds  le  foulaient* 
395  Achille,  peu  d'instants  jouit  de  sa  défaite, 

Et  sur  Démoléon,  fils  d' Anténor,  se  jette. 

Il  le  frappe  à  la  tempe,  où  le  casque  d'airain, 

Percé  de  part  en  part,  le  couvre  bien  en  vain. 

La  pointe  a  brisé  l'os ,  et  la  rouge  cervelle, 
400  Dans  le  dedans  du  casque,  en  s' épanchant  ruisselle. 

Achille  blesse  ensuite,  en  plein  milieu  du  dos, 

Hippodamas,  qui  fuit  en  quittant  ses  chevaux. 

Il  tombe  en  gémissant,  ainsi  qu'une  génisse, 

Qu'à  l'autel  de  Neptune  on  traine  en  sacrifice, 
405  Mugit,  et  par  ses  cris  charme  le  dieu  des  mers. 

Il  exhalait  ainsi  sa  clameur  dans  les  airs. 

Achille  ensuite  atteint  le  jeune  Polydore, 

Que  des  combats  Priam,  son  père,  éloigne  encore, 

De  ses  fils  le  plus  jeune,  il  est  le  plus  chéri  ; 
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4io  Nul  n'était  à  la  course  aussi  léger  que  lui  ; 
Il  les  devançait  tous  pour  montrer  sa  vitesse, 
Comme  un  enfant,  sans  voir  le  destin  qui  le  presse. 
Achille,  aux  pieds  légers,  Ta  frappé  dans  le  dos, 
Au  point  où  la  ceinture  assemble  ses  anneaux, 

415  Et  forme  en  se  serrant  une  double  cuirasse. 
Le  trait  jusqu'au  nombril  traverse  et  le  dépasse. 
Polydore,  à  genoux  gémit  ;  et  de  ses  mains, 
Les  yeux  tout  obscurcis,  soutient  ses  intestins. 
Mais  Hector,  en  voyant  Polydore,  son  frère, 

420  Les  mains  teintes  de  sang  et  se  roulant  à  terre, 
Les  larmes  dans  les  yeux,  bondit  vers  le  blessé, 
Et  s  est,  sans  reculer,  sur  Achille  élancé, 
Glaive  en  main,  tel  qu'un  feu.  Mais  Achille,  à  sa  vue, 
Comme  il  court  !  se  disant  en  son  âme  éperdue  : 

425       c  Le  voilà  donc  celui  qui  m'a  brisé  le  cœur, 
»  Qui  tua  de  sa  main  mon  ami  le  meilleur  ! 
>i  Commençons  sans  tarder  une  lutte  mortelle.  » 
Regardant,  furieux,  Hector,  qu'il  interpelle  : 
«  Allons  vite,  et  reçois  la  mort  un  peu  plus  tôt.  » 

430        Hector,  sans  s'émouvoir,  lui  répond  à  ce  mot  : 
«  Crois-tu  comme  un  enfant,  m' effrayer  en  paroles  ? 
»  Je  puis  lancer  aussi  des  menaces  frivoles, 
»  Achille,  et  me  vanter,  si  je  veux,  comme  toi. 
»  Tu  peux  bien,  je  le  sais,  être  plus  fort  que  moi; 
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435  »  C'est  l'affaire  des  dieux,  à  qui  je  me  confie. 

»  Tout  en  étant  moins  fort,  je  puis  t'ôter  la  vie  ; 

»  Tu  vas  voir  si  mon  trait  est  sûr,  ou  ne  l'est  pas.  » 
Il  dit  ;  et  sur  le  champ,  le  trait  part.  Mais  Pallas, 

En  soufflant,  loin  d'Achille  a  détourné  la  lance, 
440  Qui  revient  vers  Hector  et  dans  l'air  se  balance, 

Retombant  à  ses  pieds.  Achille,  en  son  courroux, 

Vole  pour  l'immoler  à  l'instant  sous  ses  coups, 

Avec  des  cris  affreux:  Mais  pour  tromper  sa  rage, 

Phœbus,  prenant  Hector,  le  couvre  d'un  nuage, 
445  Chose  facile  aux  dieux  !  Achille,  armé  du  fer, 

Trois  fois  s'est  élancé ,  trois  fois  a  frappé  l'air. 

La  quatrième  fois,  comme  un  démon  terrible, 

Il  se  jette,  poussant  une  clameur  horrible  : 

«  Ah  chien  !  Tu  fuis  la  mort,  que  tu  vis  de  bien  près  ! 
450  »  C'est  Phœbus- Apollon  qui  t'arrache  âmes  traits; 

»  Tu  dois  bien  le  prier  lorsque  tu  vas  en  guerre  ! 

»  Mais  si  je  te  rejoins,  je  te  couche  par  terre, 

»  Pour  peu  que  quelque  dieu  me  prête  aussi  son  bras. 

»  Il  est  d'autres  Troyens,  qu'on  ne  manquera  pas.  » 
455       Dryops,  atteint  au  cou,  sous  Achille  succombe  ; 

Et  tout  ensanglanté,  devant  ses  pieds  il  tombe. 

11  le  laisse  expirer,  et  dirige  ses  coups 

Sur  le  grand  Démouchos,  qu'il  blesse  aux  deux  genoux, 

Puis  l'achevant  du  glaive,  au  trépas  l'abandonne. 
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460  Sur  les  fils  de  Bias,  Dardanus,  Laogone, 
Il  se  rue  et  les  fait  descendre  de  leur  char, 
Tuant  l'un  de  l'épée,  et  l'autre  de  son  dard. 
Puis  Tros,  fils  d' Alastor,  tout  tremblant  le  supplie, 
Embrassant  ses  genoux,  de  lui  laisser  la  vie, 

465  Invoquant  sa  jeunesse,  un  âge  égal  au  sien. 
L'insensé  ne  vent  pas  qu'il  n'y  peut  gagner  rien  ! 
Achille  est  un  héros  sans  pitié,  sans  tendresse  ; 
Et  pendant  qu'à  genoux  l'infortuné  le  presse, 
Dans  le  foie,  il  lui  plonge  un  glaive  tout  rougi. 

470  Le  sein  du  moribond  d'un  sang  noir  est  rempli  ; 
La  nuit  couvre  ses  yeux.  Moulius,  qui  le  veille, 
Est  percé  tout  à  coup  de  l'une  à  l'autre  oreille  ; 
Par  le  fer  du  héros,  qui  s'enfonce  et  ressort. 
Il  immole  Échéclus,  jeune  filsd'Agénor, 

475  Le  frappant  de  l'épée  au  milieu  de  la  tête  ; 

Le  glaive  est  chaud  de  sang  ;  et  la  mortqui  s'apprête 
Le  saisit,  toute  rouge,  en  son  fatal  destin. 
Deucalion  ensuite,  auprès  du  coude  atteint, 
A  les  tendons  rompus  et  la  main  traversée. 

480  II  reste  appesanti,  sans  avoir  la  pensée 

De  fuir  la  mort  qu'il  voit.  L'implacable  héros 
Lui  fait  voler  la  tête  et  le  casque  en  lambeaux  ; 
La  moelle  au  loin  jaillit,  pendant  qu'il  tombe  à  terre. 
Achille  atteint  Rhigmus,  dontpiros  est  le  père. 
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485  Et  qui  vint  de  la  Thrace,  au  sol  gras  et  fécond. 

Le  trait  de  part  en  part  lui  perce  le  poumon. 

Areithoûs  aussi,  son  serviteur  fidèle, 

Tombe  du  haut  du  char,  d'une  atteinte  mortelle, 

Au  moment  qu'il  faisait  reculer  ses  coursiers. 
490      Tel  aux  ravins  d'un  mont,  en  de  sombres  sentiers, 

Le  feu  vient  à  brûler  une  forêt  immense  ; 

Le  vent,  soufflant  la  flamme,  accroît  sa  violence  ; 

Ainsi  frappait  Achille  ,  en  démon  frémissant. 

Partout,  du  sang  des  morts  le  sol  est  ruisselant. 
495  Tels  deux  taureaux  puissants,  qu'avec  soin  on  attelle, 

Vont  broyer  le  grain  blanc  dans  une  aire  nouvelle  ; 

Le  travail  est  aisé  sous  les  pieds  des  taureaux  ; 

Tels  d'Achille,  en  fureur,  les  immortels  chevaux 

Broyaient  les  morts,  les  dards  ;  et  les  essieux  rapides, 
500  Et  les  jantes  du  char,  étaient  toutes  livides 

Du  sang  qui  jaillissait  sous  les  pas  des  coursiers. 

Mais  lui,  veut  conquérir  la  gloire  des  guerriers, 

En  se  souillant  les  mains  de  ce  carnage  horrible. 


«■»* 
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V.  U  Thémis. 

Voir  plus  haut,  chant  XV,  vers  88.  Thémis  est  chargée  d'exé- 
cuter les  ordres  de  Jupiter  dans  l'Olympe,  comme  l'est  Iris  sur  la 
terre.  L'une  s' adresse  aux  dieux,  et  l'autre  aux  humains.  (V est  Thé- 
mis qui  fait  les  honneurs  de  l'Olympe. 

V.  ÛO  Xanthus. 

C'est  le  nom  divin  du  Scamandre ,  qui ,  au  chant  XXI ,  vers 
235  et  suivants,  combattra  contre  Achille,  et  tentera  de  le  noyer. 

V.  48  Une  égale  dispute. 

Le  sens  de  ce  vers  reste  assez  obscur  dans  le  texte,  et  les  scho- 
liastes  grecs  ne  sont  pas  parvenus  à  l'éclaircir. 

V.  53  Callicolone. 

C'est  une  belle  colline,  comme  son  nom  l'indique,  à  la  droite  du 
Simoïs,  un  peu  avant  son  embouchure  dans  le  Scamandre  ;  voir 
plus  loin,  vers  151. 

V.  81  Lycaoru 

Un  des  filsdePriam,  qu'Achille  tue  dans  les  eaux  du  Scamandre; 
voir  plus  loin,  chant  XXI,  vers  34  et  suivants. 

V.  92  Pédasos. ..  Lyrnesse. 

Voir  plus  loin,  vers  191  ;  et  plus  haut,  chant  VI,  vers  34,  pour 
Pédasos  ;  et  pour  Lyrnesse,  chant  XIX,  vers  295. 
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V.  96  Léîége. 

La  ville  de  Pédasos,  sur  le  Satniée,  était  une  ville  des  Léléges, 
un  des  peuples  les  plus  anciens  de  Y  Asie-Mineure  ;  voir  plus  haut, 
chant  X,  vers  429.  Il  parait  que  les  Léléges  avaient  d'abord  émi- 
gré de  la  Grèce  sur  les  côtes  de  l' Asie-Mineure. 

V.  107  Venant  du  Vieux  des  mers. 

Thétis  descend  de  Nérée,  le  Vieillard  marin,  tandis  que  Vénus 
est  fille  de  Jupiter.  Pour  le  Vieux  des  mers,  voir  plus  haut,  chant 
XVIII,  vers  141. 

V.  147  Si  la  bête  inhumaine. 

Neptune,  pour  se  venger  de  la  déloyauté  de  Laomédon,  l'avait 
forcé  d'exposer  sa  fille  Hésione  à  un  monstre  marin.  Hercule  vint 
pour  délivrer  la  jeune  fille  ;  et  les  Troyens,  afin  de  le  préserver 
contre  le  monstre,  qui  sortait  de  la  mer  pour  le  dévorer,  avaient 
construit  une  énorme  levée  en  terre.  Le  monstre  ne  pouvait 
pas  la  franchir,  et  Hercule  s'y  abritait. 

V.  149.  Là,  Neptune. 

Le  lac  où  s'assied  Neptune,  avec  les  dieux  amis  des  Grecs,  était 
sans  doute  peu  éloigné  de  Callicolone.  C'est  peut-être  une  des  hau- 
teurs qui  ont  servi  plus  tard  d'emplacement  pour  un  nouvel  Ilion. 

V.  151.  Callicolone. 

Sur  Callicolone,  voir  plus  haut,  vers  53. 

V.  196—198.  Tu  peux,  si  tu  le  veux. 

Ces  trois  vers  se  trouvent  déjà  au  chant  XVII,  vers  30 — 32. 
C'est  Ménélas  qui  les  prononce,  au  lieu  d'Achille. 

V.  247.  D'un  vaisseau. 

Cette  métaphore,  ainsi  qu'on  l'a  remarqué,  est  d'un  goût  assez 
douteux,  et  elle  ne  semble  guère  homérique.  En  outre,  le  texte 
dit  :  «  Un  vaisseau  à  cent  rames  »  ;  et  du  temps  d'Homère,  ilnepa- 
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raît  pas  qu'il  y  eût  des  navires  aussi  grands.  Ces  deux  motifs  ont 
fait  croire  que  ce  vers  pourrait  bien  être  apocryphe. 

V.  307  Aux  Troyens  à  jamais* 

Ce  passage  d'Homère  contredit  formellement  la  tradition  qui 
fait  voyager  Énée  en  Italie,  et  qui  sert  de  fondement  à  la  fable 
des  Césars,  descendants  de  Vénus.  Mais,  en  même  temps,  ce 
passage  donne  une  assez  grande  importance  à  Énée  ;  et  par  là, 
c'est  comme  une  justification  de  l'Enéide.  Énée  est  le  plus  pieux 
des  princes,  et  il  est  favorisé  de  Jupiter  lui-même,  qui  assure  àsa 
postérité  un  empire  durable.  11  est  à  croire  que  du  temps  d'Ho- 
mère des  rejetons  d'Énée  régnaient  encore  en  Troade. 

V.  329  Caucons* 

Voir  plus  haut,  chant  X,  vers  429.  H  paraît  que  les  Caucons 
n'étaient  pas  d'origine  hellénique  ;  ils  habitaient,  au  nord-est  de 
la  Troade,  en  Bithynie  et  vers  la  Paphlagonie.  La  ville  qui  leur 
avait  donné  leur  nom  était  un  port  de  mer  sur  les  confins  de  la 
Lycie  et  de  la  Carie. 

V.  371  Eût-il  des  mains  de  flamme. 

Cette  répétition  a  été  très-remarquée  dans  Homère  ;  c'est  une 
recherche  de  rhétorique  qui  n'est  guère  a  son  usage.  Cependant 
l'affectation  n'est  pas  assez  marquée  pour  qu'elle  doive  faire  soup- 
çonner une  interpolation  de  temps  postérieurs  à  ceux  du  poète. 

V.  385  Hyda. 

Qui  fut  depuis,  à  ce  qu'on  croit,  la  ville  de  Sardes,  capitale  de 
la  Lydie  et  de  Crésus.  Sardes  est  en  effet  au  pied  du  Tmôle. 

V.  391  Du  lac  de  Gygée» 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  865.  Le  lac  de  Gygée  était  en 
Lydie,  non  loin  des  sources  du  Caïstre  et  de  THermus.  Peut-être 
tirait-il  son  nom  du  fameux  Gygès,  assassin  de  Candaule,  ou 

il  17 
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d'une  espèce  d'oiseaux  aquatiques,  qui  s'appelaient  Gyges.  L'Hyl- 
lus  se  jette  dans  l'Hermus;  et  l'embouchure  de  l'Hermus,  après 
un  cours  assez  considérable,  est  au  nord  du  golfe  de  Smyrne. 

V.  Û07  Pohjdore. 

Voir  plus  loin,  chant  XXII,  vers  46. 

V.  431—433  Crois-tu... 

Ces  trois  vers  sont  déjà  plus  haut,  vers  200 — 202. 

V.  458  Démouchos. 

Fils  de  Philétor,  personnage  d'ailleurs  inconnu. 

V.  467  Sans  pitié,  sans  tendresse. 

Homère,  comme  on  le  voit,  ne  flatte  pas  son  héros;  et  tout  en 
lui  prêtant  de  grandes  qualités,  il  ne  cache  pas  ses  défauts.  Voir 
plus  loin,  chant  XXI,  vers  98. 

V.  485  De  Thrace. 

Voir  au  chant  II,  vers  84 4,  le  dénombrement  des  troupes 
Troyennes  ;  des  auxiliaires  étaient  venus  de  Thrace. 

V.  499 — 502.  Broyaient  les  morts. 

Ces  quatre  vers  sont  déjà  plus  haut,  chant  XI,  vers  534 — 537, 
lorsque  Nestor  ramène  aux  vaisseaux  Machaon  blessé. 
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LE   COMBAT  SUR    LES   BORDS    DU    FLEUVE. 


Achille  poursuit  les  Troyens  sur  les  bords  du  Xanthe;  il  prend  douce 
jeunes  Troyens  vivants,  pour  les  immoler  sur  le  bûcher  de  Patrocle  ; 
il  tue  Lycaon,  un  des  fils  de  Priam;  insulte  qu'Achille  fait  au  fleuve  en 
y  jetant  le  cadavre  de  Lycaon  (1—135).  Indignation  du  fleuve  Sca- 
mandre,  qui  veut  sauver  les  Troyens;  Achille  est  blessé  par  Astéropée;  Il 
le  tue;  allocution  du  fleuve;  réponse  d'Achille;  le  fleuve  poursuit  le 
héros,  et  il  est  sur  le  point  de  le  noyer;  plaintes  d'Achille;  il  est  se- 
couru par  Neptune  et  Minerve  ;  le  Simoïs  se  joint  au  Scamandre  (136— 
327).  Junon  appelle  son  fils  Vulcain  au  secours  d'Achille  ;  plaintes  du 
fleuve  desséché  par  le  feu;  Junon  apaise  Vulcain,  et  le  fleuve  reprend 
son  cours  (328— 384).  Combat  des  dieux  les  uns  contre  les  autres;  Mars 
blessé  par  Minerve,  qui  frappe  aussi  Vénus;  Neptune  défie  en  vain  Apol- 
lon; Junon  châtie  Diane,  qui  poussait  Apollon  à  combattre  son  oncle; 
Diane  va  se  plaindre  à  Jupiter  (385—512).  Priam  du  haut  des  murailles 
reconnaît  Achille  et  fait  ouvrir  les  portes  aux  fuyards;  Phœbus suscite 
Agénor  contre  Achille,  qui  trompé  poursuit  le  dieu,  croyant  pour- 
suivre son  adversaire;  les  fuyards  rentrent  dans  la  ville  (513—611). 


Quand  ils  sont  parvenus  jusques  au  gué  du  Xanthe, 
Qu'enfanta  Jupiter,  en  sa  faveur  puissante, 
Achille,  en  les  rompant,  les  poursuit  dans  les  champs, 
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Où,  la  veille,  les  Grecs  avaient  fui  tout  tremblants, 
5  Devant  le  fier  Hector.  Les  uns  vont  vers  la  ville, 
Cherchant  à  la  gagner,  et  perdus,  piège  habile, 
Sous  un  nuage  obscur  qu'a  répandu  Junon. 
Les  autres  ont  couru  vers  le  fleuve  profond. 
Ils  s'y  jettent  bruyants  ;  sur  le  lointain  rivage, 

40  Leur  clameur  retentit  ;  se  mettant  à  la  nage, 
Ils  tentent  d'échapper  aux  vastes  tourbillons. 
Ainsi  lorsque  le  feu  tombe  sur  des  grillons, 
Ils  se  sauvent  vers  l'eau  pour  éviter  la  flamme, 
Et  se  vautrent  dans  l'onde,  où  leur  foule  se  pâme. 

15  Le  Xanthe,  ainsi  troublé,  voit  le  lit  de  ses  eaux, 

Par  Achille  s'emplir  d'hommes  et  de  chevaux. 

Le  héros,  près  du  bord  va  déposer  sa  lance 

Sur  un  beau  tamaris  ;  et,  tout  seul,  il  s'avance 

L'épée  en  main,  roulant  un  terrible  courroux, 

20  Portant  de  tous  côtés  les  plus  funestes  coups. 
Le  sang  coule  à  torrent;  l'onde  est  toute  rougie. 
Tel  qu'un  puissant  requin  poursuit  avec  furie 
Les  poissons,  qui  s'en  vont  dans  tous  les  creux  du  port, 
Évitant  l'ennemi  qui  leur  donne  la  mort; 

25  Tels  les  Troyens  fuyaient  sous  les  rochers  du  fleuve. 
Achille,  fatigué  du  meurtre  qui  l'abreuve, 
A  pris  douze  Troyens,  qui  paieront,  tout  vivants, 
Pour  la  mort  de  Patrocle,  à  la  fleur  de  leurs  ans. 
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11  les  tire  de  l'eau,  comme  des  faons  timides, 
30  Leur  lie  au  dos  les  mains,  avec  des  nœuds  solides 

Et  les  cuirs  dont  eux-même  ils  serraient  leurs  manteaux. 

Ses  amis  les  menaient,  par  son  ordre,  aux  vaisseaux; 

Et  lui,  s'en  retournait  dans  la  mêlée  ardente. 
11  rejoint  Lycaon  d'abord,  sortant  du  Xanthe. 
35  C'est  un  fils  de  Priam,  que  lui-même  jadis, 

Au  jardin  paternel,  une  nuit,  a  surpris, 

Alors  qu'il  abattait,  à  la  hache  et  la  houe, 

Le  figuier  qui  d'un  char  devait  fournir  la  roue. 

Achille,  en  ce  moment,  lui  causa  bien  des  maux, 
40  A  Lemnos  l'emmenant,  sur  ses  sombres  vaisseaux. 

Là,  le  fils  de  Jason  l'acquit  pour  le  servage. 

Éétion  d'Imbros  le  tira  d'esclavage; 

Et  dans  la  sainte  Arisbe,  il  le  fit  travailler. 

Lui,  s' esquivant,  revint  au  paternel  foyer. 
45  Onze  jours,  ses  amis  fêtaient,  en  joie  extrême, 

Son  retour  de  Lemnos  ;  mais  le  ciel,  au  douzième, 

Le  jette  encore  aux  mains  du  farouche  guerrier, 

Qui  devait  chez  Pluton,  malgré  lui,  l'envoyer. 

Achille  l'aperçoit,  sans  son  casque  et  sa  lance, 
50  Tout  nu,  sans  bouclier,  sans  aucune  défense  ; 

Car  il  a  tout  jeté  ;  ruisselant  de  sueur, 

Il  traînait  sur  le  bord  ses  membres  sans  vigueur. 
Achille,  tout  surpris,  dit  en  son  âme  émue  : 
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«  Qu'est-ce  donc,  justes  dieux  !  Et  quelle  étrange  vue  ! 

55  »  Les  Troyens  que  je  tue,  en  nos  combats  sanglants, 
»  Vont  aussi  parmi  nous  reparaître  vivants  ! 
»  Car  cet  homme,  échappé  d'une  atteinte  mortelle, 
»  Fut  vendu  dans  Lemnos  ;  et  la  mer,  si  rebelle 
»  A  tant  d'autres  humains,  protégea  celui-ci. 

60  »  De  ma  lance  acérée,  il  va  goûter  ici, 

»  Que  je  sache  s'il  peut  au  tombeau  se  soustraire, 
»  Ou  à' il  sera  gardé  par  la  féconde  terre, 
»  Qui  retient  à  jamais  tant  d'hommes  valeureux.  » 
Tels  étaient  ses  pensera.  Le  guerrier  malheureux 

65  Lui  serre  les  genoux  d'une  main  obstinée, 
Redoutant  la  fatale  et  sombre  destinée. 
Achille  lui  décoche  un  redoutable  trait, 
Auquel,  en  se  baissant  ,Lycaon  s'est  soustrait. 
Au  dessus  de  son  dos,  le  dard  va  par  derrière, 

70  Tout  avide  de  sang,  s'enfoncer  dans  la  terre. 
D'une  main,  aux  genoux,  il  cherche  à  le  toucher  ; 
De  l'autre,  il  tient  le  dard,  qu'il  ne  veut  pas  lâcher  ; 
Et  ces  rapides  mots  s'envolaient  de  sa  bouche  : 
«  Je  suis  à  tes  genoux  ;  que  la  pitié  te  touche  ! 

75  »  Achille,  en  suppliant  devant  toi  je  parais; 
»  Car  j'ai  goûté  chez  toi  les  présents  de  Cérès, 
»  Le  jour  où,  surprenant  notre  maison  si  chère, 
)>  Tu  m'emmenas  captif,  loin  des  miens,  loin  d'un  père. 
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»  Dans  Lemnos,  j'ai  donné  pour  ma  rançon  cent  bœufs  ; 
80  »  Je  t'en  offre  aujourd'hui  le  triple,  si  tu  veux. 

»  Oui,  depuis  douze  jours,  je  suis  rentré  dans  Troie  ; 

»  Et  le  fatal  Destin  me  fait  déjà  ta  proie. 

»  J'ai  donc  bien  mérité  la  colère  du  ciel  ! 

»  J'ai  reçu  de  ma  mère  un  sort  par  trop  cruel, 
85  »  Laothoë,  d'Altès  la  fille  obéissante, 

»  Lélége  qui  régit  Pédase,  la  puissante, 

»  Auprès  du  Satniée,  et  sur  son  âpre  bord  ! 

»  Priam  l'avait  pour  femme,  avec  d'autres  encor. 

»  Nous,  ses  deux  fils,  ta  main  doit  tous  deux  nous  abattre  ; 
90  »  Polydore,  qui  fut  le  premier  à  combattre, 

»  Parmi  les  fantassins,  tu  viens  de  le  frapper. 

»  A  tes  terribles  coups,  je  ne  puis  échapper, 

»  Puisqu'en  ces  lieux  la  Parque  a  voulu  me  conduire. 

»  Écoute,  en  m' épargnant,  ce  que  je  vais  te  dire  : 
95  »  Hector  n'est  pas  pour  moi  frère  d'un  même  sein, 

»  Lui  qui  tua  l'ami  dont  tu  plains  le  destin.  » 
Lycaon  prie  ainsi  d'une  voix  lamentable. 

Mais  il  entend  bientôt  cet  arrêt  implacable  : 

«  D'une  indigne  rançon,  ne  dis  rien,  malheureux  ! 
ioo  »  Tant  que  Patrocle  a  vu  la  lumière  des  cieux, 

»  D'épargner  des  Troyens  quelquefois  j'eus  l'envie; 

h  J'ai  fait  des  prisonniers,  que  j'ai  vendus  en  vie. 

»  Mais  pas  un  désormais  n'évitera  la  mort, 
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»  De  tous  ceux  qu'aujourd'hui  me  livrera  le  sort, 
105  »  Troyens,  fils  de  Priam,  que  nous  pourrons  atteindre. 

»  Toi,  sache  aussi  mourir.  Et  pourquoi  tant  te  plaindre? 

»  N'est-il  pas  mort,  Patrocle,  à  toi  supérieur? 

»  Ne  me  vois-tu  donc  pas,  moi  fort,  plein  de  valeur? 

»  J'ai  pour  père  un  héros,  pour  mère  une  déesse; 
i  io  »  Pourtant  je  dois  tomber  sous  la  mort  vengeresse. 

»  C'est  peut-être  aujourd'hui,  ce  soir,  ou  bien  demain, 

»  Si  quel  qu'ami  de  Mars  porte  sur  moi  la  main, 

»  Me  perçant  d'une  flèche  ou  d'un  coup  de  sa  lance.  » 
Il  dit;  et  Lycaon,  perdant  toute  espérance, 
m  Reste,  et  lâche. la  pique,  en  étendant  la  main. 

Achille  prend  son  glaive  et  l'enfonce  soudain 

Tout  entier  dans  le  cou,  près  de  la  clavicule. 

Lycaon  renversé  tombe  à  terre  et  recule  ; 

Le  sol,  tout  à  l'entour,  d'un  sang  noir  est  souillé. 
120  Achille,  dans  les  eaux  le  jette  par  le  pied  ; 

.  Et  tout  fier,  il  y  joint  cette  rapide  injure  : 

«  Je  t'envoie  aux  poissons,  qui,  pansant  ta  blessure 

»  En  lécheront  le  sang.  Ta  mère  n'aura  pas, 

»  De  gémir  à  ton  lit  le  funèbre  embarras. 
125  »  Scamandre  portera  ton  corps  aux  mers  profondes; 

»  Et  quelque  noir  poisson,  fendant  les  vastes  ondes, 

»  Prendra  la  blanche  graisse  aux  os  de  Lycaon. 

»  Mourez,  en  attendant  que  je  brûle  llion  ; 
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»  Vils  fuyards,  je  saurai  vous  percer  par  derrière, 
ido  »  Le  fleuve  aux  flots  d'argent  ne  vous  sauvera  guère, 

»  Quoiqu'on  ait  immolé  pour  lui  de  noirs  taureaux, 

»  Et  dans  ses  tourbillons,  noyé  bien  des  chevaux. 

»  Je  vous  enverrai  tous  dans  la  demeure  sombre, 

»  Pour  la  mort  de  Patrocle,  et  les  meurtres  sans  nombre 
135  >i  Des  Grecs  tués  par  vous  quand  je  n'étais  plus  là.  » 
De  ces  propos,  le  Fleuve  ardemment  s'irrita. 

11  cherche,  en  arrêtant  Achille  dans  sa  rage, 

A  sauver  les  Troyens  de  cet  affreux  carnage. 

Achille,  remettant  sa  lance  en  action, 
140  Fond  sur  Astéropée,  un  fils  de  Pélégon, 

Descendant  d'Axius,  fleuve  à  la  vaste  arène, 

Qui  l'eut  de  Péribée,  enfant  d' Akessamène  ; 

Le  Fleuve  eut  avec  elle  un  amoureux  rapport. 

Astéropée  attend,  dards  en  main,  sur  le  bord, 
445  Tout  rempli  de  l'ardeur  que  lui  donnait  le  Xanthe, 

Indigné  de  ces  corps  qu'en  la  lutte  sanglante 

Achille  accumulait  dans  ses  flots  écumeux. 

Mais  après  qu'ils  se  sont  approchés  tous  les  deux, 

Achille  le  premier  lui  tenait  ce  langage  : 
150       «  Quel  es-tu,  toi  qui  seul  m'attends  avec  courage  ? 

»  Malheureux  les  parents  dont  je  trouve  les  (ils  !  » 
Le  Troyen  lui  répond,  sans  être  en  rien  surpris  : 

«  Achille,  à  quoi  te  sert  de  savoir  ma  patrie  ? 
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»  D'un  pays  éloigné,  je  viens  de  Péonie  ; 
155  »  Je  règne  dès  longtemps  sur  le  peuple  Péon, 

»  Et  depuis  onze  jours  je  suis  dans  Ilion. 

»  Je  descends  d' Axius,  le  père  de  mon  père, 

»  Le  plus  beau,  dans  son  cours,  des  fleuves  de  la  terre. 

»  Son  fils  fut  Pélégon,  duquel  je  suis  sorti. 
160  »  Mais  hâtons-nous,  Achille,  et  combattons  ici.  » 
A  ces  mots  menaçants,  répond  le  trait  d'Achille. 

Le  Troyen,  des  deux  mains  également  habile, 

Lance  à  la  fois  deux  dards,  qui  volent  à  l'instant. 

L'un  des  deux  a  touché  le  bouclier  pesant  ; 
165  Mais  il  ne  peut  percer  cette  divine  armure  ; 

Et  l'autre  au  coude  droit  fait  une  égratignure  ; 

Le  sang  noir  en  jaillit,  et  le  trait  meurtrier 

Dans  le  sol,  à  regret,  s'enfonce  sans  plier. 

Mais  Achille,  à  son  tour,  a  contre  Astéropée 
170  Jeté  sa  lance  aussi,  surPélion  coupée. 

Il  manque  le  guerrier.  Mais  il  touche  le  bord, 

Où  la  moitié  du  bois  pénètre  sans  effort. 

Achille,  à  son  côté,  saisit  son  large  glaive, 

Tandis  qu  Astéropée,  au  long  dard  qu'il  soulève, 
175  Applique  la  vigueur  de  sa  puissante  main  ; 

Trois  fois  il  le  secoue  ;  et  trois  fois,  c'est  en  vain. 

La  quatrième  fois,  il  allait,  plus  habile, 

Peut-être,  en  la  pliant,  tirer  l'arme  d'Achille 
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Le  héros  le  prévient,  d'un  seul  coup  l'éventrant  ; 
180  Du  nombril,  sur  le  sol  l'intestin  se  répand  ; 

La  nuit  couvre  ses  yeux,  et  la  mort  le  domine. 

Achille,  lui  mettant  le  pied  sur  la  poitrine, 

Lui  ravit  son  armure,  et  fait  tout  haut  ces  vœux  : 

«  Meurs  donc  ;  au  fils  du  Fleuve,  il  est  trop  hasardeux 
185  »  D'oser  se  mesurer  aux  enfants  de  Kronide. 

»  Du  Fleuve,  tu  tiras  ta  naissance  splendide  ; 

»  Du  sang  de  Jupiter,  moi  je  reçus  le  jour, 

»  Du  roi  puissant  qui  fait  des  Myrmidons  l'amour, 

»  Pelée,  enfant  d'Éaque,  issu  du  grand  Kronide, 
190  »  Qui  sans  doute  vaut  bien  le  Fleuve  à  l'eau  limpide. 

*>  Ses  fils  sont  de  beaucoup  à  tous  supérieurs. 

»  Que  le  Fleuve,  s'il  peut,  te  protège  d'ailleurs  ; 

»  Mais  contre  Jupiter  la  lutte  est  difficile  ; 

»  Achélous  lui-même  y  serait  trop  débile, 
io5  »  Ainsi  que  l'Océan,  en  ses  profondes  eaux, 

»  Le  père  des  torrents,  des  fleuves,  des  ruisseaux, 

»  Des  fontaines,  des  puits  qui  sillonnent  la  terre  ; 

»  Car  il  redoute  aussi  le  maître  du  tonnerre, 

»  Quand  au  sommet  des  cieux  son  foudre  retentit.  » 
300        II  arrache  du  bord  la  lance  qu'il  saisit, 

Y  laissant  étendu  le  corps  privé  de  vie, 

Dans  le  sable  où  le  lave  une  eau  toute  noircie. 

Les  anguilles  en  foule  et  les  poissons  marins, 
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L'entourant,  dévoraient  la  graisse  de  ses  reins. 

205  Sur  les  Péons,  Achille  a  fait  tourner  sa  rage  ; 
Ils  fuyaient  effrayés  sur  l'immense  rivage, 
En  ayant  vu  périr  le  plus  vaillant  d'entr'eux, 
Sous  le  glaive  d'Achille  et  son  bras  vigoureux. 
Il  abat  Thersiloque,  Astypyle  et  Thrasie, 

210  Le  grand  Ophélestès,  Mydon,  Mnésus,  iEnie. 
Achille  eût  immolé  plus  encor  de  Péons, 
Si  le  Fleuve,  irrité  dans  ses  gouffres  profonds, 
N'avait  parlé,  prenant  une  figure  humaine  : 

«  Parmi  tous  les  guerriers,  ta  valeur  est  certaine  ; 

2«  »  Achille,  en  tes  fureurs  les  dieux  sont  tes  soutiens. 
»  Quand  même  tu  pourrais  tuer  tous  les  Troyens, 
»  Va-t'en  les  immoler  loin  de  moi,  dans  la  plaine. 
»  De  morts  et  de  mourants,  mon  onde  est  toute  pleine, 
»  Et  je  ne  puis  aux  mers  rouler  mes  sacrés  flots, 

220  »  Tant,  de  corps  entassés  tu  surcharges  mes  eaux. 
»  Laisse-moi  couler,  prince,  et  respecte  ma  crainte.  » 
Achille,  aux  pieds  légers,  répond  à  cette  plainte  : 
«  Je  le  ferai,  Scamanclre,  ainsi  que  tu  le  veux. 
»  Mais  je  ne  lâche  point  ces  Troyens  odieux, 

22*  »  Avant  de  m' emparer  de  la  ville  Troyenne, 
»  Et  qu'Hector  ait  enfin  ma  vie,  ou  moi  la  sienne.  » 

A  ces  mots,  dans  la  lutte  il  rentre  en  fier  démon. 
A  ce  moment,  le  Fleuve  interpelle  Apollon  : 
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«  Dieu,  dont  Tare  est  d'argent,  fils  du  dieu  du  tonnerre, 

30  »  Tu  ne  remplis  donc  pas  les  ordres  de  ton  père, 
»  Qui  t'a  dit  aux  Troyens  de  prêter  ton  appui, 
»  Tant  que  le  soir  n'a  pas  encor  tout  obscurci  !  » 

Achille,  loin  du  bord,  saute  dans  l'eau  troublée  ; 
Et  le  Fleuve,  s  armant  de  son  onde  gonflée, 

35  Répand  sur.  lui  ses  eaux,  poussant  aussi  les  morts 
Que  la  fureur  d'Achille  entassa  sur  ses  bords. 
Comme  un  taureau  beuglant,  il  les  rejette  à  terre, 
Et  sauve  les  vivants  en  son  eau  tutélaire, 
Les  cachant  effrayés  dans  son  gouffre  profond. 

40  Cependant  sur  Achille  un  flot  terrible  fond, 
Heurtant  son  bouclier.  Le  héros,  qui  chancelle. 
Saisit,  pour  résister,  la  tige  grande  et  belle 
D'un  ormeau,  qui,  du  sol  tout  à  coup  détaché, 
Encombre  l'onde  entière,  où  son  tronc  est  penché. 

45  Achille  en  fait  un  pont  qui  le  porte  à  la  rive, 
Où,  montant  sur  le  bois,  tout  tremblant  il  arrive, 
Espérant  pouvoir  fuir  de  ses  rapides  pas. 
Mais  le  Fleuve  en  courroux,  ne  l'abandonnant  pas, 
Se  lève  contre  lui  pour  arrêter  la  guerre, 

50  Et  donner  aux  Troyens  un  répit  salutaire. 
Achille  donc  s'éloigne.  On  dirait,  à  le  voir 
Bondir  loin  comme  un  trait,  l'élan  d'un  aigle  noir, 
Qui,  chassant,  des  oiseaux  paraît  le  plus  rapide. 
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L'airain  retentissait  sur  le  corps  de  Pélide, 

255  Pendant  qu'à  pas  pressés  il  s'éloigne,  et  qu'il  fuit 
Le  Fleuve  impétueux,  qui  derrière  le  suit. 
Tel  l'ouvrier  conduit  l'eau  des  sombres  fontaines 
Arroser  les  jardins  et  les  vergers  des  plaines, 
Lui  préparant  un  lit,  qu'il  lui  creuse  à  grands  coups  ; 

260  L'eau,  coulant  à  pleins  bords,  roule  tous  les  cailloux, 
Et  poussée  aux  lieux  bas,  s'échappe  avec  vitesse  ; 
L'ouvrier,  qu'elle  atteint,  de  se  sauver  s'empresse  ; 
Tel  le  flot  suit  Achille.  Il  ne  peut  l'éviter, 
Car  les  dieux  ont  sur  nous  toujours  pu  l'emporter. 

265  Toutes  les  fois  qu'Achille  au  Fleuve  faisait  tête, 
Pour  savoir  si  lui-même  il  doit  faire  retraite, 
Chassé  par  tous  les  dieux,  hôtes  sacrés  du  ciel, 
Le  Fleuve  impétueux  revenait  plus  cruel, 
L'inondant  jusqu'au  cou,  quand  il  saute  au  rivage, 

270  Lui  brisant  les  genoux,  et  pour  dompter  sa  rage, 
Faisant  crouler  le  sol  où  se  pose  son  pied. 
Des  cieux  qu'il  prie,  Achille  implore  la  pitié  : 

«  Aucun  dieu,  Jupiter,  ne  prend  donc  ma  défense, 
»  Pour  me  sauver  du  Fleuve  !  Odieuse  souffrance  ! 

275  »  Mais  c'est  ma  mère  qui,  parmi  les  immortels, 
»  M'infligea  plus  que  tous  des  démentis  cruels. 
»  Elle  affirmait  qu'un  jour  succombant  devant  Troie, 
»  Des  flèches  d'Apollon  je  deviendrais  la  proie. 


CHANT  XXI.  271 

»  J'aurais  bien  dû  mourir  par  la  valeur  d'Hector  ! 
*o  »  Il  eût  tué,  vaillant,  un  rival  non  moins  fort. 

y>  Mais  il  faut  qu'aujourd'hui  tristement  je  périsse, 

»  Gomme  un  vil  porcheron,  que  noie  au  précipice 

»  Le  torrent  où,  l'hiver,  il  égare  ses  pas.  » 
Il  dit,  et  sur-le-champ  Neptune  avec  Pallas, 
*5  Revêtus  tous  les  deux  d'une  figure  humaine, 

En  lui  prenant  la  main,  viennent  calmer  sa  peine. 

Neptune,  le  premier,  lui  parlait  en  ces  mots  : 

«  Pourquoi  trembler  ainsi  ?  Pourquoi  fuir ,  ô  héros? 

»  Nous  venons,  envoyés  par  Jupiter,  ton  père, 
)o  *  Pallas  et  moi,  t' offrir  une  aide  salutaire. 

»  Le  Fleuve  ne  peut  point  t' infliger  le  trépas  ; 

»  Il  va  bientôt  cesser,  comme  tu  le  verras. 

»  Mais  si  tu  veux  en  croire  un  avis  tutélaire, 

»  Tu  ne  quitteras  point  les  hasards  de  la  guerre, 
>5  »  Avant  d'avoir  chassé  les  Troyens  dans  leurs  murs. 

»  Mais  Hector  abattu  sous  tes  coups  les  plus  sûrs, 

»  Reviens  aux  noirs  vaisseaux  jouir  de  ta  victoire.  » 
De  l'Olympe,  à  ces  mots,  ils  regagnent  la  gloire. 

Achille  s'élançait,  par  le  conseil  des  dieux, 
30  Tout  ruisselant  des  eaux  du  fleuve  limoneux. 

Les  armes  et  les  corps  flottaient  sur  la  rivière. 

Mais  d'un  jarret  nerveux,  il  bondit  en  arrière  ; 

Et  le  Fleuve,  bravé,  ne  peut  le  retenir, 
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Tant  Pallas,  de  vigueur  a  su  le  revêtir. 
305  Scamandre  contre  Achille  augmente  sa  colère  ; 

11  redouble  ses  flots,  lève  leur  tête  altière, 

Et  crie  au  Simoïs  de  seconder  ses  coups  : 

«  Peut-être  qu'à  nous  deux,  frère,  l' abattrons-nous  ; 

»  Car  il  va  s'emparer  de  la  ville  Troyenne, 
3io  »  Et  les  soldats  fuyant  ne  tiennent  plus  en  plaine. 

»  Viens  vite  à  mon  secours  ;  amoncelle  tes  eaux  ; 

»  Remplis  ton  vaste  sein,  tes  sources,  tes  canaux  ; 

»  Émeus  tes  larges  flots,  tes  fracas  contre  Achille, 

»  Tes  pierres  et  tes  morts  contre  sa  rage  hostile. 
315  »  Il  s'égale  aux  dieux  même  en  sa  témérité. 

»  Moi,  je  l'abats,  malgré  sa  force,  sa  beauté  ; 

»  Et  ses  armes,  bientôt  de  limon  toutes  vertes, 

»  Ne  pourront  sous  mes  eaux  plus  être  découvertes, 

»  Tandis  que  son  cadavre,  en  mes  marais  caché, 
320  »  Quelque  jour  par  les  Grecs  en  vain  sera  cherché. 

»  Je  le  déroberai  sous  F  humide  verdure  ; 

»  Et  ce  sera  pour  lui  toute  sa  sépulture  ; 

»  Il  n'aura  pas  besoin  d'autre  libation.  '• 

Après  ces  mots,  le  Fleuve  accroît  son  action, 
325  Assaillant,  à  grand  bruit,  Achille  et  son  armure. 

Rempli  de  sang,  de  morts,  et  d'écume,  il  murmure, 

Soulevant  contre  lui  son  flot  accumulé. 

Junon,  poussant  un  cri,  pour  Achille  a  tremblé 
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Que  le  Fleuve  le  noie  en  sa  vague  cruelle  ; 
10  Et  parlant  à  Vulcain,  son  fils,  qu'elle  interpelle  : 
«  Cher  Cyllopodion,  mon  fils,  écoute-moi  : 

»  Le  Xanthe  engage  aussi  le  combat  contre  toi  ; 

»  Lance  ici  tous  les  feux  de  ton  brûlant  empire. 

»  Moi,  je  vais  exciter  de  Notus,  de  Zéphyre, 
15  »  Venant  du  sein  des  mers,  les  affreux  ouragans, 

»  Qui  rompront  des  Troyens  les  têtes  et  les  rangs, 

»  Par  la  chaleur  horrible.  Et  toi,  brûle  le  Xanthe, 

»  Ses  arbres  et  ses  eaux;  frappe-le  d'épouvante. 

»  Garde-toi  d'écouter  ses  propos  doucereux, 
to  »  Et  ne  suspends  enfin  la  fureur  de  tes  feux 

»  Que  lorsque  tu  verras  que  j'appelle  et  je  crie.  » 
Elle  dit  ;  et  Vulcain  commence  l'incendie. 

Dans  les  plaines  d'abord,  il  consume  les  morts, 

Qu  Achille  furieux  immola  sur  ces  bords. 
L5  La  terre  est  desséchée,  et  l'onde  est  dévorée. 

Tel  un  terrain  humide  est  séché  par  Borée, 

Quand  il  souffle,  l'hiver,  au  gré  des  laboureurs  ; 

Ainsi  brûlent  les  champs,  les  corps,  en  ces  ardeurs. 

Puis  Vulcain  lance  au  Fleuve  une  flamme  effroyable, 
so  Consumant  tout,  ormeau,  tamaris,  saule,  érable, 

Les  lotus  et  les  joncs,  modestes  végétaux, 

Qui  croissaient  verdoyants  sur  le  bord  de  ses  eaux. 

Les  poissons  expirants,  les  anguilles  rampantes 
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Sautaient  de  çà,  de  là,  hors  des  ondes  bouillantes, 
355  Ne  pouvant  résister  aux  flammes  de  Vulcain. 

Le  Fleuve,  aussi  brûlé,  se  débat  et  se  plaint: 

a  Qui  des  dieux,  6  Vulcain,  peut  avec  toi  combattre  ? 

»  Trop  faible,  quant  à  moi,  je  renonce  i  t' abattre  : 

»  Cesse  tes  feux.  Qu'Achille  écrase  lesTroyens. 
360  »  Que  m'importent  à  moi  vos  combats  inhumains  !  » 
Il  disait,  tout  brûlé  ;  son  onde  au  loin  bouillonne. 

Tel  un  vase,  échauffé  du  feu  qui  l'environne, 

Fait  fondre  le  saindoux  de  quelque  gras  cochon  ; 

Les  bois  secs  pétillants  font  bouillir  le  chaudron  ; 
365  Ainsi  l'onde  du  Xanthe  est  par  les  feux  battue, 

Et  ne  pouvant  couler,  s'arrête  retenue 

Par  le  puissant  Vulcain,  qui  domine  ses  flots. 

Mais  le  Fleuve,  à  Junon  s'adressait  en  ces  mots  : 
«  Junon,  pourquoi  ton  fils  brûle-t-il  mes  rivages  ? 
370  »  Je  n'ai  pas  cependant  commis  autant  d'outrages 

»  Qu'en  faveur  des  Troyens  en  ont  fait  d'autres  dieux. 

»  Je  cesserai  pourtant  la  lutte,  si  tu  veux. 

»  Que  Vulcain  cesse  aussi.  Pour  jamais,  je  m'engage 

»  A  ne  point  empêcher  des  Troyens  le  carnage, 
375  »  Même  Ilion  fût-elle  un  jour  réduite  en  feux. 

»  Par  les  enfants  des  Grecs  et  leurs  chefs  valeureux.  » 
Junon  a,  sur-le-champ,  entendu  sa  prière  ; 

A  son  cher  fils  Vulcain,  elle  parlait  en  mère  : 
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«  Arrête-toi,  Vulcain  ;  les  dieux  ne  doivent  pas 
380  »  Ainsi  troubler  un  dieu  pour  de  mortels  débats.  » 

Vulcain  suspend  l'effet  de  ses  flammes  profondes, 

Et  le  Fleuve,  tranquille,  écoule  enfin  ses  ondes. 

LeXantbe  ainsi  dompté,  leur  lutte  s'arrêta  ; 

Et  malgré  son  courroux,  Junon  les  apaisa. 
385  Mais  pour  les  autres  dieux,  le  conflit  se  rengage  ; 

En  leurs  camps  divisés,  souffle  une  double  rage. 

Du  fracas  de  leurs  pas,  la  terre  retentit  ; 

Et  dans  le  vaste  ciel  Jupiter  l'entendit. 

Au  sommet  de  l'Olympe,  il  jouit,  en  son  âme, 
390  De  voir  lutter  les  dieux,  que  la  Discorde  enflamme  ; 

Car  ils  ne  tardent  point  ;  et  Mars,  tout  cuirassé, 

Pique  en  main,  sur  Pallas  le  premier  s'est  lancé  ; 

De  mots  injurieux,  il  l'insulte  et  la  presse  : 

a  Comment,  mouche  de  chien,  as-tu  la  hardiesse 
395  »  De  commettre  les  dieux,  et  de  tant  les  presser? 

»  Ne  te  souviens-tu  plus  que  tu  m'as  fait  blesser 

»  Par  le  fier  Diomède,  et  que  tu  tins  sa  lance, 

»  Qui  fit  jaillir  mon  sang  et  causa  ma  souffrance? 

»  Oui,  tu  vas  me  payer  le  mal  que  tu  m'as  fait.  » 
400        A  ces  mots,  sur  l'Égide  il  a  dardé  son  trait, 

Arme  que  Jupiter  frappe  en  vain  du  tonnerre  ; 

Mars  osa  la  toucher  de  son  dard  téméraire. 

Mais  Pallas,  reculant,  a  saisi  de  sa  main 
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Un  roc  noir  et  pesant,  placé  sur  le  chemin 

405  Par  les  gens  d'autrefois,  pour  servir  de  barrière. 
Mars  le  reçoit  au  col  et  tombe  sur  la  terre, 
Y  couvrant  sept  arpents  de  son  corps  tout  poudreux  ; 
Et  Minerve,  à  ce  bruit,  sourit  d'un  air  joyeux, 
L'insultant  par  ces  mots  de  rapide  ironie  : 

4io       «  De  lutter  contre  moi,  d'où  te  vient  la  folie  ? 

»  Tu  sais  bien  que  mon  bras  est  plus  fort  que  vous  tous. 
»  Mais  de  ta  mère  ainsi  tu  paieras  le  courroux  ; 
»  Car  elle  t'en  voulait  de  trahir  Y  Achaïe 
»  Pour  venir  protéger  Troie  et  sa  perfidie.  » 

415        Pallas  détourne  alors  ses  implacables  yeux  ; 
Et  Vénus,  parla  main  prend  le  dieu  malheureux, 
Poussant  de  longs  sanglots,  en  son  âme  interdite. 
Mais  Junon,  aux  bras  blancs,  aperçoit  Aphrodite, 
Et  marchant  vers  Pallas,  lui  dit  en  l'abordant  : 

420  «  Du  puissant  Jupiter,  auguste  et  chère  enfant, 
»  Approche,  et  châtions  cette  chienne  impudente, 
»  Qui  veut  arracher  Mars  à  la  mêlée  ardente.  » 

Elle  dit,  et  Minerve  est  heureuse  en  son  cœur. 
De  sa  pesante  main,  qu'elle  met  sur  sa  sœur, 

425  Elle  l'abat  du  coup  sans  force  et  sans  haleine. 

Mars  et  Vénus  tous  deux  sont  couchés  sur  la  plaine  ; 
Et  Pallas  les  raillait  de  sarcasmes  moqueurs  : 

«  Que  toujours  des  Troyens  les  nobles  protecteurs, 
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»  Quand  ils  viendront  des  Grecs  essayer  la  poursuite, 

430  »  Aient  la  même  valeur  que  la  belle  Aphrodite, 
»  Voulant  défendre  Mars  contre  notre  courroux  ! 
»  Dès  longtemps,  Ilion  eût  péri  sous  nos  coups, 
»  Et  nous  eussions  fini  cette  implacable  guerre.  » 
Junon,  en  l'écoutant,  sourit  à  sa  prière. 

435  Mais  le  puissant  Neptune  appelait  Apollon  : 
«  Pourquoi  nous  retirer  ainsi  de  l'action, 
»  Qu'engagent  d'autres  dieux  ?  Ce  serait  une  honte 
»  Si,  sans  combat,  au  ciel  quelqu'un  de  nous  remonte. 
»  A  toi  de  commencer  ;  car  plus  jeune  que  moi, 

440  »  Je  suis  plus  fort  peut-être,  et  j'en  sais  plus  que  toi. 
»  Insensé,  que  ton  cœur  a  peu  de  souvenance  ! 
»  As-tu  donc  oublié  notre  longue  souffrance, 
»  Quand,  seuls  des  dieux,  un  an,  sous  les  murs  d' Ilion, 
»  Jupiter  nous  a  fait  servir  Laomédon , 

445  »  Qui  nous  avait  promis,  tu  le  sais,  un  salaire  ? 
»  J'entourai  sa  cité  d'un  rempart  tutélaire 
»  Pour  la  mettre  à  l'abri  d'un  assaut  dangereux. 
»  Toi,  Phœbus,  tu  paissais  ses  grands  troupeaux  de  bœufs, 
»  Aux  forêts  de  l'Ida,  sur  leurs  monts  et  leur  cime. 

450  »  Mais  quand  l'heure  arriva  du  paiement  légitime, 
»  Avec  déloyauté,  le  roi  le  refusa  ; 
»  Et  pour  surcroît  d' affront,  perfide,  il  nous  chassa, 
»  Te  menaçant,  Phœbus,  de  te  charger  de  chaînes, 
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»  Afin  qu'on  te  vendit  dans  les  lies  lointaines. 
455  »  Il  voulait  nous  couper  l'oreille  à  tous  les  deux. 

»  Il  nous  fallut  partir,  chagrins  et  furieux 

»  D'avoir  été  frustrés  de  notre  récompense. 

»  Et  voilà  d'où  te  vient  tant  de  reconnaissance  ! 

»  Et  tu  restes  à  part,  luttant  contre  les  tiens, 
460  »  Sans  détruire  avec  nous  ces  infâmes  Troyens  !  » 
Apollon  sur-le-champ  répond  à  ce  langage  : 

«  Neptune,  tu  dirais  que  je  suis  bien  peu  sage, 

»  Si  pour  de  vils  mortels,  ici  je  combattais, 

»  Qui,  légers  et  pareils  aux  feuilles  des  forêts, 
465  »  Apparaissent  un  jour  et  brillent  sur  la  terre,. 

»  Pour  bientôt  succomber*  flétris  dans  leur  misère. 

»  Qu'ils  se  battent  entr'eux,  et  vident  leurs  débats.  w 
Il  recule  à  ces  mots  ;  car  il  ne  voulait  pas 

Rencontrer  au  combat  son  oncle,  qui  l'appelle. 
470  Mais  Diane,  sa  sœur,  vient  lui  chercher  querelle, 

Et  le  pique  en  passant,  par  ces  propos  amers  : 

«  Tu  fuis  donc,  Apollon,  laissant  au  dieu  des  mers, 

»  La  victoire  échappée  à  tes  mains  trop  débiles! 

»  Que  te  servent  ton  arc  et  tes  traits  inutiles  ? 
475  »  Tu  cesseras,  j'espère,  au  beau  palais  descieux, 

»  Auprès  de  Jupiter,  devant  les  autres  dieux,. 

»  D'oser  braver  Neptune  et  sa  toute  puissance.  » 
Apollon,  étonné,  s  en  allait  en  silence. 
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Mais  l'auguste  Junon,  le  courroux  dans  le  cœur, 
480  Dit  ces  mots  insultants  à  Diane,  sa  sœur  : 

«  Quoi  !  tu  viens  me  braver,  dans  ton  ardeur  de  chienne? 

»  Oses-tu  comparer  ta  valeur  à  la  mienne, 

»  Malgré  ton  arc?  Le  ciel,  de  toi  fit  un  lion, 

»  L'assassin  de  ton  sexe  et  l'exécration. 
485  »  Va-t'en  chasser  les  cerfs  et  les  biches  légères; 

»  Mais  ne  viens  pas  chercher  de  plus  forts  adversaires. 

»  Cependant  si  tu  veux  combattre  contre  moi, 

»  Je  vais  Rapprendre  ici  que  je  vaux  mieux  que  toi.  » 
Junon  lui  prend  alors  d'une  main  les  deux  siennes, 
490  Et  de  l'autre  saisit  les  flèches  aériennes  ; 

Puis  lui  frappe,  en  riant,  la  joue  avec  le  bois. 

Les  traits  qu'elle  secoue  échappent  au  carquois. 

Diane  fuit  pleurant,  comme  un  pigeon  timide 

Fuit  devant  le  faucon  et  regagne  rapide, 
495  Aux  fentes  des  rochers,  des  asyles  secrets, 

Diane,  ainsi  fuyant,  pleure  et  laisse  ses  traits. 

Mais  Mercure,  en  ces  mots,  s'adressait  à  Latone  : 

«  Latone,  je  craindrais  d'attaquer  ta  personne  ; 

»  Le&  femmes  de  Kronide  ont  droit  à  nos  respects. 
500  »  Va-t'enysi  tu  le  veux,  te  vanter  désormais 

»  De  l'avoir  emporté  sur  mes  forces  vaincues.  » 
Latone  ramassait  les  flèches  répandues 

Sur  le  sol,  au  milieu  de  sables  tout  mouillés, 
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A  sa  fille  apportant  Tare  et  les  traits  souillés. 
505  Diane  s*  est  assise  aux  genoux  de  son  père, 

Appuyant  de  ses  pleurs  son  ardente  prière  ; 

Ses  sanglots  font  trembler  son  divin  vêtement. 

Jupiter  la  relève  et  lui  dit  doucement  : 

«  Qui  donc  en  cet  état,  parmi  les  dieux,  t'a  mise  ? 
5io  »  Quelle  faute  as-tu  donc,  6  chère  enfant,  commise?  » 
Diane,  au  front  brillant,  aussitôt  lui  répond  : 

«  Celle  qui  me  frappa,  c'est  ta  femme,  Junon, 

»  Qui  sème  entre  les  dieux  d'incessantes  querelles.  » 
Tels  étaient  leurs  discours  aux  voûtes  éternelles. 
515  Mais  vers  Troie  Apollon  se  dirige,  inquiet, 

Redoutant  que  les  Grecs,  en  ce  jour  qu'il  craignait, 

Ne  vinssent  ravager  la  ville  et  son  enceinte. 

Les  dieux  ont  dans  le  ciel  leur  réunion  sainte  ; 

Les  uns  tout  courroucés ,  les  autres,  glorieux, 
520  S'assemblaient  au  palais  du  souverain  descieux. 

Achille  cependant  poursuivait  ses  vengeances. 

Ainsi  lorsque  le  feu  monte  en  orbes  immenses 

Sur  la  cité  que  brûle  un  céleste  courroux,» 

C'est  la  mort  pour  plusieurs,  et  c'est  un  deuil  pour  tous  ; 
525  Tel  Achille  aux  Troyens  apprêtait  bien  des  larmes. 
MaisPriam,  sur  la  tour  montait,  rempli  d'alarmes, 

Reconnaissant  Achille,  et  voyait  fuir  les  siens. 

Qui  n'osaient  résister  sous  les  remparts  Troyens. 
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Le  vieillard  gémissant  se  hâte  de  descendre, 
530  Pour  prescrire  aux  gardiens  d'avoir  à  se  défendre  : 
«  Tenez  la  porte  ouverte,  afin  que  les  fuyards 

»  Puissent  ainsi  trouver  asyle  en  nos  remparts  ; 

»  Car  je  redoute  Achille  et  bien  des  funérailles. 

»  Quand  nos  soldats  seront  à  l'abri  des  murailles, 
535  h  Fermez  sur  eux  la  porte  avec  célérité, 

»  De  peur  qu'Achille  aussi  n'entre  dans  la  cité.  » 
On  leur  ouvre  la  porte  ;  et  la  forte  barrière 

Les  laisse  entrer.  Phœbus,  touché  de  leur  misère, 

Vole  pour  protéger  les  Troyens  tout  tremblants, 
540  Qui  fuyaient  vers  les  murs,  de  faim,  de  soif  mourants, 

De  poudre  tout  couverts,  haletants,  tout  en  nage. 

Achille  les  poursuit,  et  redouble  de  rage, 

Plus  avide  de  gloire  et  toujours  furieux. 
Les  Grecs  eussent  pris  Troie  en  ce  jour  périlleux. 
545  Mais  Phœbus  suscitait  d' Agénor  la  vaillance, 

Fils  du  grand  Anténor,  ardent,  plein  de  prudence  ; 

Et  le  dieu  lui  donnait  un  cœur  cent  fois  plus  fort, 

Se  tenant  près  de  lui  pour  écarter  la  mort, 

A  l'abri  sous  un  hêtre,  et  couvert  d'un  nuage. 
550  A  peine  il  a  d'Achille  aperçu  le  visage 

Qu  Agénor,  inquiet,  troublé,  plein  de  fureur, 

S'arrête,  et  qu'hésitant  il  se  dit  en  son  cœur  : 
»  Si  je  me  sauve  aussi  devant  le  fier  Achille, 
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»  Fuyant  aux  lieux  où  fuit  cette  troupe  débile, 
555  »  Il  me  tuera  comme  eux  dans  un  honteux  trépas. 

»  Mais  si  je  les  laissais  succomber  sous  son  bras, 

»  Je  pourrais,  loin  des  murs,  en  traversant  la  {daine, 

»  Atteindre  de  l'Ida  la  retraite  certaine, 

»  Et  je  m'abriterais  sous  ses  antres  secrets. 
560  »  Dans  le  fleuve,  le  soir,  je  me  rafraîchirais  ; 

■  Après  quelque  repos,  je  rentrerais  en  ville. 

h  Mais  pourquoi  ces  pensers  en  mon  coeur  trop  facile  ! 

»  Achille,  dans  les  champs  ne  me  verrait-il  pas  ? 

»  Et  pourrais-je  éviter  ses  trop  rapides  pas  ? 
565  »  Je  recevrai  de  lui  la  mort  la  plus  cruelle; 

h  Car  sa  main  est  terrible,  et  rien  n'est  plus  fort  qu  elle. 

»  Pourtant,  si,  près  des  murs,  j'ose  aussi  m' avancer, 

»  Son  corps  est  vulnérable,  et  je  puis  le  blesser. 

»  Il  n'a,  comme  mortel,  après  tout,  qu'une  vie, 
570  »  S'il  tient  de  Jupiter  la  gloire,  qu'on  envie.  » 

Il  attend  donc  Achille,  et  d'un  généreux  cœur, 

11  s'apprête  à  combattre,  en  bravant  sa  fureur. 

Ainsi  du  fond  d'un  bois  s'élance  une  panthère, 

Sans  redouter  les  coups  du  chasseur  téméraire, 
575  Ni  la  meute  de^chiens,  ni  leur  long  aboîment  ; 

Le  chasseur  accouru  la  perce  en  un  moment  ; 

Mais  rien  note  l'élan  à  la  bête  blessée, 

Tant  qu'elle  peut  CQnjbattrg  et  n'est  pas  terrassée  ; 
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Tel  Àgénor  croirait  manquer  à  sa  vertu, 
80  S'il  essayait  de  fuir  sans  avoir  combattu. 

Couvert  du  bouclier  et  rempli  de  vaillance, 

Il  criait  contre  Achille,  en  agitant  sa  lance  : 
»  Achille,  espères-tu,  dans  ce  jour  malheureux, 

»  Ravager  la  cité  des  Troyens  généreux  ? 
►85  »  Tu  souffriras  encor  bien  des  tourments  pour  elle. 

»  Nous  sommes  en  son  sein  une  troupe  fidèle, 

»  Qui  défendrons  nos  fils,  nos  femmes,  nos  parents. 

»  Et  toi  tu  trouveras  le  trépas  dans  nos  champs, 

»  Quelque  fort  que  tu  sois,  en  ton  cœur  intrépide.  » 
tëo        II  dit,  et  de  sa  main  partait  un  trait  rapide, 

Qui  vient  toucher  la  jambe  au-dessous  du  genou. 

Lacnémide  d'étain  retentit  sous  le  coup; 

Mais  l'airain  rebroussé  ne  peut,  malgré  sa  rage, 

Pénétrer  plus  avant  dans  le  divin  ouvrage. 
;95  Achille,  en  second  lieu,  bondit  sur  Agénor. 

Mais  Phœbus  lui  ravit  le  prix  de  son  effort  ; 

U  enlève  Agénor,  qu'il  couvre  d'un  nuage, 

Et  le  met  en  repos  à  l'abri  du  carnage. 
■    Par  sa  ruse,  il  éloigne  Achille  des  combats. 
;oo  Sous  les  traits  d' Agénor  restant  à  quelques  pas, 

Il  l'égaré  et  l'excite  à  sa  poursuite  vaine. 

Achille,  en  le  suivant,  trompé,  parcourt  la  plaine, 

Revenant  sur  lesf  bords  du  Scamandre  profond, 


284  ILIADE. 

Toujours  près  de  toucher  à  l'ombre  d'Apollon, 
605  Qu'il  espère  saisir  d'une  rapide  atteinte. 
Mais  les  autres  Troyens  que  pénètre  la  crainte, 
Se  pressant,  dans  la  ville,  entrent  de  toutes  parts. 
Nul  n'attend  ses  amis  en  dehors  des  remparts, 
Pour  savoir  gui  mourut,  qui  conserva  la  vie. 
6io  Chacun  se  précipite  en  la  cité,  remplie 

De  ceux  qui  peuvent  fuir  grâce  à  leurs  pieds  légers. 
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V.  1—2  Quand  ils  sont  parvenus. .. 

Voir  les  deux  mêmes  vers  plus  haut,  chant  XIV  vers  433-434  ; 
ils  se  trouvent  aussi  reproduits  plus  loin  chant  XXIV,  vers  692, 
et  693.  Il  paraît  bien  probable  que  ces  répétitions  doivent  appar- 
tenir au  même  poëte;  des  faussaires  les  auraient  très-aisé- 
ment évitées. 

V.  27  Qui  paieront  tout  vivants. 

En  effet  Achille  immole  les  douze  captifs  sur  le  bûcher  de  Pa- 
trocle  ;  voir  plus  loin,  chant  XXIII,  vers  175  et  176.  Mais  Ho- 
mère flétrit  cette  hécatombe  humaine. 

V.  107  N'est-il  pas  mort. 

Plutarque  rapporte  que  Callisthène  se  plaisait  à  prononcer  ce 
vers  devant  Alexandre,  pour  lui  rappeler  sa  condition  mortelle. 
Ce  fut  un  des  motifs  de  la  fatale  disgrâce  ;  cette  censure  amère 
était  faite  pour  blesser  l' amour-propre  du  jeune  et  bouillant  roi  ; 
Vie  d'Alexandre,  chap.  54. 

V.  141  Axius. 

Il  y  avait  plusieurs  fleuves  de  ce  nom,  un  entr*  autres  dans  la 
Péonie  et  la  Thrace  ;  c'est  celui  dont  il  s'agit  ici.  Dans  le  dénom- 
brement de  l'armée  Troyenne,  chant  II,  vers  849,  il  est  parlé  des 
Péons  venant  des  bords  éloignés  de  l'Axius,  aux  eaux  les  plus 
limpides  de  la  terre. 
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V.  151  Malheureux  les  parents. 

Ce  vers  est  déjà  au  chant  VI,  vers  127,  où  il  est  prononcé  par 
Diomède,  qui  parle  à  Glaucus. 

V.  154  Je  viens  de  Péonie. 

La  Péonie  était  au  nord  de  la  Macédoine,  dans  des  contrées  alors 
fort  peu  connues,  et  qui,  à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  devaient 
paraître  excessivement  lointaines. 

V.  167  Le  sang  noir  en  jaillit 

Achille  est  donc  vulnérable  comme  tous  les  autres  Grecs,  et  la 
légende  fameuse  qui  le  met  à  l'abri  de  toute  blessure,  n'est  pas 
connue  d'Homère.  Ainsi  compris,  le  personnage  d'Achille  est  à  la 
fois  plus  réel  et  plus  grand  ;  voir  plus  loin,  vers  568. 

V.  194  Achéloûs. 

L*  Achéloûs  coule  entre  l'Étolie  et  l' Acarnanie,  et  se  jette  dans  la 
mer  Adriatique.-  C'est  à  son  embouchure  qu'on  faisait  commencer 
le  golfe  de  Corinthe.  Le  cours  de  Y  Achéloiis  est  très-rapide.  C'est 
aujourd'hui  l'Aspro-Potamo. 

V.  195-197  L'Océan. 

Ces  vers  d'Homère,  comme  le  remarque  M.  Dugas-Montbel,  ont 
été  bien  souvent  appliqués  à  Homère  lui-même,  le  père  de  toute 
poésie. 

V.  307  Au  Simoîs. 

Le  Simoîs  coule  à  la  droite  du  Scamandre,  et  s' y  jette  non  loin  de 
Callicolone  et  du  gué  qu'on  traversait  ordinairement  pour  aller  de 
Troie  au  camp  des  Grecs. 

V.  350  Cyllopodion. 

J'ai  cru  pouvoir  conserver  le  nom  spécial  que  Junon  donne 
avec  tendresse  à  son  cher  fils.  Ce  nom  ne  veut  pas  dire  autre  chose 
que  :  Boiteux,  Bancal,  Cagneux  ;  c'est  l'appellation  ordinaire  de 
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Vulcain  ;  voir  le  texte,  chant  XV11I,  vers  371,  et  chant  XX,  vers 
270. 

V.  352  Contre  toi. 

Parce  que  le  Fleuve,  en  noyant  Achille,  veut  souiller  l'armure 
divine  que  Vulcain  lui-même  a  fabriquée. 

V.  385.  Mais  pour  les  autres  dieux. 

Toute  cette  lutte  des  dieux  et  des  déesses,  jusqu'au  vers  514, 
est  un  peu  confuse  ;  les  détails  s'y  succèdent  trop  nombreux  et 
trop  peu  développés.  11  est  possible  qu'il  y  ait  ici  des  interpola- 
tions. 

V.  396  Tu  m'as  fait  blesser. 

Voir  plus  haut,  chant  V,  vers  859. 

V.  !\§!x  Pareils  aux  feuilles  des  forêts. 

Ces  pensées  profondes  sont  déjà  exprimées,  quoiqu  en  termes 
un  peu  différents,  par  Glaucus,  parlant  à  Diomède,  chant  VI,  vers 
146  et  suivants. 

V.  568  Son  corps  est  vulnérable. 

Voir  plus  haut,  vers  167. 


CHANT  XXII. 


LA  MORT  D  HECTOR. 


Les  Troyens  étant  rentrés  dans  la  ville  et  sauvés,  Apollon  se  fait  recon- 
naître d'Achille,  qu'il  égare  sur  ses  pas;  indignation  d'Achille;  il  re- 
vient vers  les  murs  de  Troie  (1— 24).  Priam,  le  premier,  aperçoit 
Achille;  il  supplie  Hector  de  rentrer  dans  la  ville;  Hécube  joint  ses 
prières  à  celles  de  Priam;  Hector  demeure  hors  des  portes;  ses  per- 
plexités; motifs  qu'il  se  donne  à  lui-même  pour  affronter  Achille  (25— 
130).  Achille  accourt  sur  Hector,  qui  fuit  devant  lui  ;  ils  font  trois  fois 
le  tour  d'Ilion,  en  partant  des  deux  sources  du  Xanthe  (131—165).  Ju- 
piter a  pitié  d'Hector,  et  il  délibère  s'il  le  sauvera;  Minerve  s'y  oppose, 
et  son  père  lui  cède  ;  elle  descend  sur  terre  pour  aider  Achille  à  vain- 
cre Hector;  Jupiter  pèse  les  destins  d'Hector  et  d'Achille;  Hector  est 
condamné  ;  Apollon  l'abandonne,  et  Minerve  va  le  combattre;  discours 
de  Minerve  à  Achille  ;  elle  trompe  Hector  sous  la  figure  de  Déiphobe, 
son  frère  (166— 246).  Hector  s'arrête  et  défie  Achille;  réponse  d'Achille; 
combat  des  deux  héros;  Hector  est  blessé  à  mort  par  Achille;  sa  prière 
au  vainqueur;  Achille  reste  sans  pitié;  Hector,  mourant,  prédit 
la  mort  prochaine  d'Achille  (247—369).  Les  Grecs  insultent  le  cadavre 
d'Hector;  Achille  l'attache  à  son  char  et  le  tratne  autour  de  la  ville; 
lamentations  de  Priam  et  d'Hécube;  lamentations  d'Andromaque  (370— 
515). 


Les  Troyens,  dans  leurs  murs  réfugiés  soudain, 
Étanchent  leur  sueur,  et  leur  soif,  et  leur  faim, 

il  19 
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Prenant  quelque  repos.  Les  Grecs,  d'un  pas  agile, 
Le  bouclier  au  dos,  s'approchent  de  la  ville. 
s  Cependant,  hors  des  murs,  la  Parque  enchaîne  Hector, 
Près  de  la  porte  Scée,  à  demeurer  encor. 
Mais  Phœbus- Apollon  dit  au  bouillant  Achille  : 

«  Pourquoi  me  poursuis-tu  de  ta  course  inutile  ? 
»  Toi,  mortel,  contre  un  dieu,  ne  reconnais-tu  pas 

10  h  Qui  je  suis,  et  qu'en  vain  on  s'acharne  à  mes  pas? 

»  Tu  laisses  les  Troyens,  que  tu  mettais  en  fuite, 

»  Rentrer  dans  leur  cité,  pour  ma  vaine  poursuite. 

»  Tu  ne  me  tueras  point  ;  je  ne  suis  pas  mortel.  » 
Achille,  aux  pieds  légers,  lui  répoïid,  plein  de  fiel  : 
15  «  Tu  m'as  trompé,  Phœbus,  des  dieux  le  plus  perfide, 

»  En  m' éloignant  des  murs  dans  ma  course  rapide. 

»  Bien  d'autres,  sans  rentrer,  fussent  morts  sous  ma  main. 

»  Mais  tu  m'ôtes  ma  gloire  et  les  sauves,  certain 

»  De  ne  me  point  payer  cette  facile  offense. 
20  »  Oui,  je  te  châtierais  si  j'avais  la  puissance.  » 

A  ces  mots,  vers  la  ville  il  revient  tout  surpris. 

Comme  un  noble  coursier,  qui  remporte  les  prix, 

Traine  aisément  le  char,  qui  vole  dans  la  plaine  ; 

Les  pieds  légers  d'Achille  ainsi  volaient  sans  peine. 
25       C'est  Priam,  qui  de  tous  l'aperçut  le  premier, 

Brillant,  comme  en  automne  un  astre,  au  ciel  entier, 

Brille  au  milieu  des  nuits,  éclatant  et  sans  voiles, 
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El  laçant  les  clartés  de  toutes  les  étoiles  ; 

C'est  le  Chien  d'Orion,  au  dire  des  mortels  ; 
30  Mais  il  apporté  aussi  des  présages  cruels, 

La  fièvre  et  ses  douleurs  au*  humains  déplorables  ; 

Tel  flamboyait  Achille,  en  courant  sur  les  sables. 

Priam,  épouvanté,  s'arrachait  les  cheveux, 

Gémissant  à  grands  cris,  levant  les  mains  aux  cieux, 
35  Vers  son  fils.  Mais  Hector,  que  le  courage  emporte, 

Veut  lutter  contre  Achille*  en  avant  de  la  porte. 

Le  vieillard  le  supplie,  en  lui  tendant  les  bras  : 
«  O  mon  fils.,  je  t'en  prie;  Hector*  ne  l'attends  pas, 

»  Seul  ainsi,  sans  les  tiens  ;  car  ta  mort  est  certaine. 
40  »  Achille  eàt  le  plus  fort  ;  il  te  tuera  sans  peine^ 

»  Ah  !  si  pour  lui  le  ciel  ressentait  mon  amour, 

»  Bientôt  il  repaîtrait  le  chien  et  le  vautour  t 

»  Et  de  mon  cœur  vengé  sortirait  la  souffrance  ! 

»  Le  cruel  m'a  privé  de  fils  pleins  de  vaillance, 
45  »  Les  tuant,  les  vendant,  esclaves  sans  rançon. 

»  Mes  deux  fils,  Polydore  et  le  doux  Lycaon, 

»  Je  ne  les  ai  point  vus  revenir  de  la  guerre, 

»  Eux  que  m'avait  donnés  Laothoë,  leur  mère. 

»  Si  dans  les  mains  des  Grecs  ils  sont  vivants  cncor, 
50  »  Nous  les  rachèterons  par  l'airain  et  par  l'or  ; 

»  Car  la  fille  d' Altès  a  gardé  sa  richesse. 

»  Mais  s'ils  ont  vu  déjà  Plu  ton,  en  leur  jeunesse, 
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»  Pour  leur  mère  et  pour  moi,  c'est  un  affreux  malheur. 

»  Toi,  du  moins,  tu  pourras  calmer  notre  douleur, 
55  »  En  échappant  au  bras  de  l'invincible  Achille. 

»  JAfin  de  nous  sauver,  rentre,  Hector,  dans  la  ville  ; 

»  Pour  nos  femmes  en  pleurs,  pour  nos  fils,  ne  fais  pas 

»  A  Pélide  l'honneur  de  tomber  sous  son  bras. 

h  Prends  pitié  de  ton  père  ;  écoute  sa  sagesse. 
60  »  Jupiter  m'a-t-il  donc  conduit  à  la  vieillesse 

»  Pour  voir  un  tel  désastre,  en  mes  murs  ravagés, 

»  Mes  filles  en  servage,  et  mes  fils  égorgés, 

»  Nos  lits  déshonorés,  et  quelque  main  cruelle 

»  Écrasant  sur  le  sol  l'enfant  à  la  mamelle, 
65  »  Et  mes  brus  que  les  Grecs  de  force  enlèveront  ! 

»  Moi-même  le  dernier,  mes  chiens  me  mangeront, 

»  Quand  d'un  coup  de  son  glaive,  à  ma  porte  rougie, 

»  Un  soldat  m'ôtera  le  reste  de  ma  vie. 

»  Oui,  sur  mon  seuil,  des  chiens  que  nourrissait  ma  main 
70  »  Viendront  boire  le  sang  épanché  de  mon  sein. 

»  Du  moins  quand  un  jeune  homme  est  tombé  dans  la  guerre, 

»  Dompté  par  le  dieu  Mars,  qui  le  couche  sur  terre, 

»  Sa  mort  est  honorable  ;  en  lui,  tout  a  son  prix. 

»  Mais  qu'une  tête  blanche  et  qu'un  menton  tout  gris 
75  »  Soient  rongés  par  les  chiens  et  leur  dent  misérable, 

»>  Les  humains  n'ont  rien  vu  qui  soit  plus  lamentable.  » 
Le  vieillard,  s' arrachant  ses  cheveux  tout  blanchis, 
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Ne  pouvait  par  ces  mots  persuader  son  fils. 

Avec  les  mêmes  pleurs,  un  peu  plus  loin,  sa  mère 
80  Se  déchirait  le  sein,  en  sa  douleur  amère  ; 

Et  montrant  sa  mamelle,  elle  disait  ces  mots  : 

a  Vois  ce  sein,  cher  Hector  ;  prends  pitié  de  mes  maux. 

»  Si  jadis,  à  tes  cris,  j'ai  donné  ma  mamelle, 

»  Souviens-t-en,  cher  enfant  ;  fuis  cette  main  cruelle  ; 
85  »  Ne  va  pas  hors  des  murs  t'  exposer  contre  lui. 

»  Malheureux  !  Si  tu  viens  à  tomber  aujourd'hui, 

»  Ni  ta  femme,  ni  moi,  près  de  tes  lits  funestes, 

»  Nous  ne  pourrons  garder  tes  déplorables  restes  ; 

h  Les  chiens  te  mangeront  sur  les  sombres  vaisseaux  !  » 
90        L'un  et  l'autre,  pleurant,  contaient  ainsi  leurs  maux. 

Hector  reste  insensible  aux  larmes  de  sa  mère  ; 

Et  d'Achille  il  attend  l'approche  et  la  colère. 

0 

Ainsi  quand  un  serpent,  rempli  d'un  noir  venin, 

Attend,  près  de  son  trou,  quelqu'un  dans  un  ravin, 
95  II  roule  ses  anneaux,  et  sa  vue  est  affreuse  ; 

Ainsi  demeure  Hector,  d'une  âme  généreuse  ; 

Et  sur  un  pan  de  tour,  posant  son  bouclier, 

Il  se  dit,  plein  d'honneur,  en  son  cœur  de  guerrier  : 
a  Si  je  regagne,  hélas  !  nos  murs  et  l#urs  ouvrages, 
ioo  »  Polydamas  d'abord  m'accablera  d'outrages, 

»  Lui  qui  voulait  qu'en  hâte  aux  murs  on  accourût, 

»  Lorsqu'en  la  nuit  fatale  Achille  reparut. 
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»  C'est  l'avis  qu'il  fallait  suivre  de  préférence. 
»  Moi,  j'ai  perdu  le  peuple  en  ma  folle  jactance; 

105  »  Et  je  crains  qu'en  ce  jour  nos  femmes,  nos  amis, 
»  Un  moins  brave  que  moi,  ne  disent  par  mépris  : 
«  Hector,  en  sa  folie,  a  perdu  notre  cause.  » 
»  Ils  diront  ;  mais  pour  moi,  c'est  bien  meilleure  chose 
»  De  tâcher  d'immoler  Achille  sous  mes  coups, 

no  »  Ou  de  périr  par  lui  pour  le  salut  de  tous* 

»  Pourtant  si,  près  du  mur,  je  dépose  ma  lance, 
»  Mon  bouclier,  mon  casque,  et  toute  ma  défense, 
»  Vers  Achille,  tout  seul  je  puis  aller  alors, 
»  Offrant  de  rendre  Hélène,  avec  tous  les  trésors 

h 5  »  Qu'Alexandre  apporta  jadis  sur  ses  navires, 
»  Triste  cause  de  guerre  entre  les  deux  empires. 
»  Nous  les  rendrons  aux  Grecs,  avec  moitié  de  ceux 
»  Que  renferme  la  ville  en  ses  murs  somptueux  ; 
»  Et  je  pourrai  jurer,  pour  les  miens,  sans  ambage, 

120  *>  Que  les  Troyens  ont  fait  le  très-égal  partage 
»  De  tout  ce  qu'en  son  sein  possédait  la  cité. 

h  Mais  pourquoi  dans  mon  cœur  cette  perplexité? 
»  Vers  lui,  je  n'irai  point  implorer  sa  clémence. 
»  Le  cruel  me  tuera,  me  voyant  sans  défense, 

125  »  Comme  on  tue  une  femme,  en  complet  dénuement  ; 
»  Car  nous  ne  pourrions  pas  parler  en  ce  moment, 
»  En  de  tendres  propos^  de  la  pierre  et  du  chêne, 
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»  Gommé  font  les  amants  quand  l'amour  les  entraîne. 

»  Le  mieux  est  sur  le  champ  de  combattre  avec  lui, 
130  »  Pour  savoir  qui  le  ciel  favorise  aujourd'hui!  » 

Pendant  qu'il  délibère,  Achille  accourt,  terrible, 

Autant  que  l'est  jamais  le  dieu  Mars,  l'invincible, 

Sur  l'épaule  agitant  son  dard  du  Pélion. 

L'airain  resplendissait  sur  son  corps  et  son  front, 
135  Comme  un  soleil  levant,  comme  un  feu  qui  flamboie. 

Hector,  en  le  voyant,  à  la  peur  est  en  proie  ; 

Il  fuit  loin  de  la  porte,  inquiet,  agité. 

Mais  Achille  le  suit  en  sa  vélocité* 

Tel,  sur  les  monts,  l'autour,  à  la  poursuite  ardente, 
140  Chasse  facilement  la  colombe  tremblante  ; 

Il  fait  mille  détours ,  et  redouble  ses  cris , 

Traquant  le  faible  oiseau,  jusqu'à  ce  qu'il  Tait  pris  ; 

Tel  Achille  volait.  Hector,  tremblant  de  crainte, 

Connût  devant  les  murs,  évitant  son  atteinte. 
U5  Près  la  Garde  et  le  Hêtre,  où  soufflent  tous  les  vents. 

Dans  le  chemin  des  chars,  l'un  etPautre  courants, 

Sont  arrivés  bientôt  aux  deux  claires  fontaines 

Du  Scamandre,  épandant  leur  onde  dans  les  plaines. 

Le  filet  d'eau  de  Tune,  en  vapeur  s  exhalant, 
150  Se  couvre  de  fumée  ainsi  qu'un  feu  brûlant. 

L'autre  est,  même  en  été,  froide  comme  la  grêle, 

Ou  la  neige  fondante,  ou  la  glace  qui  gèle. 
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Non  loin,  sont  des  lavoirs  en  beau  marbre  construits, 
Où  les  filles  de  Troie,  apportant  les  habits, 
155  Les  lavaient,  quand  la  paix  fécondait  cette  terre, 
Et  que  les  fils  des  Grecs  n'y  portaient  pas  la  guerre. 

Ils  couraient,  l'un  fuyant,  l'autre  le  poursuivant. 

L'un  est  bien  courageux,  l'autre  encor  plus  vaillant. 

Mais  il  ne  luttaient  pas  pour  un  prix  ordinaire, 
160  La  victime  ou  son  cuir,  au  bout  de  la  carrière  ; 

Ils  disputaient  Hector,  sa  vie  et  son  destin. 

Tels  des  coursiers  luttant  pour  un  noble  butin, 

Une  femme,  un  trépied,  au  jour  des  funérailles, 

Poussent  autour  du  but  leurs  véloces  batailles  ; 
165  Ils  font  ainsi  trois  fois  le  tour  de  la  cité. 

Les  dieux  les  regardaient  avec  anxiété  ; 

Mais  le  grand  Jupiter  leur  exprimait  sa  plainte  : 
«  Triste,  hélas!  j'aperçois  fuir  autour  de  l'enceinte 

»  Un  homme  que  je  plains,  d'un  cœur  bien  malheureux, 
no  »  Hector,  qui  m'immola  les  cuisses  de  ses  bœufs, 

»  Aux  sommets  de  l'Ida,  sur  les  tours  de  la  ville  ! 

»  Le  voilà  maintenant  poursuivi  par  Achille, 

»  Qui,  dans  ses  bonds  légers,  va  bientôt  le  saisir. 

»  Mais  nous,  délibérons  ;  car  nous  devons  choisir, 
175  »  Ou  de  sauver  Hector,  si  brave  en  sa  défense , 

»  Ou  bien  de  lui  laisser  perdre  ici  l'existence.  » 

Mais  Minerve,  aux  yeux  bleus,  a  bientôt  répondu  : 
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«  O  souverain  des  cieux,  mon  père,  que  dis-tu  ! 

»  Quoi  !  Malgré  le  Destin,  tu  voudrais  sauver  l'âme 
{0  »  D'un  mortel  que  le  sort  condamne  et  qu'il  réclame  ! 

»  Fais-le  ;  mais  n'attends  pas  l'assentiment  des  dieux.  » 
A  ces  mots,  lui  répond  le  Souverain  des  deux  : 

«  Ce  n'est  pas  mon  dessein,  ô  ma  fille  si  chère  ; 

»  Calme-toi  ;  car  tu  sais  combien  t'aime  ton  père. 
15  »  Accomplis  sans  retard  ce  que  voudra  ton  cœur.  » 
Par  ces  mots,  de  Minerve  il  redouble  l'ardeur  ; 

Elle  quitte  du  ciel  le  sommet  redoutable. 
Achille  suit  Hector  d'un  pas  infatigable. 

Ainsi  quand  quelque  chien  a  fait  lever  un  faon, 
x>  Dans  tous  les  creux  des  rocs,  il  le  suit  haletant  ; 

Le  faon  se  couche  en  vain,  tout  tremblant,  sous  un  ciste  ; 

Le  chien  le  suit  sans  cesse  et  découvre  sa  piste  ; 

Tel  au  terrible  Achille,  Hector  n'échappe  point. 

Chaque  fois  qu'il  revient,  et  qu'il  est  sur  le  point 
M*  De  regagner  la  porte,  aux  murs  de  Dardanie, 

Où  les  siens  l'aideraient  de  quelque  flèche  amie, 

Achille,  à  chaque  fois,  plus  prompt,  l'a  devancé  ; 

Entre  la  ville  et  lui  toujours  il  s'est  placé. 

Ainsi,  lorsqu'en  un  songe  à  la  course  on  se  livre, 
)o  L'un  des  deux  ne  peut  fuir  ;  l'autre  ne  peut  poursuivre  ; 

Achille  ainsi  manquait  Hector,  qui  ne  peut  fuir. 

Comment  Hector  d'ailleurs  eût-il  pu  tant  courir, 
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S'il  n'eût  eu  d'Apollon  le  secours  tutélaire, 
Rendant  à  ses  jarrets»  la  force  nécessaire  ? 

205      Achille,  aux  autres  Grecs  de  la  tête  indiquait 
Que  nul  d'eux  le  premier  n'osât  lancer  son  trait, 
Voulant  garder  pour  lui  la  victoire  certaine* 
Quand  aux  sources  encor  leur  course  les  ramène, 
Jupiter,  dans  le  ciel,  prend  ses  deux  plateaux  d'or  ; 

210  II  y  met  deux  destins  de  la  fatale  mort, 
Pour  Hector,  pour  Achille,  à  la  force  divine. 
Il  lève  le  fléau;  le  jour  d'Hector  inclinç, 
Et  baisse  chez  Pluton.  Phœbus  l'abandonnait, 
Cependant  que  Pajlas  d'Achille  s'approchait, 

215  Et  tenait  près  de  lui  ce  langage  rapide  ; 

«  Aujourd'hui,  je  l'espère,  0  généreux  Pélide 
»  L'honneur  sur  nos  vaisseaux  ne  nous  manquera  pas, 
»  En  triomphant  d'Hector»  ai  terril  aw  cornets. 
»  Il  n'échappera  plus  à  nos  mains  meurtrières, 

220  »  Phœbus  s'en  allât-il  accabler  de  prières 

h  Le  dieu  qui  tient  l'Égide,  à  genoux  devant  lui. 
»  Mais  toi,  reprends  haleine,  en  t' arrêtant  ici  ; 
»  Je  vais,  joignant  Hector,  l'amener  à  t' attendre,  » 
Achille,  obéissant,  est  heureux  de  l'entendre, 

225  Appuyé  sur  sa  pique,  à  ia  pointe  d'airain. 
Elle  le  quitte,  et  va  vers  Hector  ;  puis  soudain, 
Prenant  de  Déiphobe,  un  instant,  le  visage, 
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Elle  tient  près  de  lui  ce  rapide  langage  : 
«  Achille»  mon  ami,  te  presse  vivement. 
230  »  En  voulant  t' écarter  des  murs  en  ce  moment; 

»  Allons  ;  arrêtons-nous,  et  tous  deux  faisons  tête,  * 
Hector  a  de  Pallas  accepté  la  requête  : 

«  Déiphobe,  toujours,  toi  surtout,  tu  me  plus* 

i)  Parmi  les  fils  qu'Hécube  et  que  Priam  ont  eus, 
235  »  Mais  encore  aujourd'hui  je  t'aime  davantage  ; 

»  Car,  me  voyant,  pour  moi  tu  te  sens  le  courage 

»  De  sortir  hors  des  murs,  quand  tous  s'y  sont  enfuis*  » 
Mais  Minerve,  en  ces  mots  rassure  ses  esprits  : 

«  Sache  qu'à  deux  genoux  et  mon  père  et  ma  mère, 
240  »  M'ont,  pour  que  je  restasse,  adressé  leur  prière; 

»  Autour  d'eux  nos  amis  étaient  épouvantés. 

»  Mais  mon  cœur  a  gémi  de  tant  de  lâchetés, 

»  Unissons»  pour  lutter,  ta  force  avec  la  mienne  ; 

»  Ne  nous  épargnons  pas,  afin  qu'Achille  apprenne 
245  »  S'il  doit  sur  nos  vaisseaux  porter  nos  corps  sanglants, 

»  Ou  s'il  doit  sous  tes  coups  succomber  en  nos  champs.  >< 
Pour  le  mieux  égarer,  Minerve  le  devance  ; 

Et  quand  les  deux  guerriers  arrivent  en  présence» 

Le  grand  Hector,  sans  peur,  parle  ainsi  le  premier  : 
250       «  Achille,  désormais  ne  crois  plus  m' effrayer. 

»  Fuyant,  j'ai  fait  trois  fois  le  tour  de  notre  enceinte; 

»  Maintenant  je  m  arrête,  et  je  t' attends  sans  crainte  ; 
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»  Ou  bien  tu  me  tueras,  ou  bien  je  te  tuerai. 

»  Mais  prêtons  un  serment  devant  les  dieux  sacré, 
255  »  Dieux  témoins  et  vengeurs  de  la  foi  qui  nous  lie: 

»  Je  n'infligerai  point  à  ton  corps  d'infamie, 

»  Si  le  ciel  me  permet  d'être  ici  ton  vainqueur  ; 

»  Ton  armure  sera  le  prix  de  ma  valeur  ; 

»  Mais  je  rendrai  ton  corps.  Jure  aussi  de  le  faire.  » 
260        Achille,  lui  jetant  un  regard  de  colère  : 

u  Quoi,  misérable  Hector,  tu  parles  de  serments  ! 

»  L'homme  avec  les  lions  n'a  pas  d'engagements  ; 

»  Les  loups  et  les  agneaux  ne  font  pas  alliance, 

»  Se  poursuivant  toujours  d'égale  malveillance. 
265  »  Gomment  donc  nous  aimer  ni  faire  aucun  accord, 

»  Avant  qu'un  de  nous  deux  ne  succombe  et  soit  mort, 

>i  Abreuvant  le  dieu  Mars  de  son  sang  sur  la  terre  ! 

»  Va;  reprends  ton  courage;  il  t'est  bien  nécessaire, 

»  Afin  d'être  un  guerrier  qui  ne  recule  pas. 
270  »  Tu  ne  peux  plus  me  fuir  ;  car  Minerve-Pallas 

»  Va  te  faire  payer,  tombant  sous  ma  vengeance, 

»  La  mort  de  mes  amis  qu'a  su  frapper  ta  lance.  » 
Il  lui  jette,  à  ces  mots,  son  formidable  trait. 

Hector, qui  l'aperçoit,  vivement  s'y  soustrait; 
275  Le  dard  passe  au-dessus  et  dans  le  sol  se  cache. 

Mais  Minerve-Pallas  aussitôt  l'en  arrache, 

Le  rendant  au  guerrier,  même  à  l'insu  d'Hector, 


CHANT  XX11.  301 

Qui  s'approche  d'Achille  et  qui  lui  parle  encor  : 
«  Tu  viens  de  te  tromper,  et  le  ciel,  fier  Achille, 
80  »  A  deviner  mon  sort,  ne  te  rend  pas  habile. 

»  Ta  force  est  dans  l'injure  et  les  mots  frauduleux, 

»  Pour  m'ôter  tout  courage  et  me  rendre  peureux. 

»  Tu  ne  me  tueras  point  fuyant  et  par  derrière  ; 

»  Frappe-moi  par  devant  d'une  main  meurtrière, 
85  »  Si  le  ciel  le  permet,  et  tâche  d'éviter 

»  Le  dard  moins  incertain  que  je  vais  te^eter  ; 

»  Car  c'est  toi  que  l'on  craint  surtout  dans  cette  guerre, 

»  Et  ta  mort  la  rendrait  aux  Troyens  plus  légère.  » 
A  ces  mots,  de  sa  main  part  un  trait  meurtrier, 
90  Qui,  sans  manquer  Achille,  atteint  son  bouclier. 

Mais  le  trait  rebondit.  Hector,  plein  de  colère, 

Le  voit  voler  au  loin  et  retomber  à  terre. 

Il  est  ainsi  privé  du  seul  dard  qu'il  eût  pris. 

Il  appelle,  étonné,  Déiphobe  à  grands  cris, 
95  Lui  demandant  un  trait.  Son  frère  est  loin  en  plaine. 

Hector  comprend  alors,  et  se  dit  en  sa  peine  : 
«  Hélas  !  de  mon  trépas,  les  dieux  font  une  loi  ! 

»  Déiphobe  à  l'instant  était  auprès  de  moi; 

»  Il  est  loin  ;  et  je  suis,  moi,  trompé  par  Minerve, 
oo  »  Je  voir  venir  la  mort,  dont  rien  ne  me  préserve. 

»  Malheureux!  J'ai  cessé  d'être,  comme  jadis, 

»  Aimé  de  Jupiter  et  d'Apollon,  son  fils  ; 
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»  Je  dois,  abandonné,  subir  la  Parque  noire. 

»  Du  moins,  puisqu'il  le  faut,  ne  mourons  pas  sans  gloire  ; 
305  »  Et  recommandons-nous  au  lointain  avenir.  » 
Il  dit;  et  tout  à  coup  saisissant,  sans  pâlir, 

D'une  main  assurée,  un  long  et  puissant  glaive, 

Il  vole,  comme  l'aigle  au  haut  des  cieux  s  élève, 

Pour  s'abattre  bientôt,  et  saisir,  tout  surpris, 
sio  Les  lièvres  prompts  à  fuir  ou  les  tendres  brebis. 

Hector  marche,  l'épée  étincelante  et  nue. 

Achille  a,  de  fureur  l'âme  non  moins  émue. 

Son  corps  est  tout  couvert  du  vaste  bouclier  ; 

Le  casque  resplendit  sur  le  front  du  guerrier  ; 
315  Et  sur  les  quatre  pans  ondule  la  crinière, 

Toute  d'or,  que  Vulcain  étala  par  derrière. 

Tel  brille  l'Hespérus,  des  astres  le  plus  beau, 

Qui  du  reste  du  ciel  éclipse  le  flambeau  ; 

Ainsi  brillait  la  lance  aux  fortes  mains  d'Achille, 
320  Tâchant  d'atteindre  Hector,  du  coup  le  plus  habile, 

A  cet  endroit  du  corps  qu'il  voit  le  plus  ouvert. 

Hector  est  tout  entier  également  couvert 

Des  armes  qu'à  Patrocle  il  ravit  sans  scrupule, 

Sauf  l'endroit  où  le  col  touche  à  la  clavicule, 
325  Par  où  l'âme  s'enfuit  plus  vite  que  partout. 

Et  c'est  là  que  d'Achille  est  dirigé  le  coup. 

La  gorge  par  la  lance  est  toute  traversée, 


Sans  que  la  voix  pourtant  soit  encore  blessée  ; 
Car  Hector  peut  répandre  au  terrible  vainqueur, 
o  II  tombe  mt  te  ôoï.  Mais  Achille  en  foreur  : 

«  Hector,  Patrocïe  iftflrt,  tu  te  croyais  sans  crainte , 
»  Et  ne  réd&ùtais  pliis  ma  trop  lointaine  atteinte  ! 
»  Aveugle,  ignorais-tu  que,  tspilttant  nos  vaisseaux, 
»  J'allais  vefiir,  vengeur,  pour  te  briser  les  os  ? 

15  »  Des  chiens  et  des  vautours,  tu  seras  la  pâture, 
»  Pendant  qu'il  recevra  de  nous  la  sépulture.  » 

Mais  Hector  lui  répond,  en  ces  mots  expirants  : 
«  Je  t'en  prie  à  genoux,  pour  toi,  pour  tes  parents, 
»  Ne  laisse  pas  les  chiens  dévorer  tna  personne. 

to  »  Reçois  l'or  et  l'airain,  que  pour  rançon  l'on  donne, 
»  Et  que  mes  vieux  parents  viendront  bientôt  t'offrir. 
»  Permets  que  les  Troyens  puissent  ensevelir 
»  Mon  corps,  qui  du  bûcher  doit  recevoir  l'hommage.  » 
Achille,  lui  jetant  des  regards  pleins  de  rage  : 

15  «  Chien,  ne  me  touche  pas.  Que  dis-tu  ?  Mes  parents  ! 
»  Si  j'écoutais  mon  cœur  et  ses  ressentiments, 
»  Je  te  dévorerais  pour  vetiger  mon  injure. 
»  Nul  nfe  pourra  soustraire  aux  chiens  ta  tête  impure. 
»  Non,  devràit-on  m' offrir  dix  fois,  vingt  fois  autant, 

so  »  Et  me  promettre  un  don  cent  fois  plus  éclatant, 
»  Dût  Priam  te  payer  d'un  monceau  d'or  immense, 
»  La  mère  qui  jadis  t'a  donné  la  naissance, 
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»  Ne  viendra  pas  pleurer  à  ton  lit  sombre  et  froid  ; 

»  Les  vautours  et  les  chiens  se  repaîtront  de  toi.  » 
355        Mais  Hector,  en  mourant,  lui  tenait  ce  langage  : 

«  Je  savais  bien  que  rien  ne  peut  fléchir  ta  rage  ; 

»  Car  c'est  un  cœur  de  fer  qui  palpite  en  ton  sein. 

»  Mais  je  serai  vengé  par  le  courroux  divin, 

»  Quand  Paris  et  Phœbus,  de  leurs  mains  enlacées, 
360  »  Bientôt  t'immoleront  auprès  des  Portes  Scées  !  » 
Il  dit,  déjà  couvert  des  ombres  de  la  mort  ; 

Son  âme  chez  Pluton  s'envole  avec  effort, 

Regrettant  son  destin,  sa  force,  et  sa  jeunesse. 

Mais  Achille,  au  mourant  en  ces  termea  s'adresse  : 
365  «  Meurs  donc  !  Quand  Jupiter  et  les  dieux  le  voudront, 

»  Je  recevrai  la  mort,  queux  seuls  m'imposeront.  » 
11  dit,  et  prend  le  dard,  que  du  corps  il  retire, 

Et  les  armes  d'Hector,  quand  à  peine  il  expire, 

Toutes  teintes  de  sang.  Mais  les  Grecs  accourus 
370  Contemplent  la  beauté  d'Hector,  qui  ne  vit  plus. 

Chacun  d'eux,  en  passant,  veut  faire  une  blessure  ; 

Et,  parlant  au  voisin,  ajoute  quelque  injure  : 
«  Certe,  Hector  à  toucher  était  jadis  moins  doux, 

»  Quand  il  portait  le  feu  sur  nos  vaisseaux  et  nous.  » 
375        Ils  disaient;  et  chacun,  frappant  le  corps,  le  blesse. 

Quand  il  a  pris  l'armure,  Achille  se  redresse, 

Parlant  à  tous  les  Grecs,  près  de  lui  réunis  : 
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«  Chefs  valeureux  des  Grecs,  et  vous  tous,  mes  amis, 

»  Nous  voilà,  par  les  dieux,  délivrés  de  cet  homme 
380  »  Qui  nous  fit  plus  de  mal  que  les  autres  en  somme. 

»  Aux  murs  dirigeons-nous,  tout  armés,  pour  savoir 

»  Ce  qu'après  ce  revers  les  Troyens  vont  vouloir  ; 

»  Si,  privés  de  leur  chef,  ils  quitteront  la  ville, 

»  Ou  s'ils  continueront  leur  défense  inutile. 
m  »  Mais  à  quels  vains  pensers  s'abandonne  mon  cœur  ! 

»  Patrocle  est  aux  vaisseaux,  nu,  sans  deuil,  sans  honneur. 

»  Je  ne  puis  l'oublier  tant  que  je  suis  en  vie, 

»  Et  que  j'ai  quelque  force  en  mon  âme  affaiblie. 

»  Si  chez  Pluton,  des  morts  on  perd  le  souvenir, 
390  m  Le  sien,  même  en  ces  lieux,  pour  moi  ne  peut  périr. 

»  Qu'on  le  porte  aux  vaisseaux,  chers  enfants  de  la  Grèce  ; 

»  Entonnons  les  Péans  en  signe  d'allégresse  ; 

»  Car  soyons  fiers  d'avoir  terrassé,  triomphants, 

»  Celui  que,  comme  un  dieu,  Troie  adora  longtemps.  » 
395      II  dit,  et  se  prépare  une  vengeance  affreuse. 

Le  trou  qu'aux  deux  talons  du  froid  cadavre  il  creuse, 

Pour  les  lier  au  char,  reçoit  le  cuir  des  bœufs  ; 

La  tête  roulera  dans  le  sable  poudreux. 

Achille,  sur  le  char  reprenant  son  armure, 
400  Fait  voler,  sous  le  fouet,  sa  divine  monture. 

Les  noirs  cheveux  d'Hector,  dans  la  fange  traînés, 

Et  sa  tête  si  belle,  étaient  contaminés  ; 

il  20 
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Car  Jupiter  permet  qu'une  main  ennemie 

Puisse  ainsi  le  souiller  au  sein  de  sa  patrie  ; 
405  II  est  défiguré.  Sa  mère,  avec  clameurs, 

S'arrache  les  cheveux,  son  voile,  en  ses  douleurs, 

Voyant  son  noble  fils  trainé  dans  la  poussière. 

Près  d'elle,  à  longs  sanglots  pleure  aussi  le  vieux  père  ; 

Le  peuple  rassemblé  pousse  des  cris  affreux. 
410  On  eût  dit  qu  Ilion  périssait  dans  les  feux, 

Croulant  de  fond  en  comble  en  un  vaste  incendie. 

A  grand' peine  on  retient  le  vieillard,  qui  supplie, 

Voulant  de  Dardanus  franchir  le  mur  puissant  ; 

Il  les  implore  tous,  à  terre  se  roulant, 
kiu  Les  priant  par  leurs  noms,  pour  qu'on  le  laisse  faire  : 
«  Cessez  votre  frayeur  ;  amis,  laissez  un  père 

»  Sortir  tout  seul  des  murs,  pour  aller  aux  vaisseaux 

»  Prier  cet  homme  affreux,  ce  farouche  héros. 

»  Il  saura  respecter  mon  âge  et  ma  détresse  ; 
420  »  Il  a  son  père  aussi,  Pelée,  en  sa  vieillesse, 

»  Qui  l'enfanta  jadis  pour  les  maux  des  Troyens. 

y  Achille,  en  ses  fureurs,  causa  surtout  les  miens. 

»  Combien  m'a-t-il  tué  de  fils  pleins  de  courage  ! 

)>  Mais,  tout  en  les  aimant,  j'aimais  bien  davantage 
425  )>  Celui  que  chez  Pluton  vont  suivre  mes  chagrins, 

y>  Hector  !  Que  n'est-il  mort,  hélas  !  entre  nos  mains  ! 

»  Nous  aurions  près  de  lui  pleuré  notre  misère, 
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»  Sa  mère  infortunée,  et  moi,  son  triste  père.  » 
Tous  les  peuples  pleuraient  en  cet  instant  fatal. 
îo  Aux  Troyennes,  Hécube  a  donné  le  signal  : 

«  Toi  mort,  ô  mon  cher  fils,  que  deviendrai-je  en  ville  ? 

»  Tu  m'étais,  jour  et  nuit,  un  charme,  un  sûr  asyle. 

»  Ferme  appui  pour  nous  tous,  on  t'  aimait  en  tout  lieu  ; 

»  Troyennes  et  Troyens  t'adoraient  comme  un  dieu. 
15  »  Toi  vivant,  quelle  gloire  !  Et  quel  horrible  rêve  ! 

»  Et  voilà  que  la  mort  et  la  Parque  t'enlève  !  » 
Elle  dit  gémissant.  Mais  la  femme  d'Hector, 

D'un  fatal  messager  n'a  rien  appris  encor , 

Et  ne  sait  même  point  qu'il  est  hors  de  la  ville. 
'»o  Au  fond  de  son  palais,  elle  brodait,  tranquille, 

Un  tapis  dont  cent  fleurs  composaient  l'ornement. 

Aux  femmes  elle  ordonne,  en  son  appartement, 

De  mettre  au  feu  chauffer  l'eau  douce  et  salutaire, 

Pour  qu'Hector  se  baignât  au  retour  de  la  guerre. 
45  Trop  inutiles  soins  !  L'aveugle  ne  sait  pas 

Qu'Hector,  aux  mains  d'Achille  est  tombé  par  Pallas. 

Sur  la  tour,  elle  entend  des  pleurs,  des  cris  de  rage; 

Les  genoux  tout  tremblants,  elle  quitte  l'ouvrage  ; 

A  deux  femmes  près  d'elle,  elle  s'adresse  et  dit  : 
50       «  Suivez-moi  toutes  deux  ;  sachons  quel  est  ce  bruit. 

»  J'entends  ma  belle-mère  ;  en  ma  propre  poitrine, 

»  Mon  cœur  bat  à  grands  coups,  et  mon  genou  s'incline. 
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»  Pour  les  fils  de  Pria  m,  je  crains  quelque  douleur. 

»  Qu'à  jamais  mon  oreille  ignore  ce  malheur  ! 
455  »  Mais  je  tremble  toujours  que  le  terrible  Achille 

»  N'entraîne  mon  Hector,  l'éloignant  de  la  ville, 

»  Et  lui  ravisse  enfin  cette  imprudente  ardeur, 

»  Où  toujours,  loin  des  siens,  l'emporte  son  grand  cœur; 

»  Car  sans  cesse  avant  tous,  aux  premiers  rangs  il  vole.  » 
i«o      Andromaque,  à  ces  mots,  descend  comme  une  folle, 

Le  cœur  tout  palpitant  ;  son  cortège  la  suit. 

Elle  arrive  à  la  tour  où  la  foule  bnut  ; 

Et  là  du  haut  des  murs,  elle  voit  dans  la  plaine 

Le  cadavre  d'Hector,  que  les  coursiers  sans  peine 
465  Traînaient,  dans  la  poussière,  aux  vaisseaux  glorieux. 

Tout  à  coup,  la  nuit  sombre  a  recouvert  ses  yeux  ; 

Tombant  à  la  renverse,  elle  est  évanouie, 

Arrachant  à  son  front  le  ruban  qui  le  lie, 

Les  bandeaux,  la  résille,  et  les  riches  tissus, 
470  Le  voile  tout  en  or,  que  lui  donna  Vénus, 

Quand  Hector  l'emmena,  brillante  de  jeunesse, 

Du  seuil  d'Éétion,  la  comblant  de  richesse. 

Ses  belles-sœurs  près  d'elle,  en  leurs  soins  incessants, 

Cherchent  à  la  calmeret  rappellent  ses  sens. 
475  Quand,  respirant  enfin,  son  âme  est  revenue, 

Elle  jette  ces  cris,  sanglotante,  éperdue  : 

«  Hector,  ah!  malheureuse!  Est-ce  notre  union  ! 
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»  Toi  dans  les  beaux  palais  de  Priam,  d'Uion, 
»  Moi  dans  Thèbe,  au  Placos,  à  la  forêt  immense, 

480  »  Au  seuil  d'Éétion,  qui  m'a  donné  naissance, 

»  Malheureux,  malheureuse  !  Ah!  n'être  point  vaut  mieux  i 
»  Tu  descends  chez  Pluton,  sous  le  sol  ténébreux, 
»  Me  laissant  ici-bas,  où  la  douleur  m  accable, 
»  Veuve  avec  un  enfant,  notre  fils  déplorable, 

485  »  Que  nous  eûmes  tous  deux  en  un  jour  de  malheur, 
»  Qui  ne  pourra  t' aider,  et  n'aura  point  ton  cœur  ! 
»  Oui,  s'il  peut,  par  hasard,  échapper  à  la  guerre, 
»  11  n'aura  que  des  maux  à  souffrir  sur  la  terre. 
»  Un  autre  aura  ses  biens,  qui  lui  seront  ravis  ; 

490  »  Car  l'enfant  orphelin  ne  compte  plus  d'amis. 

»  Toujours  triste  et  les  yeux  pleins  d'une  larme  amère, 
»  Il  doit  aller  prier  les  amis  de  son  père, 
»  Tirant  l'un  par  sa  veste,  et  l'autre  à  son  manteau. 
»  Si  la  pitié  lui  donne  au  festin  un  peu  d'eau, 

495  »  Sa  lèvre  à  peine  y  boit  ;  rien  ne  le  désaltère. 
»  Mais  l'enfant  entouré  de  sa  famille  entière, 
»  Le  chasse  du  banquet,  le  frappe  en  l'insultant  : 
«  Ton  père  à  notre  écot  n'assiste  pas;  va-t'en.  » 
»  Et  l'orphelin  s'en  vient  tout  pleurant  vers  sa  mère. 

500  »  Astyanax  ainsi,  dans  les  bras  de  son  père, 

»  Ne  mangeait  que  la  moelle  et  la  graisse  d'agneaux. 
»  Et  puis,  après  ses  jeux,  il  goûtait  le  repos, 
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»  Dormant,  entre  les  mains  de  sa  chère  nourrice, 

»  Ou  dans  son  doux  berceau»  le  cœur  plein  de  délice. 
505  »  Mais  privé  de  ton  père,  ah  !  quels  maux  sont  les  tiens, 

»  Astyanax,  qu'ainsi  surnomment  les  Troyens  ! 

»  Car  toi  seul,  cher  Hector,  nous  protégeais  naguère. 

»  Maintenant,  loin  de  nous,  sur  leur  flotte  légère, 

»  Par  les  vers,  par  les  chiens,  nu,  tu  seras  rongé, 
510  »  Pendant  qu'en  nos  palais,  pour  toi  j'avais  rangé 

»  De  souples  vêtements  faits  par  la  main  des  femmes. 

»  Je  vais  tous  les  livrer  aux  dévorantes  flammes  ; 

»  Tu  ne  les  mettras  plus  ;  tu  n'en  as  pas  besoin. 

»  C'est  désormais  de  Troie,  et  l'honneur  et  le  soin.  » 
515        Les  femmes  répondaient  aux  larmes  d'Andromaque. 
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Le  XXIIe  chant  est  peut-être,  avec  le  XXI V\  le  plus  pathé- 
thique  de  toute  X Iliade.  La  mort  d'Hector  est  une  des  parties 
essentielles  du  poëme  ;  Achille  ne  peut  se  réconcilier  avec  Aga- 
memnon  qu'après  avoir  vengé  l'ami  qui  a  été  la  funeste  victime 
de  la  résolution  qu'il  avait  prise  de  ne  plus  combattre.  Toutes  les 
péripéties  de  la  lutte  des  deux  héros  sont  du  plus  puissant  intérêt  ; 
et  les  nuances  des  deux  caractères  sont  montrées  avec  une  vi- 
gueur et  une  justesse  admirables.  Pour  les  lecteurs  qui  veulent 
apprécier  le  génie  d'Homère  dans  toute  sa  grandeur  et  sa  simpli- 
cité, le  XXIIe  chant  est  un  de  ceux  qu'il  faut  étudier  avec  le  plus 
de  soin. 

V.  6  Près  de  la  porte  Scèe. 

Les  Portes  Scées,  c'est-à-dire  les  portes  de  gauche  ;  elles 
étaient  en  effet  à  la  gauche  du  spectateur  qui,  du  haut  d'Ilion,  de 
Pergame,  regardait  dans  la  plaine  Troyenne  et  vers  le  camp  des 
Grecs.  Près  des  Portes  Scées,  était  le  Hêtre,  qui  les  ornait  et  for- 
mait un  point  de  repère.  Les  Troyens  sont  rentrés  par  les  Portes 
Scées,  qui  sont  les  principales  de  ce  côté  de  la  ville  ;  et  Hector 
est  resté  à  l'extérieur. 

V.   46  Polydore...  Lycaotu 

Polydore,  le  plus  jeune  des  fils  de  Priam,  a  été  tué  par  Achille, 
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chant  XX,  vers  407,  sous  les  yeux  d'Hector,  qui  ne  peut  le  ven- 
ger. Lycaon,  a  été  tué  de  même  par  Achille  sur  le  bord  du  Sca- 
mandre,  chant  XXI,  vers  118.  Achille  a  égorgé  ces  deux  jeunes 
gens  avec  une  implacable  férocité,  et  il  a  même  insulté  à  leur 
mort  pour  humilier  plus  vivement  les  Troyens. 

V.  US  Laothoé* 

Fille  d'Altès,  roi  des  Xéléges  de  Pédase;  voir  plus  haut, 
chant  XXI,  vers  85  et  suivants. 

V.  105  Et  je  craim.,. 

Ce  vers  est  déjà  au  chant  VI,  vers  442. 

V.  145  Près  la  Garde  et  le  Hêtre. 

11  y  avait  un  poste  militaire  à  l'entrée  de  la  ville,  non  loin  du 
Hêtre,  voisin  des  Portes  Scées.  Le  mot  du  texte  semble  indiquer 
que  ce  poste  devait  être  sur  une  hauteur,  d'où  la  vue  s'étendait 
dans  la  plaine. 

V.  ilxl  Aux  deux  claires  fontaines. 

Les  deux  sources  existent  encore  ;  et  M.  Nicolaïdès  les  a  re- 
trouvées toutes  les  deux.  Mais  elles  n'ont  pas  toutes  les  quali- 
tés que  leur  suppose  l'imagination  du  poëte.  On  ne  peut  pas  dire 
que  ce  soient  précisément  les  sources  d'où  sort  le  Scamandre  ;  ce 
sont  plutôt  deux  sources  qui  s'y  jettent,  après  un  cours  très-peu 
prolongé,  et  qui,  en  ce  sens,  peuvent  être  appelées  les  sources  du 
Scamandre,  non  pas  qu'elles  le  produisent,  mais,  parce  qu  elles 
l'alimentent,  de  même  que  d'autres  sources  peu  éloignées  se 
réunissent  également  à  d'autres  cours  d'eau.  Les  expressions  de 
l'original  peuvent  se  prêter  aussi  à  cette  interprétation.  J'ai  ta- 
ché de  conserver  cette  équivoque  dans  ma  traduction.  Le  Sca- 
mandre prend  sa  véritable  source  beaucoup  plus  haut  dans  l'Ida, 
coulant  d'abord  de  l'est  à  l'ouest,  et  ensuite  se  redressant  du  sud 
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au  nord,  pour  aller  se  jeter  dans  la  mer  à  Feutrée  de  l'Helles- 
pont. 

V.  154  Ou  les  filles  de  Troie. 

Ce  détail  prouve  que  les  deux  sources  devaient  être  à  une  pe- 
tite distance  des  Portes  Scées,  puisque  les  femmes  de  la  ville 
pouvaient  y  porter  le  linge. 

V.  160  La  victime  ou  son  cuir. 

J'ai  conservé  autant  que  je  l'ai  pu  l'expression  même  du  texte. 
La  victime,  offerte  en  prix,  servait  à  la  nourriture  des  vainqueurs, 
et  d'ordinaire  c'étaient  des  bœufs.  Le  cuir  servait  à  beaucoup 
d'usages  à  la  guerre;  et  dans  ces  temps  reculés,  il  était  plus 
précieux  qu'il  ne  l'est  encore  de  nos  jours. 

V.  Iti5  Ils  font  ainsi  trois  fois. 

M.  Nicaloïdès,  qui  a  parcouru  ce  circuit  autour  d'Ilion,  en  par- 
tant des  deux  sources,  l'estime  à  5,000  mètres  environ.  Ce  serait 
en  tout  15,000  mètres  à  peu  près  qu'auraient  fait  les  deux  guer- 
riers. Il  n'y  a  là  rien  d'impossible,  et  le  pas  gymnastique  enseigné 
aujourd'hui  à  nos  troupes  leur  fait  parcourir,  sans  une  fatigue 
extrême,  12,000  mètres  ou  trois  lieues,  en  une  heure.  11  est  vrai 
que  la  course  d'Achille  et  d'Hector  est  une  course  de  vélocité; 
mais  dans  une  telle  circonstance,  il  n'y  a  pas  vraiment  trop  d'exa- 
gération à  supposer  cette  rapidité  pour  des  hommes  jeunes  et 
d'une  vigueur  remarquable.  Homère,  s'il  dépasse  ici  la  mesure, 
ne  la  dépasse  que  de  très-peu  ;  et  cette  licence  est  bien  permise 
à  la  poésie. 

V.  178— 181  O  souverain  des  deux. 

Ces  quatre  vers  sont  déjà  presque  identiques,  au  chant  XVI, 
vers  440 — 443,  où  Minerve  tient  le  même  langage  pour  empê- 
cher Jupiter  de  sauver  Sarpédon. 
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V„  208  Aux  sources  encor. 

D'après  ces  détails,  il  est  évident  que  les  deux  rivaux  font  le 
tour  d'Hion  et  qu'ils  passent  devant  les  sources  pour  la  quatrième 
fois.  Quelques  commentateurs  ont  cru  qu'Achille  et  Hector  cou- 
raient devant  la  ville  et  non  tout  autour  de  son  enceinte.  En  pré- 
sence du  texte  de  Y  Iliade,  cette  conjecture  n'est  pas  soutenable. 
Quoiqu'il  en  soit,  il  paraîtrait  que  c'est  dans  le  voisinage  des  deux 
sources  que  Minerve  arrête  la  course  d'Hector,  et  le  livre  aux 
mains  d'Achille. 

V.  214  Pallas. 

Le  rôle  prêté  à  Minerve  est  odieux.  Achille  est  déjà  le  plus  fort, 
et  il  ne  semble  pas  qu'il  ait  besoin  d'un  appui  divin.  Mais  Pallas  est 
passionnée  pour  les  Grecs  et  acharnée  contre  les  Troyens  ;  elle  ne 
pardonne  même  pas  au  sage  et  généreux  Hector.  Le  seul  avantage 
qu'ait  son  intervention,  c'est  de  diviser  l'horreur  que  cause  l'im- 
placable férocité  d'Achille;  le  vainqueur  parait  moins  cruel, 
puisque  Minerve  inspire  sa  fureur  et  qu'elle  la  partage.  Mais  ce 
n'est  pas  seulement  dans  ce  dénouement  suprême  que  Pallas  re- 
vêt ce  personnage;  elle  le  revêt  durant  tout  le  poëme.  Si  elle 
donne  aux  mortels  de  prudentes  résolutions,  elle  les  pousse  aussi 
aux  résolutions  impitoyables.  Il  est  vrai  que  c'est  toujours 
contre  les  ennemis  des  Grecs  qu'elle  agit;  et  le  patriotisme  peut 
être  l'excuse  d'Homère. 

V.  227  Déiphobe. 

Déiphobeest  un  des  principaux  chefs  Troyens.  Il  conduisait  sous 
Hector  la  troisième  colonne  d'assaut,  quand  les  Troyens  avaient 
franchi  la  muraille  et  porté  le  feu  sur  les  vaisseaux  ;  voir  plus 
haut,  chant  XII,  vers  94.  Il  avait  toujours  montré  la  plus  grande 
valeur,  chant  XIII,  vers  402  et  suivants. 
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V.  270  Minervc-Pallas. 

Ainsi  Minerve  prend  sa  part  de  responsabilité  non  pas  seulement 
dans  la  mort  d'Hector,  mais  dans  l'affreux  supplice  qu'Achille  in- 
flige au  cadavre,  pour  assouvir  sa  fureur. 

V.  299  Trompé  par  Minerve. 

Hector  ne  se  plaint  pas  précisément  de  Minerve;  mais  il  recon- 
naît la  trahison  dont  il  est  victime.  Il  s'y  résigne,  puisqu'elle  vient 
des  dieux  et  qu'elle  est  l'arrêt  du  Destin. 

V.  317  L'Hespérus. 

L'Hespérus  est  ce  qu'on  appelle  l'étoile  de  Vénus,  qui  brille 
une  des  premières  et  très-vivement  après  le  coucher  du  soleil. 

V.  345  JVe  me  touche  pas. 

Dans  la  situation  d'Achille,  le  sentiment  qu'il  exprime  est  natu- 
rel quoique  terrible.  Un  suppliant,  quand  il  pouvait  toucher  celui 
qu'il  implorait,  devenait  en  quelque  sorte  sacré  ;  et  il  était  plus 
difficile  de  porter  la  main  sur  lui.  Achille  ne  veut  pas  non  plus 
être  touché  par  un  homme  qui  a  encore  les  mains  teintes  du  sang 
de  Patrocle,  et  qui  est  revêtu  de  ses  armes. 

V.  355  Je  savaù  bien. 

Ceci  est  une  sorte  de  blâme  indirect  de  la  rage  d'Achille  et  des 
excès  où  elle  l'emporte. 

V.  395  Utie  vengeance  affreuse. 

La  réprobation  du  poète  est  manifeste  ;  et  peut-être  l'expression 
grecque  est-elle  encore  plus  forte  que  celle  dont  je  me  suis  servi. 
Ce  serait  plutôt  :  «  Une  vengeance  indigne,  »  ou  «  une  vengeance 
infâme;  »  voir  plus  loin,  le  même  vers  répété,  chant  XXIII, 
vers  24. 

V.  kkh  Est  tombé  par  Pallas. 

Ainsi  Minerve  est  aussi  coupable  qu'Achille;  voir  plus  haut, 
vers  214  et  270. 
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V.  460  Comme  une  folle. 

Toute  cette  peinture  de  la  douleur  d'Andromaque  est  admira- 
ble ;  il  est  impossible  que  le  pathétique  aille  plus  loin  dans 
F  épopée. 

V.  477  Hector,  ah  !  malheureuse  ! 

Ces  plaintes  d'Andromaque  peuvent  paraître  un  peu  longues  ; 
mais  c'est  la  mère  qui  parle  plus  encore  que  la  veuve  ;  elle  est 
occupée  de  son  fils  orphelin  plus  que  d'elle-même. 

V.  479  Thèbe. 

La  Thèbe  d'Éétion,  sous  la  montagne  du  Placos  ;  ce  qui  la  fait 
nommer  ailleurs  la  Thèbe  d'Hypoplace;  voir  plus  haut,  chant  VI, 
vers  397  et  suivants. 

V.  493  Sa  veste...  son  manteau. 

Ces  nuances  sont  dans  le  texte  ;  mais  elles  ne  s'expliquent  pas 
très-bien  pour  nous  ;  il  est  possible  que  chez  les  Grecs  ce  fut  là  une 
sorte  de  locution  proverbiale.  Les  scholiastes  ne  donnent  aucun 
éclaircissement. 

V.  506  Surnomment  les  Troyens, 

Voir,  plus  haut,  les  adieux  d' Hector  et  d' Andromaque,  chant  VI, 
vers  403.  C'était  en  l'honneur  d'Hector  que  ce  surnom  avait  été 
donné  à  son  fils,  l'espoir  de  la  patrie. 
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LES  FUNÉRAILLES  DE  PATROCLE. 


Lamentations  d'Achille  et  des  Myrmidons  sur  le  corps  de  Patroole;  repas 
funèbre  donné  par  Achille  à  ses  troupes  (1—36).  Les  principaux  chefs 
viennent  chercher  Achille  et  le  conduisent  à  la  tente  d'Agamemnon  ; 
courte  entrevue  ;  ordre  pour  les  funérailles  de  Patrocle  ;  repas  funèbre 
des  rois  (35—58).  Sommeil  d'Achille;  Patrocle  lui  apparaît  en  songe  ; 
entretien  des  deux  amis  ;  désespoir  d'Achille  à  son  réveil  ;  il  envoie 
ses  soldats  chercher  le  bois  nécessaire  dans  les  montagnes  voisines  ; 
cérémonie  funèbre  en  l'honneur  de  Patrocle  ;  Achille  coupe  sa  cheve- 
lure sur  le  bûcher  de  son  ami  et  la  dépose  entre  les  mains  du  cadavre  ; 
on  immole  quatre  chevaux  et  deux  chiens  de  Patrocle  ;  Achille  égorge 
les  douze  jeunes  Troyens,  et  il  met  le  feu  au  bûcher  ;  ses  imprécations 
(59—183).  Les  Vents,  appelés  par  Iris,  viennent  souffleries  flammes  (18Zi 
—  230).  Achille  fait  éteindre  le  feu  et  recueille  les  os  de  Patrocle,  aux- 
quels les  siens  seront  plus  tard  réunis  (231—257).  Achille  propose  à 
l'armée  des  jeux  funéraires;  prix  de  la  course  des  chars  ;  concurrents 
au  nombre  de  cinq  ;  conseils  de  Nestor  à  Antiloque  ;  péripéties  de  la 
course;  querelle  d'Idomenée  et  d'Ajax,  apaisée  par  Achille;  Diomède 
vainqueur;  partage  du  prix  ;  discussion  d'Antiloque et  de  Ménélas;  po- 
litesse d'Achille  pour  Nestor  (258—650).  Prix  du  pugilat;  Êpéos  et 
Euryale  (651—699)).  Prix  de  la  lutte  corps  à  corps;  Ajax  fils  de  Téla- 
mon  et  Ulysse;  victoire  incertaine  d'Ulysse  (700—739).  Prix  de  la 
course;  Ajax  filsd'Oïlée,  Ulysse,  Antiloque;  victoire  d'Ulysse  (740-797). 
Prix  du  combat  à  l'épée;  Ajax,  fils  de  Télamon,  et  Diomède;  l'armée 
fait  cesser  le  duel  (798-825).  Prix  du  disque;  prix  de  l'arc,  gagné  par 
Mérion;  prix  du  javelot  adjugé  à  Agamemnon;  fin  des  jeux (826— 897). 


Ainsi  Troie  est  en  pleurs.  Les  Grecs  aussi  s'en  vont 
Regagner  leurs  vaisseaux  et  le  large  Hellespont  ; 
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Ils  se  sont  dispersés,  chacun  sur  son  navire. 

Achille  aux  Myrmidons  défend  qu'on  se  retire  ; 
5  II  s'adresse  en  ces  mots  à  ses  braves  amis  ; 

«  Valeureux  Myrmidons,  mes  compagnons  choisis, 

»  A  vos  chars,  tels  qu'ils  sont,  laissez  vos  attelages  ; 

»  A  Patrocle  expiré  nous  devons  nos  hommages, 

»  Montés  sur  nos  chevaux  ;  car  des  morts  c'est  l'honneur. 
io  »  Puis,  lorsque  nous  aurons  calmé  notre  douleur, 

»  Nous  les  détèlerons,  et  souperons  ensuite  !  » 
Tous  imitent  Achille,  en  pleurant  à  sa  suite. 

Sur  leurs  chars  près  du  corps,  ils  font  jusqu'à  trois  tours  ; 

Et  Thétis  de  leurs  pleurs  excite  encor  le  cours. 
15  Les  armes  et  le  sable  étaient  trempés  de  larmes, 

Tant  ils  regrettaient  tous  ce  maître  des  alarmes  ? 

Mais  d'Achille  surtout  éclate  le  chagrin. 

Au  sein  de  son  ami,  posant  sa  forte  main  : 

«  Cher  Patrocle,  aux  Enfers,  entends  notre  tristesse  ; 
20  »  En  tout  ce  que  j'ai  dit  je  te  tiendrai  promesse  : 

»  Je  vais  donner  Hector  à  dévorer  aux  chiens. 

*  Pour  toi,  j'immolerai  douze  jeunes  Troyens, 

»  Mourant  pour  consoler  ta  cendre  glorieuse.  » 
11  dit,  et  va  flétrir  d'une  vengeance  affreuse 
25  Hector,  qu'il  a  traîné  près  Patrocle  et  son  lit. 

Cependant  les  soldats  se  désarment  sans  bruit  ; 

Chacun  va  dételer  sa  monture  rapide. 
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Puis,  ils  viennent  nombreux  aux  tentes  d'Éacide, 

Qui  leur  offre  un  repas  funèbre  et  fastueux. 
30  Le  fer  vient  d'égorger  des  centaines  de  bœufs  ; 

Les  timides  brebis  et  les  chèvres  bêlantes, 

Les  porcs  aux  blanches  dents,  aux  graisses  succulentes, 

Sont  au  feu  de  Vulcain  étendus,  rôtissants  ; 

Et  tout  autour  du  corps  le  sang  coule  à  torrents. 
35      Cependant  tous  les  rois,  formant  leur  assemblée, 

Vers  Atride  ont  conduit  le  fils  du  grand  Pelée, 

En  tâchant  de  calmer  Bon  cœur  exaspéré. 

Quand  aux  tentes  d' Atride  il  est  enfin  entré, 

Le  roi  dit  aux  hérauts,  aux  voix  retentissantes, 
4oDe  placer  un  trépied  sur  les  flammes  ardentes, 

Pour  qu'Achille  lavât  son  sanglant  vêtement. 

Mais  le  héros  refuse,  et  prête  ce  serment  : 
«  J'atteste  Jupiter  et  sa  toute  puissance  ! 

»  Ma  tête  n'aura  pas  d'un  bain  la  jouissance, 
►5  »  Tant  que  je  n'aurai  pas  offert  à  ce  cher  mort, 

»  Son  bûcher,  mes  cheveux  ;  car  nul  chagrin  plus  fort 

»  Ne  pourra  me  frapper  durant  toute  ma  vie. 

»  Mais  prenons  le  repas  auquel  on  vous  convie. 

»  Atride,  dès  le  jour,  ordonne  de  chercher 
;o  h  Tout  le  bois  des  forêts  nécessaire  au  bûcher, 

»  Pour  que  Patrocle  en  paix  aille  aux  sombres  ténèbres, 

»  Consumé  sous  nos  yeux  dans  les  flammes  funèbres  ; 
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»  Et  pour  que  nos  soldats  reprennent  leurs  travaux.  » 
11  disait,  et  chacun  obéit  à  ces  mots. 
55  Au  funèbre  repas,  de  se  rendre  on  s'empresse; 

Et  tous  y  satisfont  l'appétit  qui  les  presse. 

Quand  ils  ont  apaisé  la  soif  avec  la  faim, 

Pour  dormir  sous  la  tente,  on  se  retire  enfin. 
Achille  cependant,  sur  le  bruyant  rivage, 
co  iMarche  et  pleure,  suivi  d'un  nombreux  entourage. 

Se  couchant  près  du  bord,  au  murmure  de3  flots, 

11  console  son  cœur  en  cherchant  le  repos  ; 

Car  il  a  fatigué  longtemps  son  corps  agile, 

En  poursuivant  Hector  sous  les  murs  de  la  ville. 
65  L'âme  du  doux  Patrocle  en  son  rêve  s'offrait, 

Présentant  ses  beaux  yeux,  et  son  front,  trait  pour  trait, 

Sa  voix,  ses  vêtements,  et  sa  taille  bien  faite. 

11  lui  parle,  et  lui  dit,  en  planant  sur  sa  tête  ; 
«  En  m' oubliant,  Achille,  ainsi  ton  œil  s'endort! 
;o  »  Si  tu  m'aimas  vivant,  tu  me  négliges  mort. 

»  Qu'on  m'enterre  au  plus  tôt,  pour  que  j'entre  aux  royaum 

n  Que  m'ont  fermé  Pluton,  les  âmes,  les  fantômes, 

»  M' interdisant  le  fleuve  et  leur  société. 

»  J'erre  autour  du  palais  par  Pluton  habité. 
75     Donne  ta  main  ;  jamais  tu  ne  verras  mon  âme 

»  Quand  une  fois  mon  corps  sera  mis  dans  la  flamme. 

»  Vivants,  nous  n'aurons  plus,  seuls  et  sans  nos  amis, 
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»  Ces  entretiens  si  doux  à  nos  cœurs  tant  unis  ; 

»  Car  je  subis  l'arrêt,  porté  dès  ma  naissance. 
80  )>  Et  toi,  tu  vas  aussi  succomber  sans  défense, 

»  Sous  les  murs  d'Ilion,  Achille,  égal  aux  dieux. 

»  Mais  je  te  le  dirai  ;  daigne  exaucer  mes  vœux  : 

»  Achille,  qu'au  tombeau  nos  cendres  soient  unies, 

»  Comme  dans  vos  palais  l'avaient  été  nos  vies, 
85  »  Quand  mon  père  inquiet  me  conduisit  chez  vous. 

)>  Le  fils  d' Amphidamas  était  mort  sous  mes  coups  ; 

»  J'étais  enfant  alors  ;  ma  douleur  fut  cruelle  ; 

»  C'est  au  jeu  d'osselets  que  survint  la  querelle. 

»  Ton  père,  en  m' accueillant  dans  sa  noble  maison, 
90  »  Et  m' élevant  chez  lui,  me  fit  ton  compagnon. 

»  Ainsi,  n'ayons  tous  deux  qu'une  urne  funéraire, 

»  Dans  le  beau  vase  d'or  que  t'a  donné  ta  mère.  » 
A  ces  mots  de  Patrocle,  Achille  a  répondu  : 

«  0  déplorable  ami,  vers  moi  pourquoi  viens-tu  ? 
95  »  Que  peux-tu  désirer  ?  Et  quelle  est  ta  prière  ? 

»  Dis-moi  ce  que  tu  veux  ;  et  je  saurai  le  faire. 

»  Embrassons-nous  ici,  ne  fût-ce  qu'un  instant, 

»  Pour  apaiser  du  moins  un  chagrin  si  cuisant.  » 
Il  dit,  et  tend  les  braa  vers  cette  ombre  chérie, 
îoo  Qui,  frémissant,  sous  terre  est  vite  évanouie, 

Ainsi  qu'une  fumée  ;  et  le  triste  héros, 

Éveillé,  bat  ses  mains,  en  prononçant  ces  mots  : 

il  -21 
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<c  Hélas  !  S'il  reste  encor  de  nous  un  vain  fantôme, 

»  Notre  cœur  ne  vit  plus  dans  le  sombre  royaume. 
105  »  Le  malheureux  Patrocle  à  mes  yeux  s'est  montré, 

»  Durant  toute  la  nuit,  gémissant,  éploré; 

»  11  m'a  parlé  longtemps  ;  c'était  tout  son  visage.  » 
Alors  les  Myrmidons  gémissent  davantage , 

Tous,  autour  du  cadavre,  épanchant  leur  chagrin  ; 
110  Ils  sanglotaient  encor  quand  l'aurore  revint. 
Sur  les  actifs  mulets,  Agamemnon  ordonne 

D'aller  chercher  le  bois,  qui  sur  les  monts  foisonne. 

Le  brave  Mérion  presse  leur  nombreux  train. 

On  part,  ayant  la  hache  et  des  cordes  en  main, 
us  Les  mulets  les  premiers  en  ordre  vont  sans  peine  ; 

On  monte,  et  l'on  descend  ;  tantôt  on  marche  en  plaine. 

Mais  quand,  aux  flancs  d'Ida  les  Grecs  sont  parvenus, 

Ils  font  avec  l'airain  tomber  les  bois  touffus  ; 

On  entend  de  partout  les  arbres  qui  s'écroulent  ; 
120  On  les  ébranche  alors,  et  les  mulets  les  roulent. 

Ils  sont  au  sol  uni  pressés  de  revenir  ; 

Et  les  épais  fourrés  n'ont  pu  les  retenir. 

Le  brave  Mérion,  excitant  sa  cohorte, 

A  voulu  que  tout  homme  ait  un  tronc  qu'il  rapporte. 
425  Arrivés  à  l'endroit  par  Achille  choisi 

Du  tombeau  qu'il  fera  pour  Patrocle  et  pour  lui, 

Ils  entassent  du  bois  la  masse  accumulée  ; 
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L'armée  assise  autour,  y  demeure  assemblée. 

Achille,  aux  siens  prescrit  les  vêtements  guerriers  ; 
130  Chacun,  ceignant  l'armure,  attelle  ses  coursiers. 

A  marcher  à  sa  voix,  aussitôt  Ton  s'apprête. 

Les  Myrmidons  armés,  les  chars  prennent  la  tête  ; 

D'innombrables  piétons,  les  chevaux  sont  suivis. 

Patrocle  était  porté  par  ses  tristes  amis. 
135  Tous  ils  avaient  sur  lui  coupé  leur  chevelure  ; 

Achille  a  dans  ses  mains  la  tête  noble  et  pure, 

Qu'il  soutient,  désolé  de  perdre  un  tel  ami. 
Quand  on  atteint  le  lieu  pour  le  bûcher  choisi, 

On  dépose  le  corps  près  du  bois  mis  en  pile. 
no  Puis  un  nouveau  penser  s'éveille  au  cœur  d'Achille. 

Derrière  le  bûcher,  coupant  ses  blonds  cheveux, 

Qu'au  Sperchius  jadis  ont  destinés  ses  vœux , 

Il  regarde  les  flots,  et  dit  avec  tristesse  : 
«  Pelée,  6  Sperchius,  t'exprima  la  promesse 
145  »  Que  son  fils  te  ferait,  à  son  retour  heureux, 

»  Avec  une  hécatombe,  un  don  de  ses  cheveux. 

»  Je  devais,  sur  l'autel,  à  ta  source  naissante, 

)>  T' offrir  cinquante  agneaux,  dans  la  plaine  odorante. 

*>  Mais  les  vœux  du  vieillard  par  toi  furent  déçus  ; 
150  »  Et  comme  en  mon  pays  je  ne  reviendrai  plus, 

»  Ma  chevelure  est  due  à  l'ami  queje  pleure.  » 

Dans  les  mains  du  cadavre,  il  la  pose  sur  l'heure. 
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L'armée,  à  cet  aspect,  gémit  dans  tous  les  rangs  ; 

Et  le  soir  les  aurait  trouvés  encor  pleurants, 
155  Si  le  héros  n'eût  dit  au  magnanime  Àtride  : 
h  Les  Grecs  obéiront  à  ta  voix  qui  les  guide  ; 

»  Àtride,  ordonne-leur  de  cesser  leur  chagrin  ; 

»  Qu'on  quitte  le  bûcher,  et  qu'on  aille  au  festin. 

»  Aux  amis  seuls  il  faut  que  tout  ce  soin  revienne  ; 
160  »  Les  chefs,  autour  de  moi,  partageront  ma  peine.  » 
11  dit  ;  Àgamemnon,  en  entendant  ces  mots, 

Fait  disperser  la  foule,  au  loin  sur  les  vaisseaux. 

Le  bois  qu'on  accumule  occupe  un  vaste  espace, 

Et  Ton  donne  au  bûcher  cent  pieds  sur  chaque  face. 
165  Au  haut  du  monument,  le  corps  est  mis  par  eux  ; 

On  égorge  en  avant  les  moutons  et  les  bœufs  ; 

Achille  en  prend  la  graisse  ;  et  des  pieds  à  la  tête , 
x     II  enduit  le  cadavre  exposé  sur  le  faîte. 

Toute  la  chair  sanglante  est  placée  au-dessous. 
170  II  y  joint  des  tonneaux  d'huile  et  de  gras  saindoux, 

Qu'on  appuie  au  cercueil  ;  puis  il  ajoute  au  môle 

Quatre  noble  coursiers,  qu'à  regret  il  immole. 

Patrocle  avait  neuf  chiens,  fidèles  commensaux  ; 

On  en  égorge  deux,  qu'on  dépèce  en  morceaux. 
175  Achille  égorge  aussi,  pour  honorer  la  tombe, 

Douze  jeunes  Troyens  !  Odieuse  hécatombe  î 

Il  déchaîne  du  feu  l'indomptable  fureur, 
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Et  nommant  son  ami,  lui  dit  en  sa  douleur  : 
«  Salut  à  toi,  Patrocle,  en  ta  sombre  demeure  ; 
180  »  Ce  que  je  t'ai  promis,  je  le  tiens  à  cette  heure  : 

»  Le  feu  brûle  avec  toi  douze  fils  de  Troyens  ; 

a  Hector,  au  lieu  du  feu,  sera  mangé  des  chiens  ; 

»  Je  ne  le  rendrai  point  à  Priam,  son  vieux  père.  » 
Mais  les  chiens  épargnaient  Hector  couché  sur  terre  ; 
185  Car  Vénus,  nuit  et  jour,  à  leurs  dents  le  soustrait. 

Le  corps,  que  d'ambroisie  et  d'huile  elle  couvrait, 

N'a  pas,  quoique  traîné,  reçu  le  moindre  outrage. 

Du  haut  des  cieux,  Phœbus  l'entourait  d'un  nuage, 

Qui  le  touche  et  recouvre  un  espace  pareil, 
490  De  peur  que  les  rayons  trop  ardents  du  soleil 

N'enlevassent  aux  chairs  toute  leur  consistance. 
Mais  le  feu  ne  prend  pas  au  bûcher  trop  immense. 

Achille  alors  conçoit  des  pensers  différents  ; 

S' éloignant  du  bûcher,  il  invoque  deux  vents, 
195  Borée  avec  Zéphyre;  et  pour  qu'ils  soient  propices , 

Avec  sa  coupe  d'or,  leur  fait  des  sacrifices, 

Les  priant  d'enflammer  les  funèbres  apprêts, 

Et  de  brûler  le  mort  et  le  bois  des  forêts. 

Iris  reporte  aux  Vents  les  souhaits  qu'il  soupire. 
200  Ils  étaient  rassemblés  au  palais  de  Zéphyre, 

Qui  leur  donne  un  festin.  Iris,  en  arrivant, 

S'arrête  au  seuil  ;  et  tous,  aussitôt  se  levant, 
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Vont  vers  elle,  en  tâchant  d'attirer  la  déesse. 

Mais  Iris  refusant,  à  leur  foule  s'adresse  : 
205      «  Non  ;  je  m'en  vais,  passant  l'Océan  écumeux, 

»  Au  sol  d'Ethiopie  ;  on  y  prépare  aux  dieux 

»  Le  festin,  où  des  miens  je  dois  être  entourée. 

ii  Mais  Achille  demande  à  Zéphyre,  à  Borée, 

»  En  retour  promettant  des  présents  solennels, 
210  »  D'enflammer  le  bûcher  et  les  tristes  autels 

»  De  Patrocle,  pleuré  par  les  fils  de  la  Grèce.  » 
Ainsi  parlait  Iris;  et  chacun  (feux  s'empresse, 

Avec  un  bruit  divin,  de  chasser  les  vapeurs. 

* 

Ils  ont  bientôt  des  mers  soulevé  les  fureurs, 
215  Par  leur  souffle  sonore  ;  et  se  rendant  à  Troie, 

Us  allument  le  feu  du  bûcher  qui  flamboie  ; 

Us  sifflent  au  brasier  durant  toute  la  nuit. 

Achille,  non  plus  qu'eux,  ne  prend  aucun  répit; 

La  coupe  d'or  en  main,  puisant  dans  le  cratère 
220  Le  vin  vieux,  qu'il  répand,  pour  en  baigner  la  terre, 

Il  appelle  Patrocle  et  son  âme  à  grands  cris. 

Tel  un  père  qui  vient  de  marier  son  fils, 

Le  voit  mourir  soudain  et  le  brûle  lui-même  ; 

Tel  Achille  s'adresse  au  tendre  ami  qu'il  aime, 

225  Marchant  près  du  bûcher  et  poussant  des  sanglots. 
Mais  lorsque  du  matin  l'étoile,  sur  les  flots, 
A  précédé  l'Aurore,  au  voile  jaune  et  rose, 
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La  flamme  du  brasier  s'affaisse  et  se  repose. 

A  retourner  chez  soi,  tous  les  Vents  s'empressaient, 
230  Par  T Océan  de  Thrace,  où  les  flots  bondissaient. 

Achille,  fatigué,  s'est  couché  sur  la  terre, 

Goûtant,  près  du  bûcher,  le  sommeil  nécessaire. 

Mais  on  va  chez  Atride,  et  les  pas  des  héros 

Tirent,  en  résonnant,  Achille  du  repos. 
235  II  se  lève,  et  debout,  aux  guerriers  il  s'adresse  ; 
«  Atrides,  et  vous  chefs  vénérés  de  la  Grèce, 

»  D'abord  avec  du  vin  éteignons  le  brasier, 

»  Partout  où  de  la  flamme  a  brûlé  le  foyer. 

»  Puis  recueillons  les  os  du  fils  de  Ménœcée  ; 
240  »  Nous  les  reconnaîtrons  ;  sa  dépouille  est  placée 

»  Au  milieu  du  bûcher;  les  hommes,  les  chevaux, 

»  Furent  posés  au  bord  pêle-mêle  en  monceaux. 

»  Mettons  les  os  dans  l'urne,  et  que  ce  soit  sa  tombe, 

»  Jusqu'au  jour  où  moi-même,  aux  enfers,  je  succombe  ; 
245  »  Car  je  veux  mon  tombeau  simple  comme  le  sien, 

»  Sans  ornement,  sans  luxe,  et  selon  qu'il  convient. 

»  Ceux  qui  me  survivront,  sur  la  flotte  rapide, 

»  Verront  s'il  en  faut  un  quelque  jour  plus  splendide.  » 
A  ses  ordres,  chacun  s'approche  du  brasier, 
250  D'abord,  avec  du  vin  on  éteint  le  foyer  ; 

La  cendre  détachée  en  tombant  s'amoncelle. 

Ils  recueillent  les  os  du  compagnon  fidèle, 
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Les  entourant  de  graisse  au  fond  de  l'urne  d'or. 

D'un  voile,  dans  la  tente,  on  couvre  l'urne  encor. 
255  Tout  autour  du  bûcher,  on  relève  la  terre, 

Du  monument  futur  assise  funéraire. 

Quand  tout  est  fait,  chacun  s'en  va  silencieux. 
Mais  pour  l'armée,  Achille  a  préparé  des  jeux. 

Il  tire  des  vaisseaux  des  présents  magnifiques, 
260  Chevaux,  mulets,  taureaux,  coupes,  trépieds  antiques, 

Des  femmes  et  du  fer,  trésors  qu'il  a  conquis. 
Pour  la  course  des  chars,  d'abord  il  offre  un  prix  : 

Pour  le  vainqueur,  la  femme,  ouvrière  aux  mains  sûres, 

Plus  un  trépied  anse,  tenant  vingt-deux  mesures. 
65  Le  second  doit  gagner  la  jument  de  six  ans, 

Indomptée,  et  portant  un  mulet  dans  ses  flancs. 

Le  troisième  obtiendra  la  superbe  chaudière 

Qui  n'a  pas  vu  le  feu,  blanche  encor  toute  entière. 

Deux  talents  d'or  seront  le  quatrième  enjeu  : 
270  Le  cinquième,  un  bassin  qui  ne  va  pas  au  feu. 

Achille,  se  levant,  à  tous  les  chefs  s'adresse  : 

«  Atrides,  et  vous  tous,  nobles  fils  de  la  Grèce, 

»  C'est  pour  les  chars  légers  que  sont  offerts  ces  prix. 

»  Si  pour  toute  autre  mort  nous  étions  réunis, 
275  »  J'aurais  le  premier  prix,  rapporté  dans  ma  tente  ; 

»  On  connaît  mes  coursiers  et  leur  ardeur  brûlante  ; 

»  Immortels  tous  les  deux,  Neptune  les  remit 
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»  A  Pelée  ;  et  son  fils  maintenant  les  conduit. 

)>  Mais,  mes  coursiers  et  moi,  nous  quittons  la  carrière  ; 
280  »  Il  est  mort  l'écuyer  qui  les  soignait  naguère, 

»  Et  qui  d'huile  souvent  enduisait  leur  beau  crin, 

»  Quand  il  les  ramenait  tout  trempés  par  le  bain. 

»  Ils  sont  à  le  pleurer,  dans  leur  douleur  poignante, 

»  Laissant  traîner  au  sol  leur  crinière  flottante. 
285  »  Vous  autres,  fiers  aussi  de  vos  chars,  vos  chevaux, 

»  Disputez-vous  les  prix  en  généreux  rivaux.  » 
De  nombreux  concurrents  s'avancent  pêle-mêle. 

Mais  au  milieu  de  tous,  le  premier  c'est  Eumèle, 

D'Admète  fils  chéri,  fameux  par  ses  haras. 
290  Puis  Diomède  accourt  le  second  sur  ses  pas, 

Amenant  les  coursiers  qu'il  prit  au  fier  Énée, 

Dont  Phœbus  en  ce  jour  sauva  la  destinée. 

C'est  le  blond  Ménélas  qui  se  montre  après  eux, 

Conduisant  à  son  char  deux  coursiers  vigoureux  ; 
295  Podarge  est  à  lui-même  ;  Aithée  est  à  son  frère, 

Jument  qu'Échépolos  lui  donna  pour  lui  plaire, 

Afin  de  s'épargner  de  le  suivre  aux  combats  ; 

Loin  d'Ilion,  il  reste  en  ses  puissants  états, 

Sicyone,  où  le  ciel  assura  sa  richesse. 
300  Aithée  est  sous  le  joug,  brûlante  de  vitesse. 

Un  quatrième  s'offre  à  disputer  le  sort, 

Antiloque,  le  fils  du  sage  et  vieux  Nestor. 
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Ses  coursiers  de  Pylos  marchent  dans  la  carrière  ; 

Le  jeune  homme  s'avance  ;  et  près  de  lui,  son  père 
305  Lui  donne  des  conseils,  que  docile  il  entend  : 
«  Neptune  et  Jupiter,  mon  fils,  certainement 

»  T'aiment  et  t'ont  montré  cet  art  si  difficile. 

y»  Je  ne  veux  pas  t'offrir  de  leçon  inutile. 

»  Tu  connais  les  dangers  qui  terminent  ce  jeu. 
310  »  Tes  chevaux  sont  bien  lourds,  et  je  les  crains  un  peu. 

»  Mais  si  d'autres  vont  mieux,  leurs  maîtres,  je  puis  dire, 

»  Ne  sont  pas  plus  que  toi  savants  à  les  conduire. 

»  Sache  employer,  mon  cher,  ton  sens,  et  tes  esprits, 

»  Et  ne  néglige  rien  pour  remporter  le  prix. 
315  >i  Au  charpentier,  l'esprit  vaut  mieux  que  violence  ; 

»  C'est  l'esprit  du  pilote,  en  l'Océan  immense, 

»  Qui  conduit  le  navire  à  rencontre  du  vent  ; 

»  Par  l'esprit,  l'écuyer  bat  son  rival  souvent. 

»  L'un,  fier  de  ses  chevaux  et  de  son  char  qui  glisse, 
320  »  Les  laisse  imprudemment  s'égarer  dans  la  lice, 

>»  Volant  à  l'aventure,  et  sans  les  retenir. 

»  Mais  de  chevaux  moins  bons,  on  peut  se  mieux  servir; 

»  Les  yeux  toujours  au  but,  on  le  voit,  on  le  presse  ; 

»  De  chevaux  bien  conduits  on  double  la  vitesse  ; 
325  »  On  les  tient  dans  la  main  ;  on  surveille  un  rival. 
»  Mais  je  dois  t' expliquer  ce  qu'est  le  but  final  ; 

»  C'est  un  tronc,  sur  le  sol  s' élevant  d'une  orgye, 
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»  Ou  de  chêne  ou  d'ormeau,  qu'a  respecté  la  pluie. 

»  Deux  blocs  de  pierre  blanche  aux  deux  côtés  sont  mis, 
30  »  Resserrant  le  chemin  sur  les  sables  unis. 

»  C'est  peut-être  un  tombeau  consacré  par  la  Parque  ; 

»  Des  hommes  d'autrefois,  c'est  peut-être  une  marque. 

»  Voilà  le  but  qu'Achille  a  maintenant  choisi. 

»  Approche  bien  ton  char  et  tes  chevaux  aussi  ; 
35  »  Mais  à  gauche  incliné  d'une  façon  adroite, 

»  Rends  doucement  la  main  à  ton  cheval  de  droite, 

»  L'animant  de  la  voix  et  le  piquant  un  peu. 

»  Que  ton  cheval  de  gauche  aille  tout  près  du  pieu  ; 

»  Ton  char  peut  le  raser  d'une  jante  légère, 
to  »  Mais  surtout  garde-toi  de  toucher  à  la  pierre, 

»  De  peur  d'y  fracasser  ton  char  et  les  chevaux, 

»  Grande  honte  pour  toi,  plaisir  pour  tes  rivaux. 

»  Mon  fils,  pense  au  chemin  que  ton  père  te  trace  ; 

»  Si  tu  doubles  le  but,  si  ton  char  le  dépasse, 
15  »  Nul  n'ira  devant  toi  plus  savant  ni  plus  prompt, 

»  D' Adraste  menât-il  le  divin  Arion, 

»  D'une  race  immortelle;  eût-il  même  en  partage 

»  Ceux  de  Laomédon,  nourris  sur  ce  rivage.  » 
Nestor,  fils  de  Nélée,  alors  alla  s'asseoir, 
50  Ayant  dit  à  son  fils  tout  ce  qu'il  doit  savoir. 

Mérion,  le  cinquième,  a  des  coursiers  moins  dignes. 

Les  héros,  sur  leurs  chars,  donnent  chacun  leurs  signes. 
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Achille  les  agite,  et  le  premier  qui  sort 

Est  celui  d' Antiloque,  enfant  du  vieux  Nestor  ; 
355  Le  sort  désigne  ensuite  Eumèle,  et  puis  Atride  ; 

Mérion  vient  après  ;  le  dernier  est  Tydide, 

Le  plus  fort,  le  plus  brave  à  conduire  un  cheval. 

Ils  sont  en  ligne  ;  Achille  indique  le  signal, 

Qu'on  voit  de  loin  aux  champs.  Au  bout  de  la  carrière, 
360  II  fait  placer  Phœnix,  vieil  ami  de  son  père, 

Pour  juger  de  la  course  et  dire  le  vrai  prix. 

Tous,  le  fouet  à  la  main,  ensemble  ils  sont  partis, 

Animant  leurs  coursiers,  de  la  voix,  de  la  rêne. 

En  leur  course  rapide,  ils  dévorent  la  plaine, 
365  S' éloignant  des  vaisseaux.  La  poussière  montant 

Plane  comme  un  nuage,  ou  comme  un  ouragan. 

Le  vent,  des  fiers  chevaux  fait  flotter  la  crinière. 

Les  chars  rasent  tantôt  le  niveau  de  la  terre  ; 

Ou  bondissent  parfois.  Les  rivaux  se  tenant 
370  Solides  sur  leur  siège,  et  le  cœur  palpitant, 

Vers  le  but  par  leurs  cris  poussent  leurs  attelages, 

Qui,  dans  des  flots  poudreux,  volent  loin  des  rivages. 
Quand,  du  but  vers  la  mer  chacun  doit  revenir, 

C'est  là  qu'il  faut  montrer  sa  force  à  bien  courir  ; 
375  Car  le  vol  des  chevaux  prend  une  ardeur  nouvelle. 

Les  plus  légers  de  tous  sont  les  coursiers  d' Eumèle. 

Par  derrière,  à  deux  pas,  Diomède  a  les  siens, 
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Chevaux  entiers  de  Tros,  regrettés  des  Troyens. 

Sur  le  char,  on  dirait  qu'ils  vont  monter  sans  peine, 
so  Et  T  épaule  d'Eumèle  est  chaude  à  leur  haleine  ; 

Car  leur  tête  est  sur  lui.  Tydide  eût  dépassé 

Son  rival,  ou  le  prix  eût  été  balancé, 

Si  Phœbus,  irrité  contre  le  fier  Tydide, 

N'avait  fait  de  sa  main  tomber  le  fouet  splendide. 
85  Diomède  pleurait,  voyant  à  tous  moments 

L'avantage  gagné  par  les  belles  juments, 

Et  lui  privé  du  fouet,  perdant  de  sa  vitesse. 

Minerve,  d'Apollon  a  découvert  l'adresse; 

Elle  accourt  sur  le  champ  à  l'aide  du  héros, 
jo   Et,  lui  rendant  le  fouet,  ranime  ses  chevaux. 

Puis  allant  courroucée  auprès  du  fils  d' Admète, 

Du  timon  de  son  char  elle  brise  le  faîte, 

Que  traîne  sur  le  sol  l'attelage  indompté. 

Eumèle,  de  son  char  tombe  précipité  ; 
)5  De  la  bouche  saignant,  du  nez,  des  mains  poudreuses, 

Il  reçoit  au  sourcil  des  blessures  nombreuses. 

Il  demeure  sans  voix,  et  les  yeux  tout  en  pleurs. 

Se  détournant  un  peu,  Tydide,  en  ses  ardeurs, 

Prend  une  énorme  avance  ;  et  près  de  lui,  Minerve 
oe  Pousse  encor  ses  chevaux,  qu'au  prix  elle  réserve. 

Ménélas  n'est  pas  loin,  redoublant  son  effort. 

Puis  Antiloque  crie  aux  coursiers  de  Nestor  : 
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«■  Allez  donc  !  Redoublez  votre  course  rapide  ! 

»  Si  nous  ne  pouvons  pas  lutter  contre  Tydide, 
4os  »  Dont  Minerve  elle-même  anime  les  chevaux, 

h  Accroissant  leur  vitesse,  et  l'honneur  du  héros, 

»  Au  moins  de  Ménélas,  rejoignons  l'attelage. 

»  Aithée,  une  jument,  nous  vaincre  I  Quel  outrage  ! 

»  Vous  valez  cent  fois  mieux  ;  et  vous  seriez  vaincus  ! 
4io  »  Je  dis,  et  ne  fais  point  de  serments  superflus  : 

»  Nestor  ne  voulant  plus  vous  donner  la  pâture, 

»  Va  vous  faire  mourir  d'une  horrible  torture, 

»  Si  nous  ne  remportons  que  le  dernier  des  prix  ; 

»  Redoublez  donc  d'efforts  ;  reprenez  vos  esprits. 
415  »  Quant  à  moi,  je  m'en  vais,  appliquant  ma  science, 

»  Prendre  ce  raccourci,  sans  faire  d'imprudence  !  » 
A  sa  voix  en  courroux,  les  chevaux  tout  tremblants 

Vont  avec  plus  d'ardeur  durant  quelques  instants. 

Antiloque  aperçoit  la  route  rétrécie  ; 
420  C/est  un  creux  qu'en  hiver  avait  formé  la  pluie, 

Défonçant  le  chemin,  où  déjà  Ménélas, 

Vole,  en  craignant  un  choc  qu'il  n'évitera  pas. 

Antiloque,  qui  met  son  char  hors  de  la  voie, 

Rivalisant  d'ardeur,  près  de  lui  se  déploie. 
425  Ménélas,  effrayé,  dit  ces  rapides  mots  : 

«  Sois  prudent,  Antiloque,  et  retiens  tes  chevaux. 

»  On  est  au  défilé  ;  tu  passeras  ensuite  ; 
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»  Ne  nous  perds  pas  tous  deux  par  un  choc,  que  j'évite  !  » 
Au  fougueux  Antiloque,  ainsi  dit  Ménélas. 
îo  Mais  son  rival  s'emporte,  et  ne  l'écoute  pas. 

Autant  un  disque  peut  parcourir  de  distance, 

Quand,  essayant  sa  force,  un  jeune  homme  le  lance, 

Les  cavales  d' Atride  sont  en  arrière  autant. 

Lui-même  Ménélas  les  retient,  redoutant, 
55  Que,  dans  l'étroit  chemin,  heurtant  leurs  attelages, 

Ils  fassent  à  leurs  chars  tous  les  deux  grands  dommages, 

Et  qu'eux-mêmes  sur  terre  ils  ne  tombent  meurtris. 

Ménélas,  indigné,  l'interpelle  à  grands  cris  : 

«  Antiloque,  a-t-on  vu  quelqu'un  de  plus  funeste  ? 
to  »  Va  toujours  ;  mais  les  Grecs  te  blâmeront  de  reste  ! 

»  Tu  n'auras  pas  le  prix  sans  prêter  de  serment  !  » 
Il  parle  à  ses  coursiers  et  les  pousse  ardemment  : 

«  Ne  vous  arrêtez  pas,  malgré  votre  tristesse. 

»  Us  valent  moins  que  vous  ;  car  ils  sont  sans  jeunesse  ; 
^5  »  Ils  manqueront  plus  tôt  de  jarrets  et  de  pieds.  »> 
Ses  chevaux,  courant  mieux,  par  sa  voix  effrayés, 

Ont  beaucoup  regagné,  quoiqu'en  étant  derrière. 

Tous  les  Grecs  réunis  regardaient  la  carrière, 

Où,  couverts  de  sueur,  luttaient  les  cinq  rivaux. 
50  Mais  celui  qui  d'abord  aperçut  les  chevaux, 

Ce  fut  Idoménée.  Au  haut  d'une  éminence , 

Il  entendit  la  voix  du  cocher  à  distance  ; 
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Puis  il  vit  le  cheval  qui  courait  le  premier. 

Il  portait  à  son  front,  roux  sur  le  corps  entier, 
455  Un  croissant  arrondi  comme  une  lune  blanche  ; 

Et  le  roi  dit  aux  Grecs,  vers  lesquels  il  se  penche  : 
«  Mes  amis,  chefs  des  Grecs,  tous  assemblés  ici, 

»  Vois-je  seul  les  chevaux  ?  Les  voyez-vous  aussi  ? 

»  Ce  sont  d'autres  coursiers  que  les  fines  cavales  ; 
460  »  C'est  un  autre  écuyer.  Mais  étant  sans  rivales, 

»  Un  malheur,  je  le  crains,  leur  doit  être  advenu. 

»  C'est  elles  qu'à  l'instant  je  voyais  près  du  but  ; 

»  Mais  je  ne  les  vois  plus,  quoiqu  au  loin  sur  les  plaines 

»  Mes  regards  puissent  voir  jusqu'aux  maisons  Troyennes. 
465  »  Aux  mains  de  l' écuyer,  la  guide  a  dû  faillir  ; 

»  Il  a  manqué  le  but,  qu'il  n'aura  pu  franchir; 

»  Lui-même  il  est  tombé,  brisant  son  char  fragile, 

»  Et  lâchant  ses  juments  en  leur  fougue  inutile. 

»  Vous  aussi  regardez  ;  car  je  ne  vois  pas  bien. 
470  »  Mais  je  crois  reconnaître  un  homme  Étolien, 

»  Un  des  princes  des  Grecs  ;  et  selon  mon  idée, 

»  C'est  bien  là  Diomède,  enfant  du  grand  Tydée.  » 

Ajax,  fils  d'Oïlée,  aigrement  lui  répond  : 
«  D'où  vient  qu'Idoménée  à  parler  est  si  prompt  ? 
i7o  »  Les  juments  ont  toujours  conservé  l'avantage. 

»  Tu  n'es  point  parmi  nous  ou  plus  jeune  ou  plus  sage  ; 

»  Et  tu  n'as  pas  non  plus  des  regards  plus  perçants. 
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»  Pourtant  tu  tiens  toujours  tes  propos  fatigants, 

»  Quand  bien  d'autres  que  toi  méritent  préférence. 
480  »  Oui,  les  juments  d'Eu  mêle  ont  gardé  leur  avance  ; 

»  Et  je  le  vois  lui-même  ayant  la  rêne  en  main.  » 
Mais  le  roi  des  Cretois  lui  répondait  soudain  : 

«  Ajax,  grand  disputeur  !  C'est  ton  seul  avantage  ; 

»  Ton  esprit  n'est  d'ailleurs  ni  bienveillant  ni  sage. 
485  »  Si  tu  veux  parier  trépied  d'or  ou  bassin, 

»  Nous  prendrons  pour  arbitre  Atride-Souverain. 

»  En  payant,  tu  verras  si  ce  sont  les  cavales.  » 

Ajax,  non  moins  bouillant,  sent  des  ardeurs  égales; 

Il  se  lève,  apprêtant  des  mots  injurieux, 
490  Et  la  dispute  allait  s'envenimer  entr'eux, 

Quand  Achille,  debout,  tous  deux  les  interpelle  : 
«  Apaisez  maintenant  cette  vaine  querelle, 

»  Ajax,  Idoménée  ;  elle  ne  convient  pas. 

»  Vous  blâmeriez  vous-même  en  d'autres  ces  débats. 
495  »  Regardons  tous  en  paix  les  chevaux  dans  la  lice  ; 

»  Ici,  dans  un  instant  on  peut  faire  justice  ; 

»  Car  ils  vont  arriver,  et  nous  connaîtrons  tous 

»  Qui  perdit,  qui  gagna,  sans  nous  mettre  en  courroux.  » 
11  dit  ;  au  même  instant,  apparaissait  Tydide, 
500  Frappant  à  coups  pressés  l'attelage  rapide, 

Qui  dévorait  l'espace,  en  volant  dans  les  airs. 

De  poudre,  eux  et  leur  maître,  ils  étaient  tout  couverts. 
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Le  char,  étincelant  d'or,  d'étain,  sa  bordure, 
Derrière  les  chevaux,  va  de  la  même  allure, 

505  Laissant  à  peine  au  sol  un  sillon  effacé, 
Dans  le  fougueux  élan  dont  il  était  lancé. 
Tydide  est  arrivé.  Ses  coursiers  tout  en  nage 
Ont  des  flots  de  sueur,  dont  s'humecte  la  plage. 
A  terre,  il  a  sauté  du  haut  du  char  brillant, 

510  Rattachant  sur  le  joug  son  fouet,  tout  ruisselant. 
Sthénélus  a  bondi  sur  le  prix  qu'il  réclame, 
Et  donne  à  ses  amis  le  trépied  et  la  femme, 
Dételant  de  sa  main  les  coursiers  pleins  d'ardeur. 
Antiloque  le  suit,  de  Ménélas  vainqueur, 

515  Non  par  rapidité,  mais  bien  par  artifice. 
Atride  sur  ses  pas  arrivait  dans  la  lice. 
Autant  un  fier  cheval  par  son  maître  mené 
Se  tient  près  de  la  roue,  au  char  par  lui  traîné, 
Quand  les  crins  de  sa  queue  y  touchent  par  derrière  ; 

520  Entre  le  char  et  lui  la  place  est  bien  légère  ; 
Il  n'a  que  ce  qu'il  faut  pour  mouvoir  ses  jarrets  ; 
Tout  autant  Ménélas  d' Antiloque  était  près. 
Quoiqu'il  en  fût  d'abord,  comme  à  deux  jets  de  disque, 
11  l'aurait  rattrapé  bientôt  sans  trop  de  risque, 

525  Tant  la  jument  Aithée  avait  montré  d'ardeur  ; 
Si  la  course  eût  été  d'un  peu  plus  de  longueur, 
Sans  contestation  il  l'eût  passé  bien  vite. 
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L'ami  du  roi  Cretois,  Mérion  vient  ensuite  ; 

Loin  comme  un  jet  de  lance,  il  suivait  Ménélas. 
530  Ses  coursiers  aux  beaux  crins,  trop  lourds,  ne  marchaient  pas  ; 

Et  pour  conduire  un  char,  sa  main  n'était  pas  faite. 

Mais  le  dernier  de  tous  était  le  fils  d'Àdmète, 

Avec  son  char  rompu,  qu'il  conduisait  à  pied. 

En  le  voyant  tout  triste,  Achille  en  prend  pitié, 
535  Et  s' adressant  aux  Grecs,  dit  ce  mot  favorable  : 
«  Eumèle,  mes  amis,  est  un  homme  admirable  ; 

»  Qu'il  ait  le  second  prix,  bien  qu'il  soit  le  dernier  ; 

»  Et  le  vaillant  Tydide  obtiendra  le  premier.  » 
Tous  les  Grecs  approuvaient  la  parole  royale, 
540  Et  l'on  allait  donner  au  second  la  cavale, 

Quand  le  jeune  Antiloque,  en  s' avançant  tout  droit, 

S'élance  vers  Achille,  et  réclame  son  droit  : 

«  Noble  Achille,  de  toi,  j'aurai  bien  à  me  plaindre, 

»  Si,  m' enlevant  le  prix,  tu  prétends  me  contraindre. 
545  »  Briser  char  et  chevaux,  c'est  un  échec  cruel  ; 

»  Mais  l'excellent  Eumèle  eût  dû  prier  le  ciel, 

»  Qui  ne  l'eût  pas  laissé  le  dernier  dans  la  lutte. 

»  Toi,  si  tu  l'aimes  tant,  si  ton  cœur  plaint  sa  chute, 

»  Choisis  sur  tes  vaisseaux,  l'or,  l'airain  abondants, 
550  »  Les  captives,  les  bœufs  et  les  chevaux  ardents. 

v»  Pour  lui,  tu  pourrais  faire  une  part  bien  plus  belle 

»  Que  la  mienne,  et  les  Grecs  loueraient  ton  noble  zèle. 


340  ILIADE. 

»  Si  Ton  prend  ma  cavale  et  si  quelqu'un  l'osait, 

»  C'est  avec  moi  qu'alors  le  traître  combattrait.  » 
555        Mais  Achille  sourit  de  ce  fougueux  colloque  ; 

11  aime  au  fond  du  cœur  cette  ardeur  d' Antiloque  ; 

Et  ces  mots,  de  sa  bouche  ont  volé  sur  le  champ  ; 
«  Si  tu  permets,  mon  cher,  que  je  puise  à  mon  camp 

»  Pour  satisfaire  Eumèle,  il  faut  que  je  le  fasse. 
5M  »  J'aurai,  d'Astéropée  à  donner  la  cuirasse; 

»  C'est  un  superbe  ouvrage  ;  elle  est  toute  en  airain, 

»  Arme  digne  d'Eumèle,  avec  son  bord  d'étain.  » 
Automédon  se  rend  sur  son  ordre  à  sa  tente, 

Et  rapporte  bientôt  la  cuirasse  brillante. 
565  Achille,  au  noble  Eumèle  offre  ce  beau  présent, 
Mais  Ménélas  se  lève,  en  son  chagrin  cuisant, 

Qu'il  a  contre  Antiloque  ;  pour  obtenir  silence, 

Il  reçoit  d'un  héraut  le  sceptre,  qu'il  balance. 

Cet  homme  égal  aux  dieux  en  ces  termes  parlait  ; 
570       «  Toi  si  sage,  Antiloque,  aujourd'hui  qu'as-tu  fait  ? 

»  Tu  nuis  à  mes  coursiers  ;  tu  flétris  mon  courage, 

»  Lançant  devant  mon  char  ton  plus  faible  attelage. 

»  Mais  vous  tous,  chefs  des  Grecs,  héros  pleins  de  valeur, 

»  Tranchez  cette  querelle  entre  nous  sans  faveur  ; 
575  »  Car  nul  ne  doit  un  jour  dire  par  équivoque  : 

»  Ménélas,  en  mentant,  triompha  d' Antiloque  ; 

)>  Il  obtint  la  jument  ;  mais  il  a  mal  couru, 
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»  Quelles  que  soient  d'ailleurs  sa  force  et  sa  vertu.  » 

»  Moi,  je  vais  prononcer;  et  je  doute  qu'on  puisse 
580  »  Jamais  auprès  de  vous  accuser  ma  justice. 

»  Antiloque,  tu  sais,  la  loi  le  veut  ainsi  : 

»  En  avant  des  chevaux  et  du  char,  viens  ici  ; 

»  Touchant  d'une  des  mains  ton  fouet  et  sa  lanière, 

»  De  l'autre,  tes  coursiers ,  par  le  Roi  de  la  terre, 
585  »  Jure  que,  malgré  toi,  mon  char  fut  dépassé.  » 
Mais  le  sage  Antiloque  a  dit,  d'un  ton  sensé  : 

«  Pardonne,  ô  Ménélas,  ma  jeune  impatience; 

»  Tu  l'emportes  sur  moi  par  l'âge  et  la  vaillance. 

»  Tu  sais  quelle  est  toujours  l'ardeur  des  jeunes  gens; 
590  »  Leur  cœur  est  si  fougueux  qu'ils  sont  bien  peu  prudents. 

»  Veuille  donc  m' excuser  ;  je  t'offre  la  cavale  ; 

»  Et  si  ma  tente  avait  quelque  objet  qui  l'égale, 

»  Je  voudrais  sur  le  champ,  noble  roi,  te  l'offrir 

»  Plutôt  que  de  ton  cœur  me  voir  jamais  bannir, 
595  »  Et  des  trop  justes  dieux  provoquer  la  colère.  » 
A  ces  mots,  il  remet  la  cavale  légère 

Aux  mains  de  Ménélas,  de  plaisir  tout  surpris. 

Ainsi  quand  la  rosée  aux  verdoyants  épis 

Apporte  la  fraîcheur  dans  la  plaine  ondoyante  ; 
soo  Telle  ainsi,  Ménélas,  ton  âme  est  rayonnante. 

De  sa  bouche,  ont  volé  ces  mots,  dignes  de  lui  : 
«  C'est  à  moi  de  céder,  Antiloque,  aujourd'hui. 
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»  Jamais  tu  n'as  manqué  de  sens  ni  de  sagesse, 
»  Et  tu  n'as  succombé  qu'an  feu  de  la  jeunesse» 

eu  »  Ne  blesse  plus  des  gens  qui  valent  mieux  que  toi; 
»  Nul  autre  entre  les  Grecs  n'eût  eu  raison  de  moi. 
»  Mais»  pour  moi,  que  de  maux  vous  supporte*  en  guerre, 
»  Toi  d'abord,  et  ton  frère,  et  votre  excellent  père  I 
»  La  cavale  est  à  moi  ;  mais  je  cède  à  tes  voeux, 

6io  »  Afin  que  tous  les  Grecs  puissent  se  dire  entr'eux 
»  Que  mon  âme  n'est  point  ni  vaine  ni  cruelle.  » 

Cependant  d' Antiloque,  un  compagnon  fidèle, 
Noémon,  prend  son  prix  ;  Ménélas  prend  le  sien  ; 
Mérion,  les  talents,  qui  deviennent  son  bien. 

615  Après  ces  quatre  prix,  en  restait  un  cinquième  ; 
Achille  va  l'offrir  au  grand  Nestor,  qu'il  aime, 
Et  devant  tous  les  Grecs,  il  lui  parlait  ainsi  : 

<(  Reçois,  noble  vieillard,  ce  témoignage  aussi , 
»  Souvenir  de  Patrocle,  éteint  en  sa  jeunesse  ; 

620  »  Accepte  ce  présent,  dont  t'honore  la  Grèce; 
»  Car  la  lutte  et  le  ceste,  et  les  autres  combats, 
»  Ni  la  course,  ni  Tare,  ne  te  tenteront  pas, 
»  Puisque  déjà  tu  sens  le  poids  de  la  vieillesse.  >> 
Nestor  reçoit  la  coupe,  et  non  sans  allégresse  ; 

625  Remerciant  Achille,  en  ces  mots  il  répond  : 
«  Tu  parles,  cher  enfant,  avec  toute  raison  ; 
m  Ni  mes  pieds,  ni  mes  mains  ne  sont  plus  de  grand' aide  ; 
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»  Mon  corps  n'est  plus  léger,  et  mon  bras  est  bien  raide. 

»  Que  ne  suis-je  encor  jeune  ainsi  que  je  Tétais 
630  »  Lorsque  les  Épéens,  ces  fidèles  sujets, 

»  Pleuraient  Amaryncée,  à  Bouprase,  en  leurs  fêtes  ! 

»  Aucun  ne  me  valait  ;  je  n'eus  point  de  défaites. 

»  Épéens,  Pyliens,  tout  fut  par  moi  vaincu  ; 

»  Clytomède  d'Énops,  au  pugilat,  battu. 
635  »  A  la  lutte,  je  fis  tomber  le  brave  Ancée. 

»  La  course  d'  Iphiclus  par  moi  fut  devancée. 

»  Au  dard,  je  surpassai  Phylée  et  Polydor  ; 

»  Seul  mon  char  fut  vaincu  par  les  deux  fils  d' Actor. 

»  Leur  nombre  l'emporta;  passionnés  de  gloire, 
640  »  Ils  obtinrent  du  prix  l'éclatante  victoire. 

)>  Comme  ils  étaient  jumeaux,  l'un  des  deux  conduisait, 

»  Conduisait  les  coursiers,  et  l'autre  les  fouettait. 

»  Voilà  ce  que  je  fus  !  Qu'aujourd'hui  la  jeunesse 

»  En  fasse  autant  que  nous  ;  car  la  triste  vieillesse 
643  »  M'interdit  de  paraître  entre  les  valeureux. 

»  Mais  poursuis  d'honorer  ton  ami  par  ces  jeux. 

»  Tu  m'offres  de  grand  cœur,  et  j'accepte  de  même  ; 

»  Tu  te  souviens  toujours  de  moi,  vieillard,  qui  t'aime. 

»  Je  sens  devant  les  Grecs  l'honneur  que  tu  me  fais. 
650  »  Qu'un  jour  les  justes  dieux  te  rendent  tes  bienfaits  !  » 
Achille  encor  s'adresse  à  la  foule  assemblée, 

Quand  finit  de  parler  le  fils  du  grand  Nélée. 
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11  propose  le  prix  des  pugilats  sanglant»  : 

Une  superbe  mule,  indomptée  à  six  ans, 
655  Qui  fait  aux  écuyers  de  longues  résistances. 

Le  vaincu  doit  avoir  une  coupe  à  deux  anses; 

Achille,  se  levant,  ainsi  parle  aux  guerriers  : 
a  Àtrides,  et  vous  Rois,  des  peuples  chefs  altiers, 

»  J'appelle,  parmi  nous,  les  deux  plus  forts  athlètes, 
iso  »  Sachant  du  pugilat  les  jeux  et  les  conquêtes. 

»  Celui  qui  d'Apollon  restera  favori, 

»  Doit  obtenir  la  mule  et  l'emmener  chez  lui  ; 

»  Le  vaincu  recevra  le  bassin  à  double  anse;  » 
Épéos,  plein  de  force  et  de  rude  science, 
665  Fils  du  fier  Panopée,  est  debout  ;  et  la  main 

Sur  la  mule,  qu'il  touche,  il  dit  d'un  ton  hautain  : 
«  Je  cède  volontiers  la  coupe  à  mon  émule  ; 

»  Mais,  seul  parmi  les  Grecs,  c'est  moi  qui  prends  la  mule  ; 

»  Car  pour  le  pugilat  je  me  dis  le  premier. 
670  »  Je  ne  suis  pas,  j'avoue,  un  aussi  fort  guerrier. 

»  On  ne  peut  pas  en  tout  avoir  un  talent  rare. 

»  Mais  il  en  sera  fait  comme  je  le  déclare  : 

»  Je  brise  à  mon  rival  la  figure  et  les  os. 

»  Que  tous  ceux  qui  voudront  le  soigner  en  lambeaux, 
675  »  Attendent  qu'il  succombe  à  ma  vigueur  immense.  » 
Tristes,  en  l'entendant,  tous  gardaient  le  silence. 

Mais  Euryale  est  là,  la  rougeur  sur  le  front, 


CHANT  XXIII.  345 

Enfant  de  Mékistée,  issu  de  Tâlaon. 

Lorsqu'à  Thèbes,  d' Œdipe  on  fit  les  funérailles, 
io  II  demeura  vainqueur  dans  toutes  les  batailles. 

Tydide  alors  l'excite  à  de  nouveaux  succès  ; 

Et,  tout  en  l'exhortant,  fait  pour  lui  des  souhaits. 

11  prend  soin  de  lui  mettre  une  forte  ceinture, 

Puis  aux  mains,  la  courroie,  aussi  lourde  que  dure. 
85  Une  fois  bien  sanglés,  ils  s'avancent  tous  deux  ; 

Et  levant  à  la  fois  leurs  poignets  vigoureux, 

Ils  les  laissent  tomber,  mêlant  leurs  mains  puissantes  ; 

Et  les  coups  meurtrissaient  les  mâchoires  bruyantes. 

Leur  sueur  coule  à  flots.  Mais  Épéos  surprend, 
90  Par  un  coup  à  la  joue,  un  rival  hésitant, 

Dont  le  grand  corps  chancelle,  et  succombe  avec  rage. 

Tel  un  poisson  échoue  aux  algues  du  rivage, 

Et,  poussé  par  Borée,  est  le  jouet  des  flots  ; 

Ainsi  tombe  Euryale  ;  et  le  fier  Épéos 
95  Le  relève  aussitôt.  Ses  amis,  pleins  de  crainte, 

Sur  ses  pieds  tout  traînants  l'emmènent  de  l'enceinte, 

Laissant  aller  sa  tête  et  vomissant  le  sang  ; 

Ils  emportent  entr'eux  l'athlète  agonisant, 

Avec  la  coupe  aussi,  que  nul  ne  lui  dispute, 
oo      Achille  offre  des  prix  pour  la  terrible  lutte, 

Qui,  pour  les  prétendants,  vient  en  troisième  lieu  : 

Au  vainqueur,  un  trépied  à  l'épreuve  du  feu, 
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Qui  vaut  douze  taureaux  pour  quiconque  l'achète  ; 

Le  vaincu  doit  avoir  une  esclave  bien  faite, 
7*5  Savante  en  bien  des  arts,  et  qui  vaut  quatre  bœufs. 
Achille,  se  levant,  proclame  encor  ces  jeux  : 

«  Que  les  vaillants  lutteurs  se  mettent  en  présence.  » 
Le  fils  de  Télamon,  Ajax  soudain  s'avance. 

Ulysse  aussi  se  lève,  adroit,  ingénieux. 
710  Quand  ils  se  sont  bien  ceints,  ils  se  prennent  tous  deux 

Corps  à  corps,  se  serrant  d'une  égale  furie. 

On  dirait  des  chevrons,  que  l'architecte  appuie, 

Pour  défendre  des  vents  le  toit  d'une  maison. 

Leurs  dos  craquent,  meurtrissons  cette  pression  ' 
715  De  leurs  mains  ;  la  sueur  inonde  leurs  figures. 

Leurs  épaules,  leurs  flancs  sont  couverts  d'écorchures  ; 

Le  sang  coule  abondant,  sans  calmer  leur  ardeur, 

Tant  du  brillant  trépied  ils  ont  le  prix  à  cœur. 

Ulysse,  contre  Ajax,  ne  peut  le  mettre  à  terre; 
720  Et  contre  Ulysse,  Ajax  ne  peut  pas  plus  le  faire. 

Les  Grecs  sont  déjà  las  d'un  conflit  trop  égal. 

Mais  le  puissant  Ajax  s'adresse  à  son  rival  : 

«  Enlève-moi,  mon  cher,  ou  c'est  moi  qui  t'enlève. 

»  Les  dieux  feront  enfin  que  ce  combat  s'achève.  >> 
725      Mais  Ulysse,  enlevé,  frappe,  en  un  de  ses  traits, 

La  jambe  par  derrière,  et  lui  rompt  les  jarrets. 

Ajax  est  renversé,  sur  lui  portant  Ulysse, 
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Que  le  peuple  admirait,  les  regards  sur  la  lice. 
Ulysse,  au  second  tour,  du  sol  le  soulevant, 
lo  L'en  détache  très-peu  ;  mais  sous  ce  poids  pesant, 

Il  fléchit  les  genoux  ;  tous  deux  roulent  à  terre, 

L'un  près  l'autre  étendus,  et  couverts  de  poussière. 

Ils  allaient  se  saisir  pour  la  troisième  fois, 

Quand  Achille  intervient,  en  élevant  la  voix  : 
15       «  Ne  vous  combattez  plus,  si  vous  voulez  m'en  croire  ; 

»  Vous  aurez  tous  les  deux  les  prix  de  la  victoire 

»  Laissez  d'autres  aussi  gagner  des  prix  pareils.  » 
Les  rivaux,  l'écoutant,  acceptent  ses  conseils  ; 

Chacun  d'eux,  s' essuyant,  de  se  vêtir  s'empresse. 
k>       Achille  annonce  alors  des  prix  pour  la  vitesse  : 

Un  cratère  d'argent,  le  plus  beau  qu'on  eût  vu  ; 

Six  mesures  en  sont  le  vaste  contenu. 

Des  hommes  de  Sidon  jadis  le  fabriquèrent; 

Et  des  Phéniciens  sur  les  flots  l'apportèrent, 
^5  Dans  les  ports  de  ïhoas,  qui  le  reçut  en  don. 

Eunos,  fils  de  Jason,  en  paya  Lycaon, 

Et  l'offrit  à  Patrocle,  en  rachat  du  servage. 

Achille,  à  son  ami  fait  ce  funèbre  hommage, 

Destinant  le  cratère  au  plus  léger  coureur. 
>o  II  donne  un  taureau  gras  pour  le  second  vainqueur  ; 

Un  demi-talent  d'or  sera  pour  le  troisième. 
Achille  offre  ces  prix  qu'il  proclame  lui-même. 
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«  Venez»  vous  qui  vises  à  ce  prix  éclatant  » 
Ajax,  fils  d'Oïlée,  apparaît  à  l'instant; 

755  Puis  Ulysse,  Antiloque,  à  qui,  dans  la  jeunesse, 
Chacun  reconnaissait  la  plus  rare  vitesse. 
Le  but  est  indiqué  par  Achille  aux  rivaux, 
Qui  partent  dans  l'arène,  en  quittant  les  poteaux  ; 
Ajax,  d'abord  ;  Ulysse  à  sa  suite  se  jette. 

760  Ainsi  quand  l'ouvrière,  en  poussant  la  navette, 
Éloigne,  approche  encor  le  fuseau  de  son  sein, 
Selon  qu'il  faut  étendre  ou  ramener  la  main  ; 
Tel  Ulysse' est  tout  près  d'Ajax,  couvrant  sa  trace, 
Avant  que  la  poussière  à  ses  pas  ne  se  fasse. 

765  D'une  brûlante  haleine  il  soufflait  sur  son  dos. 
Les  Grecs  applaudissaient  aux  efforts  du  héros, 
Animé  par  les  cris  de  l'assemblée  entière. 
Mais  Ulysse,  approchant  du  bout  de  la  carrière, 
S'adressait  à  Pal  las,  priant  du  fond  du  cœur  : 

770       «  O  Minerve,  aux  yeux  bleus,  seconde  mon  ardeur.  » 
Ses  vœux  sont  exaucés  par  l'auguste  déesse, 
Qui  donne  à  ses  jarrets  encor  plus  de  souplesse. 
Puis  quand  Ajax  au  but  de  très-près  s'avançait, 
Son  pied  fait  un  faux  pas,  car  Pallas  le  poussait, 
s  Glissant  dans  le  fumier,  le  sang  et  les  entrailles, 
'  Des  bœufs  sacrifiés  le  jour  des  funérailles; 
Son  visage  et  ses  mains  sont  souillés  de  fumier. 
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Ulysse  prend  la  coupe,  arrivant  le  premier. 
Ajax  n'a  que  le  bœuf.  Il  met  sa  main  puissante 
780  Aux  cornes  de  la  bête  ;  et  de  sa  voix  tonnante, 
En  recrachant  la  boue,  il  prononce  ces  mots  : 

u  C'est  Pallas  qui  m'a  fait  faire  ce  pas  si  faux  ; 
»  Toujours  comme  une  mère,  elle  aide  son  Ulysse.  » 
D'un  rire  universel  retentissait  la  lice. 
785  Antiloque  à  son  tour  saisit  le  dernier  prix  ; 
Et  souriant,  il  dit  à  ses  nombreux  amis  : 

«  Vous  le  savez,  amis  ;  mais  je  dis  à  la  Grèce 
»  Que  les  dieux  même  ici  protègent  la  vieillesse. 
»  Ajax  est  à  peu  près  du  même  âge  que  moi  ; 
790  »  Ulysse,  à  d'autres  temps  appartient  je  le  croi  ; 
»  Mais  il  est  toujours  vert  ;  car  il  est  difficile 
»  De  courir  contre  lui,  si  l'on  n'est  pas  Achille.  » 

Achille,  en  l'entendant,  de  ces  mots  est  flatté  ; 
Et  pour  les  reconnaître,  il  dit  avec  bonté  : 
795       «  Ta  louange,  Antiloque,  ici  n'est  pas  perdue  ; 
»  D'un  demi-talent  d'or  ta  part  doit  être  accrue.  » 

Antiloque  reçoit  ce  beau  don,  tout  joyeux. 
Achille  cependant  apporte  devant  eux 
Le  bouclier,  le  casque,  et  les  lances  polies, 
800  Armes  qu'à  Sarpédon  Patrocle  avait  ravies. 
Puis,  se  tenant  debout,  il  prononçait  ces  mots  : 

«  Que,  pour  ces  nobles  prix  deux  des  plus  fiers  héros 
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»  Viennent,  Tépée  en  main,  vêtus  de  leur  armure, 
»  En  présence  de  tous,  se  donner  leur  mesure. 

805  o  Celui  qui  le  premier  de  son  rival  puissant, 
»  Au  travers  de  l'armure,  a  fait  jaillir  le  sang, 
»  Avec  ses  ornements,  recevra  cette  épée, 
»  Que  j'enlevai  naguère  au  Thrace  Astéropée. 
»  D'autres  armes  seront  le  bien  commun  des  deux, 

8io  »  A  qui  j'offre  en  ma  tente  un  festin  somptueux.  » 
Le  fils  de  Télamon,  le  grand  Ajax  s'avance  ; 
Diomède  aussitôt  se^met  en  sa  présence. 
Quand  ils  se  sont  armés  derrière  leurs  soldats, 
Ils  marchent  l'un  sur  l'autre  avides  de  combats. 

sis  L'armée  est  effrayée  à  leur  aspect  farouche. 

Lorsqu  approchés  tous  deux,  l'un  et  Vautre  se  touche, 

Ils  livrent  par  trois  fois  un  assaut  meurtrier. 

Ajax,  de  son  rival  perce  le  bouclier, 

Sans  aller  jusqu'au  corps,  que  défend  la  cuirasse. 

820  Mais  de  l'écu  d' Ajax  dépassant  la  surface, 
Tydide,  auprès  du  cou,  lui  fait  voler  son  dard, 
Quand  la  foule  craignant  pour  Ajax  un  hasard, 
Veut,  pour  fin  du  combat,  des  prix  l'égal  partage. 
Achille  alors  présente  à  Tydide  en  hommage 

825  L'épée  et  son  fourreau,  garnis  du  baudrier. 

Puis  le  héros  dépose  un  disque  en  fer  grossier, 
Qu  Éétion  jadis  lançait  avec  puissance, 
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Quand  Achille  vainqueur  lui  ravit  l'existence  ; 

11  avait  joint  ce  disque  au  butin  des  vaisseaux. 
830  Debout,  Achille,  aux  Grecs  s'adressait  en  ces  mots  : 
«  Vous  qui  voulez  ce  prix,  mettez  vous  en  présence  ; 

»  Quelques  champs  que  l'on  ait,  à  l'étendue  immense, 

»  Pendant  cinq  ans  entiers  ce  fer  pourra  servir  ; 

»  Le  berger,  le  colon  n'auront  pas  à  venir, 
835  »  Pour  s'en  procurer  d'autre,  aux  marchés  de  la  ville.  » 
Polypœtès  répond  à  cet  appel  d'Achille; 

Puis  Léontée,  Ajax,  le  fils  de  Télamon, 

Et  le  fier  Épéos,  se  mettent  tous  de  front. 

Épéos  prend  le  disque,  et  le  premier,  le  lance  ; 
840  Les  Grecs  ne  l'accueillaient  que  par  un  rire  immense. 

Léontée  a  plus  loin  jeté  le  pesant  fer. 

Après  lui,  c'est  Ajax  qui  le  pousse  dans  l'air; 

Le  jet  des  deux  premiers  devant  le  sien  s'efface. 

Mais  quand  Polypœtès  a  fait  voler  la  masse, 
845  Aussi  loin  qu'un  bouvier  lance  un  bâton  noueux, 

Qui  siffle  et  va  toucher  quelques-uns  de  ses  bœufs, 

Tous  sont  passés  d'autant.  La  foule  est  dans  l'ivresse; 

Près  de  Polypœtès  chacun  alors  s'empresse, 

Pour  rapporter  son  prix  sur  les  légers  vaisseaux, 
850      C'est  du  fer  qu'aux  archers  offre  encor  le  héros  ; 

Dix  haches  sont  pour  eux,  avec  dix  demi-haches. 

D'un  grand  mât  de  vaisseau,  l'on  fixe  les  attaches, 
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Sur  un  tertre  éloigné  ;  le  but  est  un  pigeon, 

Enchaîné  par  un  fil  sur  le  plus  haut  piton. 
855  Les  dix  haches  seront  le  prix  du  plus  habile, 

Dont  la  flèche  pourra  toucher  le  volatile  ; 

Et  les  autres,  le  prix  qu'obtiendra  le  second, 

S'il  a  coupé  le  fil  qui  retient  le  pigeon. 
Teucer  veut  de  ce  prix  tenter  la  destinée; 
860  Puis  le  fier  Mérion,  ami  d'Idoménée. 

On  agite  les  sorts  au  casque  d'un  guerrier. 

C'est  celui  de  Teucer  qui  paraît  le  premier. 

Il  tire,  négligeant,  si  le  bel  oiseau  tombe, 

De  promettre  à  Phœbus  d'agneaux  une  hécatombe. 
165  U  manque  ainsi  son  coup,  que  dévie  Apollon. 

Il  ne  peut  détacher  que  le  fil  du  pigeon , 

C40upé  tout  près  du  pied  par  la  flèche  légère  ; 

L'oiseau  fuit  en  volant,  et  le  fil  pend  vers  terre. 

L'armée  a  fait  entendre  un  applaudissement. 
870  Mérion  prend  aussi  son  arc  en  ce  moment  ; 

m 

Il  y  pose  la  flèche  avec  soin  préparée, 
Adressant  à  Phœbus  la  promesse  sacrée 
D'immoler  cent  agneaux  premiers-nés,  à  l'autel. 
Il  vise  alors  l'oiseau  volant  au  haut  du  ciel, 
875  Et  perce  de  son  trait  du  pigeon  F  aile  entière. 
Aux  pieds  de  Mérion,  la  flèche  pique  en  terre, 
Tandis  que  le  pigeon,  retombé  sur  le  mât, 
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Laisse  pendre  sa  tête  et  mourant  se  débat  ; 

En  même  temps,  il  perd  tout  son  épais  plumage  ; 
880  II  meurt;  et  loin  du  mât,  il  roule  sur  la  plage. 

Les  peuples  sont  plongés  dans  l'admiration. 

Les  haches  sont  le  prix  de  l'adroit  Mérion. 

Teucer  prend  l'autre  prix,  sur  son  vaisseau  rapide. 
Un  prix  de  javelot  est  offert  par  Pélide  : 
885  Une  lance,  un  trépied,  aux  bords  ornés  de  fleurs, 

De  la  valeur  d'un  bœuf.  Les  plus  fermes  lutteurs 

S'avancent  ;  et  ce  sont  Agamemnon-Atride, 

L'ami  du  roi  Cretois,  Mérion,  l'intrépide. 

Achille,  en  leur  parlant,  a  prononcé  ces  mots 
890  «  Atride,  nul  n'ignore  ici  ce  que  tu  vaux  ; 

»  Nous  respectons  en  toi  ta  puissance  et  ton  âge. 

»  Reçois  ce  noble  prix  ;  acceptes-en  l'hommage. 

»  Nous  donnerons  la  lance  au  brave  Mérion, 

»  Si  tu  veux  accueillir  ma  proposition.  » 
895        Agamemnon  se  rend  à  l'avis  de  Pélide  ; 

Il  offre  à  Mérion  le  javelot  splendide, 

Et  remet  son  beau  prix  au  grand  Talthybius. 


u 
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NOTES  DU  CHANT  XXIII. 


V.  22  Douze  jeunes  Troyens. 

Voir  plus  haut,  chant  XXI,  vers  27  et  suivants,  où  Achille  fait 
prisonniers  douze  jeunes  Troyens,  qu'il  destine  à  cette  horrible 
vengeance.  Voir  aussi  plus  bas,  dans  ce  chant  XXIII,  vers  175 
et  176. 

V.  24  //  dit. 

Ce  même  vers  se  trouve  déjà  plus  haut,  chant  XXII ,  vers 
395. 

V.  39  Le  roi  dit  aux  hérauts. 

C'est  une  politesse  qu  Agamemnon  rend  à  Achille,  qui  a  fait  la 
première  démarche  en  consentant  à  aller  près  de  lui,  d'après 
la  prière  des  autres  rois. 

V.  49  Atride. 

Achille  adresse  la  parole  à  Agamemnon,  sans  qu'ils  se  soient 
expressément  réconciliés;  mais  la  présence  d'Achille  dans  la 
tente  du  roi  dit  assez  que  son  courroux  ne  dure  plus. 

V.  85  Mon  père  inquiet* 

C'était  de  la  ville  d'Oponte,  capitale  des  Locriens,  que  Pa- 
trocle  s'était  exilé,  conduit  par  son  père  chez  Pelée.  La  Locride 
d'Oponte  était  située  sur  Y Euripe,  au  norddelaPhocide  et  au  sud- 
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est  de  la  Phthie  ;  voir  plus  haut,  chant  XVIII,  vers  326.  Le  fils 
d'AmphidamastuéparPatrocle,  se  nommait  Clisonyme,  si  Ton 
en  croit  les  scholiastes,  qui  citent  Phérécyde. 

V.  117  Ida. 
L'Ida  était  au  sud-est  de  la  Troade,  et  assez  éloigné  du  camp 
des  Grecs  sur  l'Hellespont  et  sur  les  rives  du  Scamandre. 

V.  142  Sperchius. 

Le  fleuve  de  Thessalie,  qui  prend  sa  source  au  mont  Typhreste, 
et  qui,  après  un  cours  peu  étendu  de  l'ouest  à  l'est,  se  jette  dans  le 
golfe  Maliaque,  un  peu  au  nord  des  Thermopyles.  La  Phthie,  d'où 
venait  Achille,  n'était  pas  loin  du  Sperchius  ;  elle  était  au  nord 
du  fleuve,  que  le  héros  pouvait  regarder  comme  appartenant  à  sa 
patrie.  C'était  une  coutume  fréquente  de  consacrer  aux  dieux 
des  fleuves  la  chevelure  des  enfants. 

V.  152  Dans  les  mains  du  cadavre. 

Cette  coutume  existe  encore  de  nos  jours  chez  quelques  po- 
pulations slaves,  qui  sans  doute  l'auront  reçue  de  l'antiquité 
Grecque. 

V.  178  Odieuse  hécatombe. 

Voir  plus  haut,  vers  22.  La  réprobation  que  le  poète  inflige  à 
cette  cruauté  apaise  un  peu  l'horreur  qu'elle  cause.  M.  Dugas 
Montbel  fait  remarquer  que  ce  n'est  pas  là  un  sacrifice,  comme 
on  l'a  dit  quelquefois.  De  la  part  d'Achille,  ce  n'est  qu'une  ven- 
geance, qui  est  atroce,  mais  qui  n'a  rien  de  religieux,  comme  le 
prouve  bien  le  vers  180. 

V.  206  Au  sol  d'Ethiopie. 

Voir  sur  l'Ethiopie,  chant  I,  vers  424. 

V.  230  Par  V océan  de  Thrace. 

Les  vents  s'en  retournent  par  le  même  chemin  qu'ils  ont  pris 
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pour  venir.  Ils  arrivaient  du  nord,  et  ils  y  retournent,  la  Thrace 
étant  au  nord  de  la  Troade. 

V.  256.  Bu  monument  futur. 

C'est  là  sans  doute  ce  qui  aura  donné  lieu  à  la  tradition  qui  pla- 
çait le  tombeau  d'Achille  et  de  Patrocle  dans  la  Troade;  des 
voyageurs  modernes  ont  cru  les  reconnaître  dans  quelques  mon- 
ticules assez  fréquents  sur  cette  côte. 

V.  270.  Deux  talents  d'or. 

Les  scholiastes  font  remarquer  que  le  quatrième  prix  serait 
plus  riche  que  tous  les  autres  ;  mais  le  talent  variait  de  valeur  ; 
et  il  est  assez  difficile  de  savoir  ce  qu'il  représentait  au  temps 
d'Homère. 

V.  283.  Ils  sont  à  le  pleurer. 

On  peut  voir  plus  haut  la  douleur  des  chevaux  d'Achille, 
quand  Patrocle  est  tué  par  Hector,  chant  XVII,  vers  426  et  sui- 
vants. 

V.  288.  Le  premier,  c'est  Eumèle, 

Voir  plus  haut,  chant  II,  vers  763,  l'éloge  des  cavales  d'Eu- 
mèle  ;  elles  passaient  pour  les  meilleurs  de  tous  les  coursiers  de 
l'armée  des  Grecs. 

V.  291.  Qu'il  prit  au  fier  Énée. 

Voir  plus  haut,  chant  V,  vers  265  et  322  et  suivants,  com- 
ment Diomède,  aidé  de  Sthénélus,  enleva  les  fameux  chevaux 
d'Énée,  venus  de  Tros. 

V.  299.  Sicyone. 

Ville  et  contrée  placées  au  nord-ouest  de  Corinthe.  Elle  était 
sous  la  domination  d' Agamemnon  ;  et  Échépolos,  roi  de  Sicyone, 
à  l'époque  de  la  guerre  de  Troie,  était  soumis  au  roi  de  Mycène. 
Située  sur  le  golfe  de  Corinthe,  la  Sicyonie  offrait  de  grandes  res- 
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sources  maritimes  ;  voir  plus  haut,  dans  le  Dénombrement,  chant 
II,  vers  571,  la  mention  qui  est  faite  de  Sicyone.  Échépolos  ne  si- 
gnifie d'ailleurs  que  «  Possesseur  de  poulains.  » 

V.  315.  Au  charpentier. 

Le  charpentier  était  alors  aussi  le  constructeur  des  vaisseaux, 
et  l'art]de  la  construction  maritime  était  à  cette  époque  assez  ré- 
cent pour  qu'il  causât  encore  beaucoup  d'admiration.  L'adresse, 
en  effet ,  y  est  toujours  plus  nécessaire  que  la  force.  Voir 
plus  haut,  chant  V,  vers  60.  L'art  de  la  navigation  aussi  était  peu 
avancé  ;  et  les  pilotes  avaient  plus  d'importance  encore  que  de 
nos  jours.  Il  faut  remarquer  d'ailleurs  ce  bel  éloge  de  l'intelli- 
gence que  fait  la  vieille  expérience  de  Nestor. 

V.  345.  —  Le  divin  Arion. 

Arion,  selon  les  scholiastes,  était  fils  de  Neptune  et  d'Érinnys. 
Il  avait  été  donné  par  Neptune  à  Coprée,  roi  d'Haliarte  en  Béotie. 
Coprée  l'avait  donné  à  Hercule.  A  son  tour,  Hercule,  après  avoir 
remporté  de  nombreux  prix,  avait  transmis  cet  admirable  cheval 
à  Adraste  ;  et,  dans  la  guerre  de  Thèbes,  Adraste  n'avait  dû  la  vie 
qu'à  la  rapidité  incomparable  de  son  coursier.  Le  nom  même 
d' Arion  exprime  l'excellence  de  ce  cheval,  d'où  étaient  sorties  une 
foule  de  races  superbes. 

V.  348.  Ceux  de  Laomédon. 

Voir  plus  haut,  chant  V,  vers  267  et  suivants. 

V.  352,   Leurs  signes. 

Le  texte  dit  précisément  :  «  Leurs  sorts  ;  »  ce  qui  ne  préjuge 
rien  sur  la  nature  des  marques  dont  se  servent  les  héros  ;  voir 
plus  haut,  chant  VII,  vers  171  et  175. 

V.   369  Phœnix. 

Sur  Phœnix,  voir  plus  haut,  chant  IX,  vers  432  et  suivants. 
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V.  Uki  Sans  prêter  de  serment. 

Voir  un  peu  plus  bas,  vers  565,  566  et  suivants,  l'explication 
de  ceci.  Ménélas  défère  le  serment  à  Antiloque,  pour  le  forcer  de 
convenir  que  dans  la  lutte  il  a  usé  de  supercherie. 

V.  512  Le  trépied  et  la  femme. 

Prix  offerts  au  vainqueur  de  la  course  des  chars  ;  voir  plus 
haut,  vers  263  et  264. 

V.  540  La  cavale. 

Voir  plus  haut,  vers  265.  La  jument,  non  encore  domptée  à  si* 
ans,  est  le  prix  destiné  au  second  dans  la  course  des  chars. 

V.  560  &  Astéropée. 

Voir  sur  Astéropée,  plus  haut,  chant  XXI,  vers  140  et  sui- 
vants, où  Astéropée  raconte  sa  propre  histoire,  et  est  tué  par 
Achille. 

V.  566  Ménélas  se  lève. 

Voir  plus  haut,  vers  441. 

V.  584  Par  le  roi  de  la  Terre. 

C'est  Neptune,  qui  environne  la  terre  des  flots  de  l'océan,  et  la 
fait  trembler  sous  les  coups  des  eaux  agitées. 

V.  630  Les  Épéens. 

Sur  les  anciens  habitants  de  l'Élide,  non  loin  de  la  Pylos  de 
Nestor,  voir  le  chant  II,  vers  61.9. 

V,  63i  Boypr ose. 

Voir,  sur  Bouprase  ou  Bouprasie ,  chant  II,  vers  615,  et 
chant  XI,  vers  756.  Ce  mot  ne  signifie  pas  autre  chose  que  le 
Marché  des  bœufs,  et  il  est  probable  que  la  contrée  abondait  en 
bétail,  dont  on  faisait  un  riche  commerce. 

V:  633  Épéens,  Pyliens. 

Le  texte  ajoute  aussi  :  Étoliens.  L'Étolie  étant  de  f  autre  côté 
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gieuse  que  n'avaient  même  pas  les  amusements  terribles  de  nos 
preux  chevaliers. 

V.  897.  Et  remet  son  beau  prix. 

Le  sens  de  ce  vers  a  fait  quelque  doute  pour  les  scholiastes  et 
les  traducteurs  ;  il  peut  signifier  également  qu'Agamemnon  remet 
le  prix  à  Talthybius  pour  qu'il  le  porte  aux  vaisseaux,  ou  bien 
qu'il  le  lui  donne.  Le  premier  sens  me  paraît  très-préférable.  Ce 
serait  peu  gracieux  de  la  part  d'Agamemnon  de  donner  sur  le 
champ  à  un  autre  le  prix  qu'Achille  vient  de  lui  offrir  ;  en  pré- 
sence même  du  héros,  c'eût  été  une  sorte  de  mauvais  procédé, 
dont  Achille  aurait  pu  se  montrer  blessé.  Au  contraire,  il  est 
tout  simple  qu'  Agamemnon  fasse  sur  le  champ  porter  à  son  vais- 
seau  le  beau  trépied  qu'il  reçoit,  pour  montrer  tout  le  cas  qu'il 
fait  de  ce  présent  inattendu. 


CHANT  XXIV. 


LA   RANÇON    D  HECTOR, 


Douleur  et  veille  d'Achille  auprès  du  corps  de  Patrocle;  il  traîne  trois 
fois  le  corps  d'Hector  autour  du  tombeau  de  son  ami;  Apollon  pré- 
serve le  cadavre  de  toute  souillure,  et  il  exhorte  les  dieux  à  faire 
cesser  cette  conduite  atroce  du  héros;  réponse  de  Junon;  Jupiter 
envoie  Iris  chercher  Thétis  pour  lui  exprimer  l'indignation  des  dieux. 
Thétis  consent  à  aller  prier  son  fils,  pour  qu'il  accepte  la  rançon 
qui  lui  sera  offerte  pour  le  corps  d'Hector;  prière  de  Thétis  à  son  fils; 
Achille  se  soumet  à  ce  que  sa  mère  désire  (1— lûO).  Iris,  envoyée  par 
Jupiter,  se  rend  vers  Priam  pour  qu'il  aille  porter  à  Achille  la  rançon 
de  son  fils;  Priam  obéit;  terreurs  d'Hécube;  préparatifs  de  Priam; 
Hécube  lui  fait  faire  une  libation  à  Jupiter  avant  son  départ;  présage 
heureux  envoyé  par  Jupiter  (Ul— 321).  Départ  de  Priam  avec  Idée  ; 
par  l'ordre  de  Jupiter,  Mercure  les  accompagne  dans  la  nuit,  et  les 
introduit  dans  le  camp  des  Grecs  jusqu'à  la  tente  d'Achille  (322—468). 
Priam  aux  genoux  d'Achille;  sa  prière;  réponse  d'Achille;  entretien 
du  vieux  roi  et  du  terrible  vainqueur;  Achille  rend  le  cadavre 
d'Hector,  et  accorde  dix  jours  de  trêve  pour  la  cérémonie  des  funé- 
railles ;  il  offre  à  Priam  de  passer  la  nuit  dans  le  camp  (Z»69—676). 
Mercure  vient  réveiller  Priam ,  qui  retourne  à  Troie  au  milieu  de  la 
nuit;  Gassandre  reconnaît  son  père  dans  les  ténèbres;  douleur  des 
Troyens  en  revoyant  le  corps  d'Hector  ;  lamentations  d'Andromaque, 
d'Hécube,  d'Hélène  ;  funérailles  d'Hector  (677— 80Zi). 


On  se  quitte  ;  et  chacun  regagne  les  vaisseaux, 
Pour  prendre  le  repas  et  goûter  le  repos. 


364  ILIADE. 

Us  sommeillent.  Mais  seul,  Achille,  en  sa  tristesse, 
Veille,  et  pleure  l'ami  dont  le  penser  l'oppresse. 

5  Le  sommeil  tout  puissant  ne  dompte  pas  son  cœur; 
Regrettant  de  Patrocle  et  l'âge  et  la  douceur, 
Achille  pense  aux  maux  qu'ensemble  ils  endurèrent, 
Aux  labeurs,  aux  combats,  aux  flots  qu'ils  traversèrent. 
Ces  cuisants  souvenirs  lui  font  verser  des  pleurs. 

io  II  s'agite  et  se  tord  en  son  lit  de  douleurs  ; 
Sur  le  flanc,  sur  le  dos,  couché,  debout  encore, 
Il  vole  au  bord  des  mers,  où  la  naissante  Aurore 
Ne  le  voit  plus  pleurant  sur  les  rocs,  près  des  flots  ; 
Car  il  attèle  au  char  ses  rapides  chevaux  ; 

15  II  y  rattache  Hector,  qui  traîné  par  derrière, 
A  l'entour  du  tombeau,  bat  trois  fois  la  poussière. 
Puis  il  rentre  à  sa  tente,  et  laisse  tout  du  long 
Le  cadavre  en  la  fange,  où  Phœbus-Apollon 
Écartant,  par  pitié,  d'Hector  toute  souillure, 

so  Met  l'Égide  sur  lui,  divine  couverture, 

Pour  que  le  corps  traîné  pourtant  n'en  souffrît  point. 

Achille  en  sa  fureur  l'outrageait  à  ce  point. 
Mais  les  dieux  immortels,  touchés  de  cette  injure, 
Pour  dérober  le  corps,  vont  envoyer  Mercure. 

3S  Par  eux  tous  accepté,  cet  avis  ne  plaît  pas 
A  Junon,  à  Neptune,  à  la  chaste  Pallas, 
Gardant  contre  Ilion  leurs  haines  vengeresses, 
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Pour  l'affront  dont  Paris  outragea  les  déesses, 

En  honorant  du  prix,  quand  il  dut  les  juger, 
30  Celle  qui  protégea  les  amours  du  berger. 

Mais,  la  douzième  Aurore  apportant  la  lumière, 

Phœbus  adresse  aux  dieux  cette  parole  altière  : 
«  Dieux,  quelle  est  votre  honte  !  A  vous  sacrifiés, 

»  Tous  ces  taureaux  d'Hector,  sont-ils  donc  oubliés? 
35  »  Même  mort,  aux  affronts  vous  n'osez  le  soustraire, 

»  Ni  le  rendre  à  sa  femme,  à  sa  mère,  à  son  père , 

»  A  son  fils,  aux  Troyens,  qui  pourraient,  tout  en  pleurs, 

»  Lui  faire  du  bûcher  les  funèbres  honneurs. 

»  Vous,  dieux,  vous  soutenez  Achille  impitoyable, 
40  »  Pour  qui  rien  n'est  sacré,  dans  son  cœur  implacable  ; 

»  Que  rien  ne  peut  fléchir,  encore  plus  cruel 

»  Qu'un  lion  qui  bondit,  en  son  élan  mortel, 

»  Sur  le  troupeau  tremblant  dont  il  fait  sa  pâture. 

»  Achille,  sans  pitié,  perdant  toute  mesure, 
45  »  Perd  jusqu'à  la  pudeur,  qu'a  même  un  cœur  pervers. 

»  D'autres  ont  dû  pleurer  des  amis  non  moins  chers, 

»  Un  frère,  un  fils  aimé,  qui  sortaient  de  la  vie. 

»  Après  de  vifs  regrets,  on  s'apaise,  on  oublie  ; 

»  Car  le  ciel  fit  à  l'homme  un  cœur  bien  patient, 
so  »  Lui,  du  meurtre  d'Hector  ne  se  tient  pas  content; 

»  Au  tombeau,  dans  la  fange,  à  son  char,  il  le  traîne  ; 

»  Vengeance  si  honteuse,  inutile,  inhumaine  ! 
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»  Il  peut,  tout  fort  qu'il  est,  sentir  notre  rigueur  ; 

»  C'est  une  vile  chair  qui  subit  cette  horreur.  * 
55       Mais  Junon,  aux  bras  blancs,  répond  avec  colère  ; 

«  Ton  avis,  Apollon,  pourrait  aussi  nous  plaire, 

»  Si  nous  mettions  entfeux  fat  moindre  égalité. 

»  Par  une  femme,  Hector,  mortel,  fut  allaité  ; 

»  Mais  Achille  est  le  fils  d'une  déesse  amie, 
eo  »  Que  j'élevai  jadis,  qui  par  moi  fut  unie 

»  A  Pelée,  époux  cher  à  notre  affection. 

»  Vous  étiez  tous  présents  ;  et  toi-même,  Apollon, 

»  Perfide,  tu  chantais  en  y  tenant  la  lyre.  » 

a 

Mais  le  grand  Jupiter  se  hâte  de  leur  dire  : 
65  «  Junon,  aux  immortels  n'impute  pas  ce  tort. 
»  Ils  ne  sont  pas  égaux,  sans  doute;  mais  Hector 
»  Était  plus  cher  aux  dieux  qu'aucun  guerrier  de  Troie, 
»  Du  moins  à  moi  ;  ses  dons  firent  toujours  ma  joie  ; 
»  Par  Jui  rien  ne  manquait  à  mes  sacrés  autels, 
70  »  La  graisse  et  la  fumée  offerte  aux  immortels. 
»  Ne  dissimulons  pas  ;  il  serait  inutile 
»  De  vouloir  dérober  Hector  au  fier  Achille  ; 
»  Sa  mère  est  à  veiller  nuit  et  jour  pour  son  fils. 
»  Mais  veuillez  appeler  auprès  de  moi  Thétis  ; 
75  »  Je  lui  dirai  comment  Achille,  en  sa  colère, 

»  Doit,  pour  une  rançon,  rendre  Hector  à  son  père.  » 
Il  dit;  et  sur  le  champ,  Iris,  passant  les  flots, 


CHANT  XXIV.  367 

S'élance  entre  les  mers  de  Samos  et  d'Imbros. 

L'Océan,  sous  ses  pas,  retentit  et  s'anime  ; 
80  Elle  entre,  comme  un  plomb,  dans  le  sein  de  l'abîme, 

Lors  qu'entraînant  la  corne,  il  va,  dans  les  grands  fonds, 

Porter  l'appât  mortel  aux  voraces  poissons. 

Elle  trouve  Thétis  dans  ses  grottes  humides, 

Qu'à  cette  heure  entouraient  les  autres  Néréides. 
35  Triste,  elle  déplorait  le  destin  de  son  fils, 

Qui  doit  périr  à  Troie,  et  loin  de  son  pays. 
Mais  Iris  lui  disait,  se  tenant  devant  elle  : 

«  Viens,  Thétis  ;  Jupiter,  le  tout-puissant,  t'appelle.  » 
Thétis,  aux  pieds  d'argent,  aussitôt  lui  répond  : 
èù  «  Que  me  veut  le  dieu  fort  ?  En  mon  chagrin  profond, 

»  De  me  montrer  aux  dieux,  je  ressens  quelque  crainte. 

»  Mais  j'y  vais  ;  à  son  vœu,  j'obéirai  sans  plainte.  » 
La  déesse,  à  ces  mots,  a  pris  un  vêtement, 

Le  plus  noir  de  tous  ceux  qu'elle  eût  en  ce  moment. 
95  Par  la  légère  Iris,  Thétis  monte  conduite. 

Le  flot  des  mers,  s' ouvrant,  autour  d'elles  s'agite. 

Une  fois  au  rivage,  elles  volent  aux  cieux. 

Jupiter  y  siégeait  à  la  tête  des  dieux, 

Assis  auprès  de  lui,  qu'en  silence  on  observe. 
oo  Thétis  y  prend  le  siège  occupé  par  Minerve  ; 

Junon  lui  tend  alors  la  coupe  avec  1©  vin, 

Et  Thétis,  ayant  bu,  la  lui  remet  en  main. 
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Jupiter,  à  Thétis  en  ces  termes  s'adresse  : 

«  Tu  viens  vers  nous,  Thétis,  surmontant  ta  tristesse. 

105  »  Je  connais  la  douleur  qui  te  ronge  le  sein  ; 
»  Mais  je  t'ai  fait  venir,  et  t'apprends  mon  dessein. 
»  Les  dieux,  depuis  neuf  jours  ont  entr'eux  une  lutte  ; 
*  Hector  et  ton  Achille  ont  causé  la  dispute» 
»  Par  Mercure,  on  voulait  que  le  corps  fût  repris  ; 

no  »  Je  préfère  laisser  cet  honneur  à  ton  fils, 

o  Pour  montrer  envers  toi  ma  tendresse  sincère. 
«  Va  donc  trouver  ton  fils  ;  dis-lui  ce  qu'il  doit  faire. 
h  II  indigne  les  dieux,  et  moi  par-dessus  tous, 
»  A  nourrir  en  son  cœur  cet  insensé  courroux, 

us  »  Pour  garder  un  cadavre  et  sans  vouloir  le  rendre. 
»  Achille,  obéissant,  doit  enfin  nous  entendre. 
»  J'enverrai  chez  Priam  la  messagère  Iris, 
»  Pour  qu'il  porte  aux  vaisseaux  la  rançon  de  son  fils, 
»  Et  que,  par  ses  présents,  il  satisfasse  Achille.  » 

120        En  entendant  ces  mots,  Thétis,  d'un  vol  agile, 
Quitte  aussitôt  l'Olympe  et  ses  brillants  sommets. 
Elle  va  vers  son  fils,  consumé  de  regrets, 
Et  le  trouve  pleurant.  Ses  amis,  dans  l'attente, 
Faisaient  tous  les  apprêts  du  repas  sous  sa  tente. 

125  Ils  venaient  d'immoler  une  grasse  brebis. 
Sur  le  champ,  la  déesse  est  auprès  de  son  fils, 
Le  flatte  de  la  main,  et  d'un  nom  cher  l'appelle  : 
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«  Jusques  à  quand,  mon  fils,  d'une  douleur  cruelle, 
»  Te  rongeras-tu  l'âme,  oubliant  nuit  et  jour, 

130  »  Le  repas,  le  sommeil,  et  le  si  doux  amour  ? 
»  Tu  vas  bientôt  périr  ;  et  la  Parque  farouche, 
»  Avec  la  mort,  dans  peu  t'atteindra  sur  ta  couche. 
»  Jupiter  te  fait  dire,  6  mon  fils,  entends-nous  : 
»  Tu  courrouces  les  dieux,  et  lui  par-dessus  tous, 

135  »  A  nourrir  en  ton  cœur  cette  affreuse  manie, 
»  Sans  vouloir  délivrer  un  corps  privé  de  vie. 
»  Tu  dois  le  rendre  enfin,  au  prix  d'une  rançon.  » 
Achille,  aux  pieds  légers,  aussitôt  lui  répond  : 
u  Soit  ;  qu'on  rachète  donc  le  mort  et  qu'on  l'emporte, 

140  »  Puisqu'aux  cieux  Jupiter  l'ordonne  de  la  sorte.  » 
Pendant  ces  entretiens  de  la  mère  et  du  fils, 
Cherchant  à  consoler  leurs  mutuels  soucis, 
Jupiter  envoyait  vers  Troie  Iris,  légère  : 

«  Quitte  au  plus  tôt  l'Olympe,  agile  messagère  ; 

U5  »  Va-t'en  dire  à  Priam,  dans  la  sainte  Ilion, 
»  De  porter  de  son  fils  aux  vaisseaux  la  rançon, 
»  De  choisir  des  présents  qu'Achille  ambitionne, 
»  D'aller  seul,  et  de  n'être  escorté  de  personne, 
»  Si  ce  n'est  d'un  héraut,  qui  conduira  le  char, 

150  »  Et  les  actifs  mulets,  pour  ramener  plus  tard 
»  Le  corps  d'Hector  tombé  sous  la  mortelle  atteinte. 
»  Mais  que  devant  la  mort  Priam  reste  sans  crainte  ; 
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»  Par  notre  ordre,  en  secret,  Hermès  le  mènera 
»  Jusqu'aux  tentes  d'Achille,  où  le  roi  le  verra. 
155  »  Achille,  contre  lui  n'aura  point  de  vengeance, 
»  Et  le  préservera  de  toute  violence. 
»  Il  n'est  pas  sans  pitié,  sans  raison,  et  sans  cœur  ; 
»  Il  sait,  d'un  suppliant  respecter  là  douleur.  » 

Iris,  vers  Ilion  volant  avec  vitesse, 
160  Trouve  autour  de  Priam  les  sanglots,  la  détresse. 
Près  de  lui,  ses  enfants,  inondés  de  leurs  pleurs, 
Sont  assis  dans  la  cour.  Le  père,  en  ses  douleurs, 
Sous  son  manteau  se  cache  ;  à  sa  tête  chenue, 
La  cendre  à  pleines  mains  est  toute  répandue  ; 
165  II  l'avait  ramassée  à  terre  en  se  roulant. 
Ses  filles  et  ses  brus  partout  allaient  pleurant, 
Aux  poignants  souvenirs  de  leurs  malheureux  frères, 
Si  vaillants,  si  nombreux,  qu'ont  moissonnés  les  guerres. 
Iris  dit,  à  voix  basse,  en  parlant  au  vieillard, 
no  Qui,  dans  son  faible  corps,  tremble  de  toute  part  : 
«  Rassure-toi,  Priam,  et  reprends  confiance; 
»  Je  ne  viens  point  encore  accroître  ta  souffrance  ; 
»  Pour  ton  bien,  Jupiter  de  te  voir  m'a  prescrit  ; 

»  Car  il  t'aime,  et  voudrait  soulager  ton  esprit. 
175  »  Va  racheter  Hector  ;  Jupiter  te  l'ordonne. 
»  Emporte  des  présents  qu'Achille  ambitionne. 
»  Que  personne  des  tiens  n'ose  t' accompagner, 
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»  Si  ce  n'est  le  héraut  qui  devra  te  mener, 

»  Et  diriger  le  char,  pour  rapporter  en  ville 
180  »  Le  cadavre  d'Hector,  qui  tomba  sous  Achille. 

»  Tu  peux  braver  la  mort  ;  ne  la  redoute  plus. 

»  Ton  protecteur  sera  le  meurtrier  d'Argus, 

»  Qui  doit  fléchir  Achille,  et  qui  doit  te  conduire. 

»  Quand  il  t'aura  mené  dans  la  tente,  au  navire, 
185  »  Achille  écartera  loin  de  toi  tout  affront; 

»  Il  n'est  pas  sans  pitié,  sans  cœur,  et  sans  raison  ; 

»  Il  sait,  d'un  suppliant  respecter  la  misère.  » 
A  ces  mots,  s'envolait  Iris,  la  messagère. 

Priam  fait  atteler  son  char  au  même  instant  ; 
190  On  y  place  un  panier  fait  d'un  osier  pliant. 

11  descend  à  la  chambre,  en  beau  cèdre,  odorante, 

A  plafond  élevé,  de  cent  trésors  brillante. 

Puis  appelant  Hécube,  il  l'invite  à  venir  : 
«  Des  dieux,  la  messagère  a  daigné  m' avertir 
195  »  D'aller  chercher  Hector  sur  la  flotte  légère, 

)>  En  offrant  au  vainqueur  tout  ce  qui  peut  lai  plaire. 

»  Que  décider,  Hécube  ?  Ouvre-moi  ton  avis. 

»  Moi,  si  j'en  crois  mon  cœur  et  l'espoir  qui  m'a  pris, 

»  J'irai  sur  les  vaisseaux,  au  milieu  de  l'armée.  » 
200        Hécube,  en  sanglotant,  répond  toute  alarmée  : 

«  Hélas  !  Qu'est  devenue  en  toi  cette  raison, 

»  Dont  jadis  on  te  fit  partout  un  tel  renom  ? 
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»  Tu  veux  aller  voir  seul,  sur  les  vaisseaux  rapides, 
»  Celui  qui  t'a  tué  tant  de  fils  intrépides, 

205  »  Si  vaillants,  si  nombreux  !  Ton  cœur  est  donc  d'airain  ! 
h  Quand  ses  yeux  te  verront,  il  te  tuera  soudain, 
»  Cet  homme  affreux,  sans  foi,  sans  pitié,  sans  clémence  ! 
»  Dans  nos  palais  du  moins,  avec  pleine  assurance, 
»  Pleurons  notre  cher  fils.  Le  Sort  filait  son  lin, 

210  »  Dès  cet  instant  fatal  où  le  conçut  mon  sein, 
»  Pour  que  des  chiens  légers  il  fût  un  jour  la  proie, 
»  Immolé  parce  monstre  !  Ah  !  si  j'avais  son  foie, 
»  Je  le  dévorerais  pour  venger  mon  enfant, 
»  Qui  n'était  pas  coupable,  et  qui  meurt,  défendant, 

215  »  Sans  reculer  d'un  pas,  les  Troyens,  les  Troyennes, 
»  Ne  voulant  jamais  fuir,  exempt  des  terreurs  vaines.  » 

Aussitôt,  lui  répond  Priam,  le  divin  roi  : 
«  Cesse  de  m' arrêter  ;  et  ne  sois  pas  pour  moi 
»  Un  oiseau  de  malheur  ;  tu  ne  pourras  me  vaincre. 

220  »  Si  quelqu  autre  mortel  eût  voulu  me  convaincre, 
»  Aruspices,  devins,  prêtres  des  saints  parvis, 
»  J'aurais  fui  bien  plutôt  leurs  mensongers  avis. 
»  Mais  j'ai  vu  de  mes  yeux,  entendu  la  déesse. 
»  Je  pars,  et  ce  n'est  point  une  vaine  promesse. 

225  »  Ah  1  si  sur  les  vaisseaux  mon  sort  est  de  périr, 
»  Par  Achille  égorgé,  j'y  consens,  pour  tenir 
»  Un  seul  instant  mon  fils  et  calmer  ma  tristesse.  » 
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Le  vieillard,  à  ces  mots,  vers  ses  coffres  s'empresse. 
Il  en  tire  d'abord  douze  robes  sans  plis, 
230  Douze  voiles  brillants,  puis  autant  de  tapis, 

Tout  autant  de  manteaux,  tout  autant  de  tuniques, 
Dix  talents  d'or  entiers,  deux  trépieds  magnifiques, 
Quatre  bassins  tout  neufs,  la  coupe,  aux  bords  brunis, 
Qu'ambassadeur  en  Thrace,  on  lui  donna  jadis  ; 
235  Car  il  n'épargne  rien  de  toute  sa  richesse, 
Pour  racheter  un  fils  qu'adorait  sa  tendresse. 
Puis  trouvant  des  Troyens  rassemblés  à  son  seuil, 
Il  les  chasse  en  ces  mots,  que  lui  dicte  son  deuil  ; 

«  Gens  sans  cœur,  fainéants,  n?avez-vous  pas  vos  peines 
240  »  Chez  vous,  que  vous  venez  ici  combler  les  miennes? 
»  Trouvez-vous  que  c'est  peu  d'avoir  perdu  mon  fils? 
»  Les  vôtres  quelque  jour  aussi  vous  seront  pris. 
»  Celui-là  mort,  rien  n'est  pour  les  Grecs  plus  facile 
»  Que  de  vous  tuer  tous  dans  votre  triste  ville. 
245  »  Ah  !  plutôt  que  de  voir  saccager  Ilion, 

»  Puissé-je  auparavant  descendre  chez  Pluton  !  » 
Et  Priam  les  frappait,  fuyant  sous  sa  baguette. 
Il  gourmande  ses  fils,  d'une  voix  inquiète, 
Hélénus  et  Paris,  Déiphobe,  Agathon, 
250  Politès,  Antiphone  et  le  vaillant  Pammon, 
Hippothoiis,  Dios.  Tous  les  neuf,  il  les  presse 
Pour  leur  faire  accomplir  l'ordre  qu'il  leur  adresse  : 
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«  Lâches,  hâtex-vous  donc  !  Que  faites  vous  ici  ? 

»  Tous  en  place  d'Hector  que  n'avez- vous  péri  t 
255  »  Hélas  t  De  tous  ces  fils  dont  je  faisais  ma  joie, 

»  Je  n'en  ai  plus  un  seul  aux  vastes  murs  de  Troie  ; 

»  J'ai  perdu  Troïlus  et  le  divin  Mestor, 

»  Celui  que  pour  un  dieu  l'on  aurait  pris,  Hector, 

»  Qui  paraissait  le  fils  d'un  dieu,  d'une  déesse. 
260  »  Mars  les  a  tués  tous.  Voilà  ce  qu'il  me  lusse  ! 

»  Trompeurs  et  baladins,  bons  à  la  danse,  aux  chants, 

»  Ravisseurs  de  brebis  et  d'agneaux  dans  les  champs  ! 

»  Atteles-donc  mon  char  ;  et  faites  au  plus  vite  ; 

»  Mettex-y  tout  cela  ;  que  je  parte  de  suite.  » 
265        Aux  ordres  paternels,  les  fils  ont  obéi. 

Ils  tirent  le  beau  char,  qui  n'a  jamais  servi  ; 

Ils  attachent  dessus  la  corbeille  bien  faite  ; 

Ils  dépendent  du  clou  le  grand  joug  à  bossette, 

Tout  de  buis,  et  portant  deux  anneaux  éclatants  ; 
270  La  courroie  y  pendait  longue  de  neuf  empans. 

Ils  la  posent  au  bout,  sur  le  timon  qui  brille , 

Et  font  entrer  l'anneau  dans  la  forte  cheville. 

Ils  enroulent  trois  fois,  et  de  chaque  côté, 

La  longe,  qu'on  arrête  à  son  extrémité. 
275  Ils  portent  sur  le  char  la  rançon  somptueuse, 

Qui  doit  payer  d'Hector  la  tête  précieuse. 

Ils  mettent  sous  le  joug  les  mules  que  jadis 
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Donnèrent  à  Priam  les  Mysiens  amis, 

Et  puis  les  bons  coursiers  que  le  vieux  roi  lui-même 

280  Nourrit  dans  son  haras,  et  qu'entre  tous  il  aime. 
Même  au  sein  du  palais,  Priam  et  le  héraut 
Concourent  par  leurs  soins  à  faire  ce  qu'il  faut. 

Hécube,  à  ce  moment,  toujours  pleine  de  crainte, 
Vient  leur  offrir  du  vin  la  libation  sainte, 

283  Dans  une  coupe  d'or  qu'elle  tient  à  la  main  ; 
Et  devant  les  chevaux,  elle  disait  soudain  : 
«  Rends  Jupiter  propice,  afin  qu'il  te  ramène 
»  Et  te  fasse  échapper  à  leur  flotte  inhumaine, 
»  Où  bientôt,  malgré  moi,  ce  char  te  portera. 

290  »  Prie  aussi  Kronion,  qui  règne  sur  l'Ida, 

»  Et  qui  des  hauts  sommets  daigne  regarder  Troie. 
h  Qu'il  t'envoie  un  oiseau,  présage  heureux  de  joie, 
»  Qui  puisse  rassurer  ton  cœur  en  cet  instant, 
»  Envolé  sur  ta  droite,  afin  qu'en  le  voyant 

295  »  Tu  marches  vers  les  Grecs  en  toute  confiance. 
»  Mais  si  le  ciel  refuse  un  gage  d'assurance, 
»  Je  te  détournerai  maintenant  de  partir, 
»  Et  d'aller  aux  vaisseaux,  quel  que  soit  ton  désir.  » 
Le  vieux  Priam  répond  :  «  Épouse  auguste  et  chère, 

300  »  Je  me  rends  volontiers  à  ta  sage  prière  ; 
»  Il  est  bon  d'implorer  la  clémence  des  cieux.  » 
Le  vieillard  fait  venir  l'intendante  en  ces  lieux, 
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Pour  verser  sur  ses  mains  Fonde  que  rien  n'altère; 

La  femme  lui  tenait  le  bassin  et  l'aiguière. 
305  Puis  d'Hécube,  il  prenait  la  coupe  avec  le  vin, 

Qu'il  versait  dans  la  cour,  au  centre  du  terrain. 

Les  yeux  levés  au  ciel,  il  fait  cette  prière  : 
«  Sur  l'Ida,  Jupiter,  divin  et  puissant  père, 

»  Daigne  apaiser  Achille,  et  me  gagner  son  cœur. 
3io  »  Fais  voler  à  ma  droite,  en  signe  de  faveur, 

»  Celui  des  grands  oiseaux  qui  te  plait  davantage  ; 

»  Le  voyant  de  mes  yeux,  je  reprendrai  courage 

)>  Pour  aller,  confiant,  chez  les  Grecs  belliqueux.  » 
Il  dit  ;  et  Jupiter  daigne  exaucer  ses  vœux. 
315  II  envoie  un  grand  aigle,  oiseau  que  craint  le  pâtre, 

Superbe,  ardent  chasseur,  appelé  le  Noirâtre. 

Autant  s'ouvre  une  porte  et  son  compartiment, 

Que  fait  un  homme  riche  en  son  appartement  ; 

Autant  du  fort  oiseau  l'aile  avait  d'envergure. 
320  A  droite  de  la  ville,  il  prend  sa  vive  allure  ; 

Et  tous,  en  le  voyant,  sont  remplis  de  bonheur. 

Le  vieux  roi,  sur  son  char  s'élance  avec  ardeur. 

Il  a  bientôt  franchi  la  porte  au  long  murmure. 

Les  mules  en  avant  emportaient  la  voiture, 
325  Que  conduisait  Idée  ;  et  plus  loin,  sans  retard, 

Les  chevaux  la  suivaient  menés  parle  vieillard. 

Devant  lui,  tout  en  pleurs  le  peuple  se  retire  ; 
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On  eût  dit  qu'à  la  mort  ils  croyaient  le  conduire. 

Quand,  aux  champs,  hors  des  murs,  on  les  a  vus  partis, 
330  Sur  leurs  pas  retournaient  les  gendres  et  les  fils. 
Jupiter,  les  voyant  marcher  dans  la  campagne, 

D'une  auguste  pitié  tous  deux  les  accompagne. 

Il  appelle  Mercure,  et  lui  dit  :  «  Tu  te  plais, 

)>  Cher  Mercure,  à  guider  l'homme  aux  sages  projets, 
335  »  Lui  donnant  le  succès,  quand  tu  veux  bien  le  faire. 

»  Va  conduire  Priam  vers  la  flotte  légère, 

»  Et  veille  que  des  Grecs  nul  ne  Fait  aperçu, 

»  Avant  qu'auprès  d'Achille  il  ne  soit  parvenu.  » 
Mercure  obéissait  aux  paroles  divines. 
340  II  met  à  ses  talons  d'admirables  bottines, 

Qui  peuvent  le  porter,  et  sur  les  continents 

Et  sur  les  vastes  flots,  plus  léger  que  les  vents. 

Puis  il  prend  le  rameau  qui  nous  clôt  la  paupière, 

Quand  Mercure  le  veut,  ou  nous  rend  la  lumière. 
345  Le  tenant  à  la  main,  rapide  il  s'envolait. 

A  Troie,  à  l'Hellespont,  bientôt  il  arrivait. 

D'un  prince  encore  imberbe,  il  prenait  le  visage, 

Brillant  et  tout  paré  des  grâces  de  son  âge. 
Près  du  tombeau  d'Ilus,  le  cortège  passait, 
350  Sur  les  rives  du  fleuve  ;  et  l'on  désaltérait 

Les  mules,  les  chevaux,  quand,  dans  la  nuit  obscure, 

Le  héraut,  le  premier,  a  découvert  Mercure  ; 
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Et  tourné  vers  Priant,  il  loi  parlait  ainsi  : 
«  0  fils  de  Dardanus9  soyons  prudents  ici  ; 
355  »  Je  vois  quelqu'un  venir,  dont  je  crains  la  visita 

»  Fuyons  sur  les  chevaux  ;  ou  bien  allons  de  suite, 

»  Embrassant  ses  genoux,  implorer  sa  pitié.  » 
11  dit  ;  et  le  vieillard  se  sent  stupéfié. 

Son  poil  s'est  hérissé,  sous  la  peur  qu'il  endure  ; 
360  11  s'arrête  en  tremblant.  Mais  le  jeune  Mercure, 

Rapprochant,  le  rassure  en  lui  prenant  la  main  : 
t  Père,  où  vont  tes  chevaux  en  cet  obscur  chemin, 

»  Dans  la  divine  nuit,  lorsque  chacun  sommeille? 

»  Ne  crains-tu  pas  des  Grecs  que  quelqu'un  ne*' éveille  ? 
es  »  Tes  cruels  ennemis  sont  à  proximité. 

»  Si  l'un  d'eux  t'aperçoit  dans  cette  obscurité, 

»  Portant  de  tels  trésors,  que  penserais-tu  faire? 

»  Tu  n'es  plus  jeune,  toi  ;  ton  suivant  ne  Test  guère, 

»  Pour  repousser  un  choc  contre  vous  préparé. 
370  »  Je  ne  veux  pas  te  nuire,  et  je  te  défendrai  ; 

»  Je  trouve  qu'en  ses  traits  mon  père  te  ressemble.  » 
Aussitôt,  lui  répond  Priam,  dont  la  voix  tremble  : 

«  Ce  que  tu  dis,  mon  fils,  sans  doute  est  bien  certain. 

»  Mais  un  dieu,  je  le  crois,  étend  sur  moi  sa  main, 
375  »  Puisqu'il  me  donne  en  toi  ce  compagnon  aimable, 

»  D'un  visage  charmant,  et  d'un  cœur  admirable. 

»  Heureux  sont  les  parents  de  qui  tu  tiens  le  jour  !  » 
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Le  meurtrier  d'Argus  lui  parlant  à  son  tour  : 

«  Ce  que  tu  dis,  vieillard,  est  rempli  de  sagesse. 
380  »  Mais  réponds  franchement  aux  mots  que  je  t'adresse  : 

»  A  l'étranger,  vas-tu  transporter  ces  trésors, 

»  Afin  de  les  mieux  mettre  en  sûreté  dehors? 

»  Ou  bien  tous  les  Troyens  vont-ils  quitter  la  ville, 

»  Après  avoir  perdu  leur  chef  le  plus  habile, 
385  »  Ton  fils,  qui  de  la  guerre  a  soutenu  le  poids? 

Mais  Priam  lui  répond,  d'une  plus  ferme  voix  : 

«  0  mon  cher,  quel  es-tu?  Quelle  race  est  la  tienne, 

»  Pour  qu'ainsi  de  mon  fils  si  bien  il  te  souvienne?  » 
Le  meurtrier  d'Argus  lui  Fépondait  encor  : 
390  h  Tu  me  tentes,  vieillard,  en  me  parlant  d'Hector. 

»  Je  l'ai  vu  de  mes  yeux  dans  la  terrible  guerre, 

»  Lorsque  sur  les  vaisseaux  il  combattait  naguère, 

»  Et  qu'il  faisait  tomber  tant  de  Grecs  sous  ses  coups. 

»  Nous  l'admirions  de  loin ,  puisqu' Achille  avec  nous 
395  »  Nous  défendait  la  lutte,  irrité  contre  Atride. 

»  De  sa  suite,  je  vins  sur  son  vaisseau  rapide  ; 

»  Car  je  suis  Myrmidon.  Mon  père  est  Polyctor; 

»  Il  est  vieux  comme  toi  ;  riche,  il  a  maint  trésor. 

»  Il  a  six  autres  fils,  et  je  suis  le  septième  ; 
400  »  Le  sort  m'a  désigné  pour  ce  devoir,  que  j'aime. 

»  Je  quitte  en  ce  moment  les  vaisseaux  ;  car  au  jour, 

»  Les  Grecs  vont  vers  vos  murs  s'avancer  à  leur  tour; 
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»  Tous  ils  veulent  marcher,  brûlants  d'impatience, 

»  Et  les  Rois  ne  pourraient  retenir  leur  vaillance.  » 
405       Mais  le  dWïn  Priam  à  Mercure  répond  : 

»  Puisque  d'Achille  en  toi  je  trouve  un  compagnon, 

»  Tu  dois  savoir  le  vrai;  veuille  bien  me  le  dire. 

»  A-t-il  gardé  mon  fils  encor  sur  son  navire  ? 

*  En  pâture  à  ses  chiens  déjà  l'a-t-il  jeté  ?  » 
4io   -    Mercure  lui  répond  avec  tranquillité  : 

«  Non  ;  il  n'est  ni  vautour  ni  chien  qui  le  dévore  ; 

»  Près  du  vaisseau  d'Achille,  6  prince,  il  est  encore  ; 

»  Et  depuis  douze  jours,  il  demeure  aussi  beau, 

»  Sans  que  les  vers  en  rien  aient  altéré  sa  peadf 
415  »  Affront  que  Mars  inflige  à  la  dépouille  humaine. 

»  Achille,  tous  les  jours,  près  du  tombeau  le  traîne, 

»  Quand  F  Aurore  paraît,  pour  venger  son  ami. 

»  Pourtant,  tu  pourrais  voir  que  rien  ne  Fa  flétri  ; 

»  11  reste  encor  tout  frais  ;  aucun  sang  ne  le  souille  ; 
420  »  Et  sans  tache,  il  n'a  plus  même,  sur  sa  dépouille, 

»  Ces  blessures,  ces  coups  qui  lui  furent  portés  ; 

»  Car  de  ton  fils  les  dieux  se  sont  inquiétés  ; 

»  Et  quoiqu'il  ne  soit  plus,  il  a  leur  bienveillance.  » 
Priam  lui  dit,  tout  plein  de  joie  et  d'assurance  : 
425  «  Oui,  jeune  homme,  il  est  bon  de  vénérer  les  dieux. 

»  Mon  fils,  tant  qu'il  a  vu  la  lumière  des  cieux, 

»  Jamais  des  immortels  n'oublia  le  service. 
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»  Aussi,  même  en  sa  mort,  ils  montrent  leur  justice. 

»  Prends  cette  coupe,  ami  ;  conduis-moi,  si  tu  veux, 
io  »  Au  milieu  de  ce  camp,  par  la  faveur  des  dieux, 

»  Pour  me  faire  arriver  à  la  tente  d'Achille.  » 
Mercure  lui  répond,  en  sa  parole  agile  : 

«  Tu  ne  peux  me  tenter  ;  vieillard,  il  n'est  pas  bon 

»  Que  je  devance  Achille,  en  acceptant  ce  don. 
*5  »  Je  ne  veux  rien  lui  prendre,  et  je  crains  sa  colère  ; 

»  Il  m' arriverait  mal,  si  j'allais  lui  déplaire. 

»  Je  pourrais  te  mener  jusqu'à  l'illustre  Argos, 

»  En  conduisant  tes  pas  par  terre  ou  sur  les  flots  ; 

*  Avec  moi,  tu  n'as  point  à  redouter  d'injure.  » 
fco        A  ces  mots,  sur  le  char  s'est  élancé  Mercure; 

Il  conduit  les  chevaux,  et,  les  rênes  en  main, 

Dans  les  nobles  coursiers  souffle  un  élan  soudain. 

Quand  ils  gagnent  la  fosse  et  les  tours,  auprès  d'elles, 

S'apprêtait  le  repas  des  braves  sentinelles. 
45  Mercure  alors  répand  le  sommeil  sur  eux  tous  ; 

Puis  il  ouvre  la  porte,  en  tirant  les  verroux, 

Et  fait  entrer  Priam  et  sa  charge  opulente. 

Ils  parviennent  enfin  à  la  superbe  tente 

Que  pour  leur  chef,  Achille,  ont  fait  les  Myrmidons. 
50  Elle  est  toute  en  sapin,  et  couverte  des  joncs, 

Qui,  coupés  aux  marais,  pendaient  sur  les  façades. 

Tout  autour  de  la  cour,  régnaient  des  palissades; 
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Et  la  porte  fermait  d'un  levier  de  sapin. 

De  trois  Grecs  il  fallait  la  vigoureuse  main 
455  Pour  ouvrir  ou  fermer  la  porte  lourde  et  pleine  ; 

Mais  Achille,  à  lui  seul,  la  manœuvrait  sans  peine. 

Mercure,  en  cet  instant,  l'ouvre  pour  le  vieillard, 

Avec  tous  ses  trésors,  que  transportait  le  char. 

Puis  quittant  les  chevaux,  il  bondit  sur  la  terre  : 
460       «  Je  suis  un  dieu,  Priam,  Mercure  tutélaire. 

»  Mon  père  m'a  chargé  près  de  toi  de  venir. 

»  Mais  je  dois  m'en  aller,  et  par  là  prévenir 

»  La  colère  d'Achille,  afin  qu'en  sa  présence 

»  Les  dieux,  pour  un  mortel,  n'aient  pas  tant  d'indulgcnc 
465  »  Mais  toi,  vas  en  entrant  embrasser  ses  genoux  ; 

»  De  ses  parents,  rappelle  un  souvenir  bien  doux  ; 

»  Parle  lui  de  son  fils  pour  que  son  cœur  se  dompte.  » 

Mercure,  après  ces  mots,  vers  l'Olympe  remonte. 
Priam,  sautant  à  terre,  en  hâte  descendait, 
470  Des  rapides  coursiers,  que  son  suivant  tenait. 

Le  vieillard  pénétrait  tout  seul,  d'un  pas  débile, 

Dans  la  superbe  tente  où  se  tenait  Achille. 

Ses  amis  éloignés,  il  n'a  pour  compagnon 

Que  le  héros  Alcime,  avec  Automédon. 
475  Ils  lui  servaient  tous  deux  un  repas  délectable, 

Qu'Achille  finissait,  se  retirant  de  table. 

Entrant  sans  être  vu,  Priam  paraît  soudain  ; 
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Puis  aux  genoux  d'Achille,  il  a  saisi  la  main, 

Qui  naguère  abattait  ses  fils  privés  de  vie. 
80  Ainsi,  quand  un  proscrit  doit  quitter  sa  patrie, 

Et  fuit  à  l'étranger  expier  ses  forfaits, 

Le  riche,  avec  horreur,  le  voit  en  ses  palais  ; 

Ainsi,  d'Achille  ému  la  surprise  est  extrême  ; 

Et  ses  deux  serviteurs  se  regardaient  de  même. 
35  Priam  supplie  Achille,  en  ces  mots  douloureux  : 
«  Souviens-toi  de  ton  père,  Achille,  égal  aux  dieux, 

»  Comme  moi  sur  le  seuil  de  la  triste  vieillesse. 

»  Peut-être  un  dur  voisin  le  menace  et  le  presse, 

»  Exposé,  sans  défense,  à  des  coups  ennemis. 
)o  »  Mais  lui,  du  moins,  il  peut,  tant  qu'il  sait  que  tu  vis, 

»  Conserver  en  son  cœur  pour  un  fils  quelque  joie, 

»  Espérant  tous  les  jours  te  voir  venir  de  Troie. 

»  Moi,  je  suis  sans  espoir  !  De  ma  postérité, 

»  Si  riche  en  vaillants  fils,  pas  un  ne  m'est  resté. 
)5  »  J'en  possédais  cinquante  au  début  de  la  guerre; 

»  Dix-neuf  nés  d'un  seul  sein  avaient  la  même  mère  ; 

»  Mes  femmes  m'ont  donné  le  reste  en  mes  palais. 

»  Mars  les  a  presque  tous  terrassés  sous  ses  traits. 

»  Le  seul  qui  me  restât,  soutien  de  notre  vie, 
)0  »  Tu  viens  de  le  tuer  défendant  sa  patrie, 

»  Hector,  pour  qui  j'accours  vers  vos  sombres  vaisseaux 

»  T'ofîrir  en  suppliant  mes  trésors  les  plus  beaux. 
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»  Achille,  au  nom  des  dieux,  respecte  ma  misère  ! 

»  Je  suis  bien  plus  à  plaindre  encor  que  ton  vieux  père  ; 
505  »  J'ai  pu,  nul  avant  moi  n'en  fit  sur  terre  autant, 

»  J'ai  pu  baiser  la  main  qui  tua  mon  enfant.  » 

Achille,  en  l'entendant,  regrette  son  vieux  père, 

Repoussant  doucement  le  vieillard  en  arrière. 

A  ces  durs  souvenirs,  l'un,  pleurant  son  Hector, 
5io  Aux  genoux  du  héros  se  traîne  avec  effort; 

L'autre  pleure  Patrocle,  et  plus  souvent,  son  père  ; 

Leurs  sanglots  remplissaient  la  tente  tout  entière. 

Quand  Achille  se  fut  rassasié  de  pleurs, 

Et  qu'il  eût,  gémissant,  apaisé  ses  douleurs, 
515  II  relève  Priam,  vers  lequel  il  se  penche, 

Par  pitié  pour  son  âge  et  pour  sa  tête  blanche. 

11  lui  saisit  la  main,  en  lui  disant  ces  mots  : 

<(  Infortuné  vieillard,  quels  ne  sont  pas  tes  maux  ! 

»  Comment  seul  as-tu  pu  venir  en  ma  présence, 
520  »  Moi  qui,  tuant  tes  fils,  t'ai  fait  tant  de  souffrance  ! 

»  Ton  âme  est  donc  de  fer,  puisqu'ici  tu  parais  ! 

»  Prends  ce  siège  et  t' assieds.  Malgré  tous  nos  regrets. 

»  Sachons  en  notre  cœur  renfermer  notre  peine  ; 

»  La  douleur  est  amère,  et  la  plainte  est  bien  vaine. 
525  »  Les  dieux  nous  ont  tissu  la  trame  du  chagrin, 

»  Gardant  pour  eux  la  paix  de  leur  séjour  divin. 

»  Près  de  lui,  Jupiter  a  deux  urnes  profondes, 
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»  Pour  le  bien,  pour  le  mal,  qu'il  répand  sur  nos  mondes. 

»  Celui  pour  qui  le  dieu  fit  un  partage  égal, 
530  »  Tantôt  jouit  du  bien,  tantôt  souffre  du  mal. 

h  Mais  de  l'urne  mauvaise,  il  ne  sort  que  misère  ; 

»  La  dévorante  faim  nous  poursuit  sur  la  terre  ; 

»  Des  hommes  et  des  dieux,  on  subit  les  affronts. 
»  Tel  le  ciel  à  Pelée  avait  fait  bien  des  dons  ; 
535  »  Le  bonheur,  la  richesse  ont  comblé  sa  naissance, 

»  Roi  des  fiers  Myrmidons,  soumis  à  sa  puissance. 

»  Son  épouse  est  déesse,  encor  qu'il  soit  mortel. 

»  Mais  le  Sort  a  voulu,  par  un  retour  cruel, 

»  Qu'il  n'eût  point  près  de  lui  de  famille  chérie  ; 
540  »  Il  n'a  qu'un  fils  unique,  à  la  trop  courte  vie. 

»  Moi,  quittant  le  vieillard,  je  viens,  loin  du  pays, 

»  Faire  ici  ton  malheur  et  celui  de  tes  fils. 
»  Et  toi,  Priam,  aussi  tu  nous  semblais  prospère  ; 

»  Les  biens  que  la  Phrygie  et  que  Lesbos  enserre, 
545  »  Et  ceux  que  l'Hellespont  produit  de  toute  part, 

»>  C'était,  avec  tes  fils,  ta  fortune,  ô  vieillard. 

»  Et  voilà  que  les  dieux  t'imposent,  pour  dommages, 

»>  La  guerre  sous  tes  murs  et  d'incessants  carnages  ! 

»  Mais  va,  ne  reste  point  en  un  deuil  éternel  ; 
«su  ')  Ton  fils  ne  peut  renaître  à  ton  regret  cruel. 

»  Avant  de  le  revoir,  crains  quelquautre  blessure.  » 
Sur  le  champ,  lui  répond  Priam,  qui  se  rassure  : 
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«  Ne  me  fais  pas  asseoir,  6  héros,  quand  Hector 
»  Reste  inenseveli  sous  vos  tentes  encor. 

55S  »  Rends-le,  que  je  le  voie  ;  accepte  ma  richesse, 
»  Que  j'offre  pour  rançon  ;  porte-la  dans  la  Grèce  ; 
»  Les  dieux  t'y  conduiront,  puisque  tu  m'as  permis 
»  De  voir  encor  le  jour,  et  que  par  toi  je  vis.  » 
Mais  Achille,  lançant  des  regards  de  colère  : 

560  «  Sans  tes  vœux  irritants,  je  veux  te  satisfaire , 
»  Et  délivrer  Hector  ;  car  le  ciel  m'envoya 
»  Ma  mère  en  messager,  celle  qui  m'enfanta. 
»  Je  sais  tout,  ô  Priam  ;  ne  crois  pas  me  séduire  : 
»  Un  dieu  sur  nos  vaisseaux  a  pu  seul  te  conduire  ; 

565  »  Car  nul,  même  un  jeune  homme,  escaladant  nos  camps, 
»  N'eût  pu  tromper  ainsi  nos  gardiens  vigilants, 
»  Pour  ouvrir  les  verroux  de  nos  portes  pesantes. 
»  Ne  réveille  donc  plus  mes  douleurs  trop  cuisantes , 
»  Dans  la  crainte,  ô  vieillard,  que  même  dans  ces  lieux, 

570  »  J'écarte  un  suppliant,  malgré  Tordre  des  dieux.  » 
Le  vieux  roi,  tout  tremblant,  obéit  en  silence. 
Comme  un  lion,  Achille  en  cet  instant  s'élance  ; 
Il  est  accompagné  de  ses  deux  serviteurs, 
Alcime,  Automédon,  ses  amis  les  meilleurs, 

575  Depuis  Patrocle  mort,  ses  fiers  et  doux  émules. 
Ils  s'en  vont  dételer  les  chevaux  et  les  mules  ; 
Ils  font  entrer  aussi  le  héraut  du  vieillard. 
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Quand  ils  l'ont  fait  asseoir,  ils  prennent  sur  le  char 
Les  présents  qui,  d'Hector  doivent  payer  la  tête 
580  Ils  gardent  deux  manteaux  et  la  toile  bien  feite* 
Qui  couvriront  le  corps,  quand  on  va  l'enlever. 
Aux  femmes,  à  l'écart,  en  le  faisant  laver, 
Achille  veut  cacher  l'enfant  aux  yeux  du  père, 
De  peur  qu'il  n'éclatât  en  sa  douleur  amère, 
585  En  retrouvant  son  fils  ;  que  lui-même,  en  courroux, 
N'allât,  malgré  les  dieux,  l'immoler  sous  ses  coups. 
Quand  le  cadavre  est  oint  et  lavé  d'huile  antique, 
On  lui  met  deux  manteaux  et  la  belle  tunique. 
Achille  dans  ses  bras  le  porte  loin  du  lit  ; 
590  Avec  ses  serviteurs,  au  char  il  le  conduit. 

Puis  il  dit,  invoquant  son  doux  ami,  qu'il  pleure  : 

«  Ne  m'en  veuille  pas  trop,  cher  Patrocle,  à  cette  heure, 
»  Si  là-bas  tu  me  vois  rendre  le  corps  d'Hector, 
»  Acceptant  de  son  père  un  si  riche  trésor. 
595  »  Mais  je  saurai  t'en  faire  une  part  éclatante.  >> 

Achille,  après  ces  mots,  est  rentré  dans  sa  tente. 
Il  y  reprend  le  siège,  où  d'abord  il  s'assit  ; 
Et  regardant  Priam,  doucement  il  lui  dit  : 

«  Vieillard,  reprends  ton  fils,  que  ton  âme  déplore  ; 
eoo  »  On  l'a  mis  sur  le  char.  Demain  avec  l'aurore, 
»  Tu  pourras  l'emporter.  Mais  songeons.au  repas, 
»  Qu'autrefois  Niobémême  n'oublia  pas, 
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»  Lorsque,  dans  son  palais,  ses  douze  enfants  périrent, 
»  Ses  six  filles  d'abord,  ses  six  fils  qui  suivirent  : 
605  «  Les  fils,  par  Apollon,  frappés  de  Tare  d'argent  ; 
»  Les  filles,  par  Diane,  en  son  ressentiment 

»  De  ce  que  Niobé  jadis  railla  Latone 

»  D'avoir  deux  seuls  enfants,  en  sa  faible  personne. 

»  Mais  ces  deux-là,  tout  seuls,  tuaient  les  douze  enfants. 
6io  »  Neuf  jours,  dans  le  carnage,  on  les  laissa  gisants; 

»  Car  Jupiter  avait  changé  le  peuple  en  pierre  ; 

»  Les  dieux,  après  dix  jours,  les  mirent  dans  la  terre. 

»  Mais  Niobé  mangea,  malgré  de  tels  revers. 

»  Aujourd'hui,  sur  les  rocs  et  sur  les  monts  déserts, 
615  »  Près  de  Y  Achélous,  ou  du  sombre  Sipyle, 

»  Où  les  Nymphes,  dit-on,  ont  placé  leur  asyle, 

»  Niobé,  quoique  pierre,  encor  sent  ses  douleurs. 

»  Et  nous  aussi,  vieillard,  mangeons  malgré  nos  pleurs. 

»  Hector  dans  Ilion,  tu  pourras,  sans  contrainte, 
620  »  En  faire  un  triste  objet  d'une  éternelle  plainte.  » 
Achille  égorge  alors  une  blanche  brebis, 

Que  dépèce  aussitôt  la  main  de  ses  amis. 

On  divise  les  parts,  qu'on  perce  de  la  broche  ; 

Puis  on  cuit  les  morceaux  ;  ensuite  on  les  décroche. 
625  Dans  la  belle  corbeille,  Alcime  met  le  pain. 

Achille  à  tous  servait  les  morceaux  de  sa  main. 

Aux  plateaux  bien  remplis,  chacun  puise  à  son  aise. 
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Cependant  quand  la  faim  avec  la  soif  s'apaise, 

Priam  admire  Achille,  où  se  fixent  ses  yeux, 
630  Sa  stature  et  ses  traits,  beaux  comme  ceux  des  dieux. 

Achille  admire  aussi  Priam  en  sa  vieillesse, 

Regardant  son  grand  air,  écoutant  sa  sagesse. 

Mais  lorsque,  l'un  et  l'autre;  on  s'est  bien  regardé, 

A  parler  le  premier,  Priam  s'est  hasardé  : 
635       «  Veuille  dire  à  présent,  héros  plein  de  clémence, . 

»  Comment  du  doux  sommeil  j'aurai  la  jouissance? 

»  Ma  paupière  n'a  pas  clos  mon  œil  endormi, 

»  Depuis  que  par  ta  main  mon  enfant  a  péri  ; 

»  Car  toujours  dévoré  de  ma  douleur  amère, 
640  »  Dans  l'enclos  de  ma  cour,  je  suis  resté  sur  terre. 

»  Pour  la  première  fois,  sous  ta  tente  j'ai  pris 

h  Les  aliments,  le  vin,  que  j'avais  toujours  fuis.  » 
Priam  a  dit.  Achille  ordonne  à  ses  servantes 

De  dresser  sur  le  seuil  des  couches  éclatantes, 
645  De  longs  manteaux  de  pourpre  et  de  riches  tapis, 

En  mettant  par  dessus  les  couvertes  des  lits. 

Les  servantes  s'en  vont,  en  main  tenant  la  torche; 

Elles  dressent  bientôt  les  deux  lits  sous  le  porche. 

Mais  Achille  à  Priam  dit  ces  mots,  en  feignant  : 
650       «  J'ai  fait  mettre,  ô  vieillard,  les  lits  dehors,  craignant 

»  Qu'au  conseil  un  des  chefs,  sans  que  rien  le  défende, 

»  Comme  on  fait  nuit  et  jour,  près  de  moi  ne  se  rende. 
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»  Si  quelqu'un  te  voyait  ici  durant  la  nuit, 

»  Au  grand  Agamemnon,  bientôt  il  r  aurait  diti 
655  »  Et  la  rançon  pourrait  souffrir  quelque  remise. 

»  Mais  dis-le  moi  sans  crainte,  et  parle  avec  franchise  * 

»  Que  te  faut-il  de  jours  pour  inhumer  Hector? 

»  Du  peuple,  jusque  là  je  retiendrai  l'effort.  » 

Priam,  en  l'entendant,  à  son  bonheur  succombe  : 
660  «Si  tu  veux  que  j'élève  à  mon  fils  une  tombe, 

»  Tu  me  feras,  Achille,  un  plaisir  des  plus  purs. 

»  Tu  sais  que  la  forêt  n'est  pas  près  de  nos  murs  $ 

»  Les  monts  sont  bien  lointains  ;  le  peuple  est  dam  la  crainte. 

»  Neuf  jours,  nous  pleurerons  nous-même  en  notre  enceinte  ; 
665  »  Le  dixième  sera  pour  les  jeux  solennels  ; 

»  L'onzième,  nous  ferons  la  tombe  et  les  autels. 

»  Puis,  viendront  les  combats,  puisque  c'est  nécessaire.  » 
Mais  lui  répond  Achille,  à  la  course  légère  : 

«  11  en  sera,  vieillard,  ainsi  que  tu  le  veux  ; 
670  »  La  guerre  cessera  ce  temps,  selon  tes  vœux.  » 
Et  pour  mieux  rassurer  un  cœur  encor  timide, 

Achille  prend  la  main  du  vieillard  et  le  guide. 

Priam  et  son  héraut  dorment  sous  le  parvis, 

Roulant  bien  des  pensers  en  leurs  tristes  esprits. 
675  Achille,  d'autre  part,  va  dormir  sous  sa  tente, 

Ayant  auprès  de  lui  Briséis,  la  charmante. 
Les  hommes  et  les  dieux,  plongés  dans  le  sommeil, 
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Dorment  toute  la  nuit  sans  craindre  de  réveil. 

Mais  un  repos  trompeur  ne  surprend  point  Mercure, 
680  Qui  cherche  pour  Priam  la  façon  la  plus  sûre 

De  dérober  sa  fuite  aux  gardiens  dans  la  nuit. 

Sur  la  tête  du  roi  se  posant,  il  lui  dit  : 

«  Grâce  au  héros,  tu  dors,  ô  Priam,  sous  sa  tente  ; 

»  Grand  danger,  dont  il  faut  que  ton  cœur  s'épouvante  ! 
685  »  Pour  racheter  ton  fils,  tu  donnas  des  trésors  ; 

»  Il  les  faudrait  pour  toi  deux  ou  trois  fois  plus  forts, 

»  Si  tes  enfants  devaient  te  délivrer  d'Atride, 

»  Et  contenter  les  Grecs  en  leur  âme  cupide.  » 
Le  vieillard,  effrayé,  réveille  son  héraut. 
é90  Mercure,  ayant  garni  mules  et  chariot, 

Les  fait  sortir  du  camp,  sans  que  rien  leur  arrive. 
Cependant  quand  du  fleuve  on  a  gagné  la  rive, 

Du  Xanthe,  qu'enfanta  le  souverain  des  dieux, 

Mercure,  en  s' envolant,  remonte  vers  les  cieux. 
695  L'Aurore  revenait  pour  éclairer  le  monde, 

Quand  ils  touchent  la  ville,  en  leur  douleur  profonde. 

Le  char  portait  le  corps  ;  et  dans  la  sombre  nuit, 

Ni  femmes,  ni  guerriers,  personne  ne  les  vit. 

Mais  la  belle  Cassandre,  égale  d'Aphrodite, 
700  En  montant  à  Pergame,  a  reconnu  de  suite 

Son  père  et  le  héraut,  l'un  et  l'autre  vieillard, 

Et  le  corps  déposé  sur  le  funèbre  char. 
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Elle  court,  de  ses  cris  épouvantant  les  âmes  : 

«  Accourez  voir  Hector,  vous,  guerriers,  et  vous,  femmes, 
705  »  Au  retour  des  combats,  qui  l'admiriez  vivant, 

»  Lui,  de  nos  faibles  murs  l'honneur  et  le  garant  !  » 
Elle  dit,  et  pas  un  ne  reste  dans  la  ville; 

Tous,  ivres  de  douleur,  vont,  d'une  course  agile, 

A  la  porte  où  Priam  conduit  le  corps  vers  eux. 
710  Mais  Hécube  et  sa  bru  s'arrachent  les  cheveux, 

Se  jetant  sur  le  corps  et  sa  tète  adorée  ; 

Et  la  foule  à  l'en  tour  s'amassait  éplorée. 

Aux  portes,  ils  seraient  demeurés  tout  le  jour 

A  pleurer  le  héros,  objet  de  leur  amour, 
7 m  Si  Priam  n'eût  parlé  du  haut  du  char  funeste  : 

«  Laissez  passer  le  char  ;  on  a  du  temps  de  reste  ; 

o  Et  vous  pourrez,  chez  moi,  le  pleurer  longuement.  » 
La  foule  à  cette  voix  s'écarte  en  un  moment. 

Une  fois  au  palais,  on  le  met  sur  les  faîtes 
720  Des  lits  bien  préparés.  Puis  viennent  les  Poètes, 

Qui  célèbrent  sa  mort.  Aux  chants  qu'ils  entonnaient. 

Les  sanglots  douloureux  des  femmes  répondaient. 

Andromaque,  avant  tous  se  plaignant  la  première. 

De  l'homicide  Hector  tient  la  tête  bien  chère  : 
725       «  Mourir  si  jeune,  hélas  !  me  laissant,  cher  époux. 

»  Veuve  avec  un  enfant,  fatal  quoique  bien  doux  ; 
»  Car  il  n'atteindra  point,  je  le  crains,  la  jeunesse. 
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»  Notre  ville  avant  lui  mourra  dans  sa  détresse. 

»  Et  toi  qui  nous  gardais,  aujourd'hui  tu  péris, 
730  »  Nous  laissant  sans  défense  avec  nos  faibles  fils  ! 

»  On  nous  entraînera  sur  la  flotte  légère  ! 

»  Pauvre  enfant,  tu  suivras  ta  déplorable  mère, 

•>  Et  soumis  par  un  maître  aux  plus  rudes  travaux, 

»  Tu  devras,  sans  te  plaindre,  éprouver  mille  maux  ! 
735  »  Ou  l'un  d'eux,  te  jetant  du  haut  des  tours  sur  terre, 

y  Prétendra,  par  ta  mort,  venger  un  fils,  un  frère, 

»  Qu'Hector  aura  tués,  en  semant  les  trépas. 

»  Ils  mordaient  la  poussière  en  tombant  sous  son  bras  : 

»  Ton  père  en  ces  conflits  était  bien  redoutable  ! 
740  »  Et  c'est  là  ce  qui  fait  notre  deuil  implacable. 

»  Hector,  que  deviendront  tes  parents  malheureux  ! 

»>  Mais  le  sort  qui  m'attend  est  encor  plus  affreux  ; 

»  Tu  meurs,  sans  que  ta  main  ait  pu  presser  la  mienne; 

»  Tu  n'as  pu  dire  un  mot  dont  mon  cœur  se  souvienne, 
745  h  En  versant  nuit  et  jour  d'inconsolables  pleurs.  » 

Les  femmes,  à  ses  cris,  répondaient  par  les  leurs. 

Mais  Hécube,  à  son  tour,  vient  répandre  ses  larmes  : 
«  0  de  tous  mes  enfants,  le  plus  rempli  de  charmes, 

»  Hector,  quand  tu  vivais,  tant  aimé  par  les  dieux, 
750  »  Et  même,  après  ta  mort,  toujours  veillé  par  eux  ! 

»  Quand  Achille  m'a  pris  d'autres  fils  forts  et  braves, 

»  Aux  rivages  lointains,  il  les  vendait  esclaves. 
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»  Dans  Samos,  dans  Lemmos,  à  la  terrible  mer. 
»  Mais  quand  il  t'abattit  sous  l'homicide  fer, 

755  »  Pour  honorer  Patrocle,  à  sa  tombe  flétrie, 
»  Cent  fois  il  t'a  traîné,  sans  lui  rendre  la  vie* 
»  Puis,  te  voilà  rentré  dans  ta  froide  maison, 
»  Frais  comme  le  mortel  que  Phœbus- Apollon, 
»  De  ses  traits  les  plus  doux  surprend  dans  sa  jeunesse!  » 

760        Ses  plaintes  redoublaient  la  commune  tristesse. 
Hélène,  la  troisième,  exhale  sa  douleur  : 

«De  mes  beaux-frères,  toi,  le  plus  cher  à  mon  coeur, 
»  Hector,  je  fus  ta  sœur  ;  car  le  bel  Alexandre, 
»  Ah  !  que  n'ai-je  péri  !  pour  femme  a  dû  me  prendre. 

765  »  Voilà  déjà  vingt  ans  que,  parmi  les  Troyens, 
»  J'habite,  après  avoir  abandonné  les  miens. 
»)  De  toi,  je  n'eus  jamais  une  parole  amère  ; 
»  Et  si  quelqu'un  des  tiens  cherchait  à  me  déplaire, 
»  Beaux-frères,  belles-sœurs,  ou  sœurs  de  mon  époux, 

770  »  Hécube,  car  Priam  pour  moi  fut  toujours  doux, 
»  C'était  toi  qui  venais  m' adoucir  leurs  outrages, 
»  Par  ta  bonté  sans  borne  et  tas  conseils  si  sages. 
»  En  te  pleurant,  je  pleure  aussi  mon  triste  sort; 
»  Car  je  n'ai  plus  d'amis  dans  Troie  après  ta  mort, 

775  »  Et  je  suis  abhorrée  ici  de  tout  le  monde.  » 

Du  peuple,  éclate  au  loin  la  tristesse  profonde. 
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Mais  Priam,  aux  Troyens  s'adresse  avec  douceur  : 

«  Troyens,  portez  le  bois  ;  des  Grecs  n'ayez  point  peur  ; 

»  Achille  m'a  promis,  quand  je  l'ai  vu  naguère, 
780  »  Que  la  douzième  Aurore  éclairerait  la  terre, 

»  Avant  qu'il  ne  reprît  la  guerre  et  ses  hasards.  » 
On  attèle  les  bœufs  et  les  mulets  aux  chars. 

La  foule  se  rassemble  en  dehors  de  la  porte, 

Amoncelant  neuf  jours  le  bois  que  l'on  transporte. 
785  Quand  la  dixième  Aurore  amène  la  clarté, 

Le  cadavre  d'Hector  est  enfin  apporté; 

On  allume  le  bois  sur  lesquels  il  repose. 

Dès  qu'ensuite  a  paru  Y  Aurore  aux  doigts  de  rose, 

Le  peuple  entier  se  presse  au  noir  bûcher  d'Hector. 
790  Lorsqu'ils  sont  réunis,  tous  d'un  commun  accord, 

En  répandant  le  vin,  cherchent  à  bien  éteindre 

Tous  les  points  du  bûcher  que  le  feu  put  atteindre. 

Par  les  parents  d'Hector,  ses  os  sont  recueillis. 

Les  larmes  inondaient  leurs  visages  flétris. 
795  Les  os  sont  déposés  dans  l'urne  funéraire, 

Que  Ton  confie  au  sein  de  la  profonde  terre, 

Où  l'entourent  la  pourpre  et  les  brillants  manteaux. 

De  pierres,  on  la  couvre  et  des  blocs  les  plus  gros. 

On  arrose  la  tombe  ;  on  met  des  sentinelles, 
800  Pour  prévenir  des  Grecs  les  attaques  nouvelles. 
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Puis,  la  tombe  élevée,  on  s'éloigne  soudain, 
Pour  aller  s'assembler  encore  au  grand  festin, 
Que  Priam  offre  au  peuple  en  ses  riches  murailles. 
Telles  étaient  d'Hector  les  tristes  funérailles. 
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V.  15  //  y  rattache  Hector, 

Cette  barbarie  est  flétrie  par  Homère,  quoique  sans  doute  ce 
souvenir  fût  consacré  par  la  tradition.  Un  peu  plus  loin,  vers  32 
et  suivants ,  voir  le  blâme  violent  de  Phœbus  contre  la  férocité 
d'Achille  ;  les  dieux  indignés  se  réunissent  pour  la  faire  cesser. 

V.  29  Quand  il  dut  les  juger. 

Ainsi  la  légende  du  jugement  de  Paris  est  au  moins  aussi  an- 
cienne qu'Homère. 

V.  78  De  Sestos  et  d'Imbros. 

Ville  de  la  Chersonèse  de  Thrace,  sur  l'Hellespont,  en  face 
d'Abydos  ;  voir  plus  haut,  chant  II,  vers  835.  Pour  Imbros,  voir 
plus  haut  chant  XIII,  vers  33,  et  chant  XIV,  vers  281.  L'île 
d'Imbros  est  un  peu  au  nord-ouest  de  l'Hellespont,  et  à  peu  près 
parallèle  à  son  embouchure.  La  distance  est  d'ailleurs  assez  con- 
sidérable entre  Sestos  et  Imbros  ;  et  ces  deux  localités  ne  sem- 
blent pas  très-bien  choisies  pour  être  opposées  l'une  à  l'autre. 

V.  81  Entraînant  la  corne. 

Il  paraît  que  le  flotteur  de  la  ligne  était  de  corne  légère,  dans 
le  temps  d'Homère  ;  aujourd'hui,  on  le  fait  en  liège. 

V.  Les  autres  Néréides* 

Voir  plus  haut,  sur  les  Néréides,  chant  XVIII,  vers  38  et  sui- 
vants. 
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V.  94  Le  plus  noir. 

Ainsi,  dès  le  temps  d'Homère,  la  couleur  noire  était  le  signe  du 
deuil  parmi  les  populations  grecques. 

V.  222  J'aurais  fui  bien  plutôt 

Ce  même  vers  est  déjà  plus  haut,  chant  II,  vers  81. 

V.  251  Tous  les  neuf  il  les  presse. 

Ceci  est  un  peu  en  contradiction  avec  ce  que  Priam  doit  dire 
plus  tard  à  Achille,  quand  il  se  plaindra  d'avoir  perdu  tous  ses 
fils;  voir  plus  loin,  vers  494.  Mais  dans  ces  crises  où  le  trouble 
du  cœur  est  extrême,  l'exagération  est  assez  ordinaire  ;  et  du  mo- 
ment que  Priam  a  perdu  son  cher  Hector,  tous  ses  autres  fils  ne 
comptent  plus  pour  lui.  Puis,  comme  il  en  avait  eu  jusqu'à  cin- 
quante, les  neuf  qui  lui  restent  disparaissent  auprès  de  tous  ceux 
qui  lui  ont  été  ravis. 

V.  258  259  Pour  un  dieu.,»  Le  fils  d'un  dieu. 

J'ai  à  peine  besoin  d'avertir  que  cette  répétition  est  dans  le 
texte.  J'ai  cru  devoir  la  conserver. 

V.  290  Kronion. 

Ou  Kronide,  fils  de  Kronos  ou  Saturne  ;  c'est  Jupiter,  qu'on 
honorait  d'un  culte  particulier  sur  l'Ida. 

V.  343  Le  rameau. 

C'est  le  caducée  de  Mercure.  Le  mot  grec  signifie  Bâton,  Ba- 
guette, plutôt  encore  que  Rameau. 

V.  349  Près  du  tombeau  d'Ilus. 

Le  tombeau  d'Ilus,  situé  sur  la  rive  gauche  du  Scamandre 
et  près  du  ruisseau  des  deux  sources,  était  assez  éloigné  des 
murs  de  Troie  ;  et  Priam,  arrivé  en  cet  endroit,  pouvait  déjà 
craindre  d'y  rencontrer  des  soldats  grecs,  rôdant  pendant  la  nuit. 
Les  rives  du  fleuve,  dont  il  est  parlé  au  vers  suivant,  sont  celle» 
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du  Scamandre,  qu'il  fallait  traverser  pour  parvenir  au  camp  des 
Grecs. 

V.  365  Sont  à  proximité. 

Par  suite  des  combats  delà  veille,  les  Grecs  s'étaient  éloigné» 
de  leur  camp  retranché,  et  ils  avaient  pu  passer  la  nuit  sur  les 
bords  du  Scamandre,  afin  de  recommencer  la  bataille  le  lende- 
main. 

V.  402  Les  Grecs  vont  vers  vos  murs. 

Les  Grecs,  campés  sur  la  rive  droite  du  Scamandre,  n'ont  qu'à 
traverser  le  gué  pour  marcher  de  là  vers  Troie,  qui  n'est  plus  qu'à 
une  faible  distance. 

V.  UhZ  Quand  ils  gagnent  la  fosse. 

Après  avoir  passé  le  Scamandre,  au  gué  où  les  chevaux  et  les 
mules  s'étaient  désaltérés,  Priam  s'était  avancé  vers  le  camp 
des  Grecs;  et  le  premier  obstacle  qu'il  rencontre,  c'est  le  fossé 
profond  qu'ils  avaient  creusé  en  avant  de  la  muraille,  d'après  le 
conseil  de  Nestor  ;  voir  plus  haut,  chant  VII,  vers  341. 

V.  UkS  A  la  superbe  tente. 

La  tente  d'Achille,  où  Mercure  doit  conduire  Priam,  était  à  la 
gauche  du  camp  des  Grecs. 

V,  493  Pas  un  ne  m'est  resté. 

Le  môme  vers  se  trouve  déjà  dans  le  texte  plus  haut,  vers  256  ; 
voir  aussi  la  note  sur  le  vers  251. 

V.  50H  J'ai  pu  baiser  la  main. 

C'est  le  cri  du  cœur.  Voltaire,  frappé  de  ces  beautés  incompa- 
rables, a  essayé  de  traduire  le  discours  de  Priam  et  même  une 
partie  du  discours  d'Achille;  mais  sa  version  est  bien  infidèle.  11 
a  voulu  arranger  cette  grande  scène  à  sa  manière,  et  l'on  peut 
dire  qu'il  l'a  en  partie  défigurée  ;  édition  Beuchot,  tome  XIII, 
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page  382.  On  peut  voir  aussi,  tome  XXXII,  pages  204  et  suiv. 
Dict.  philos,  article  Scholiaste,  quelles  sont  les  idées  de  Voltaire 
sur  la  manière  de  traduire  Homère,  pour  l'accommoder  au  goût 
moderne. 

V.  518  In  fortuné  vieillard. 

Cette  réponse  d'Achille,  qu'on  cite  en  général  beaucoup  moins 
que  la  prière  si  touchante  de  Priam,  me  paraît  supérieure  encore 
à  cette  prière,  s'il  est  possible.  Le  sentiment  vrai  et  stoïque  des 
misères  humaines,  ne  peut  pas  être  poussé  plus  loin.  La  hauteur 
sereine  avec  laquelle  Achille  juge  sa  propre  destinée,  est  d'une 
éloquence  austère  que  personne  en  aucune  langue  n'a  jamais 
dépassée. 

V.  527  Deux  urnes  profondes. 

Voltaire  se  moque  de  ces  deux  Tonneaux,  et  il  trouve  tout  ce 
discours  d'Achille  beaucoup  trop  long.  Aussi,  il  le  raccourcit  et 
le  réduit  à  quelques  vers. 

V.  589  Achille  de  ses  mains. 
Tous  ces  soins  de  la  part  d'Achille  sont  fort  à  remarquer,  et  le 
poëte  a  voulu  certainement  racheter  par  là  d'autres  nuances 
terribles  du  caractère  de  son  héros. 

V.  615  Achéloûs.,.  Sipyle. 

L'  Achéloûs  et  le  Sipyle  sont  aux  deux  extrémités  à  peu  près  du 
monde  grec.  L' Achéloiis  coule  entre  TAcarnanie  et  TÉtolie  et  se 
jette  dans  la  mer  Ionienne.  C'est  le  plus  grand  fleuve  de  la  Grèce. 
Le  mont  Sipyle  est  en  Lydie,  dans  l' Asie-mineure  :  et  c'est  une 
branche  du  Tmolus. 

V.  692  On  a  gagné  la  rive. 

Priam  est  obligé  de  repasser  le  Scamandre  pour  revenir  à 
Troie,  comme  il  Ta  déjà  traversé  pour  aller  au  camp  des  Grecs. 
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D'après  le  plan  de  M.  Nicolaïdès,  il  y  a  quatre  lieues  à  peu  près 
de  la  station  d'Achille  à  llion;  le  Scamandre  se  trouve  au 
milieu,  à  égale  distance  des  deux  points  extrêmes.  C'est  donc 
huit  lieues,  un  peu  plus,  un  peu  moins,  que  fait  Priam  dans  cette 
terrible  nuit.  11  n'y  a  rien  là  d'impossible,  ni  même  d'exagéré. 
Priam  est  mû  par  un  sentiment  puissant,  et  il  est  en  outre  sous  la 
conduite  d'un  dieu. 

V.  695  L'Aurore  revenait. 

On  peut  même  supposer  que  l'on  était  alors  aux  plus  longues 
nuits  de  l'année.  La  Troade  est  sous  le  40  et  le  41*  degrés  de 
latitude-nord,  c'est-à-dire  à  la  même  latitude  que  Madrid  et 
Lisbonne. 

V.  700  En  montant  à  Pergame. 

Pergame  était  dans  la  partie  la  plus  élevée  de  la  ville  ;  et  sans 
doute  Cassandre  se  rendait  au  temple  de  Minerve,  dès  le  point  du 
jour,  pour  y  adorer  la  déesse. 

V.  709  A  la  porte. 

La  porte  par  laquelle  Priam  rentre  dans  Troie  en  revenant 
du  camp  des  Grecs,  ne  peut  être  que  la  porte  Scée,  non  loin 
du  Hêtre  et  des  deux  sources  ,  où  Hector  avait  été  tué  par 
Achille. 

V.  725  Mourir  si  jeune. 

Pour  les  premières  lamentations  d'Andromaque,  quand  elle 
apprend  la  mort  d'Hector,  voir,  plus  haut,  chant  XXII,  vers  477, 
et  pour  celles  d'Hécube,  même  chant,  vers  431. 

V.  775  Et  je  suis  abhorrée. 

Quel  châtiment  d'une  faute  depuis  si  longtemps  commise,  et 
qui  ne  peut  être  expiée  que  par  la  ruine  entière  de  Troie,  alors  si 
prochaine!  Mais  la  coupable  doit  survivre,  et  nous  la  retrouverons 
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dans  l'Odyssée,  rentrée  dans  son  palais  et  encore  aimée  de 
époux. 

V.  782  On  aitèle  les  bœufs. 

Les  détails  des  cérémonies  funéraires  sont  racontés  : 
au  long  pour  les  funérailles  de  Patrocle,  plus  haut,  chant  XX 
vers  111  et  suivants. 


VARIANTES  ET  CORRECTIONS. 


CHAJ1T  I. 

Vers  17.  «Héros  »  au  lieu  de  «  Soldats.  » 

V.     92.  «  A  repris  »  au  lieu  de  «  S'est  remis.  » 

V.  120.  «  Et  vous  comprenez  tous  qu'on  me  ravit  mon  bien.  » 

V.  174.  «  Assez  d'autres  sans  toi  soutiendront  ma  vengeance.  » 

V.  218.  «  Gardent  toujours  »  au  lieu  de  «  Protégeront.  » 

V.  262.  «  Encor  »  sans  E,  au  lieu  de  «  Encore.  » 

V.  283.  «  Achille  à  ma  prière  aura  le  même  égard  ; 

«  Car  il  est  pour  les  Grecs,  etc.  » 
V.  423.  «  Dès  hier  »  au  lieu  de  «  Sur  terre.  » 
V.  439.  «  Ulysse  et  Chryséis  vont  d'abord  à  l'autel; 

«  Il  la  conduit  ensuite  au  foyer  paternel, 

«  Et  la  rend  à  Chrysès,  elc.  » 
V.  518.  «  Tu  vas  »  au  lieu  de  «  Je  vais.  » 
V.  564.  «  Mais  si  j'agis  ainsi,  c'est  que  c'est  mon  humeur.  » 

CHANT  II. 

V.    27.  «  Jupiter,  quoique  loin,  a  pitié  de  vos  peines.  » 
V.    64.  «  Jupiter,  quoique  loin,  a  pitié  de  vos  peines.  » 
V.    88.  «  Les  longs  essaims  sortir  des  roches  caverneuses.  » 
V.  232.  «  Veux-tu,  pour  la  garder  encor  malgré  son  père.  » 
V.  461.  «  Du  Caystre  »  au  lieu  de  «  De  Cayslre.  » 
V.549.  «  En  lui  donnant  pour  siège  Athènes  et  ses  champs. 
«  Athènes,  pour  lui  plaire,  immole,  tous  les  aus, 
«  Des  .agneaux  et  des  bœufs.  L'habile  Ménesthée, 
«  Qui  conduit  leurs  soldats  est  le  fils  de  Pétée.  » 
V.  647.  «  Lyctus  »  au  lieu  de  «  Lyttus.  » 

CHUT  III. 

V.  108.   «  On  peut  toujours  douter  de  l'ardente  jeunesse  ; 

«  Mais  le  vieillard,  liant  l'avenir  au  passé.  » 
V.  307.   «  Un  fils  »  au  lieu  de  «  Les  fils.  » 
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V.  339.  «  Et  toi  »  au  lieu  de  «  0  toi.  » 


Y.  132.  «  De  Tros  »  an  lieu  de  «  Troyens.  » 
V.  361.  «  Lâche  aussitôt  la  main  à  nos  courtiers  rapides; 
«  Sur  le  bouton  du  char,  arrête  et  mets  les  guides  ; 
«  Prends  les  chevaux  d'Énée,  enlevés  aux  Troyens, 
«  Et  qu'ils  soient  sur  le  champ  menés  parmi  les  tiens.  » 
V.  869.  «  Malgré  Laomédon,  fécondant  ses  cavales.  » 
V.  33i.  «  Loin  du  combat,  fixant  sur  le  bouton  la  rêne  ; 
«  Puis  il  prend  ceux  d'Énée  et  les  fait  obéir, 
«  Au  milieu  des  rangs  grecs  les  forçant  à  venir.  » 
Y.  331.  ......  Sachant  bien  que  ses  mains.  » 

y.  343.  «  La  divine  »  au  lieu  de  «  L'immortelle.  » 

y.  356.  «  Arrêtant  »  au  lieu  de  «  Reposant.  » 

Y.  400.  «  Lui  traversait  l'épaule  et  nous  faisait  horreur.  » 

CHAKT  VI. 

y.  805.  «  Sa  sœur  a  succombé  sous  les  traits  d'Artémis.  » 
y.  259.  «  Après  en  avoir  fait  à  nos  dieux  une  offrande.  » 
y.  452.  a  Ceux  de  frères  tombant,  traînés  dans  la  poussière. 

CHANT  VII. 

Y.  423.  «  Rassemblés  »  au  lieu  de  «  Réunis.  » 

CHAUT    VIII. 

V.    34.  «  De  les  voir  succomber  sous  ces  tristes  atteintes.  » 

Y.    84.  «  Auprès  des  premiers  crins,  où  le  coup  est  fatal.  » 

Y.  105.  «  Viens;  monte  sur  mon  char,  pour  qu'aujourd'hui  tu  saches 

«  Si  ces  coursiers  de  Tros  sont  en  effet  sans  taches.  » 
Y.  214.  «  De  chevaux,  de  guerriers,  foule  qui  s'e?t  enfuie.  » 
V.  312.  «Va  »  au  lieu  de  «  Vient.  » 
V.  376.  «  A  nous  deux  »  au  lieu  de  «  Toutes  deux.  » 

CHAUT  IX. 

V.  19.  «  Naguère  »  au  lieu  de  «  Jadis.  » 

CHAUT  X. 

y.  399.  «  Vaincus  par  la  fatigue  et  par  tant  de  travaux.  » 
V.  435.  «  Enfant  »  au  singulier  au  lieu  du  pluriel. 
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V7.  531.  «  Encor  »  sans  E.  au  lieu  de  «  Encore.  » 

CHAUT  XI. 

V.  130.  «  Dans  le  char,  à  genoux,  l'un  et  l'autre  se  jette.  » 
V.  398.  «  Horrible  »  au  lieu  de  «  Affreuse.  » 
V.  399.  «  Puis  »  au  lieu  de  «  Et.  » 

V  405.  «  Encor  »  sans  E,  au  lieu  de  «  Encore.  » 
V.  521.  «  Prendre  »  au  lieu  de  «  Prenant.  » 

V.  542.  «  Mais  »  au  lieu  de  «  Puis.  » 

V.  701.  «  Mais  Augias  saisit  son  superbe  attelage.  » 

CHANT  XII. 

V.  140.  «  Polis  »  au  lieu  de  «  Unis.  » 

V.  141.  «  Les  Lapithes  poussaient  les  Grecs  à  la  défense.  » 

V.  148.  «  Fracassés  »  au  lieu  de  «  Écrasés.  » 

V.  421.  «Devant  »  au  lieu  de  «  Voulant.  » 

CHANT  XIII. 

V  105.  «  Craignant  »  au  lieu  de  «  Fuyant.  » 

V.  309.  «  Généreux  »  au  lieu  de  «  Malheureux.  » 

V.  691.  «  D'un  pas  rapide  »  au  lieu  de  «  Le  grand  Phylide.  » 

V.  697.  «  H  tua  »  au  lieu  de  «  Il  a  tué.  » 

CHANT    XIV. 

V.  218.  «  De  ses  mains  »  au  lieu  de  «  En  ses  mains.  » 

CHANT   XV. 

V.    24.  «  Oui  »  au  lieu  de  «  Mais.  » 

V.  292.  «  D'autres  malheurs  »  au  lieu  de  «  De  nouveaux  coups.  » 

V.  346.  «  Donnait  cet  ordre  »  au  lieu  de  a  Faisait  appel.  » 

V.  3S2.  «  Mugit  »  au  lieu  de  «  Agite.  » 

Vr.  464.  «  Lancée  »  au  lieu  de  «  Effacée.  » 

CHANT  XVI. 

V.  300.  «  Et  l'éclat  infini,  du  ciel  descend  aux  plaines.  » 
V.  350.  «  Le  héros  est  couvert  des  ombres  de  la  mort.  » 
V.  602.  «  De  courage  »  au  lieu  de  «  Leur  courage.  » 

CHANT  XVII. 

V.  2H.  «  Euphorbe,  reate  encore  un  seul  instant  ici  ; 

«  Et  je  vais  sous  mon  bras  etc.  » 
V.  99.  «  Quelque  £Ûre  »  au  lieu  de  «  Quelqu'affreuse.  » 
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V.  420.  «  D'une  voix  échauffée  »  au  lieu  de  cBraadbsant  ton  épée.  * 
V.  617.  «  Le  trait  d'Hector  »  an  lien  de  «  Le.  4**d  profond.  » 
V.  692.  «  Qu'il  sauve  au  moiot  le  corps  tout  nu  sur  son  navire.  » 

CHAUT  XYIII. 

Y.  306.  «  Ce  lut  sera  fatal  ;  car  je,  ne  fuirai  pas.  » 

CHAUT  MX. 

y.   41.  «  Convoquant  à  grands  cris  des  Grecs  l'armée  entière.  » 
y.  139.  «  yiens  mener  ans  combats  nos  guerriers  frémissants.  » 
y.  203.  «  Ils  sont  là,  sans  honneur,  les  corps  de  nos  amis.  » 
y.  211.  «  Eucor  »>  sans  E,  au  lieu  de  «  Encore.  » 
y.  363.  «  Belliqueux  »  au  lieu  de  «  Généreux.  » 

CHAUT  II. 

y.   50.  a  Du  cri  »  an  lieu  de  «  Au  cri.  » 
y.  390.  «  Faible  »  au  lieu  de  «  Triste.  » 

chaut  ni. 

y.    31.  «  Faits  des  cuirs  »  au  lieu  de  «  Et  les  cuirs.  » 
y.  449.  «Aux  forêts  de  l'Ida,  sur  ses  rocs  et  sa  cime.  » 
y.  605.  or  Subite»  au  lieu  de  «  Rapide.  » 

CHUT  XXII. 

V.    99.  «  Clôtures  »  au  lieu  de  «  Ouvrages,  » 
y.  100.  «  Injures  »  au  lieu  de  «  Outrages.  » 
y.  143.  «  Rempli  »  au  lieu  de  «  Tremblant.  » 
V.  270.  «  Tu  ne  peux  échapper,  etc.  » 

CHUT   XX II!. 

y.    82    a  Mais  j'exprime  un  désir  ;  daigne  exaucer  mes  vœux.  » 
y.  303.  «  Ses  coursiers  dans  Pylos  ont  reçu  la  lumière.  » 
y.  305.  «  Lui  donne  des  conseils,  bien  qu'il  soit  très-prudent.  » 
y.  376.  «  Juments  »  au  lieu  de  «  Coursiers.  » 
y.  496.  «  Doit  »  au  lieu  de  «  Peut.  » 
y.  567.  «  Qu'il  a  contre  Antiloque;  il  obtient  le  silence, 
«  Recevant  du  héraut  le  sceptre  qu'il  balance.  » 

chaut  xxiv. 

y.  263.  «  Garnirez-vous  mon  char?  Irez-vous  donc  plus  vite?  » 
y.  279.  «  Et  mènent  les  chevaux,  etc.  » 
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V.  281.   «  Dans  le  palais,  Priam  et  le  soigneux  héraut 

«  Les  attèlent  tous  deux,  de  leurs  mains,  comme  il  faut*» 
V.  330.  «  Revenaient  »  au  lieu  de  «  Retournaient.  » 
V.  473.  «  A  l'écart  »  au  lieu  de  «  Éloignés.  » 
V.  546.  «  Richesse  »  au  lieu  de  «  Fortune.  » 
V.  719.  «  Une  fois  au  palais,  on  met  le  corps  aux  faites.  » 
Y.  787.  «  Lequel  »  au  lieu  de  «  Les  quels.  » 
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Ke  chiffre  romain  indique  le  chant;  le  chiffre  arabe  indique  le  vers;  n.  signifie 

Note;  et  Iutr.  signifie  Introduction. 


Abantes,  peuple  d'Eubée,  conduit  au 
siège  de  Troie,  II,  536.  —  Vaillants, 
II,  541.  —  Portent  leur  chevelure  flot- 
tante, II,  542.  —  Se  servent  de  mas- 
sues, II,  543. 

Abarbaré,  nymphe,  mère  d'iEsèpe  et 
de  Pédasus,  troyens,  VI,  22. 

Abas,  fils  d'Eurydamas,  troyen  tué  par 
Diornède,  V,  148. 

Abeilles ,  comparées  à  l'armée  des 
Grecs,  II,  87-90.  —  Habitent  des  roches 
caverneuses,  II,  88. 

Abiens,  peuple  dont  la  vertu  plaît  à 
Jupiter,  XIIÏ,  6.  —  Sens  de  ce  mot;  ces 
peuples  habitaient  en  Thrace,  XIII,  6,  n. 

Ablore,  troyen  tué  par  Antiloque,  VI 
32. 

Ablation  faite  par  les  Grecs  à  titre  de 
purification  des  fautes  commises,  I,  314. 
—  Employée  comme  purification  dans 
les  sacrifices,  I,  449.  —  Avant  les  sacri- 
fices, III,  270. 

Abydon,  ou  Amydon,  forteresse  de 
Macédoine,  XVI,  288,  n. 

Abydes,  ville   de  Troade,    II,  835.  — 


PatriedeDémokoon,  fils  bâtard  dePriam, 
IV,  500. 

Aoadémie  française,  en  1776,  met  au 
concours  la  traduction  en  vers  du  XVI* 
chant  de  l'Iliade,  XVI,  note  dernière. 

Acamas,  fils  d'Anténor,  et  frère  d'Ar- 
chiloque,  commande  en  second  sous  les 
ordres  d'Énée,  II,  822-823.  —  Vaillant, 
ibid.  —  Chef  troyen,  fils  d'Anténor,  XI, 
60.—  Fils  d'Anténor,  est  avec  Hector  à 
l'assaut  du  mur  des  Grecs,  XII,  100.  — 
Tuo  Promachus,  XIV,  477.— Son  insulte 
aux  Grecs,  XIV,  479.  —  Tué  par  Mérion 
XVI,  342. 

Aoamas,  chef  des  Thraces,  allié  de 
Troie,  II,  844.  —  De  Thrace,  tué  par 
Ajax  Télaraonien,  VI,  7. 

Aearnanie,  contrée  du  continent  grec 
en  face  des  Échinades,  II,  625,  n. 

Aenéens,  nom  général  des  Grecs.  — 
Nom  d'une  peuplade  grecque  comman- 
dée par  Achille,  II,  684. 

Aohélofis,  trop  faible  contre  Jupiter, 
XXI,  194.  —  Cours  de  ce  fleuve,  XXI, 
194,  n. 
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XII,  201.  —  S  envolant  à  droite,  présage 
heureux,  XIII,  821.  —  Poursuivant  des 
oiseau v,  XV,  690.  —  À  la  vue  très-per- 
çante, XVII,  674.  —  Comparé  à  Hecto^ 
XXII,  308.  —  Votant  à  droite,  heureux 
présage,  XXIV,  32  ). 

Aigle  noir,  compaié  a  Achille, XXI,  252. 

Ailes,  Achille  semble  avoir  pris  des 
ailes,  XIX,  386. 

Aithée,  jument  qu'Agamemnon  prête  à 
son  frère  Mené  las,  pour  la  course  des 
chars,  XXIII,  295.  —  Son  ardeur  à  la 
course  des  chars,  XXIII,  525. 

Aitnré,  servante  d'Hélène,  III,  145. 

Ajaz,  (ils  de  Télamon,  1*  guerrier  le 
plus  brave  en  l'absence  d'Achille,  II,  769. 

—  Graud  et  fort,  III,  226.  —  Domine  les 
autres  guerriers,  III,  227.  —  Formidable 
rempart  des  rois,  III,  229.  —  Tue  Si- 
moïsus,  fils  d'Anthémion,  guerrier  troyen, 
IV,  473.  —  Tue  Aoamas  de  Thrace,  VI, 
7.  —  Son  combat  singulier  avec  Hector, 
VII,  188.  —  Son  fier  discours  à  Hector, 

VII,  283. — Ils  échangent  leurs  armes. VII, 
303.  —  Fêté  par  Agamemnou  après  son 
combat  avec  Hector,  VII,  311.  —  Couvre 
Teucer  de  son  bouclier,  pendant  que 
Teucer  tire  ses  flèche^  VIII,  267.  — 
Sauve  son   frère    Teucer  contre  Hector, 

VIII,  330.  —  Désigné  par  Nestor,  comme 
ambassadeur  auprès  d'Achille,  IX,  169. 

—  Son  discours  à  Achille,  quand  les  dé- 
putés des  Grecs  ne  peuvent  fléchir  le 
héros,  IX,  622.  —  Est  à  une  extrémité 
de  la  slatiou  des  Grecs;  Achille  est  à 
l'autre,  XI,  7.  —  Va  au  secours  d'Ulysse 
avec  Ménélas,  XI,  472.  —  Tue  Pandoce, 
Doryclée,  Pylartès,  Lysandre,  et  Pyra- 
bon,  XI,  489.  —  Troublé  par  Jupiter,  a 
peur  et  se  retire  du  combat,  XI,  544. — 

—  Va  au  secours  de  Ménesthée,  XII, 
365.  —  Tue  Épiclée,  ami  de  Sarpédon, 
XII,  378.  —  Aussi  brave,  mais  moins 
léger  qu'Achille,  XIII,  324.  —  Provoque 


Hector,  XIII,  809.—  Accable  Hector  d'an 
coup  de  pierre,  XTV,  409.  —  Tue  Ar- 
chiloque,  XTV,  463.  —  Insulte  Polyd* 
mas,  XIV,  469  —  Tue  Hyrtius,  XIV, 
512.— Tue  Kalétor,qui  va  mettre  le  feu  au 
vaisseaux,  XV,  419.  —  S'adresse  à  Teu- 
cer pour  venger  Lycophron,  XV,  435.— 
Soutient  son  frère  Teucer,  XV,  471.— 
Ranime  le  courage  des  Grecs,  XV,  501. 

—  Tue  Laodamas,  XV,  516.  —  Excite 
le  courage  des  Grecs,  XV,  560.  —  Dé- 
fend les  vaisseaux  avec  un  aviron  de  22 
pieds,  XV,  676.  —  Comparé  à  un  habile 
écuyer,  XV,  679.  —  Forcé  de  reculer 
devant  Hector,  se  place  sur  un  banc  de 
rameurs,  d'où  il  abat  les  Troyens  à  coupi 
d'aviron,  XV,  729.  —  Ses  discours  anx 
Grecs,  XV,  733.  —  Abat  douze  Troyens, 
qui  voulaient  mettre  le  feu  aux  van- 
seaux,  XV,  746.  —  Forcé  de  reculer  de- 
vant Hector,  XVI,  102.  —  A  son  épieu 
coupé  par  le  glaive  d'Hector,  XVI,  114. 
— Couvre  de  son  bouclier  le  cadavre  de 
Patrocle,  XVII,  132.  —  Comparé  à  un 
lion,  XVII,  133.  —  Son  discours  à  Mé- 
nélas, pour  qu'il  appelle  leurs  amis. 
XVII,  237.  —  Le  plus  fort  et  le  plus 
beau  des  Grecs  après  Achille,  XVII,  280. 

—  Comparé  à  un  sanglier,  XVII,  281. — 
Tue  Hippothous.  XVII,  294.  —  Tue 
Phorcys,  XVII,  313.  —  Son  discours  et 
son  désespoir,  XVII,  628.  —  Sa  prière  à 
Jupiter,  XVII,  645.  —  Envoie  avertir 
Achille,  de  la  mortde  Patrocle,  XVII,  653. 

—  Se  charge  d'arrêter  Hector  pendant 
que  ses  amis  emportent  le  cadavre  de 
Patrocle,  XVII,  715.— Et  Ulysse  luttent 
ensemble,  XXIII,  708  et  suiv.  —  Se  bat  à 
l'épée  avec  Diomède,  XXIII,  811. — Lance 
le  disque,  XXIII,  842. 

AJax,  fils  d'Oïlée,  commande  les  Lo- 
criens,  II,  527. —  Petit,  mais  vigoureui, 
II,  528 .  —  Combat  auprès  de  Lycomède, 
XII,  366.  —  Reconnaît    Neptune,   XIII, 
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XVI,  2P0.  —  Son  coffre  de  grand  prix, 
XVI,  222.  —  Inquiet  de  la  longue  ab- 
sence de  Patrocle,  XVII,  401.  —  Ses 
coursiers  divins  pleurent  la  mort  de  Pa- 
trocle, XVII,  426.  —  Ses  tristes  pres- 
sentiments sur  Patrocle,  XVIII,  5.  — 
Sa  douleur  en  apprenant  la  mort  de  son 
ami,  XVIII,  22. —  Sa  réponse  à  sa  mère, 
qui  le  console  de  la  mort  de  Patrocle, 
XVIII,  78.  —  Regrette  sa  querelle  avec 
Agamemnon,  XVIII,  107.  —  Sa  réponse 
à  Iris,  envoyée  par  Junon,  XVIII,  181  et 
187.  —  Désarmé,  épouvante  lesTroyens 
par  sa  seule  présence,  XVIII,  203.  — 
Reçoit  le  cadavre  de  Patrocle,  XVIII, 
234.  —  Pousse  un  cri  sur  le  bord  du 
fossé,  et  il  terrifie  les  Troyens,  XVIII, 
317.  —  Comparé  à  un  lion,  XVIII,  318. 

—  Ses  regrets  sur  le  cadavre  de  Patrocle, 

XVIII,  324.  —  Promet  d'immoler  douze 
jeunes  Troyens  sur  le  tombeau  de  Pa- 
trocle, XVIII,  336.  —  Il  fait  laver  le 
corps,  XVIII,  350.  —  Accepte  l'ar- 
mure que  lui  apporte  sa  mère,  XIX,  21. 

—  Il  demande  à  Thétis  de  protéger  le 
cadavre  de  Patrocle  contre  les  mouches, 

XIX,  25.  —  Convoque  l'armée,  avant  de 
retourner  au  combat,  XIX,  40.  —  Re- 
nonce à  son  ressentiment,  XIX,  56.  — 
Sa  réponse  à  Agamemnon,  avec  qui  il  se 
réconcilie,  XIX,  145.  —  Sa  réponse  à 
Agamemnon,  XIX,  198.  —  Son  allocu- 
tion à  l'armée  grecque,  XIX,  270.  — 
Refuse  toute  nourriture  tant  que  Patrocle 
ne  sera  pas  vendre,  XIX,  305.  —  Ses  la- 
mentations sur  Patrocle,  XIX,  315.  — 
S'arme  pour  aller  au  combat,  XIX,  364. 

—  Comparé  au  soleil,  XIX,  398.  —  Ses 
reproches  à  ses  chevaux,  qui  lui  répon- 
dent, XIX,  400.  —  Sa  mort  prochaine 
prédite  par  Xanthus,  XIX,  409.  — 
Blâme  Xanthus,  son  cheval,  de  lui  pré- 
dire sa  mort  prochaine,  XIX,  419.  — 
Comparé  à  un   lion,  XX,    165.  —  Son 


discours  à  Énée,  XX,  177.  —  Craint  le 
javelot  d'Énée,  XX,  261.  —  A  la  vue 
obscurcie  par  Neptune,  qui  soustrait  Énée 
à  ses  coups,  XX,  321. — Étonné  d'avoir  vu 
disparaître  Énée  devant  lui,  XX,  343.  — 
Son  discours  aux  Grecs,  XX,  353.  — 
Tue  Iphition,  fils  d'Otryntée  et  l'insulte, 
XX,  382.  —  Tue  Démoléon,  fils  d'An- 
ténor,  XX,  396.  —  Tue  Hippodamas,  XX, 
402.  — Tue  Polydore,  un  jeune  fils  de 
Priam,  XX,  407.  —  Sa  fureur  en  voyant 
Hector,  XX,  425. —  Injurie  Hector,  sauvé 
par  Apollon,  XX,   449.  —  Tue  Dryops, 

XX,  455.  —  Tue  Démouchos,  XX,  458.— 
Tue  Dardanus  et  Laogone,  XX,  460.  — 
Tue  Tros,  fils  d'Alastor,  XX,  463.  —  Est 
sans  pitié,  XX,  467.  —  Tue  Moulius,  XX, 
471.  —  Tue  Échéclus,  fils  d'Agénor,  XX, 
474.  —  Tue  Deucalion,  XX,  478.  —Tue 
Rhigmus,  fils  de  Pirée,  XX,  484.  —Tue 
A  réithoiis,  de  Thrace,  XX,  487. — Comparé 
à  un  incendie,  XX,  490.  —  Au  milieu 
du  carnage,  XX,  598  et  suiv.  —  Rompt 
en  deux  les  troupes  troyennes,  XXI,  3. — 
Comparé  à  un  requin,  XXI,  22.  —  Fait 
douze  jeunes  troyens  prisonniers  pour 
les  immoler  sur  le  tombeau  de  Patrocle, 

XXI,  27.  —  Fait  prisonnier  Lycaon,  fils 
de  Priam,  XX,.  36.  —  Surpris  en  re- 
voyant Lycaon,  fils  de  Priam,  XXI,  54. 
—  Égorge  Lycaon,  fils  de  Priam,  XXI, 
65  et  suiv.  —  Sa  réponse  terrible  à  Ly- 
caon, fils  de  Priam,  XXI,  99.  —  Prédit 
sa  mort  prochaine,  XXI,  111.  —  Son  in- 
sulte au  cadavre,  XXI,  122.  —  Blessé  par 
Astéropée,  XXI,  167.  —  N'est  pas  in- 
vulnérable dans  Homère,  XXI,  167,  w. — 
Exalte  sa  naissance,  XXI,  187  et  suiv.— 
Tue  Thersiloque,  Astypyle,  Thrasie, 
Ophélestès,  Mydon,  Mnésus,  Mme,  chefs 
Péons,  XXI,  209.  —  Sa  réponse  au  Sca- 
mandre,  XXI,  222.  —  Sa  lutte  contre  le 
Scamandre  et  ses  eaux  courroucées,  XXI, 
•  233. —  Implore  la  pitié  des  dieux  contre 
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le  Scamaudre,  XXI ,  278.  —  Sauvé  des 
eaux  du  Scamandre  par  Neptune  et  Mi- 
nerve, XXI,  284.  —  Poursuivi  par  le 
Simoïs,  joint  au  Scamandre,  XXI,  307  et 
suiv. — Secouru  par  Junon  contre  le  Sca- 
mandre, XXI,  328.  —  Délivré  du  Sca- 
mandre par  Vulcain,  XXI,  384.  —  Pour- 
suit les  Troyens  vers  la  ville,  XXI,  542. 

—  Est  vulnérable  dans  Homère,  XXI,  568. 

—  Trompé  par  Apollon,  poursuit  le  fan- 
tôme d'Agénor,  XXI,  602.  —  Reconnaît 
Apollon  et  le  menace,  XXII,  44.  — Com- 
paré à  un  coursier,  XXII,  22.  —  Com- 
paré à  une  constellation,  XXII,  32.  — 
Poursuit  Hector,  XXII,  138.  —  Continue 
à  poursuivre  Hector,  XXII,  157.  —  Bt 
leetor,  font  trois  fois  le  tour  de  Troie, 
XXII,  165  et  208  ;  ils  parcourent  l  peu 
près  15,000  mètres  autour  de  Troie, 
XXII,  165,  n.  —  Poursuivant  Hector, 
comparé  à  un  chien  de  chasse,  XXII, 
189.  —  Sa  réponse  à  Hector,  dont  il 
repousse  la  proposition,  XXII,  260.  — 
Blesse  Hector  à  la  gorge,  XXII,  327.  — 
Et  l'insulte,  XXII,  330.  —  Repousse  les 
prières  d'Hector,  XXII,  344.  — Blâmé  in- 
directement par  Homère,  XXII,  35(1.  — 
Directement,  XXII,  395.  —  Insulte  le 
cadavre  d'Hector,  XXII,  365.  —  Son 
discours  aux  Grecs,  après  la  mort 
d'Hector,  XXII,  376.  —  Il  trahie  le  ca- 
davre d'Hector  attaché  à  son  char  par  les 
talons,  XXII,  395.  —  Ordonne  aux  Myr- 
midons  de  préparer  les  funérailles  de 
Patrocle,  XXIII,  4.  —  Ses  plaintes  sur 
le  corps  de  Patrocle,  XXIII,  18. —  Refuse 
de  laver  le  sang  dont  il  est  souillé  tant 
que  Patrocle  n'est  pas  enseveli,  XXIII, 
47.  —  Voit  l'âme  de  Patrocle  durant  un 
rêve,  XXIII,  65.  —  Sa  réponse  à  l'âme 
dr  Patrocle,  qui  s'envole,  XXIII,  94  et 
101.  —  Désigne  le  lieu  pour  le  tombeau 
de  Patrocle  et  le  sien,  XXIII,  125.  — 
Consacre  sa  chevelure  à  Patrocle.  au  lieu 


de  la  consacrer  au  Sperchius,  XXIII, 
140.  —  Pose  sa  chevelure  entre  les 
mains  du  cadavre  de  Patrocle,  XXIII,  152. 

—  Égorge  de  ses  mains  douze  jeunet 
Troyens  sur  le  bûcher  de  Patrocle, 
XXIII,  475.—  Sa  cruauté,  XXIII,  178, 
n.  —  Invoque  l'âme  de  Patrocle , 
XXIII,  179.  —  Invoque  les  vents  pour 
allumer  le  bûcher  de  Patrocle,  XXUI, 
194.  —  Fait  des  libations  sur  le  bûcher 
de  Patrocle,  XXIII,  218.  —  Couché  sur 
la  terre,  XXIII,  231.  —  Son  discours  à 
Agamemnon  et  aux  Grecs,  XXUI,  235. 

—  Ne  veut  qu'un  tombeau   très-simple, 

XXIII,  245.  —  Donne  à  l'armée  grec- 
que des  jeux  funèbres  en  l'honneur  de 
Patrocle,  XXI 11,  258  et  suiv.  —  Apaise 
la  querelle  d'Idoménée  et  d'Ajax,  fili 
d'Oflée,  XXUI,  491.  —  Console  Eu- 
mêle,  dont  le  char  a  été  fracassé,  XXIII, 
535.  —  Sa  politesse  respectueuse  pour 
Nestor,  XXIII,  616.  —  Flatté  d'une 
louange  d'Antiloque,  l'en  récompense, 
XXUI,  793.—  Ne  laisse  pas  Agamemnon 
concourir  pour  le  javelot  et  lui  offre  le 
prix,  XXIII,  884  et  suiv.  —  Veille  au- 
près de  Patrocle,  XXIV,  4.  —  Ses  sou- 
venirs et  ses  regrets,  XXIV,  8.  —  Il 
traîne  tous  les  matins  trois  fois  le  corps 
d'Hector  autour  du  tombeau  de  Patrocle, 

XXIV,  16.  —  Sa  cruauté  flétrie  par  Ho- 
mère, XXIV,  15,  n,  —  Sa  férocité  blâmée 
par  les  dieux,  XXIV,  39.— Et  HECTOR  ne 
sont  pas  égaux,  d'après  Junon,  XXIV, 
58.  —  Consent  à  rendre  le  corps  d'Hec- 
tor, selon  l'ordre  de  Jupiter,  XXIV, 
139.  —  Sa  tente  faite  par  ses  soldats, 
XXIV,  449.  —  Étonné  de  voir  Priam 
dans  sa  tente,  XXIV,  483.  —  Pénétré 
de  regrets  et  de  douleur,  en  voyant  Priam 
à  ses  genoux;  ses  sanglots,  en  pensant  à 
son  père  et  à  Patrocle,  XXIV,  507.  — 
Son  discours  à  Priam  pour  le  consoler, 
XXIV,   518.  —  Détèle    les   chevaux   d* 
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Priam  et  fait  entrer  Idée  dans  sa  toute, 
XXIV,  577.  —  Fait  laver  aux  femmes 
le  corps  d'Hector  hors  de  la  vue  de 
Priam,  XXIV,  583.  —  Dompte  son 
cœur,  586.  —  Enveloppe  le  corps  d'Hec- 
tor dans  le  linceul,  XXIV,  589.  — 
Apaise  l'ombre  de  Patrocle,  XXIV,  592. 
—  Offre  un  repas  à  Priam  et  à  Idée, 
XXIV,  621.  — Et  Priam,  s'admirent  mu- 
tuellement, XXIV,  628.  —  Fait  préparer 
un  lit  pour  Priam  et  son  héraut,  XXIV, 
643.  — Il  accorde  douze  jours  pour  in- 
humer Hector,  XXIV,  657  et  669.  — 
Dort  près    de  Briséis,  XXIV,  676. 

Achille,  ce  qu'est  l'ensemble  de  son 
caractère  dans  l'Iliade,  Inlr.  Xliï.  — 
Blâmé  par  Homère,  Intr.  XIV. 

Acrisius,  père  de  Danaé,  XIV,  319,  n. 

Aotée,  Néréide,  XVIII,  41. 

Actor,  père  de  Ménœcée  et  grand- 
père  de  Patrocle,  XVI,  189,  n. 

Actor,  ses  fils  jumeaux  sont  vainqueurs 
de  Nestor  à  la  course  des  chars,  XXUI, 
638. 

Adamas,  guerrier  troyen,  à  la  suite, 
d'Asius,  XII,  137.  —  Troyen  tué  par 
Mérion,  XIII,  568. 

Adamas,  appelé  au  conseil  par  Hector, 
XIII,  759. 

Adès,  roi  des  morts  est  épouvanté, 
XX,  61. 

Admète,  mari  d'Alceste  et  père  d'Eu- 
mèle,  II,  713. 

Adramytte,  golfe  en  Troade,  I,  37,  n. 

Adraste,  premier  roi  de  Sicyone,  après 
l'avoir  été  de  M j cènes  en  Grèce,  II,  572. 

Adraste,  roi  de  Mycènes,accueille  Po- 
lynice  et  Tydée  fugitifs,  IV,  377,  n.  — 
Beau-père  de  Tydée,  XIV,  121.  —  A  le 
divin  Arion  pour  cheval,  XXIII,  346,  n. 
—  Sauvé  dans  la  guerre  de  Thèbes  par 
la  rapidité  de  son  cheval  Arion,  XXIII, 
346,  7i. 

Adraste,  troyen,    fait   prisonnier  par 


Ménéla?,  est  tué  par  Agamemuon,  VI, 
37  et  63. 

Adraste,  troyen,  tué  par  Patrocle, 
XVI,  694. 

Adraste,  un  des  chefs  troyens,  11,830. 
—  Fils  de  Alérops,  II,  831.  —  N'écouta 
pas  la  prédiction  de  son  père,  qui  le 
détournait  de  la  guerre,  II,  832. 

Adraste,  père  d'Amphius,  et  Sis  de  Mé- 
rops,  XI,  328,  n. 

Adraste  e,  ville  de  Troade  commandée 
par  Adraste  et  Amphius,  II,  828.  — 
Invincible,  ibid. 

Adriatique,  baigne  les  côtes  de  Grèce, 
II,  632,  n. 

Aède,  ou  barde,  XVIII,  604,  n. 

Aèdes,  ou  poètes,  célébrant  les  funérail- 
les d'Hector,  XXIV.  720. 

JSgiale,  ville  grecque,  prend  part  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  574. 

JSgiale,  ville  de  Paphlagonie,  11,  855. 

JSgialée,  femme  de  Diomède,  V,  412. 

JSgllipe,  lie,  confie  ses  vaisseaux  à 
Ulysse,  II,  633.  —  Aux  âpres  coteaux, 
ibid. 

JSgas,  lieu  consacré  à  Neptume,  VIII, 
203.  —  Port  d'Achale,  sur  le  golfe  de 
Corinthe,  VIII,  203,  w. 

Jigées,  ou  Aigas,  XIII,  20,  w. 

JSgéon,  nom  humain  de  Briarée,  géant 
aux  cent  bras,  I,  402.  —  Voyez  Briarée. 

Aigide,  voyez  Égide. 

£gine,  lie  et  ville  grecque,  envoie  ses 
vaisseaux  à  Troie,  II,  562. 

Aiglon,  ville  grecque,  prend  part  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  574. 

Anie,  Péon  tué  par  Achille,XXI,  210, 

Ataops,  père  de  Thestor,  tué  par  Patro- 
cle, XVI,  402. 

Ataos,  patrie  de  Pirus,  roi  de  Thrace, 
IV,  520.  —  Ville  à  l'embouchure  de 
l'Hèbre,  IV,  520,  n. 

Antiquité  grecque,  a  cru  tout  entière  à 
l'existence  d'Homère,  Intr.  XXXVI. 
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JSolide,  contrée  de  l'Asie  mineure,  II, 
418,  n. 

JEpé,  ville  offerte  à  Achille  par  Aga- 
meranon,  IX,  151. 

Jipy,  ville  grecque,  obéit  à  Nestor,  II, 
592. 

£pytle,  Tombeau  d'  —  ,  en  Arcadie, 
II,  604. 

£sèpe,  fils  de  Boucoiion,  tué  par  Eu  - 
ryale,  VI,  21. 

Asèpe,  fleuve  de  la  Troade,  IV,  91. 

Asépos,  fleuve  qui  descend  de  l'Ida, 
XII,  21. 

£sépuj,  fleuve  de  Troade,  qui  baigne 
la  ville  de  Zélée,  II,  825. 

Asyétès,  Tombeau  du  vieil — à  la  droite 
du  camp  des  Grecs,  II,  793,  n. 

£syétès,  père  d'Alcathoûs,  guerrier 
Troyen,  XIII,  427,  n. 

Asymne,  grec  tué  par  Hector,  XI,  303. 

Athon,  cheval  d'Hector,  VIII,  185. 

£thix  ,  contrée  au  pied  du  Pinde, 
refuge  du  Centaure,  chassé  par  le  mari 
d'Hippodamie,  II,  744. 

Agaclée,  père  d'Épigée  de  Boudie, 
XVI,  571. 

Agamède,  fille  d'Augias,  XI,  740. 

Agamemnon,  sa  querelle  avec  Achille, 
I,  7.  —  Sa  violence  envers  Chrysès,  I, 
26.  —  Interpellé  indirectement  par 
Achille,  I,  90.— Roi  des  rois,  ibid.  —  In- 
jurie Calchas,  I,  106.  —  Consent  à  ren- 
dre Chryséis  et  demande  une  autre  récom- 
pense, 1, 116.  —  Ordonne  à  ses  hérauts 
d'enlever  Briséis,  1,  322-325.  —  Rapporte 
aux  chefs  assemblés  l'ordre  de  Jupiter 
que  le  Songe  lui  a  révélé,  II,  56-70.  — 
Conseille  aux  chefs  d'animer  l'ardeur  des 
Grecs,  II,  75. —  Mais  il  veut  auparavant 
éprouver  l'armée  en  lui  proposant  de 
quitter  les  murs  de  Troie,  II,  74.  —  Son 
discours  aux  Grecs  pour  les  éprouver  en 
leur  conseillant  de  fuir,  II,  110.  — 
Sa  réponse  au  discours  de  Nestor;  éloge 


mérité  qu'il   lui  donne,    II,  370.  — 
regrette   sa   querelle   avec   Achille, 
375.—  Il  donne  ses  ordres  pour  leco 
bat  qu'on  prépare,  II,  381-393. — Son 
crifice  et  sa  prière  inutile  à  Jupiter,  an 
de  combattre  les  Troyen  s,  II,  410-418. 
Son  portrait  avant  le  combat,  II,  477. 
Comparé  à  un  puissant  taureau,  II,  41 
—  Commande  les  vaisseaux   de  l'Arg 
lide  et  d'une  grande  partie  du  Pélopc 
nèse,  II,  576.  —  Sa  puissance,  sa  fier 

II,  578-580.  —  Contient  la  colère  c 
Grecs  contre    Hector,    qui  s'avance 
parlementaire,  III,  81-83.  —  Bien  la 
fort  dans  la  bataille,  III,  167.  —  Bel 

III,  169.  —  Éloge  de  sa  puissance,  da 
la  bouche  d'un  ennemi,  III,  182-190. 
Son  invocation  aux  dieux^qu'il  prend 
témoins  des  traités,  III,  276-280.  —  '. 
traité  lui-même,  qu'il  proclame,  III,  21 
291.  —  Somme  les  Troyens  d'exécul 
le  traité  après  la  victoire  de  Ménélas  s 
Paris,  III,  456-461.  —Effrayé et  indig 
de  la  blessure  que  Pandare  a  faite  à  s 
frère  Ménélas,  IV,  148.  —  Excite  le  ce 
rage  de  son  armée,  furieuse  de  la  bl< 
sure  faite  à  Ménélas  par  Pandare,  l 
224.  —    Apaise  Ulysse  par  des  louange 

IV,  358.  —  Excite  le  courage  des  Gre< 

V,  529.  —  Il  tue  Déicoon,  V,  534.  • 
Tue  Élatus,  troyen  de  Pédasus,  VI,  33.- 
Tue  Adraste,  que  Ménélas  voulait  épa 
gner,  VI,  63.  —  Arrête  son  frère  Mén 
las,  qui  veut  lutter  contre  Hector  en  cor 
bat  singulier,  VII,  107.  —  Veut  répo 
dre  au  défi  d'Hector,  VII,  162.  —  Fè 
Ajax,  Télamonien,  après  sou  combat  at 
Hector,  VII,  313. —  Au  nom  de  l'armé 
repousse  les  propositions  des  Troyen 
VII,  405.  —  Il  accepte  la  trêve  po 
l'enterrement  des  morts,  VII,  408.  • 
Effrayé,  se  retire  du  combat,  VIII,  78.- 
Arrête  Hector,  VIII,  218.  —  Ses  repr 
ches  aux  Grecs,  VIII,  228. —  Encoura) 
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Teucer,  VIII,  278.  —  Convoque  nuitam- 
ment l'armée  grecque,  IX,  9.  —  Son 
discours  et  son  désespoir,  IX,  17.  — 
Réunit  un  conseil  de  guerre,  IX,  89.  — 
Consent  à  faire  les  avances  à  Achille 
pour  le  fléchir,  IX,  114.—  Ses  présents, 

IX,  122.  —  Interroge  les  députés  qu'on 
avait  envoyés  à  Achille,  IX,  672.  —  Son 
insomnie  et  ses  inquiétudes,  X,  3.  —  Il 
va  trouver  Nestor,  X,  18.  —  Confère  du- 
rant la  nuit  avec  son  frère  Ménélas,  X, 
42.  —  Il  l'envoie  convoquer  les  princi- 
paux chefs,  X,  53.  —  Et  Ménélas,  leur 
entretien  nocturne,  X,  37.  —  Va  réveiller 
Nestor,  X,  72.— Et  Nestor,  leur  entretien 
nocturne,  en  allant  visiter  les  sentinelles, 

X,  87.  —  Vont  visiter  de  nuit  les  senti- 
nelles, X,  97.  —  S'arme  dès  l'aurore,  XI, 
15.  —  Roi  de  Mycène,  XI,  46.  —  Tue 
Biénor  et  Oïlée,  troyens,  XI,  92.  —  Tue 
Isus  et  Antiphe,  fils  de  Priam,  XI,  10*. 

—  Tue  Hippoloque  et  Pisandre,  fils 
d'Antimaque,  XI,  122.  —  Tue  Iphida- 
mas,  roi  thrace,  XI,  221.  —  Blessé  par 
Coon,  fils  d'Anténor,  XI,  251.  —  Tue 
Coon,  fils  d'Anténor,  qui  l'avait  blessé, 

XI,  260.  —  Blessé,  se  retire  du  combat, 
XI,  272.  —  Son  discours  à  Nestor,  XIV, 
41.—  Blâmé  par  Ulysse  de  conseiller  le 
départ,  XIV,  77.  —  Soutenu  par  Nep- 
tune, XIV,  136.—  Tue  Hyperénor,  XIV, 
516.—  Sa  réponse  à  Achille,  qui  renonce 
à  son  ressentiment,  XIX,  78. —  S'excuse 
de  son  emportement  contre  Achille,  XIX, 
134.  —  Sa  réponse  à  Ulysse,  XIX,  184. 

—  Envoie  des  présents  à  Achille,  XIX, 
238.  —  Immole  un  bélier,  XIX,  252.  — 
Sa  prière,  XIX,  258.  —  Son  serment, 
ibid.  —  Reçoit  Achille,  que  les  rois  lui 
amènent,  XXIII,  37.  —  Sa  politesse  en- 
vers Achille,  XXIII,  39,  n.  —  Ordonne 
les  apprêts  de  la  sépulture  de  Patrocle, 
XXIII,  111.  —  Fait  cesser  le  deuil  de 
1  armée  grecque  pour  la  mort  de  Patro- 


cle, XXIII,  156.  —  Reçoit  d'Achillle/et 
sans  concours,  le  prix  du  javelot, XXIII, 
890. 

Agapénor,  fils  d'Ankœus,  commande  les 
forces  d'Arcadie,  II,  609. 

Agasthène,  issu  d'Augias,  et  père  de 
Polyxène,  II,  624. 

Agastrapfc*.  blessé  et  tué  par  Diomède, 
XI,  338. 

Agathon,  fils  de  Priam,  XXIV,  249. 

Agave,  Néréide,  XVIII,  43. 

Agélas,  troyen,  tué  par  Diomède,  VIII, 
256.  —  AGÉLAS,  grec,  tué  par  Hector, 
XI,  302. 

Agénor,  troyen,  tue  Éléphénor,  IV, 467. 
—  Chef  troyen,  fils  d'Anténor,  XI,  60.  — 
Un  des  chefs  du  second  corps  des  Troyens 
à  l'assaut  du  mur  des  Grecs,  XII,  93.  — 
Panse  Hélénus,  blessé,  XIII,  598.— Se- 
court Hector  renversé,  XIV,  425.  —  Tue 
Clonie,  XV,  340.  —  Vient  au  secours  de 
Sarpédon,  XVI,  535.  —  Fils  d'Anténor, 
poussé  par  Apollon,  tient  tête  à  Achille, 
XXI,  545.  —  Sa  crainte  et  ses  doutes 
devant  Achille,  XXI,  552.  —  Il  se  décide 
à  le  combattre,  XXI,  571.  —  Comparé  à 
une  panthère  courageuse,  XXI,  573.  — 
Soustrait  par  Apollon  aux  coups  d'A- 
chille, XXI,  596.  —Agénor,  père  d'Éché- 
clus,  tué  par  Achille,  XX,  474. 

Aglaé  de  Syme,  épouse  de  Karope  et 
mère  de  Nirée,  II,  672. 

Agneau,  immolés  à  la  Terre,  au  Soleil, 
III,  103. 

Agora,  dans  le  camp  des  Grec*,  XI, 
808. 

Agrioulture,  admirée,  XVIII,  541,  et 
suiv. 

Agrins,  fils  de  Porthée,  roi  de  Calydon, 
XIV,  117. 

Algas,  palais  de  Neptune,  XIII,  20. 

Aigas  ou  Agées,  XIII,  20,  n. 

Aigle,  envoyé  à  Agamemnon  par  Ju- 
piter, VIII,  248.  —  Enlevant  un  dragop, 
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68.  —  Coupe  la  tête  d'Imbrius  et  la 
jette  aux  pieds  d'Hector,  XIII,  204.— -Fils 
d'Oïlée  ou  Oïléen,  tue  Satnius,  XIV,  443. 
—Sa  vaillance,  XIV,  520.— Tue  Cléobule, 

XVI,  330.  —  Vient  défendre  le  corps  de 
Patrocle,  XVII,  255.—  Sa  querelle  avec 
Idoménée  pour  la  course  des  chars, 
XXIII,  473.  —  Lutte  à  la  course,  XXIII, 
754.  —  Fait  un  faux  pas  à  la  course, 
poussé  par  Minerve,  et  il  tombe,  XXIII, 
774.  —  Son  dépit,  XXIII,  782. 

Ajax,  fils  -de  Télamon,  et  Ajax,  fils 
d'Oïlée,  II,  406.— Les  deux  Ajax  disposent 
leurs  soldats  au  combat  et  sont  loués  par 
Agamemnon,  IV,  285.  —  Veulent  ré- 
pondre au  défi  d'Hector,  VII,  164.  — 
Effrayés,  se  retirent  du  combat,  VIH,79. 
—  Défendent  le  mur  contre  les  Troyens, 
XII,  265.  —  Soutenus  et  encouragés  par 
Neptune,  XIII,  47.  —  Entretien  belli- 
queux des  deux  Ajax,  XIII ,  67  et  sui- 
vants.—  Rassemblent  leurs  plus  Braves 
soldats,  XIII,  126.  —  Comparés  à  deux 
lions,  XIII,  198.  —  Comparés  à  deux 
taureaux,  XIII,  703.  —  Se  rendent  à 
l'appel  de  Patrocle,  XVI,  562.  —  Font 
reculer  Hector  et  ses  amis,  XVII,  531. — 
Soutiennent  le  choc  d'Hector,  pendant 
qu'on    emporte    le  corps    de    Patrocle, 

XVII,  720  — Repoussent  enfin  Hector  du 
cadavre  de  Patrocle,  XVIII,  157. 

Akessamène,  père  de  Péribée,  XXI, 
142. 

Alastor,  chef  Pylien  sous  les  ordres  de 
Nestor,  IV,  295.— Fils  d'Échios,  secourt 
Teucer  blessé  par  Hector,  VHI,  333.  — 
Avec  Mékistès,  emporte  Hypsénor,  mou- 
rant, aux  vaisseaux,  XIII,  422. 

Alastor,  troyen  tué  par  Ulysse,  V, 
678.  —  Père  de  Tros,  tué  par  Achille, 
XX,  463. 

Alcandros,  troyen  tué  par  Ulysse ,  V, 
678. 

Alcathe,  un  des.  chefs  du  second  corps 


des  Troyens  à  l'assaut  du  mur  des  Grecs 
XII,  73. 

Aloathofls  ,  fils  d'/Ësyétès ,  XIII , 
427,  n. —  Gendre  d'Anchise,  est  tué  par 
Idoménée,  XIII,  428.  —  Long  combat 
sur  son  corps,  XIII,  496. 

Aloeste,  fille  de  Pélias,  II,  715.  — 
Femme  d'Admète,  II,  714.  —  Mère 
d'Eumèle,  ibid.  —  Noble  et  belle,  ibid. 

Aloime,  attèle  les  coursiers  d'Achille, 
XIX,  392.  —  Détèle  les  chevaux  de 
Priam,  XXIV,  574. 

Aloime  et  Automédon,  préparent  le  re- 
pas d'Achillle,  XXIV,  474. 

Aleimédon,  commande  le  cinquième 
bataillon  des  Myrmidons,  XVI,  197.  — 
Donne  des  conseils  à  Automédon,  XVII, 
469.  —  Remplace  Automédon  pour  diri- 
ger les  chevaux  d'Achille,  XVII,  481. 

Alomaon,  grec  tué  par  Sarpédon,  XII, 
394. 

Alcmène,  mère  d'Hercule,  aimée  de 
Jupiter,  XIV,  324.  —  Fille  d'Électryon, 
et  femme  d'Amphitryon,  XIV,  324,  n. — 
Son  histoire,  XIX,  98. 

Alcyon,  tué  par  Apollon,  IX,  564. 

Alcyon,  ou  martin-pêcheur,  oiseau,  IX, 
563,  ». 

Aleyone,  surnom  de  Cléopatre,  femme 
deMéléagre,  IX,  561. 

Alexandre,  un  des  noms  de  Paris,  III, 
28,  et  passim.  * 

Alexandre  le  Grand ,  sa  prédilection 
pour  le  vers  179  du  chant  III  de  l'Iliade, 
111,179,  ».  —  Irrité  par  Callisthè-ne,  qui 
lui  rappelle  un  vers  d'Homère,  XXI, 
107,  n. 

Aile,  contrée  où  erre  Bellérophon  à  la 
fin  de  sa  vie,  VI,  202.  —  Ou  Alium,  en 
Cilicie,  VI,  202,  ». 

Alise,  lieu  où  s'arrête  une  expédition 
de  Nestor,  XI,  757. 

Allsftu»,  une  des  limites  du  pays  des 
Épéens,  II,  617.  —  Rocheuse,  ibid. 
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Alltontion  d'Achille  aux  Myrmidons, 
qui  marchent  au  combat,  XVI,  200. 

Aloefls,  ou  Alouée,  V,  386,  n. 

Alepé,  Tille  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Achille,  n,  682. 

Aies,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Achille,  II,  682. 

▲louée  ou  Aloée,  géant,  dont  les  fils 
enchaînèrent  le  dieu  Mars,  V,  385. 

Alouée  ou  Aloefls,  V,  386,  n. 

Alphée,  fleuve,  père  de  Dioclée,  roi  de 
Phère,  V,  545.  —  Son  cour*  dans  Py'os, 

II,  592  et  XI,  7! 2. 

Altès,  père  de  Laothoé  et  beau-père 
de  Priam,  VI,  34,  n.  —  Lélège,  père  de 
Laothoé,  une  des  femmes  de  Priam, 
XXI,  86.  —  Roi  de  Pédase  sur  le  Sat- 
niée,  ibid.  —  Père  de  Laothoé,  une  des 
femmes  de  Priam,  XXII,  51.  — Roi  des 
Léléges  de  Pédase,  XXII,  48,  n. 

Althé,  mère  de  Méléagre,  détestée  de 
son  fils,  IX,  555. 

Alybe,  ville  des  Halizons,  II,  857.  — 
Riche  en  argent,  ibid. 

Amants,  leurs  tendres  propos,  XXII, 
127. 

Amaryncée,  fête?  funéraires  que  les 
Épéens  célèbrent  pour  lui,  XXIII,  631. 
—  Vient  de  Thessalie  en  Aulide  et  se- 
court le  roi  Augias  contre  Hercule  , 
XXIIÏ,  633,  w. 

Amathie,  Néréide,  XVIII,  48. 

Amazones,  femmes  guerrières ,  soutin- 
rent  une   guerre  contre  les  Phrygiens, 

III,  189.  —Vaincues  par  Bellérophon,  VI, 
185. — Venues  de Cappadoce,  VI,  185,  n. 

Ambroisie,  versée  par  Minerve  dans  les 
veines  d'Achille,  XIX,  347,  et  353,  n. 

Ames,  errant  tant  que  le  corps  n'est 
pas  enseveli,  XXIII,  71. 

Amisodarès,  père  d'Atymnius  et  de 
Maris,  a  nourri  la  Chimère,  XVI,  328. 

Amopon ,  troyen  tué  par  Teucer,-  VIII, 
276. 


Amphibologie,  dans  on  vers  de  l'Iliade, 

XV,  720,  n. 

Amphlolus,  troyen  tué  par  Mégès,  XVI, 
313. 

Amphldamai,  hérite  du  casque  d'Auto- 
lycue,  X,  268.  —  Régnait  à  Scandie, 
dans  l'Ile  de  Cythère,  X,  268,  n.  —  Son 
fils  tué  parPatrocle  enfant,  XXIII,  86. 

Amphigene,  ville  grecque,  obéit  à  Nes- 
tor, II,  593. 

Amphiloque,  au  lieu  d'Amphimaqoe, 
suivant  certains  manuscrits,  n,  870,  ft. 

Amphimaohus,  petit-fils  d'Actor,  attaqué 
par  Hector,  XIII,  186.  —  Fils  de  Nep- 
tune, tué  par  Hector,  XIII,  207.—  Petit- 
fils  de  Neptune  par  Ctéatès,  XIII,  207,  n. 

Amphimaque,  ou  Amphimaehns,  fils  de 
Ctéatès,  chef  des  Épéens,  II,  620. 

Amphimaque,  chef  des  Cariens,  fils  de 
Nomipn,  II,  870-871.  —  Sa  parure,  n, 
872.  —  Prédiction  de  sa  mort,  H,  872- 
875.' 

Amphinome,  Néréide,  XVIII,  44. 

Amphion,  un  des  chefs  des  Épéens, 
XIII,  692. 

Amphlos,  voyez  Amphius. 

Amphithoé,  Néréide,  XVIII,  42. 

Amphitryon,  mari  d'Alcmène,  XIV, 
324,  n. 

Amphius,  fils  de  Mérops,  chef  Troyen, 
II,  830.  —  A  la  cuirasse  de  lin,  ibid.  — 
Fit  la  guerre  malgré  les  prédictions  de 
son  père,  II,  832. 

Amphins,  frère  d' Ad  ras  te,  fils  de  Mé- 
rops, XI,  328,  n, 

Amphins  de  Pasos,  tué  par  Ajax,  V, 
612.  —  Fils  de  Sélagus,  ibid. 

Amphore,  vase  destiné  à  contenir  le 
vin  ou  le  nectar,  I,  598. 

Amphotère,  troyen  tué  par   Patrocle, 

XVI,  416. 

Amyclé,  ville  grecque  à   Ménélas,  H, 
584. 
Amydon,  ville  des   Péons,  II,  849.  — 
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Capitale  de  Pyraechmès,  roi  des  Péons, 
XVI,  287.  —  Ou  Abydon,  en  Macédoine, 
XVI,  288,  n. 

Amyntor,  père  de  Phœnix;  son  inimi- 
tié contre  son  fils,  IX,  450.—  Orménide, 
perd  son  casque  pris  par  Autolycus,  X, 
266. 

Aneée,  vaincu  à  la  lutte  par  Nestor, 
XXIII,  635.  —  de  Pleuron  en  Étolie, 
XXIII,  635,  w. 

Anohiale,  grec  tué  par  Hector,  V, 
609. 

Anehise,  père  d'Énée,  qu'il  eut  de 
Vénus,  II,  820.  —  père  d'Énée,  XX, 
208. 

Andrémon,  père  de  Thoas,  II,  638.  — 
Père  de  Thoas,  XIII,  216.  —  Roi  de 
Pleuron,  d'Étolie  et  de  Calydon,  XIII, 
217. 

Andromaqne,  est  avec  son  fils  Astyanax 
sur  la  Tour  d'Ilion,  VI,  372.  —  Sa  ren- 
contre avec  Hector,  VI,  394.  —  Fille 
d'Éétion,  roi  de  Placos,  VI,  395.  —  Son 
discours  à  Hector,  VI,  407.  —  Perd  son 
père  Éétion  et  ses  sept  frères,  VI,  422  .— 
Ses  adieux  à  Hector,  VI,  495.  —  Sa 
douleur  inconsolable  au  milieu  de  ses 
femmes,  VI,  500.  —  Soigne  les  chevaux 
de  son  mari,  VIII,  187.  —  Allusion  ter- 
rible qu'Achille  fait  à  Andromaque, 
XVIII,  122,  n.  —  Sa  douleur  en  voyant 
le  corps  de  son  mari  traîné  par  Achille, 
XXII,  437  et  suiv.  —  Brode  dans  son 
appartement  au  milieu  de  ses  femmes, 
XXII,  440.— Présent  de  noce  que  lui  avait 
fait  Vénus,  XXII,  470.  —  Ses  premières 
lamentations  Fur  la  mort  de  son  mari, 
XXII,  476.  —  Ses  lamentations  sur  le 
cadavre  d'Hector,  XXIV,  724. 

Anémoré,  ville  de  Phocide,  II,  521. 

Anksus,  frère  d'Agapénor,  II,  609. 

Alitée,  femme  de  Prœtus,  amoureuse  de 
Bellérophon,  VI,  160. 
*  Anténor,  père  d'Archiloque  et  d'Aca- 


mas,  H,  822.  —  Père  d'Hélicaon,  III, 
122.  —  Figure  au  conseil  de  Priam,  III, 
146.  —  Prudent,  III,  262.  —  Accompa- 
gne Priam  dans  la  proclamation  des  trai- 
tés, ibid.  —  Son  discours  aux  Troyens 
pour  qu'on  rende  Hélène  aux  Grecs,  VII, 
347.  —  Ses  trois  fils,  XI,  59.  —  Ses  fils 
sont  à  l'assaut  du  mur  des  Grecs,  XII, 
99.  —  Père  de  Laodamas,  tué  par  Ajax, 
Télamonien,  XV,  517.  —  Père  de  Coon, 
XIX,  52.  —Père  d'Agénor,  XXI,  546. 

Anthédon,  ville  des  Béotiens,  n,  508. — 
Lointaine,  ibid. 

Anthée,  ville  offerte  à  Achille  par  Aga- 
memnon,  IX,  151, 

Anthémton,  troyen,  père  de  Simoïsus, 
tué  par  Ajax  Télamonien,  IV,  474. 

Antllocnus  ou  Antiloque,  fils  de  Nestor, 
IV,  457,  n.  —  Tue  Échépolus,  troyen, 
IV,  457.  — Arrête  l'imprudence  de  Mé» 
nélas,  V,  565.  —  Tue  Mydon,  troyen,  V, 
585.  —  Tue  Ablère,  troyen,  VI,  32.  — 
Encouragé  par  Neptune,  XIH,  93.  — 
Tue  l'écuyer  d'Asius,  XIII,  395.—  Vient 
au  secours  d'Idoménée,  XIII,  479.  — 
Tue  Thoon,  XIII,  545.  —  Défendu  par 
Neptune,  XIII,  554.  —  Tue  Phalkès  et 
Mermérus,  XIV,  513.  —  Excité  par  Mé- 
nélas,  tue  Ménalippe,  XV,  576.  —  Com- 
paré à  un  loup  qui  fuit  devant  le  ber- 
ger, XV,  586.  —  Tue  Atymnius,  XVI, 
318.  —  Chargé  par  Ménélas  d'avertir 
Achille  de  la  mort  de  Patrocle,  XVII, 
694.  —  Annonce  à  Achille  la  mort  de 
Patrocle,  XVIII,  2.  —  Cherche  à  calmer 
la  douleur  d'Achille,  XVIII,  33.  —  Con- 
court pour  le  prix  des  chars,  XXIII,  302. 
—  Excite  et  menace  ses  chevaux,  XXIII, 
402.  —  Il  devance  Ménélas  par  super- 
cherie, XXIII,  420  et  suiv.  —  Réclame 
le  second  prix  de  la  course  des  chars, 
XXIII,  542.  —  Et  Ménélas  se  disputent 
un  prix,  XXIII,  565  et  600.  —  Sa  défé- 
rence pour  Ménélas,  XXIII,  586.—  Lutte 
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ait  course,  XXIII,  755.  —  Sa  louange  à 
Ulysse  et  à  Achille ,  XXIII,  786.  —  Tué 
devant  Troie,  XV,  568,  w. 

Antil06.no  et  Thrasymède,  les  deux  fils 
de  Nestor,  XVI,  326,  n. 

Anttnaque,  troyen  qui  conseillait  à  ses 
compatriotes  de  tuer  Ménélas  et  de  gar- 
der Hélène,  XI,  125  et  140. 

Antiphate,  troyen  tué  par  Léontée, 
XII,  191. 

Antlphe,  grec,  chef  des  Kalydnés.  — 
Descendant  d'Hercule. — Fils  de  Thessale, 
11,679. — Trojen,  chef  des  Méons,II,  8  ii. 
—  Fils  de  Gygée  et  de  Talseménos,  II, 
865. —  Fils  de  Priam,  tué  par  Agamem- 
non,  XI,  101. 

Antlphe  et  lsus,  fils  de  Priam,  faits 
prisonniers  par  Achille,  XI,  105. 

Antiphon,  troyen,  blesse  Leucus,  ami 
d'Ulysse,  IV,  489. 

Antiphon,  fils  de  Priam,  XXIV,  250. 

Antron,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Protésilas,  II,  697.  —  Ville  mari- 
time, ibid. 

Apaesos  ou  Paesos,  en  Troade,  V,  612, 
n. 

Apssus,  ville  de  Troade,  commandée 
par  Adraste  et  Amphius,  II,  828.  —  In- 
vincible, ibid. 

Apharée,  un  des  chefs  des  gardes  noc- 
turnes du  camp  des  Grecs,  IX,  83. — 
Vient  au  secours  d'Idoménée,  XIII,  478. 
Tué  par  Éuée,  XIII,  541.  —  Fils  de 
Kalétor,  tué  par  Énée,  XIII,  542,  n. 

Aphrodite,  nom  de  Vénus,  III,  64. 

Aphrodite,  ou  Vénus,  XX,  105. 

Apiso.on,  troyen  tué  par  Eurypyle,  XI, 
578.  —  Fils  d'Hippasus,  XVII,  348,  rc.— 
De  Péonie,  troyen  tué  par  Lycomède, 
XVII,  349.  —  Son  histoire,  ibid. 

Apollon,  fils  de  Latone,  envoie  la  peste 
dans  l'armée  des  Grecs,  I,  9.  —  Irrité 
de  l'affront  fait  à  son  prêtre  Chrysès, 
ibid.  —  Aux  flèches  vengeresses,  I,  14. 


—  Adoré  à  Chrysa,  à  Killa,  à  Ténédo», 
I,  37  et  38.  —  Description  de  sa  colère, 
I,  43.  —  Préside  à  l'art  de  la  divination, 

I,  72.  —  Qui  lance  au  loin  ses  traits,  I, 
75.  —  Dieu  dont  Tare  est  d'argent,  I, 
451.  —  Détourne  la  peste  du  camp  des 
Grecs  à  la  prière  de  Chrysès,  I,  457.  — 
Exilé  à  Périe,  fit  paître  les  troupeaux 
d'Admète,  et  éleva  les  chevaux  d'Eu  mêle, 

II,  766.  —  Soutient  le  courage  des 
Troyens,  du  haut  de  Perganie,  IV,  508. 

—  Sauve  Ènée,  après  Vénus,  V,  344.  — 
Arrête  l'audae  de  Diomède,  V,  44<h  — 
Pousse  Mars  à  attaquer  Diomède,  V,454. 

—  Phœbns  et  Neptune,  construisent  une 
grande  muraille   pour  Laomédon,  VII, 
453.  —  Thymbréen,  son  temple,  X,  430, 
n.  —  Tue  Alcyon,  IX,  464.  —  Réveille 
Hippocoon,  cousin  de  Rhésus,  pour  qu'il 
voie   le   carnage    fait  par  Diomède    et 
Ulysse  durant  la   nuit,    X,  518.— Doit 
détruire  le  mur  des  Grecs,   XII,  17.  — 
Secourt  Hector,  XV,  59.  —  Reçoit  les 
ordres  de  Jupiter  pour  aller  secourir  Hec- 
tor, XV,  220.   —  Guérit  Hector  blessé, 
par  l'ordre  de  Jupiter,  XV,  242.—  Efface 
de  ses  pieds  la  fosse  creusée  par  les  Grecs, 
XV,  355.  —  Invoqué   par  Glaucus  pour 
Sarpédon,  XVI,  514.  —  Il  guérit  la  bles- 
sure de  Glaucus,  XVI,  528.  —  Par  l'or- 
dre de  Jupiter,  envoie  le  sommeil  et  la 
mort  emporter  le  corps  de  Sarpédon  en 
Lycie,  XVI,  676.  —  Repousse  Patrocle  et 
le  menace  trois  fois,  XVI,  706.  —  Sous 
la    figure  d'Asius,    ranime    le    courage 
d'Hector,    XVI,  715.    —  Arrête  Hector 
aux  Portes   Scées,  XVI,  721.  —  Frappe 
Patrocle  et  le   désarme,    XVI,    791.  — 
Prend  la  figure  de  Mentes  pour  parler  à 
Hector,  XVII,  73.  —   Excite  le  courage 
d'Énée,  XVII,  323.  —    Donne  des  con- 
seils à  Hector,  sous  la  figure  de  Phsenops, 
XVII,  583.    —    Soutient    la  cause   des 
Troyens,  XX,  39.  —  Pousse  Énée  à  défier 
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Achille,  XX,  79.  —  Prend  la  figure  de 
Lycaon  pour  parler  à  Énée,  XX,  81.  — 
Sa  réponse  à  Énée,  XX,  103.—  Détourne 
Hector  de  combattre  Achille,  XX,  375.— 
Dérobe  Hector  aux  coups  d'Achille,  XX, 
444.  —  Et  Neptune,  trompés  et  insultés 
par  Laomédon,  XXI,  444.  —  Sa  réponse 
aux  reproches  de  Neptune,  qu'il  ne  veut 
pas  combattre,  XXI,  461.  —  Se  retire, 
sans  répondre  aux  sarcasmes  de  Diane, 
XXI,  478.  —  Aide  la  fuite  des  Troyens, 

XXI,  542. —  Pousse  Agénor  à  combattre 
Achille,  XXI,  545.  —  Soustrait  Agénor 
aux  coups  d'Achille,  XXI,  596.—  Se  fait 
reconnaître  à  Achille,   qui   le  menace, 

XXII,  8  et  suiv.  —  Abandonne  Hector, 

XXII,  213.  —  Fait  tomber  le  fouet  de 
Diomède,  XXIII,  384.  —  Joue  de  la  lyre 
aux  noces  de  Thétis  et  de  Pelée,  XXIV, 
63.  —  Excite  les  dieux  contre  Achille, 
qui  outrage  le  cadavre  d'Hector,  XXIV, 
33. —  Voyez  Phœbus. 

Apollon  et  Diane  tuent  les  enfants  de 
Niobé,  XXIV,  605. 

Approvisionnement  de  l'armée  grecque, 
VII,  467. 

Apsendès,  Néréide,  XVIII,  46. 

Aquilon,  comparé  au  vol  d'Iris,  XV,  170. 

Arathyrée,  ville  grecque. —  Ses  guer- 
riers vont  à  Troie  sous  les  ordres  d'Aga- 
memnon,  II,  571. 

Arc,  palintone,  VIII,  266,  n. 

Arc  de  Pandare,  fait  avec  des  cornes 
de  chevreuil,  IV,  105. 

Arc,  prix  de  l'arc  offert  par  Achille, 

XXIII,  850. 

Arc-en-ciel,  présage  de  malheur,  XVUI, 
547.  —  Voyez  Iris. 

Arcadie,  du  Péloponnèse,  envoie  ses 
guerriers  à  Troie  sur  les  vaisseaux 
d'Agamemnon,  II,  603-614.  —  Aux 
valeureux  guerriers,  au  tombeau  d'Épy- 
tie,  H,  604.  —  En  guerre  avec  Pylos, 
VII,  134. 


Arcadiens,  étrangers  à  la  marine,  II, 
611-612.  —  Empruntent  les  vaisseaux 
d'Agamemnon,  n,  613. 

Aroesilas,  chef  béotien,  H,  495. 

Archeptolème,  se  charge  de  conduire 
le  char  d'Hector,  VHI,  127.  —  Écuyer 
d'Hector,  tué  par  Teucer,  VIII,  313. 

Arefeers,  remplissant  les  fonctions  de 
rameurs,  II,  720.  —  Dans  l'armée  grec- 
que, XIII,  716. 

Archiloque,  fils  d'Anténor  et  frère 
d'Âcamas>  commande  en  second  sous  les 
ordres  d'Énée,  II,  822-823.  —  Vaillant, 
i-bid.  —  Est  avec  Énée  à  l'assaut  du 
mur  des  Grecs,  XII,  100. 

Archiloque,  troyen  tué  par  Ajax,  Téla- 
monien,  XIV,  463* 

Artilyce,   troyen   tué    par    Patrocle, 

XVI,  307. 

Aréilycus,  roi  de  Béotie,  père  de 
Prothoénor,  XIV,  451,  n. 

Aréithofis,  ou  Arithus,  VII,  iO,  n. 

Aréithofis,  thrace  tué  par  Achille, 
XX,  487. 

Arène,  ville  grecque,  obéit  à  Nestor, 
11,591.  —  Aimable,  ibid.  —  Ville  aux 
bouches  du  Minée,  XI,  722. 

Aréton,  troyen  tué  par  Teucer,  VI,  31. 

Arétus,  troyen,  suit  Énée  et  Hector, 

XVII,  495.  —  Tué    par    Automédon, 
XVII,  512. 

Argis,  ville  grecque,  à  Polypœtès,  II, 
738. 

Argollde,  patrie  et  royaume  d'Aga- 
memnon, II,  108. 

Argos,  capitale  de  l'Argolide  et  des 
états  d'Agamemnon,  II,  113.  —  Envoie 
ses  guerriers  au  siège  de  Troie,  II,  559. 
—  La  belle,  ibid.  —  Aimée  de  Junon, 
IV,  52.  —  Son  golfe,  VI,  152.  —  Lieu 
d'exil  de  Tydée,  XIV,  119. 

Argos  Pélasgique,  distinct  de  l'Argos 
du  Péloponnèse,  confie  ses  guerriers  à 
Achille,  n,  681. 
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Argtt  d'Achaïe,  distincte  de  l'Argos 
Pélasgiqoe,  XIX,  115,  n. 

Arladne,  à  Cnosse,  XVIII,  592.  —Fille 
de  Mi  nos  et  de  Pasiphaé,  XVIII,  592,  n. 

Arlmi,  peuple  d'Asie,  qui  habite  une 
contrée  volcanique,  II,  783  et  n. 

Arlon,  cheval  divin  d'Adraste,  XXIII, 
346.  —  Sa  généalogie  et  ses  maîtres 
successifs,  XXIII,  346,  n. 

Arlon,  sens  de  ce  mot,  XXIII,  346,  n, 

Arloste,  jugement  sur  le  Roland  fu- 
rieux; comparé  à  Homère,  Intr.  LXXI. 

Arlsbas,  père  de  Léiocrite,  XVII,  345. 

Arlsbe,  ville  de  Troade,  II,  835.  — 
Chère  aux  dieux,  ibid.  — Riche  en  che- 
vaux, II,  837.  —  Patrie  d'Axylus,  qui  y 
exerce  une  généreuse  hospitalité,  VI, 
13.  —  Sur  le  Sellise,  patrie  d'Asius, 
XII,  97.  —  Lycaon,  fils  de  Priam,  y  fut 
esclave,  XXI,  43. 

Arlstoto,  cité  sur  la  fable  des  Pygmées, 
III,  7,  n.  —  Cite  Homère  en  l'admi- 
rant, IX,  64,  n.  —  Cite  Homère,  IX, 
385,  n. — Cité  sur  les  auteurs  antérieurs 
à  Homère,  Intr.  LIX.  —  Cité  sur  le  style 
d'Homère,  Intr.  LXXXVII.  —  Question 
qu'il  se  pose  sur  l'art  d'Homère,  id.  ibid. 

Arithns ,  père  de  Ménesthée,  roi 
d'Arné,  VII,  10. 

Arithus,  ou  Aréithoûs,  VII,  10,  n. 

Arlthus,  appelé  aussi  le  Massier,  VII, 
139.  —  Tué  par  Lycourgos,  VII,  142. 

Armée  des  Grecs,  comparée  aux  essaims 
d'abeilles,  II,  87-92. 

Armée,  au  conseil,  comparée  à  la  mer, 
II,  208  et  suiv.  —  Couverte  d'armes 
éclatantes,  comparée  à  une  forêt  en 
flammes,  II,  455.  —  En  marche,  com- 
parée au  feu,  II,  780.  —  Bruit  de  ses 
pas,  comparée  à  un  tremblement  de 
terre,  II,  781—784. 

Armée  greoqne,  son  ordre  de  bataille, 
XI,  47.  —  Convoquée  par  Achille,  qui 
veut  retourner  aux  combats,  XIX,  40.  — 


Son  organisation  administrative,  XIX, 
44,  n.  —  Marchant  au  combat,  com- 
parée à  la  neige  tombant  à  gros  flocons, 
XIX,  357.  —  Rend  les  honneurs  mili- 
taires à  Patrocle,  XXIII,  128.  —  Fait 
cesser  le  duel  d'Ajax  Télamonien  et  de 
Diomède,  XXIU,  822. 

Armée  troyenne,  dont  les  cris  sont 
comparés  à  ceux  des  grues  qui  émigrent, 
HI,  2-7. 

Armure,  description  d'une,  III,  330- 
338.  —  Armure  d'Achille,    XVIII,  478. 

Arne,  ville  des  Béotiens,  II,  507.  — 
Féconde  en  vignes,  ibid. 

Arué,  royaume  de  Ménesthée,  tué  par 
Paris,  VH,  9.  —Ville  de  Béotie,  peut- 
être  Chéronée,  VH,  9,  n. 

Arrosage  des  jardins,  XXI,  257. 

ArsinoAs,  de  Ténédos,  père  d'Héca- 
mède,  XI,  625. 

Artémls  ou  Diane,  tûe  Laodamie,  VI, 
205.  —  Tue  la  mère  d'Andromaqoe,  VI, 
428.  —  Irritée  contre  CEnée,  père  de 
Méléagre,  IX,  533.  —  Voyez  Diane. 

Aruspioes  et  devins,  XXIV,  221. 

Ascalaphe,  fils  de  Mars,  vient  au  siège 
de  Troie,  II,  512.  —  Un  des  chefs  des 
gardes  nocturnes  du  camp  des  Grecs, 
IX,  83.  —  Vient  au  secours  d'Idoménée, 
XIII,  478.  —  Fils  de  Mars,  tué  par 
Déïphobe,  XIII,  518. 

Asoanie,  il  y  avait  deux  pays  de  ce 
nom,  XIII,  793,  n.  —  Contrée  qui 
envoie  des  auxiliaires  à  Troie,  XIII. 
793. 

Ascanius,  chef  des  Phrygiens,  n,  862. 
—  Beau,  ibid.  —  Chef  troyen,  XIII, 
792. 

Asée,  grec  tué  par  Hector,  XI,  301. 

Asias,  roi  de  Lydie,  a  donné  son  nom 
à  l'Asie,  II,  461  «. 

Asinée,  ville  du  Péloponnèse,  envoie 
ses  vaisseaux  à  Troie,  II,  560.  —  Aui 
rades  profondes,  ibid. 
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Aslns,  fils  d'Hyrtace,  chef  Troyen,  II, 
837.  —  A  de  beaux  chevaux,  II,  837- 
$39.  —  Un  des  chefs  du  troisième  corps 
des  Troyens  à  l'assaut  du  mur  des 
Grecs,  XII,  95.  —  Fils  d'Hyrtax,  d'A- 
risbe,  XII,  96.  —  Veut  conserver  son 
char  et  ses  chevaux  pour  franchir  le 
fossé  des  Grecs,  XII,  110.  —  Son  im- 
piété, XII,  194.  —  Fils  d'Hyrtace,  appelé 
au  conseil  par  Hector,  XIII,  759. 

Asius,  fils  de  Dymas,  prince  phrygien, 
oncle  d'Hector,  XVI,  717. 

Asius,  père  de  Phsenops  d'Abydos, 
XVII,  583,  n. 

Asius,  Troyen  tué  par  Idoménée,  XIII, 
384. 

Asopns,  fleuve  fangeux,  IV,  382.  — 
Fleuve  de  Béotie  ;  son  cours  ,  au  sud  de 
Thèbes,  IV,  382,  n.  —  Cours  de  ce 
fleuve,  X,  287,  n. 

Asphodèle,  naissant,  XIV,  348. 

Asplédon.  ville  grecque,  qui  envoie  ses 
guerriers  à  Troie,  II,  511. 

Assaraeus,  fils  de  Tros,  XX,  232. 

Assaut  donné  au  mur  des  Grecs  par  les 
Troyens  en  cinq  corps,  XII,  88. 

Astère,  ville  grecque,  à  Eurypyle,  II, 
735.  -  Fertile,  ibid. 

Astérie,  ancien  nom  de  Délos,  I,  9,  n. 

Astéropée,  est  avec  Sarpédon  à  l'assaut 
du  mur  des  Grecs,  XII,  102.  —  Guerrier 
troyen,  XVII,  217. 

Astéropée,  Péonien,  veut  venger  Api- 
saon,  tué  par  Lycomède,  XVII,  351.  — 
Fils  de  Pélégon,  attaqué  par  Achille, 
XXI,  140.  —  Ose  se  mesurer  avec 
Achille,  XXI,  151.  —  Roi  de  Péonie, 
XXI,  155.  —  Également  habile  des  deux 
mains,  XXI,  162.—  Tué  par  Achille,  qui 
l'insulte,  XXI,  180.  —  Sa  cuirasse  est 
donnée  à  Eumèle  par  Achille,  XXIII, 
560  et  565.  —  Ses  armes  offertes  en  prix 
par  Achille,  pour  le  duel  à  l'épée,  XXIII, 
808. 


Astres,  brillant  dans  une 'belle  nuit  de 
pleine  lune,  VIII,  555. 

Astyale,  troyen,  tué  par  Polypcetès,  VI, 
29. 

Astyanax,  fils  d'Hector,  sa  beauté, 
VI,  401.  —  Appelé  Scamandrius  par  ses 
parents,  VI,  402.  —  Effrayé  par  le 
casque  de  son  père  Hector,  VI,  467.  — 
Son  triste  sort  prédit  par  Andromaque, 
XXII,  484.  —  Bonheur  de  sa  première 
enfance,  XXII,  500.  —  Surnom  donné 
au  fils  d'Hector  par  les  Troyens,  XXII, 
506.  —  Plaint  par  sa  mère  Andromaque, 
XXIV,  732. 

AstynoAs,  troyen  tué  par  Diomède,  V, 
144. 

Astyoehée,  ou  Astyoque,  captive  d'Her- 
cule, conçut  de  lui  Tlépolème,  H,  658. 

Astyoque  ou  Astyoehée,  mère  d'Ial- 
mène  et  d'Ascalaphe,  fils  de  Mars, 
qu'elle  enfanta  dans  le  palais  d'Actor, 
II,   513-514. 

Astypyle  ,  Péon  tué  par  Achille,  XXI, 
209. 

Até,  déesse  de  la  Discorde  ;  sa  lutte 
contre  Jupiter,  XIX,  91.  —  Chassée  de 
l'Olympe  par  Jupiter,  XIX,  126. 

Até,  sens  de  ce  mot,  XIX,  92,  n, 

Athènes,  ville  grecque,  capitale  de 
l'Attique,  envoie  ses  guerriers  au  siège 
de  Troie,  II,  546.  —  Aux  murs  forts  et 
hauts,  ibid. 

Athéniens,  peuple  grec,  prennent  part  à 
la  guerre  de  Troie  ;  issus  d'Érechthée,  II, 
547.  —  Font  des  sacrifices  en  l'honneur 
d'Érechthée,  II,  550-551.  —  Commandés 
par  Ménesthée,  IV,  328.  —  Soutiennent 
le  choc  d'Hector,  avec  leurs  chefs,  XIII, 
689. 

Athos,  promontoire  dans  la  mer  de 
Thrace,  XIV,  229,  n.  —  Junon  passe 
au-dessus  de  cette  montagne,  XIV, 
229. 

Atlas,  fils  de  Japet,  VIII,  479,  n. 
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Atrée,  père  d'Agamemnon,  grand,  il, 
105,  et  passim. 

Atrytone,  surnom  de  Minerve,  II, 
157.  —  Sa  signification,  II,  157,  n.  — - 
Surnom  de  Minerve,  X,  284. 

Atymmlus,  Iroyen  tué  par  Antiloque, 
XVI,  318. 

Aubignae,  l'abbé  d',  nie  l'existence 
d'Homère,  avec  Charles  Perrault;  et  pour- 
quoi, Intr.  XXXVIII. 

Auge,  Tille  des  Locriens,  II,  532.  — 
Agréable,  ibid. 

Angée,  ville  grecque,  à  Ménélas,  II, 
583.  —  Aux  champs  féconds,  ibid. 

Augias,  ancêtre  de  Polyxène,  II,  624. 
—  Et  d'Agasthène,  ibid.  —  Prend  les 
coursiers  de  Nélée  et  insulte  son  écuyer, 
XI,  701. 

Aullde,  province  grecque  en  face 
d'Eubée,  d'où  partirent  les  Grecs  pour 
débarquer  en  Troade,  II,  304,  etn.  — 
Peuplée  par  les  Béotiens,  II,  496. 

Anlis,  port  en  face  d'Eubée,  II,  304,  n. 

Aurore,  fille  du  matin,  aux  doigts  de 
rose,  I,  477  et  passim. — Quitte  la  couche 
deTithon,  XI,  1. 

Autel,  où  les  Grecs  offrent  la  prière  pu- 
blique, VIII,  250. 

Autel  public  dans  le  camp  des  Grecs, 
XI,  808. 

Autolycus,  prend  le  casque  d'Arayntor- 
Orménide,  X,  266. 

Automédon,  aide  Achille  dans  les  ap- 
prêts du  repas,  IX,  209.  —  Attèle  les 
coursiers  d'Achille  pour   Patrocle,  XVI, 


145.  —  Coupe  lès  traits  du  cheval  Pédale, 
blessé  par  Sarpédon,  XVI,  472.  —  Avec 
Patrocle  poursuit  les  Troyens,  XVI,  684. 
—  Échappe  à  Hector,  XVI,  864.— Ramène 
les  chevaux  d'Achille,  XVII,  459.  —  Ne 
peut  maîtriser  les  chevaux  d*  Achille, 
XVII,  475.  —  Il  cède  les  rênes  à  Alcimé- 
don,  XVII,  481.  —Appelle  les  Ajax  et 
Ménélas  à  son  aide,  XVII,  507.  —Tue 
Arétu3,  XVII,  517.  —  Enlève  l'armure 
d'Arétus,  XVII,  537.— Attèle  les  courafcrs 
d'Achille,  XIX,  392.  —Et  Alotae,  pré- 
parent le  repas  d'Achille,  XXIV,  474.  — 
Détèle  les  chevaux  de  Priam,  XXIV,  574. 

AntonoAs,  grec  tué  par  Hector,  XI, 
301. 

Autonoû»,  troyen  -  tué  par  Patrocle,  XVI, 


AutophM,  père  de  Polyphonie,  guerrier 
thébain,IV,395. 

Autour,  poursuivant  une  colombe,  XXII, 
139. 

Averse  de  sang,  envoyée  par  Jupiter, 
XI,  55. 

Axie,  ou  Axius,  fleuve  de  Péonie,  XVlf 
288. 

Axlus,  fleuve  de  T h  race,  II,  850.  —  Aux 
eaux  vastes  et  limpides,  ibid.  —  Se  jette 
dans  le  golfe  Thermaïque,  XVI,  288,  n. 

Axius,  fleuve,  père  de  Pélégon,  XXI, 
141.  —  Il  y  a  plusieurs  fleuves  de  ce 
nom,  XXI,  141,  n. 

Axylus ,  troyen  tué  par  Diomède,  VI, 
12.  —  Sa  généreuse  hospitalité  à  Arisbe, 
VI,  14. 


B 


Bacchantes  de  Nysse,  poursuivies  par 
Lycourgos,  VI,  133. 

Bacohus,  effrayé  par  Lycourgos,  se 
réfugie  auprès  de  Thétis,  VI,    135.  — 


Fils  de  Sémélé  et  de  Jupiter,  XIV,  325. 

Baguette,    ou    Caducée    de   Mercure, 
XXIV,  343,  n. 

Baladins  à  Lacédémone,  aux  noces  des 
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enfants    de    Ménélas,   XVII,    605,    «. 

Balances  d'or  de  Jupiter,  où  il  pèse  les 
destinées  des  peuple?,  VIII,  69.  —  Pour 
peser  les  destinées  des  hommes,  XXII, 
209. 

Baleines,  escortant  Neptune,  XIII,  28. 

Balius,  un  des  chevaux  divins  d'A- 
chille, XVI,  149.  —  XIX,  401. 

Bandelettes  saintes*  I,  378.  —  Attri- 
but des  prêtres,  ibid. 

Barde,  ou  aède,  XVIII,  604,  w. 

Barrage  contre  les  eaux,  XVII,  747. 

Batlée,  colline  située  dans  le  voisinage 
de  Troie,  II,  813.  —  Rude,  ibid.  — 
Appelée  par  les  dieux,  tombeau  de  My- 
riné,  II,  814.  —  Rendez-vous  de  l'armée 
troyenne,  II,  815. 

Bâton,  ou  Caducée  de  Mercure,  XXIV, 
343,  «. 

Bayle,  critique  à  tort  le  discours  de 
Phœnix,  IX,  485,  «. 

Beauté  d'Hélène,  admiration  qu'elle 
inspire  aux  plus  sages,  III,  155   et  suiv. 

Bélier,  à  la  riche  toison,  III,  197.  — 
Domine  le  faible  troupeau  des  brebis, 
III,  198.  —  Comparé  à  Ulysse  au  milieu 
de  l'armée,  ibid.  —  Sacrifié  au  soleil, 
XIX,  196. 

Bellérophon,  fils  de  Glaucus  et  petit- 
fils  de  Sisyphe;  son  histoire,  VI,  155. 
—Triomphe  de  la  Chimère,  des  Solymes 
et  des  Amazones,  VI,  180  et  suiv.  — 
Déjoue  une  embuscade  des  Lyciens,  VI, 
189.  —  S'établit  en  Lycie,  VI,  190.  — 
Sa  triste  fin,  VI,  201.  —  Reçu  comme 
hôte  par  CEnée,  VI,  220.  —  Forcé  de 
fuir  Corinthe,  sa  patrie,  se  retire  auprès 
de  Prœtus  en  Argolide,  VI,  158,  «.  —  Se 
tue  en  voulant  monter  Pégase,  VI,  202,  ». 

Béotiens,  peuple  Grec  au  No:d  de  l'At- 
tique,  conduit  sur  les  rivages  de 
Troie,  II,  494. —  Leurs  chefs,  II,  4S4.— 
Ils  ont  50  vaisseaux,  II,  509.  —  Ils  sou- 
tiennent le  choc  d'Hector,  XIII,  685. 

il 


Berger,  aveuglé  par  le  brouillard,  ne 
peut  repousser  les  voleurs,  III,  10-12. — 
Contemplant  la  sérénité  d'une  belle  nuit, 
VIII,  559. 

Bergerie,  attaquée  par  des  loups,  XVI, 
352. 

Besse,  ville  des  Locriens,  II,  531. 

Beucnot,  son  édition  de  Voltaire,  XIV, 
346,  «.—XVI,  506, «.—XVI,  «.  dernière. 

Bias,  un  des  chefs  Pyliens,  sous  les 
ordres  de  Nestor^  IV,  296.  —  Un  des 
chefs  des  Athéniens,  XIII,  690.  — Troyen, 
père  de  Dardanus  et  de  Laogone  tués  par 
Achille,  XX,  460. 

Biénor ,  troyen  tué  par  Agamemnon, 
XI,  92. 

Blthynie,  contrée  d'Asie-mineure,  H, 
856,  «. 

Bivouao  des  Troyens  pendant  la  nuit, 
près  du  fossé  des  Grecs,  VIII ,  542. 

Bœbe,  ville  de  Tbessalie,  régie  par  Eu- 
mèle,  U,  712. 

Bœbie,  lac  de  Thessalie,  voisin  de 
Phérès,  II,  711. 

Bdgre  ou  Boagre,  fleuve  de  Locride, 
II,  533.  —  Aux  belles  eaux,  ibid. 

Boileau,  sa  traduction  de  quelques 
vers  d'Homère,  XVII,  645,  «. 

Borée,  ranime  Sarpédon,  V,  697.  — 
Souffle  de  la  Thrace,  IX,  5.  —  Sa  fu- 
reur, XIV,  395.  —  Poursuit  Hercule  par 
Tordre  de  Junon,  XV,  26.  —  Soulevant 
les  flots  contre  un  vaisseau,  XV,  624.  — 
Devint  amoureux  des  cavales  d'Érich- 
thonius,  XX,  223.  —  Sèche  l'humidité, 
XXI.  346.  —  Invoqué  par  Achille, 
XXIII,  195. 

Bonis,  de  Tarnes,  père  de  Phœstus,  V, 
44. 

Bonis,  épouse  Polydore,  fille  de  Pelée, 
XVI,  177.  —  Fils  de  Periérès,  XVI , 
177,  «. 

Bottines  ailées  de  Mercure ,  XXIV, 
540. 

28 


426 


ILIADE. 


Bouohor  abattant  un  taureau,  XVII,  520. 

Bouclier  d'Achille,  fabriqué  par  Vul- 
cain  ;  sujets  divers  qui  y  sont  représen- 
tés, XVIII,  478  et  suif. 

Boueelion,  fils  de  Laomédon,  père 
d'ACsèpe  et  de  Pédasus,  tués  par  Euryale, 
VI,  23. 

Boudio,  patrie  d'Épigée,  XVI,  573.  - 
Ville  de  Phthiotide,  XVI,  573,  n. 

Beuprase,  lieu  où  s'arrête  une  expédi- 
tion de  Nestor,  XI,  756. 

Benpraso,  fêtes  funéraires  qu'y  cél^ 
brent  les  Épéens,  XXIII,  631. 

Beuprase,  ou  Bouprasie,  sens  de  ce 
mot,  XXIII,  631,  w. 

Bouprasie;  ville  des  Épéens,  II,  615. 

—  Riche,  ibid. 

Bouprasie,  ou  Bon p rase,  sa  situation  au 
nord  de  l'Élide,  XI,  755,  n. 

Bravoure,  signes  de  la  bravoure  véri- 
table, XIII,  278 . 

Brebis,  employées  dans  les  sacrifices, 
I,  638  et  passim. 

Breuvage,  préparé  par  Hécamède  pour 
Nestor  et  Machaon,  XI,  638. 

Briarée,  appelé  par  les  hommes  yEgéon, 
I,  402.  —  Géant  aux  cent  bras,   I,  403. 

—  Défendit  Jupiter  contre  les  dieux  ré- 
voltés, I,  405. 

Briséis,  captive,  et  récompense  d'Achille, 


I;  184.  —  Agaraemnon  menace  de  l'eo- 
lever,  ibid.  —  Enlevée  par  l'ordre  à" A- 
gamemnon,  I,  318 — 348.  —  Au  teint 
éclatent,  I,  346.—  Quitte  à  regret  k 
tente  d'Achille,  I,  348.  —  Échut  en  par- 
tage à  Achille  après  le  sac  de  Lyrnesee, 
I,  392.  —  Restée  pure  entre  les  mains 
d'Agamemnon,  XIX,  261.  —  Ses  lamen- 
tations sur  le  cadavre  de  Patrocle,  XIX, 
283.  —  Son  histoire,  XIX,  290  et  suiv.— 
Dort  près  d'Achille,  XXIV,  676. 

Brouillard,  comparé  à  la  poussière  que 
soulève  une  armée,  III,  10  et  suiv.  — 
Répandu  par  le  Notus  sur  la  cime  des 
monts,  ibid.  —  Aveugle  le  berger  et  fa- 
vorise le  vol,  ibid. 

Brutus,  un  de  ses  amis  applique  à 
Porcia,  sa  femme,  les  yen  d'Homère  sur 
Andromaque,  VI,  429,  n. 

Bryoée,  ville  grecque,  à  Méoélas,  II, 
583.  —  Riche,  ibid. 

Bûcher  de  Patrocle,  de  cent  pieds  sur 
chaque  face,  XXIII,  164.  —  Sa  cons- 
truction, XXIII,  186. 

Bûcheron,  abattant  les  forêts,  XVI,  633. 

Butin  des  villes  conquises,  partagé 
entre  les  vainqueurs,  I,  167.  —  Com- 
prenait les  femmes,  I,  369. 

Byron,  aurait  pu  être  un  poète  épique, 
Intr.  LXXXÏII. 


Gabésos,  ville  de  Thrace  sur  nielles- 
pont,  XIII,  363,  n. 

Gadméennes,  lettres  phéniciennes,  men- 
tionnées par  Hérodote,  VI,  169,  n.  — 
Inscriptions  en  lettres  cadméennes,  vues 
par  lui,  Intr.  L. 

Cadmus,  roi  de  Thèbe?,  IV,  385  et  391. 

Gadmus,  apporte  l'alphabet  phénicien 
en  Béotie  et  en  Grèce,  VI,  169,  n.  — 
Père  de  Sémélé,  XIV,  323,  n. 

Gadmus,  le    Phénicien,   apporte   l'al- 


phabet et  l'écriture   en  Grèce,  Intr.  L. 

C&née,  ancêtre  de  Léontus,  II,  746. 
Voyez  Cœnée. 

Camoëns,  comparé  à  Homère,  Intr. 
LXXV. 

Calcnas,  fils  de  Thestor,  devin,  I,  62 
et  70.  —  Augure,  I,  69.  —  Interprète 
des  songes,  I,  63.  —  Attaché  à  l'armée 
des  Grecs,  I,  71.  —  Son  discours  pour 
s'assurer  la  protection  d'Achille,  I,  74. 
— Révèle  aux  Grecs  la  cause  du  courroux 
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d'Apollon,  1,  92.  —  Neptune  prend  sa 
figure  pour  ranimer  le  courage  des  Grecs, 
XIII,  45.  —  Prédit  aux  Grecs  à  AuIh,  la 
durée  du  siège  de  Troie,  II,  325. 

Caducée  de  Mercure,  XXIV,  343. 

Calésie,  d'Arisbe,  écuyer  d'Axylus, 
tué  par  Diomède,  VI,  19. 

Callianasse,  Néréide,  XVIII,  46. 

GaUlanire,  Néréide,  XVIII,  44. 

Calliare,  ville  des  Loc riens,  II,  531. 

Callloolone,  colline  au  bord  du  Si  mois, 
XX,  53.  —  Situation  de  ce  lieu  près  de 
Troie,  XX,  53,  n. — Lieu  où  se  réunit  une 
partie  des  dieux,  XX,  151. 

Calllsthènc,  irrite  Alexandre  en  lui 
rappelant  des  vers  d'Homère,  XXI, 
107,  w. 

Galydon,  bourgade  étolienne,  II, 
640.  —  Rocheuse,  ibid.  —  Disputée 
entre  les  Étolieas  et  les  Courètes,  IX, 
530.  —  Sanglier  qui  ravagea  cette  con- 
trée, IX,  539.  —  Fait  partie  du  royaume 
de  Thoas,  XIII,  218.  —  Sa  situation, 
XIII,  217,  n.  —  Ville  d'Étoiie,  XIV, 
116,  n. 

Gamiros,  une  des  trois  tribus  des  Rho- 
diens,  II,  656. 

Camp  troyen,  décrit  par  Dolon,  X,  428. 

Canaux,  fosses  où  Ton  calait  les  vais- 
seaux tirés  à  terre,  II,  153,  et  ».  — 
Curer  les  canaux,  ibid. 

Capanèe,  père  de  Sthénélns,  II,  564.  — 
Mort  devant  Thèbes,  IV,  409,  n. 

Caps,  les  deux  cips  qui  limitent  la 
station  des  Grecs,  XIV,  36. 

Capys,  fils  d'Assaracus,  XX,  239.  — 
Et  père  d'Anchise,  XX,  239. 

Cardamyle,  ville  de  Messénie,  offerte  à 
Achille  par  Agaraemnon,  IX,  150. 

Carèse,  fleuve  de  Mysie,  qui  descend 
de  l'Ida,  XII,  20. 

Cartonne  et  Mâonleane,  adresse  des 
ouvrières  de  Carie  et  de  AAéonie  à  teindre 
l'ivoire,  IV,  141. 


Cartons,  peuple  de  l'Asie  -  mineure, 
alliés  des  Troyens,  II,  867.  —  Auxi- 
liaires des  Troyen  s,  X, 428. 

Caryste,  ville  des  Abantes  en  Eu  bée, 
II,  539. 

Casque  bien  poli,  III,  336.  —  Orné 
d'une  crinière  à  son  cimier,  III,  337  et 
passim. 

.  Casque  d'Ulysse,  quand  il  va  espionner 
le  camp  troyen  avec  Diomède;  origine 
de  ce  casque,  X,  265. 

Cassandre,  son  fiancé  Othryonée,  XIII, 
365. 

Cassandre,  reconnaît  dans  la  nuit  son 
père  revenantdu  camp  des  Grecs,  XXIV, 
699.  —  Ses  cris,  XXIV,  704. 

Castianire,  une  des  femmes  de  Priam, 
VIII,  304.  —  Mère  de  Gorgythion,  id. 
ibid. 

Castor,  fils  de  Léda,  frère  de  Pollux  et 
d'Hélène,  III,  237.  —  Celle-ci  s'étonne 
de  ne  pas  le  voir  parmi  les  Grecs,  m, 
237-242.  —  Il  est  mort,  III,  243-244. 

Castor  et  Pollux,  enfantés  le  même 
jour  par  Léda,  III,  238.  —  Ne  figurent 
pas  au  siège  de  Troie,  III,  239.  —  Ils 
sont  morts  avant  la  guerre,  III,  243-244. 

Caucons,  auxiliaires  des  Troyens,  X, 
429,  et  XX,  329. 

Caucons,  leur  situation  en  Asie-mi- 
neure, XX,  329,  n. 

Cavales  d'Eumèle,  II,  767.  —  XXIII, 
288,  376  et  537. 

Cavales,  courant  sur  le  haut  des  épis 
ou  des  vagues,  XX,  226. 

Cavalier,  a  plus  besoin  d'adresse  que 
de  force,  XXIII,  318. 

Caystre,  ou  Caïstre,  fleuve  qui  se  jette 
dans  la  mer  près  d'Épbèse,  II,  461  et  n. 

Céa4e,  ancêtre  d'Euphémus,  II,  847. 

Cébrion,  frère  bâtard  d'Hector,  con- 
duit son  char,  VIII,  318.  —  Avertit 
Hector  de  la  fuite  des  Troyens,  XI, 
522.  —  Accompagne  son  frère  Hector  à 


428 


ILIADE. 


l'assaut  du  mur  des  Grec»»  XII,  91.  — 
Ramène  Hector  tu  combat,  XVI,  727. 

—  Tué  par  Patrocle,  XVI,  737. 
Cébrion  ou  Cébrionès,   frère    bâtard 

d'Hector,  VIII,  318,  n. 

Ceinture  de  Vénus,  XIV,  215. 

Céladon,  rivière  d'Arcadie,  VII,  133.— 
Se  jette  dans  FAlphée,  VII,  133,  n. 

Cendre,  répandue  sur  la  tête  en  signe 
de  deuil,  XXIV,  164. 

Cénée,  héros  cité  par  Nestor,  I,  264. 

Centaure,  être  fabuleux.  —  Centaure 
chassé  du  Pélion,  par  le  mari  d'Hippu- 
damie,  H,  743.  —  Affreux,  ibid. 

C^phalonie,  tle  grecque  à  l'ouest  de  la 
Grèce,  confie  ses  vaisseaux  à  Ulysse,  II, 
631. 

C^phise,    fleuve   de  Phocide,  II,  522. 

—  Divin,  aux  bords  fleuris ,  ibid. 
Céphlse,  voyez  Képhis. 

Cerbère,  nom  du  chien  de  l'Érèbe, 
mais  inconnu  à  Homère,  VIII,  368,  n. 

Cérémonies  funéraires,  XXIV,  782,  n. 

Csrès,  aimée  de  Jupiter,  XIV,  326. 

Cérinthe,  ville  des  Abantes,  I],  538. — 
Au  beau  soleil,  ibid. 

Chacals  ou  loups- cerviers,  XI,  374,  n. 

Chaloide,  nom  donné  par  les  dieux  à 
l'oiseau  Cymiudis,  XIV,  290. 

Chalcis,  ville  grecque,  colonisée  par  les 
Abantes,  II,  537.  —  Port  étolien,  II, 
639. 

Chalcodon ,  père  d'Éléphénor,  II,  541. 

Chalcon,  père  de  Bathyclée,  tué  par 
Glaucus,  XVI,  296. 

Chaleur  brûlante,  desséchant  les  eaux, 
XXI,  3j0. 

Chariot,  constellation,  XVIII,  488. 

Chàris,  épouse  de  Vulcain,  XVIII, 
382.  —  Accueille  Thétis,  XVIII,  384. 

Chàris,  ou  Vénus,  XVIII,  382,  n. 

Charope,  voyez  Karope. 

Charops,  troyen  tué  par  Ulysse,  et 
fils  d'Hippase,  XI,  427. 


Charops,  et  Socus,  jumeaux  tués  par 
Ulysse,  XI,  426. 

Charpentier  et  son  cordeau,  XV,  410. 
—  L'adresse  lui  vaut  mieux  que  la  force, 
XXIII,  315. 

Charpentier  de  navire,  XXIII,  315,  n. 

Chars  abrités  sous  les  telles  pendant 
le  repos,  II,  777.  —  Route»  pour  le» 
chars,  XXII,  146.  —  Courses  funéraire» 
de  chars,  XXIII,  262. 

Chêne  frappé  par  la  foudre,  XIV,  414. 

Chêne  et  Pierre,  parler  du  chêne  et  de 
la  pierre,  coiume  nous  disons  parler  de 
la  pluie  et  du  beau  temps,  XXII,  127. 

Chersidane,  troyen  tué  par  Ulysse, 
XI,  423. 

Cheval,  la  courte  distance  de  sa  queue 
au  char  qu'il  traîne,  XXIII,  517. 

Chevaux,  les  meilleure  de  l'armée 
grecque,  uommés  par  Homère  à  côté  do 
meilleur  guerrier,  ce  sont  ceux  d'Ea- 
mèle,  II,  763-767.  —  Des  Myrmidons, 
mis  au  vert  pendant  qu'Achille  est  relire 
sous  sa  tente,  II,  775-776.  —  Ils  brou- 
tent près  des  chars,  ibid. —  Soins  qu'on 
donne  aux  chevaux,  VIII,  187.  —  Ad- 
mirables, de  Rhésus,  roi  de  Thrace,  X, 
436.  —  De  Neptune,  XIII,  34.  —Divins, 
de  Tros,  V,  222.  —  Leur  généalogie,  V, 
265. 

Chevaux  divins  d'Achille,  fils  de  Po- 
darge  et  de  Zéphyr,  XVI,  150.  —  Com- 
parés à  des  taureaux  au  travail,  XX, 
495.  —  Pleurent  Patrocle,  XXIII,  283. 
— De  Patrocle,  immolés  sur  son  bûcher, 
XXIII,  172. — Avec  deux  de  ses  chiens, 
XXIII,174. —  DePrianr,que  lui  ont  don- 
nés lesMysiens,  XXIV,  278. 

Chevelure  coupée  en  si  joie  de  deuil  et 
mise  sur  les  cadavres,  XXIII,  135. 

Chèvres  employées  dans  les  sacrifices, 
I,  66.  —  Chèvres  entières,  ibid. 

Chien  do  chasse,  comparé  à  Achille, 
poursuivant  Hector,  XXII,  189. 
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Chien  d'Orion,  constellation,  XXII,  29. 

Chiens,  comparés  à  des  guerriers , 
XVII,  725. 

Chiens  de  Patrocle,  tués  sur  son  bû- 
cher, XXIII,  174. 

Chimère,  combattue  par  Rellérophon, 
VI,  179.  —  Sa  description,  VI,  181.  — 
À  été  nourrie  par  Amisodarès,  XVI, 
328.  —  Sa  généalogie  d'après  Hésiode, 
VI,  H9,  n. 

Chiron,  centaure,  avait  inventé  des 
remèdes  contre  les  blessures,  IV,  219.  — 
Le  plus  savant  des  Centaures,  enseigne 
la  médecine,  à  Achille,  XI,  832.  —  A 
coupé  sur  le  Pélion  la  lance  d'Achille, 
XVI,  U4.  —XIX,  391. 

Chœur  do  Dédale,  explications  diverses 
qu'on  en  donne,  XVIII,  592,  ». 

Ghorizontes,  explication  de  ce  mot, 
Intr.  XXXIV. 

Chromie,  lycien  tué  par  Ulysse,  V, 
677. 

Chromins,  fils  de  Priara,  tué  par 
Diomède,  V,  160. 

Chromins,  troyen  tué  par  Teucer, 
VIII,  275. 

Chromins,  guerrier  troyen,  XVII,  217. 
—  Suit  Énée  et  Hector,  XVII,  495.  — 
Se  retire  devant  les  Ajax,  XVII,  533. 

Chronv.s,  chef  des  Myaiens,  II,  858. 

Chrysa,  ville  où  était  adoré  Apollon,  I, 
37. 

Chryséis,  fille  de  Chrysès,  comparée 
par  Agamemnon  à  Clytemnestre,  I,  113. 

Chryséis,  ramenée  par  Ulysse  à  Chrysa 
et  rendue  à  son  père,  I,  430  et  suiv. 

Chrysès,  prêtre  d'Apollon,  insulté  par 
Agamemnon,  quand  il  vint  à  la  flotte 
des  Grecs  pour  racheter  sa  fille,  I,  12. — 
Son  discours  pour  redemander  sa  fille 
aux  Grecs,  I,  17.  —  Reçoit  sa  fille  des 
mains  d'Ulysse,  I,  446.  —  Obtient  d'A- 
pollon qu'il  détourne  le  fléau  suscité  par 
ses  prières,  I,  456* 


Chrysothémis,  fille  d'Agamemnon,  IX, 
145. 

Chypre,  Cinyre,  roi  de  cette  tle,  est 
l'hôte  d'Agamemnon,  XI,  21. 

Cicéron,  traduit  des  vers  d'Homère, 
IX,  363,  ». 

Cicéron,  cité  sur  Pisistrate,  éditeur  de 
l'Iliade,  Intr.  X LUI. 

Cigales,  la  douceur  de  leurs  chants, 
comparée  à  l'éloquence  des  vieillards, 
III,  150. 

Clllcic  de  Troade,  royaume  d'Éétion, 
père  d'Andromaque,  VI,  397. 

Cille  le,  du  Placos,  à  distinguer  de  la 
Cilicie  du  sud,  VI,  397,  n. 

Cinyras,  ou  Cinyre,  XI,  20,  n.  — 
Fils  de  Bias,  roi  de  Chypre,  XI,  20,  n, 
—  Son  histoire,  ibid. 

Cinyre,  hôte  d'Agamemnon,  à  Chypre, 
XI,  20. 

Cleltns,  troyen  tué  par  Teucer,  XV, 
445. 

Clémence,  recommandée  à  Achille  par 
Phœnix,  IX,  505. 

Cléobule,  troyen  tué  par  Ajax,  fils 
d'Oïlée,  XVI,  331. 

Cléoné,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Agamemnon,  II,  570.  —  Bâtie 
avec  art,  ibid. 

Cléopàtre,  fille  d'Idas  et  de  Marpesse, 
femme  de  Méléagre,  IX,  557. 

Clonlo,  chef  Béotien,  II,  495. 

Clonle,  grec  tué  par  Agénor,  XV,  340. 

Clymène,  servant?  d'Hélène,  m,  145. 

Clymèno,  Néréide,  XVIII,  46. 

Clytemnestre,  fille  de  Tyndare  et  de 
Léda,  épouse  d'Agamemnon,  comparée  à 
Chryséis  par  Agamemnon,  I,  111. 

Clytins,  troyen  âgé,  figure  au  conseil 
de  Priam,  III,  146. 

Clytins,  fils  de  Laomédon,XX,  238. 

Clltemëde,  d'Énops,  vaincu  au  pugilat 
par  Nestor,  XXIII,  634. 

Cnlde,  en  Asie-Mineure,  fameuse  par 
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Bes    écoles   de   médecine,  II,    732,   n. 

Cuosse,  séjour  d'Ariad ne  et  de  Dédale, 
XVIII,  592.  —  En  Crète,  sa  situation, 
XVIII,  591,  n. 

Cornée,  ancêtre  de  Léontus,  II,  746. 

Cœranus,  troyen,  tué  par  Ulysse, V,  677. 

Gœranns,  ami  de  Mérion,  tué  par  Hec- 
tor, XVII,  610. 

Goras,  Titan,  père  de  Latone,  1 ,  9,  w. 

Colite  de  grand  prix  donné  à  Achille 
par  Thétis,  XVI,  221. 

Cognée,  d'un  bûcheron  comparée  au 
cœur  d'Hector,  III,  60. 

Colombe  fuyant  l'autour,  comparée  à 
Hector  fuyant  Achille,  XXII,  139. 

Colonie,  honneur  des  morts,  XVI, 
675. 

Colonne  sur  un  tombeau ,  XVII,  434. 

Combat  singulier  entre  Ménélas  et  P  â- 
ris,  proposé  par  ce  dernier,  III,  67-75 — 
Eût  pu  finir  la  guerre  de  Troie,  III,  71- 
75.  —  D'Hector  et  d'Ajax,  VII,  225  et 
suiv. 

Combat  singulier,  préparatifs  d'un,  III, 
314-325.  —  Le  champ  est  mesuré,  111, 
315.  —  On  tire  au  sort  le  premier  coup, 
etc.,  III,  316,  VII,  175. 

Combat  comparé  à  un  orage,  XIII,  795. 

Combat,  bruit  du  combat  comparé  au 
bruit  d'un  fleuve,  XVII,  263.  —  Com- 
paré à  l'incendie  d'une  cité,  XVII,  736, 

Combats,  comparés  au  vent  et  à  l'in- 
cendie, XIV,  394. 

Comédie,  chez  Homère  ;  scène  d'Ulysse 
et  de  Thersite,  II,  212,  n. 

Comparaisons  qui  se  trouvent  dans 
l'Iliade: 

Comparaison  de  la  foule  des  Grecs,  à 
des  essaims  d'abeilles,  II,  87-92. —  D'une 
foule  émue,  à  une  mer  orageuse,  II,  145, 
— A  un  champ  d'épis  agités  par  le  vent, 
II,  147. — De  l'armée  formée  en  conseil,  à 
la  mer  qui  se  heurte  aux  brisants,  II,  209. 
—  D'une  foule  bruyante,  à  la  mer  qui 


bat  les  pointes  des  rochers  ,  Il ,  395. 

—  Des  armes  étincelantes  des  Grecs,  à 
une  forêt  incendiée,  II,  455.  —  De  l'ar- 
mée  des  Grecs   déployée,  à  une  troupe 
d'oiseaux  voyageurs  qui  s'abat  sur  une 
plaine,  II,  459.  —  A    des   essaims  de 
mouches  dans  les  étables,   II,  470.  —  A 
des    troupeaux  que  les    chefs    rangent 
comme  des  bergers,  il,  475.  —  D'Aga- 
memnon  au  milieu  de  l'armée  des  Grecs, 
à  un  taureau  au  milieu  d'un  troupeau-de 
vaches,  II,  480.  —  De  deux  fleuves  qui 
s'unissent  sans  se  mêler,  au  contact  de 
l'huile  et  de  l'eau,  II.  753.  —  D'un  at- 
telage de  chevaux,  à  des  oiseaux  qui  dé- 
ploient leurs  ailes,  II,  764,   —    D'une 
armée  en  marche,   à  un  incendie.  11, 
780.  —  Du  bruit  des  pas,  à  un  tremble- 
ment de  terre,  II,  781.  —  Des  Troyens 
qui  s'avancent  en  poussant  des  cris,  aui 
grues  qui  émigrent,  III,  2-7.  —  De  la 
poussière  que   soulève  une    armée,  au 
brouillard  qui  aveugle  le  berger  et  qui 
favorise  le  vol,  III,  10-14.  —  De  la  joie 
de  Ménélas  qui  poursuit   Paris,  à  celle 
d'un  lion  qui  déchire  sa  proie,   III,  21- 
29.  —  De  la  terreur  de  Paris  à   la  vue 
de  Ménélas,  à  celle  d'un  voyageur  qui 
rencontre  un  serpent,  111,  30-37.  —  Du 
cœur  d'Hector,  à  la  cognée  d'un  bûche- 
ron,  III,  59-62.   —  De  l'éloquence  des 
vieillards,  au  chant    des    cigales,    III, 
150. — D'Ulysse,  qui  parcourt   les  rangs, 
à   un   bélier  au  milieu  des  brebis,  III, 
196-198. —  D'un  astre  flamboyant,  et  de 
Minerve,   IV,  75.  —  D'une  mère  écar- 
tant les  mouches  de  son  fils,  et  de  Mi- 
nerve  écartant  une  flèche  de   Ménélas, 
IV,  130.   —  D'une  teinture   de  carmin 
mise  sur  de  l'ivoire,  et  du  sang   inon- 
dant le  corps  d'un  guerrier,  IV,   141. 

—  D'un  orage,  et  d'une  nuée   de  guer 
riers,  IV,  275.   —Du  bruit  des  flots,  et 
du  bruit  d'une  armée,  IV,  421.  —  De 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


4SI 


deux  torrents  qui  se  réunissent,  et  de 
deux  armées  qui  se  heurtent,  IV,  452. 

—  D'un  peuplier  abattu  par  le  charron 
et  d'un  guerrier  tué,  tombant  à  terre, 

IV,  482.  —  D'un  astre  qui  brille  et  du 
caFque  de  Diomède,  V,  5.  —  D'un  tor- 
rent débordé  et  d'un  guerrier  chassant 
les  ennemis  devant  lui,  V,  87.  —  D'un 
lion  à  demi-blessé,  et  de  Diomède  revenant 
au  combat,  V,  137.  —  D'un  lion  tuant 
des  bœufs ,  et  de  Diomède  tuant  des 
Troyeus,  V,  461.  —  De  chiens  chassés 
par  un  lion,  et  des  Troyens  poursuivis 
par  Diomède,  V,  476.  —  D'une  grange 
blanchissant  sous  les  pailles  du  grain 
qu'on  vanne,  et  de  la  poussière  couvrant 
les  guerriers,  V,  499. —  De  lourdes  nuées 
sombres,  et  de  bataillons  de  soldats  ar- 
rêtés pour  attendre  l'ennemi,  V,  522.  — 
De  deux  lionceaux,  et  de  deux  jeunes 
guerriers,  V,  554.  —  D'un  voyageur 
effrayé  à  l'aspect  des  eaux  d'un  fleuve,  et 
d'un  guerrier  reculant  devant  un  autre, 

V,  597.  —  De  l'espace  que  le  regard  de 
l'homme  aperçoit  sur  la  mer  du  haut 
d'un  roc,  et  de  l'espace  franchi  par  les 
chevaux  de  Junon,  V,  770.  —  D'un 
éclair  qui  déchire  la  vue,  et  du  nuage 
où  Diomèle  aperçoit  Mars,  V,  864.  — 
D'un  lait  qui  c  lille,  et  d'une  blessure 
qui  se  f*,rme,  V,  902.  —  D'un  beau 
coursier  courant  aux  champs,  et  de  Paris 
retournant  au  combat,  VI,  506.  —  D'un 
bon  vent  qui  ranime  les  marins,  et  de 
la  joie  des  Troyens  en  revoyant  Hector, 
VII,  4.  —  De  la  mer  qui  hésite  entre 
deux  vents,  et  de  deux  armées  prêtes  à 
en  venir  aux  mains,  VII ,  63.  —  De 
Mars,  et  d'Ajax  Télaraonien,  VII,  208. 

—  ï«e  sangliers,  ou  de  lions  avec  Ajax 
et  Hector  se  combattant,  VII,  256.  — 
D'un  pavot  coupé,  et  d'un  guerrier  qui 
tombe,  VIII,  307. —  D'un  chien  saisis- 
sant un  sanglier,  et  d'Hector  poursuivant 


les  Grecs,  VIII,  337.  —  D'une  belle  nuit 
éclairée  par  la  lune,  et  des  bivouacs 
Troyens  éclairés  par  des  feux,  VIII,  555. 
—  Des  vents  bouleversant  la  mer,  et 
des  inquiétudes  qui  agitent  le  cœur  des 
héros  grecs,  IX,  4.  —  D'une  averse, 
et  des  larmes  que  répand  Agamemnon, 
X,  5.  — De  chiens  de  garde,  et  de  senti- 
nelles à  leur  poste,  X,  183.  —  De  deux 
chiens  de  chasse  accouplés,  et  de  Dio- 
mède et  Ulysse  poursuivant  Doloo,  X, 
360.  —  D'un  lion,  et  de  Diomède  égor- 
geant les  soldats  de  Rhésus,  X,  485.  — 
D'un  astre  qui  se  montre  et  se  cache,  et 
d'Hector  se  montrant  et  se  cachant  dans 
les  rangs,  XI,  62.  —  D'un  lion  surpre- 
nant des  faons  de  biche,  et  d'Aganiem- 
non  tuant  des  Troyens,  XI,  113.  —  D'un 
incendie  dans  les  bois,  et  d'Agamemnon 
abattant  les  Troyens,  XI,  155.  —  De 
bœufs  surpris  par  un  lion,  et  des  Troyens 
fuyant  devant  Agamemnon,  XI,  172.  — 
Des  douleurs  de  l'enfantement,  et  des 
douleurs  d'une  blessure,  XI,  267.  — 
D'un  chasseur  excitant  des  chiens,  et 
d'Hector  animant  ses  soldats,  XI,  292.-— 
D'un  sanglier  traqué  par  les  chasseurs, 
et  d'Ulysse  entouré  par  les  Troyens,  XI, 
414.  —  De  loups-cerviers  surpris  par  un 
lion,  et  des  Troyens  surpris  par  Ajax,  se- 
courant Ulysse,  XI,  492.  —  D'un  lion 
qui  se  retire,  et  d'Ajax  reculant  pas  à  pas 
devant  les  Troyens,  XI,  547.  —  D'un 
âne  qui  force  la  clôture  d'un  pré  malgré 
des  enfant:*,  et  d'Ajax,  repoussant  les 
Troyens,  XI,  558.  —  D'un  sanglier  ou 
d'un  lion,  et  d'Hector,  XII,  41.  —  De 
chênes  réunis  résistant  aux  vents,  et  des 
deux  Lapithes,  défeudant  la  porte  du 
camp  grec,  XII,  132.  —  De  deux  san- 
gliers et  des  deux  Lapithes,  XII,  146.  — 
D'une  averse  de  pluie,  et  de  traits  qui 
volent  dans  le  combat,  XII,  157.  —  De 
la  neige  tombant  à  gros  flocons,  et  des 
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pierres  lancées  par  les  combattants,  XII, 
278.  —  D'un  lion,  et  de  Sarpédon,  XII, 
299.  —  D'un  plongeur,  et  d'un  guerrier 
qui  tombe,  XII,  385.  —  De  deux  voisina 
se  disputant  un  cbamp,  et  de  deux  ar- 
mées qui  luttent,  XII,  421.  —  D'une 
balance  dont  les  deux  plateaux  sont  éga- 
lement pleins,  et  de  deux  armées  dont 
les  succès  sont  partagés,  XII,  433.  — 
D'un  pasteur  portant  une  toison,  *  et 
d'Hector  portant  une  énorme  pierre,  XII, 
431.  — De  cerfs  timides,  et  des  Troyens, 
fuyant  devant  les  Grecs,  XIII,  102.  — 
Comparaison  d'Hector,  et  d'un  roc  tom- 
bant du  haut  d'une  montagne,  XIII,  137. 

—  D'un  peuplier  abattu  par  le  bûche- 
ron, etd'lmbrius,  tué  par  Teucer,  XIII, 
178.  —  Des  deux  Ajax ,  avec  deux  lions, 

XIII,  197. —  D'ouragans,  et  de  guerriers 
qui  se  combattent,  XIII,  331.  —  D'un 
sapin  abattu  par  le  bûcheron,  et  d'un 
guerrier  qui  tombe,  XIII,  389.  —  D'un 
sanglier,  et  d'Idoménée,  XIII,  471.  — 
D'un  troupeau  de  moutons,  et  de  guer- 
riers qui  suivent  leur  chef,  XIII,  491.  — 
Du  grain  qui  saute  dans  le  van,  et  d'un 
trait  qui  tombe  inutile,  XIII,  588.  — 
De  taureaux,  avec  les  Ajax,  XIII,  703. — 
D'un  orage,  et  d'un  combat,  XIII,  795. — 
D'une  mer  incertaine  avant  l'orage,  et 
des  perplexités  d'esprit,  XIV,  16.  — 
D'un  chêne  frappé  par  la  foudre,  et  d'un 
guerrier   renversé  d'un  coup  de  pierre, 

XIV,  414.  —  De  la  rapidité  d«  la  mé- 
moire, avec  le  vol  rapide  de  Junon  re- 
montant à  l'Olympe,  XV,  80.  —  De  la 
neige  tombant,  et  du  vol  d'Iris,  XV,  170. 
— D'un  coursier,  avec  Hector,  XV,  263. 

—  D'une  meute  de  chiens  courants  ar- 
rêtés par  un  lion,  avec  les  Grecs,  qui 
sont  épouvantés  d'Hector,  reparaissant 
au  combat,  XV,  271.— De  lions  se  ruant 
sur  des  bœufs,  et  de  Phœbus  et  d'Hec- 
tor, se   précipitant  sur  les    Grecs,  XV, 


323.  —  D'un  enfant  jonant  avec  le 
sable,  et  d'Apollon,  effaçant  le  fossé 
creusé  par  les  Grecs,  XV,  362.  —  De 
la  mer  battant  les  flancs  d'un  vaisseau, 
et  des  Troyens  se  jetant  sur  les  Grecs, 
XV,  381.  —  Du  cordeau  d'un  charpen- 
tier, et  d'un  combat    tout    à  fait  égal, 

XV,  410. —  D'Anti loque,  avec  un  loup 
qui  fuit  devant  le  berger,  XV,  580.  — 
D'un  rocher  battu  des  flots,  et  d'un 
guerrier  qui  fait  ferme,  XV,  618.  — 
D'un  vaisseau  assailli  et  submergé  par 
les  flots,  et  des  Grecs  attaqués  par 
Hector,  XV,  624.  —  D'Hector,  et  d'un 
lion,  XV,  630.  — D'Ajax,  avec  un  habile 
écuyer,  XV,  679.  —  D'un  aigle  poursui- 
vant les  oiseaux,  avec  Hector  faisant  fuir 
les  Grecs,  XV,  690.  —  D'un  enfant  qui 
pleure,  et  de  Patrocle,  XVI,  8. —  De  loups 
affamés,  avec  des  guerriers  valeureux , 
XVI  ,157.  —  Des  pierres  d'une  mai- 
son, et  des  rangs  pressés  des  guerriers, 

XVI,  214.  — De  guêpes,  et  de  guerriers, 
XVI,  259.  —D'une  belle  nuit,  avec  la 
joie  des  Grecs,  voyant  le  feu  éteint  sur 
les  vaisseaux,  XVI,  297.  —  De  loups,  et 
de  guerriers,  XVI,  352.  —  Des  pluie* 
d'automne,  avec  la  fuite  des  guenters, 
XVI,  384.  —  D'un  pécheur  à  la  ligne 
enlevant  le  poisson,  et  d'un  guerrier  at- 
tirant avec  sa  lance  le  corps  de  l'ennemi 
tué,  XVI,  408.  —  De  vautours,  et  de 
guerriers  qui  se  battent,  XVI,  428.  — 
D'un  taureau  égorgé  par  un  lion,  et  d'un 
guerrier  qui  tombe  mort,  XVI,  487.  — 
Du  bruit  des  bois  abattus,  avec  le  fracas 
de  la  guerre,  XVI,  633.  —  Des  mouches 
voltigeant  sur  les  tasses  pleines  de  lait, 
XVI,  642.  —  D'un  lion,  et  de  Patrocle, 
XVI,  752.  —De  deu\  lions,  et  de  deux 
guerriers,  XVI,  756.  —  De  vents  qui 
luttent,  et  de  guerriers  qui  se  battent, 
XVI,  765.  —  D'un  lion  se  battant  contre 
un  sanglier,  XVI,  823.  —  D'une  jeune 
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mère  avec  Ménélas,  XVII,  5.  —  D'une 
fleur,  et  d'un  beau  jeune  homme)  XVII, 
53.  — D'un  lion,  et  d'un  guerrier,  XVII, 
61. — D'un  loup,  et  d'un  guerrier,  XVII, 
109.— D'un  lion,  et  d'Ajax,  XVII,  133. — 
Du  bruit  d'un  fleuve,  et  du  fracas  des  com- 
bats, XVII,  263.— D'un  sanglier,  etd'Ajax- 
Télamonien,  XVII,  281.  —  De  tanneurs 
corroyant  une  peau ,  et  de  guerriers 
combattant,  XVIÏ,  389.  —  D'un  taureau 
abattu,  et  d'un  guerrier  tué,  XVII,  520. 

—  D'un  arc-en-ciel,  et  de  Minerve, 
XVII,  547.  —  D'un  frelon,  et  d'un  guer- 
rier, XVII,  570.  —  D'un  liou,  et  d'un 
guerrier,  XVII,  657.  —  D'un  aigle,  et 
d'un  guerrier,  XVII,  674.  —  De  chiens, 
avec  des  guerriers,  XVII,  725.  —  D'un 
incendie,  et  d'un  combat,  XVII,  736.  — 
De  mulets,   et  de  guerriers,  XVII,  742. 

—  D'un  barrage  arrêtant  les  eaux,  avec 
Ajax  arrêtant  les  Troyens,  XVII,  748.  — 
De  l'épervier  chassant  les  moineaux,  et 
d'Hector  chassant  les  Grecs,  XVII,  755. 

—  D'un  fanal,  avec  le  feu  dont  est  en- 
touré la    tète  d'Achille,  XVIII,  207.  — 
D'un  lion  et  d'Achille,  XVIII,   318.  — 
De  la  neige  tombant  à  gros  flocons,  et 
de    masses    de  guerriers   marchant  au 
combat,  XIX,  357.—  D'une  étable  en  feu, 
et  de  l'éclat  que  jette  Achille,  XIX,  375. — 
D'un  lion,  et  d'Achille,  XX,  165.— D'un 
incendie,   et  d'Achille,  XX,  490.  —  De 
taureaux  au   travail,    avec  les    chevaux 
d'Achille,  XX,  495.—  De  grillons  fuyant 
le  feu,  et  de  troupes  qui  se  sauvent,  XXI, 
12.  —  D'un  requin,  et  d'Achille,  XXI, 
22. —  D'un  canal  creusé  par  un  ouvrier, 
et  d'un  fleuve  qui  se  précipite,  XXI, 
257. — Du  vent,  et  du  feu  qui  dessèchent 
tous  deux  la  terre,  XXI,  346,  —  D'une 
eau  bouillante,  et  d'un  fleuve  desséché 
par  la  chaleur,  XXI,  362.  —  D'une  co- 
lombe, et  de  Diane  fuyant  devant  Junon, 
XXI,    493.    —  D'un  incendie,  et    des 
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maux  de  la  guerre,  XXI,  522.  —  D'une 
panthère,  et  d'Agénor,  XXI,  573.  —D'un 
coursier,  et  d'Achille,  XXII,  22.—  D'un 
serpent,  et  d'Hector,  XXII,  93.—  D'une 
colombe,  et  d'Hector,  fuyant  Achille , 
XXII,  139.  —  De  coursiers  dans  la  lice, 
et  de  guerriers  qui  se  poursuivent , 
XXII,  162.  —  D'un  chien  de  chasse 
poursuivant  un  faon,  et  d'Achille  pour- 
suivant Hector,  XXII,  489.  —  D'un 
aigle,  et  d'Hector,  XXII,  308.  —  De  la 
rosée  qui  rafraîchit,  et  de  la  joie  qui 
vient  calmer  le  cœur  irrité,  XXIII,  598. 
—  D'un  poisson  échoué,  et  d'un  athlète 
terrassé,  XXIII,  692.  —  D'une  ouvrière 
faisant  aller  sa  navette,  et  d'Uîysse  sui- 
vant Ajax  à  la  course,  XXIII,  706.  — 
De  l'envergure  d'un  oiseau,  et  de  l'ou- 
verture d'une  porte,  XXIV,  317.  —  De 
Priam,  et  d'un  proscrit,  XXIV,  480. 

Conseil  des  Troyens ,  rassemblés  dans 
le  palais  de  Priam,  II,  787. 

Conseil  des  vieillards  troyens,  près 
des  Portes  Scées,  III,  145-148. 

Conseil  de  guerre,  réuni  par  Aga- 
memnon,  IX,  89.  —  Tenu  par  les  rois 
grecs  au-delà  du  fossé,  X,  194. 

Constellation,  apportant  de  mauvais 
présages,  XXII,  30. 

Constellations  principales,  sur  le  bou- 
clier d'Achille,  XVIII,  384. 

Construction  maritime,  au  temps 
d'Homère,  XXIII,  315,  n. 

Coon,  frère  d'Anténor,  blesse  Aga- 
memnon,  XI,  251,  et  XIX,  52.  —  Tué 
par  Agamemnon,  qu'il  a  blessé,  XI,  260. 

Copaïs,  lac  de  Béotie,  V,  708,  «. 

Copé,  village  béotien,  II,  502. 

Coprée,  père  de  Périphète,  sert  Eu- 
rysthée  contre  Hercule,  XV,  639. 

Coprée,  roi  d'Haliarte  en  Béotie, 
XXIII,  345,  n. 

Composition,  son  importance  supé- 
rieure dans  les  œuvres  de  l'esprit,  Intr. 
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XXII.  —   La  composition  de  l'Iliade  est 
irréprochable,  Intr.  XXIII. 

Cordeau  de  charpentier,  XV,  41:\ 

Corinthe ,  ville  sur  l'isthme  du  Pé- 
loponnèse, confie  ses  vaisseaux  à  Aga- 
memnon,  II,  570.  —  Patrie  du  devin 
Polyïde ,  XIII ,  664.  —  Appelée  aussi 
Éphyre,  VI,  152,  n. 

Coronée,  ville  de  Béotie,  II,  503.     . 

Coronus.  ancêtre  de  Léontus,  II,  746. 

Gos,  lie  baignée  par  la  mer  d'Icare,  II, 
145,  «.  —  Fameuse  par  ses  écoles  de 
médecine,  II,  732,  n.  —  Ile  où  se  réfu- 
gia Hercule,  XIV,  255.  —  Sa  situation 
géographique,  XIV,  255,  n.  —  A?yle 
d'Hercule,  poursuivi  par  Juuon,  XV,  28. 

Coupe  de  Nestor,  XI,  632. 

Coupe  d'Achille,  consacrée  aux  liba- 
tions, XVI,  226. 

Courètes,  combattent  les  Étoliens  près 
de  Calydon,  XX,  529.  —  Peuples  d'A- 
carnanie,  IX,  529,  n.  —  Pillent  l'Étolie, 
IX,  588. 

Courroux  d'Achille,  s'ijet  de  l'Iliade , 
maux  qu'il  causa,  I,  2.  —  Intr.  XXIII. 

Coursa  de  chars,  prix  qu'offre  Achille 
pour  cette  course,  XXIII,  263. 

Course  de  chars,  décrite,  XXIII,  362. 

Course  à  pied,  prix  de  la  cjurse  offert 
par  Achille,  XXIII,  740. 

Coursier,  comparé  à  Achille,  XXII,  22. 

Coursiers ,  les  meilleurs  appartiennent 
à  Kuu-.èle,  II,  7G3.  —  Ils  sont  comparé* 
à  l'oiseau  qui  étend  ses  ailes,  II,  764, 
—  Ce  sont  deux  cavales  semblables 
nourries  par  Apollon  même,  II,  765-767. 

Coursiers  d'Achille,  n'obéissaient  qua 
lui,  X,  403. 

Coursiers  d'Achille,  pleurant  la  mort 
de  Patrocle,  XVII,  426.  —  Voir  Xanthus 
et  Balins. 

Cousin,  sa  traduction  de  Platon,  IX 
303,  n. 

Cratère,  de  Sidon,  en  argent,  XXIII,743. 


Crétbon,  (ils  de  Dicclée ,  grec  tué  par 
Énée,  V,  541. 

Cretois,  peuple  de  l'île  de  Crète,  con- 
duit à  Troie  par  Idoménée,  II,  645.  — 
Crète  aux  ceut  villes,  11,  649. 

Crooylée,  lie,  confie  ses  vaisseaux  à 
Ulysse,  II,  633. 

Crœsmus,  troyen  tué  par  Mégès,  XV, 
523. 

Cromne ,  ville  de  Paphlagonie ,  II) 
855. 

Croiras  ou  Kronos,  père  de  Jupiter, 
de  Piutoii  et  de  Neptune,  XV,  188. 

Ctéatès,  père  d'Amphimaque ,  II, 
621. 

Cuir,  importance  considérable  du  cuir 
du  temps  de  la  guerre  de  Troie,  XXII, 
160,  ;?. 

Cuirasse  de  Diomède,  fabriquée  par 
Vulcain,  VIII,  195. 

Cuirasse  d'Agamemnon,  beau  présent 
de  Cinyre,  roi  de  Chypre,  XI,  19. 

Cuirasse  de  Mégès,  histoire  de  cette 
cuirasse,  XV,  530. 

Cuirasse  d'Achille,  endossée  par  Pa- 
trocle, XVI,  134. 

Cuirasse  d'Astéropée,  donnée  à  Eu- 
mèle    par  Achille,  XXIII,  560  et  565. 

Cuisine,  détails  de— ,11,  422,  et  passim. 

Cyllèue,  contrée  du  Péloponnèse,  en- 
voie ses  guerriers  à  Troie,  II,  603.  — 
Rocheuse,  ibid. 

Cyllopodion,  nom  de  Vulcain,  XXI, 
331. 

Cyllopodion,  sens  de  ce  mot ,  XXI , 
350,  n. 

Cymé,  ville  voisine  de  Larisse,  II, 
841,  n. 

Cymindis,  oiseau  appelé  par  les  dieux 
Chalcide,  XIV,  290. 

Cymindis,  espèce  de  faucon  noir  ou 
d'aigle  de  nuit,  XIV,  290,  n. 

Cymodocé,  Néréide,  XVIII,  39. 

Cymothoé,  Néréide,  XVIII,  41. 
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Qynns,  ville  des  Locriens,  II,  53 i. 


II,  519. 


tor,  II,  593. 

Cyphos,  ville  des  Perrhèbes,  II,  748. 

Cypris  ou  Vénus,  blessée  par  Diomède^ 
V,  338. 


de     l'embouchure     de    T^Esépus,     II, 


Cyparise,  paya  rocheux  de  la  Phocide,      825  n. 


Cythère,   lie  assimilée  à   Krana,  III, 


Cyparisse,  ville  grecque,  obéit  à  Nés-      445,  n. 


Cythère,   lie    où  régnait  Amphidama», 
X,  268,  n. 
Cythère,  patrie  de  Lycophron,  XV,  430. 
Cythère,  sa  position  géographique,  XV, 


Cysique,  ville  d'Asie-Mineure,  voisine      431,  n. 


D 


Dacier  (Mme),  citée  sur  le  maqui- 
gnonnage dans  l'antiquité,  V,  268,   n. 

Daitor,  troyen  tué  par  ïeucer,  VIII, 
275. 

Damasus,  troyen  tué  par  Polypœtès, 
XII,  183. 

Danaé,  aimée  par  Jupiter,  XIV,  319. 
—  Mère  de  Persée,  XIV,  320. 

Danses  joyeuses  en  chœur,  XVIII,  594. 

Dante,  comparé  à  Homère,  Intr. 
LXX. 

Dard,  double,  III,  18.  — Lancé  par  un 
bras  vigoureux,  XVI,  589. 

Dardanes  ou  Dardaniens,  peuple  de 
l'Asie-Mineure,  alliés  des  Troyens,  II, 
819. 

Dardante,  porte  de  Dardanie,  à  Troie, 
XXII,  195. 

Dardanns,  époux  de  Myriné,  II,  813, 
n.  —  Fils  de  Jupiter,  passa  de  Samo- 
thrace  dans  l'Asie-Mineure,  H,  819 ,  w. 

Dardanns,  fils  de  Jupiter,  fondateur  de 
la  Dardanie,  XX,  215. 

Dardanns,  fils  de  Bias,  tué  par  Achille, 
XX,  460. 

Darès,  troyen,  grand-prêtre  de  Vulcain, 
V,  9. 

Danlis,  ville  de  Phocide,  II,  520. 

Débordement  des  fleuves,  XVI,  389. 

Dédale,  fait  à  Cnosse  un  chœur  pour 
Ariadne,  XVIII,  592.  —  Père  d'Icare, 
II,  145,  n. 


Déiooon,  ami  d'Énée,  tué  par  Agd- 
memnon,  V,  534. 

Déiodamle,  fille  de  Lycomède,  roi  de 
Scyros;  sa  légende  n'est  pas  connue 
d'Homère,  IX,  667,  w. 

Déïopite,  troyen  tué  par  Ulysse,  XI, 
421. 

Déioqne,    grec  tué  par  Paris,  XV,  342. 

Déipyle,  ami  de  Sthénélus,  V,  325. 

Déiphobe,  fils  de  Priam,  un  des  chefs 
du  troisième  corps  des  Troyens,  à  l'assaut 
du  mur  des  Grecs,  XII,  94.  —  Est  man- 
qué par  Mérion,  XIII,  159. — Attaque 
Idoménée,  XIII,  403.  —  Tue  Hypsénor, 
XIII,  411.  —  Demande  le  secours  d'Énée 
contre  Idoménée,  XIII,  459.  —  Son  dis- 
cours à  tônée,  XIII,  463.  —  Tue  Asca- 
laphe,  XIII,  518.  —  Blessé  par  Mérion, 
XIII,  528.  —  Appelé  au  conseil  par 
Hector,  XIII,  758.  —  Minerve  prend  sa 
figure  pour   tromper  Hector,  XXII,  227. 

Déiophobe,  son  courage,  XXII,  227,  n. 
—  Fils  de  Priam,  XXIV,  249. 

Délpyre,  grec,  un  des  chefs  des  gardes 
nocturnes,  IX,  82.  —  Encouragé  par 
Neptune,  XIII,  92.  —  Vient  au  secours 
d'Idoménée,  XHI,  479. 

Déipyre,  tué  par  Hélénus,  XIII,   576. 

Délimitation  des  terres,  XII,  421. 

Délos,  une  des  Cyclades,  où  Latone 
mit  au  monde  Apollon  et  Diane,  I,  9,  n. 
Appelée  d'abord  Astérie. 
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Delphes,  encore  peu  connue  à  l'é- 
poque d'Homère,  II,  417,  n. 

Démokon,  fils  bâtard  de  Priam,  tué 
par  Ulysse,  IV,  499. 

Démoléon,  fils  d'An  ténor,  tué  par 
Achille,  XX,  396. 

Démosthène,  n'a  pas  plus  de  véhé- 
mence qu'Homère,  IX,  430,  n. 

Démouchos,    troyen   tué    par  Achille, 
XX,  458.—  Fils  de  Philétor,  XX,  458,  n. 
Dénombrement  des  vaisseaux  grecs,  II, 
494  et  suiv. 

Dénombrement  des  forces  troyennes, 
moins  régulier  que  celui  des  forces 
grecques,  II,  877,  n. 

Dessèchement  de  la  terre  et  des  eaux 
par  le  feu,  XXI,  347  et  suiv. 

Deuoalion,  fils  et  successeur  de  Mi- 
nos,  XIII,  452.  —  Père  d'Idoménée,  id., 
ibid. 

Denoalion,    troyen    tué    par    Achille, 
XX,  478. 
Dexamène,  Néréide,  XVIII,  44. 
Dla,  femme  d'Ixion,  XIV,  317,  n. 
Diane-Artémis,   tue  la  mère  de  Glau- 
cus,  VI,  205.  —  Ses  fêtes  accompagnées 
de   danses,   XVI,    183.  —   Soutient    la 
cause  des  Troyens,   XX  ,   39.  —  Rivale 
de   Junon,   XX,    70.    —  Ses  sarcasmes 
contre  Apollon,    XXI,   470.    —   Châtiée 
par  Junon,  XXI,  480.  —  Fuyant  devant 
Junon,    comparée  h.  une   colombe,  XXI, 
493.  —   Ses   plaintes  à  Jupiter,   qui  la 
console,  XXI,  505. 

Diane  et  Apollon,  tuent  les  enfants  de 
Niobé,  XXIV,  605. 

Diane  et  Latone,  pansent,  à  Pergame, 
les  blessures    d'Énée,  V,  447. 

Diaskévaste ,  sens  de  ce  mot,  Intr. 
XL11I. 

Dieux,  se  lèvent  à  l'arrivée  de  Jupi- 
ter, I,  534.  —  Gémissent  de  l'outrage 
fait  à  Junon,  I,  570.  —  Leur  réunion 
auprès  de  Jupiter;    ils  sont  servis    par 


Hébé,  IV,  1.  —  Irrités  contre  Jupiter, 
qui  protège  les  Troyens.  —  Tumulte 
qu'ils  causent  en  allant  en  guerre,  XX, 
54.  —  Divisés  en  deux  troupes,  XX, 
144.  —  Leurs  combats  entr'eux,  XXI, 
583. — Irrités  contre  Achille  , veulent  en- 
voyer Mercure  reprendre  le  cadavre 
d'Hector  ,  XXIV,  23.  —  Sont  seuls 
heureux,  XXIV,  526. 

Dioelée,   père  d'Orsiloque  et  de  Cré- 
thon,  tués  par  Énée,  V,  542. 
Dioolée  ou  Dioolès,  V,  542,  n. 
Diodes  ou  Dioelée,  V,  542,  «. 
Diogène  Laërce,  cité  sur  Platon,  brû- 
lant ses  vers,  XVIII,  392,  n. 

Dlomède,    fils  de  Tydée,   II,   406.  — 
Invité  au   repas  d'Aganiemnon  avant  le 
premier    combat    de   l'Iliade,   ibid.   — 
Commande   les  flottes   réunies  de  plu- 
sieurs villes  du  Péloponnèse,  II,  563.  — 
Blâmé  par  Agamemnon,  IV,  365.  — Ne 
repousse  pas   les  reproches   d'Aganiem- 
non par  respect  pour  le  roi,  IV,  401.  — 
Blâme  le  courroux  de  Sthénélus  contre 
Agamemnon,   IV,  411.   —  Soutenu  par 
Minerve;  ses  exploits,  V,  1.    —  Sa  vail- 
lance,  V,  85.  —  Blessé    à   l'épaule  par 
Pandare,  V,  99.  —  Pansé  par  Sthénélus, 
V,  111. —  Blessé,  est  guéri  par  Minerve, 
V,  122.  —  Tue  Astynoùs  et  Hypiron,  V, 
141.    —    Il    tue  Abas    et   Polydos ,  fils 
d'Eurydama?,  V,    148.  —  Tue  Thoou  et 
Xanthus,  fils  du  vieux  Phaïnops,  V.  152. 
—  Tue  deux  fils  de  Priam,    Écbémon , 
et  Chromius,  V,  1G0.— Tue   Pandare,  V, 
290.  —   Blesse  Énée   d'une   pierre,   V, 
305.  —  Poursuit   et  blesse   Vénus,    V, 
33G.   —  Son   audace   est  maudite    dans 
l'Olympe    par   Dioné ,    V,  407.  —  Veut 
trois  fois  arracher   Enée  à  Apollon,  V, 
433.  —  Recule  devant   Hector,   soutenu 
par  tànyo  et  par  Mars,  V,  600. —  Protégé 
par   Minerve,  blesse   Mars,    qui    pousse 
un  cri  terrible,  V,  859.  —  Tue  Axylus 
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d'Arisbe,  VI,  12.  —  Répond  à  Glaucus, 
VI,  213.  —  N'a  pas  connu  son  père 
Tydée,  VI,  222.  —  Veut  répondre  au 
défi  d'Hector,  VII,  163.  —  Repousse 
l'offre  des  trésors  d'Hélène,  faite  par  le 
héraut  Idée,  VII,  399.  —  Porte  secours 
à  Nestor,  VIII,  91.  —  Il  appelle  Ulysse, 
qui  s'enfuit,  VIII,  98.  —  Son  discours  à 
Nestor,  qu'il  soutient,  VIII ,  100.  — 
Prend  à  Énée  les  chevaux  de  Tros, 
VIII,  108.—  Tue  Énopée,  fils  de  Thébas, 
VIII,  120.  —  Ses  chevaux  effrayés  par 
la  foudre,  VIII,  134.  —  Répond  à  Nes- 
tor, qui  lui  conseille  de  se  retirer  devant 
Hector,  VIII,  145.  — Insulté  par  Hector, 
VIII,  161.   —  Il   se   retire  devant   lui, 

VIII,  169.  —  Sa  cuirasse  fabriquée  par 
Vulcain,  XIII,  195.—  Tue  Agélas,  Vm, 
2i>6.  —  Ranime  le  courage  d'Agamem- 
non,  qu'il  blâme  de  désespérer  du  succès, 

IX,  31.  —  Relève  le  courage  des  Grecs, 
après    l'ambassade    inutile    auprès  d'A- 
chille, IX,  696.  —  Réveillé  par  Ulysse  et 
Nestor,   X,  150.  —   Leur  entretien  noc- 
turne,  X,  159.  —  Va  réveiller  ses  amis 
et  les  convoquer  pendant  la  nuit,  d'après 
le  conseil   de  Nestor  et  d'Ulysse,    X, 
179.  —  Se  propose  pour  aller  espionner 
le  camp   troyen  ,  X,   219.  —  Il   prend 
Ulysse    pour   compagnon,    X,   243..   — 
Sa  prière  à  Minerve,  X,  283.  —   Arrête 
Dolon;  X,  369.  —  Tue  Dolon,  X,   455. 
—  Égorge  douze  Thraces  et  Rhésus,  leur 
roi,   X,    487  et   495.    —    Avec    Ulysse 
s'oppose   à  Hector,  XI,  316.   —  Il  tue 
Thymbrée,  XI,  320.  —  Tue  les  deux  fils 
du  devin    Mérops,  XI,   333.    —  Blesse 
Agastropbe,  XI,  338.  —  Fait  fuir  Hec- 
tor, XI,  350.  —  Tue  un  fils  de   Péon, 
XI,  368.  —  Il  se  retire  blessé  par  Paris, 
XI,  377  et  400.  —  Blessé  par  Paris,  est 
secouru  par  Ulysse,  XI,  396.  —  Propose 
aux  rois  blessés  de  retourner  au  combat 
pour  l'animer    de  leur  présence,   XIV> 


109.  —  Concourt  pour  le  prix  des  chars, 
XXIII,  290.  —  Prend  l'avance  à  la 
course  des  chars,  XXIII,  399.  —  Gagne 
le  prix  à  la  course  des  chars,  XXXIII* 
499.  —  Encourage  Euryale,  XXIII,  679, 
—  Se  bat  à  l'épée  avec  Ajax-Télamonien, 
XXIII,  812. 

Diomède  et  Glanons,  se  reconnaissent, 
VI,  119.  — Échangent  leurs  armes  et  des 
présents,  VI,  232. 

Diomède  et  Nestor  marchent  contre 
Hector,  VIII,  115. 

Diomède  et  Ulysse,  s'arment  pour  aller 
de  nuit  espionner  le  camp  troyen,  X, 
254.  —  Accueillis  par  leurs  amis,  au 
retour  de  leur  expédition  nocturne  dans 
le  camp  troyen,  X,  565.  —  Épouse  sa 
tante,  XI,  226,  w. 

Diomède,  fille  de  Phorbas  et  esclave 
d'Achille,  IX,  664. 

Digne,  mère  de  Vénus,  la  console  delà 
blessure  que  Diomède  lui  a  faite,  V,381. 
Diorès,  chef  de9  Épéens,   II,  622.  — 
Fort,   ibid.  —  Tué  par  Pirus,    roi  de 
Thrace,  IV,  517  et  520. 
Dios,  fils  de  Priam,  XXIV,  250. 
Diosoures,   nom  de  Castor  et  Pollux, 
au  rang  des  divinités,  III,  243,  n. 

Discorde,  envoyée  par  Jupiter,  ranime 
le  courage  des  Grecs,  XI,  3.  —  Joyeuse 
à  la  vue  des  combats,  XI,  73. 
Disénor,  guerrier  troyen,  XVII,  217. 
Dispute,  sœur  et  voisine  de  Mars,  IV, 
440. 

Dispute    ou   Discorde,    maux    qu'elle 
cause,  XVIII,  107. 

Disque,  lancé  par  une  main  vigoureuse, 
sa  portée,  XXIII,  431. 

Disqne,    prix    du    disque    offert    par 
Achille,  XXIII,  826. 

Disque  de  fer  d'Éélion,  rapporté  par 
Achille,  XXIII,  828. 

Dinm,  ville  des  Abantes,   II,  538.  — 
Aux  murs  hardis,  ibid. 
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D6d6ne,  ville  grecque  aux  Emeus,  II, 
750.  —  Froide,  ibid. 

Dodftne  de  Thessalie,  II,  750,  n.  — 
Temple  de  Jupiter  dans  cette  ville,  XVI, 
233,  n. 

Dolon,  fils  d'Eumède,  se  propose  à 
Hector  pour  aller  espionner  le  camp 
grec,  X,  314.  —  Ses  demandes;  pro- 
messes que  lui  fait  Hector,  X,  322.  — 
Surpris  par  Ulysse  et  Diomède,  X,  350- 

—  Supplie  Ulysse  et  Diomède  de  ne  pas 
le  tuer,  X,  378.  —  Ses  réponses,  X, 
390.  —  Tué  par  Diomède,  X,  455. 

Dolopes,  peuple  doot  Phœnix  est  fait 
roi  par  Pelée,  IX,  484. 

Dolopion,  troyen,  grand-prêtre  du 
Scamandre  et  père  d'Hypsénor,  V,  77. 

Dolops,  fils  de  Lampus,  est  tué  par 
Ménélas,  XV,  525  et  540. 

Dolops,    grec  tué  par  Hector,  XI,  302. 

Dons  des  dieux,  doivent  être  estimés 
par  les  humains,  III,  65. 

Doris,  ville  grecque  à  Nestor,  II,  593. 

—  Fameuse  par  le  châtiment  de  Tha- 
myri*,  11,594  et  600. 


Doris,  Néréide,  XVIII,  45.       # 

Doryolée,  bâtard  de  Priam,  tué  par 
Ajax,  Télamonien,  XI,  490. 

Dot  donnée  par  le  beau-père,  IX, 
148,  n. 

Doto,  Néréide,  XVIH,  41. 

Douliohlos,  lie  en  face  de  l'Élide,  II, 
625. 

Draclus,  un  des  chefs  des  Épéens, 
XIII,  692. 

Dragon  enlevé  par  un  aigle,  affreux 
présage,  XII,  201. 

Drèsos,  troyen  tué  par  Euryale,  VI,  20 

Dryas,  héros  cité  par  Nestor,  I,  264. 

Dryops,  troyen  tué  par  Achille,  XX, 
455. 

Duel  à  l'épée  entre  Ajax,  Télamonien, 
et  Diomède,  XXIH,  311. 

Dugas-Hontbel,  cité  sur  le  génie  d'Ho- 
mère comparé  â  l'Océan,  XXI,  195.  — 
A  soutenu  le  paradoxe  de  Wolff,  Intr. 
XLII. 

Dymas,  roi  phrygien,  père  d'Asius, 
XVI,  718.  —  Oncle"  d'Hector,  XVI,  719. 

Dynamène,  Néréide,  XVIII,  43. 


E 


Éaqne,  père  de  Pelée,  XVI,  15,  n. 

Eau  bouillante,  XXI,  362. 

Échéclès,  épouse  Polymèle,  fille  de 
Phylas,  XVI,  189.  —  Descendant  d'Ac- 
tor,  XVI,  187,  w. 

Échéclus ,  troyen  tué  par  Patrocle, 
XVI,  695. 

Échéclus  ,  fils  d'Agénor ,  tué  par 
Achille,  XX,  474. 

Écûémon,  fils  de  Priam,  tué  par  Dio- 
mède, V,  168. 

Échépolos,  a  donné  à  Agamemnon  la 
jument  Aithée,  XXIII,  296. 

Échépolos,  sens  de  ce  mot ,  XXIII , 
299,  n. 


Échépolus,  troyen  tué  par  Anti loque, 
IV,  458. 

Échinades,  lies  en  face  de  l'Klide,  II, 
625. 

Échios,  père  d'Alastor,  guerrier  grec, 
VIII.  333. 

Échius  t  grec  tué  par  Poli  tes ,  XV , 
340. 

Éclair,  présage  de  Jupiter,  XIII,  243. 

Écrit,  ou  signe,  VI,  176,  n. 

Écriture,  employée  dès  le  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  Intr.  XLV.  —  Em- 
ployée par  Homère,  pour  composer  ses 
poëmes,  Intr.  XLV  et  suiv.  —  Comment 
elle  est  parvenue  aux  Grecs,  Intr.  L. 
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Écriture,   dans  la  lettre  de  Prœtus  au 
roi  de  Lycie,  VI,  168  et  169. 
Écriture  ou  signe,  VII,  175,  n. 
Écriture,  dans  Homère,  VII,  187,  n. 

—  Intr.  XLVI. 

Écuyer,  habile  à  conduire  quatre 
chevaux  au  milieu  de  la  foule  d'une 
ville,  XV,  680.  —  A  plus  besoin  d'a- 
dresse, que  de  force,  XXIII,  318. 

Éétion ,  père  d'Andromaque,  roi  de 
Thèbes,  en  Cilicie,  I,  366.  —  Sa  mort, 
racontée  par  Andromaque,  sa  fille,  VI, 
416.  -  Tué  par  Achille,  VI,  41C,  et 
XXVI,  153.  —  Père  de  Podès,  XVII, 
576,  n,  —  Père  d'Andromaque,  XXII, 
480.  —  Son  disque  de  fer,  XXIII, 
826. 

Éétion  d'imbros,  délivre  Lycaon,  fils 
de  Priam,  XXI,  42. 

Effroi,    dieu ,     compagnon   de    Mars, 

IV,  440. —  Fils  de  Mars,  suit  son  père  à 
la  guerre,  XIII,  299. 

Egée,  mer,  sépare  la  Grèce  de  l'Asie, 
II,  645,  n. 

Égide,  attribut  de  Jupiter,  I,  202.  — 
Bouclier  de  Jupiter,  porté  par  Minerve 
dans  les  combats,  II,  446.  —  Entourée 
de  rayons  d'or,  II ,  447.  —  Anime  le 
courage  des   Grecs,  II,  450.  —  Décrite, 

V,  738. — Endossée  par  Minerve,  ibid. — 
Prêtée  à  Apollon  par  Jupiter,  XV,  229. 

—  Agitée  par  Apollon,  XV,  308.  — 
Description  de  l'Égide,  XV,  318.  — 
Aux  mains  de  Minerve,  luttant  contre 
Mars,  XXI,  400. 

Egypte ,  a  inventé  l'écriture  et  les 
livres,  Intr.  LIV.  —  Usage  du  papyrus, 
Intr.  LV. 

Égisthe,  fils  de  Thyesle  et  de  Pélopie, 
II,  106,  w. 

Élon,  grec  tué  par  Hector ,  VII,  2. 

Éionée,  ville  du  Péloponnèse,  envoie 
ses  vaisseaux  à  Troie,  II,  561.  —  Aux 
raisins  abondants,  ibid. 


Éionée,  ancien  nom  du  fleuve  Stry- 
mon  en  Thrace,  X,  435,  n. 

Éionée,  père  de  Rhésus,  X,  435. 

Élasns,  troyen  tué  par  Patrocle,  XVI, 
696. 

Élasns,  troyen  de  Pédasos,  tué  par 
Agamemnon,  VI,  33. 

Éleotryon,  père  d'Alcmène,  XVI, 
324,  n. 

Éléens,  battus  par  Nestor,  XI,  671. 

Éléens,  ou  Épéens,  XI,  671,  n. 

Éléon,  ville  des  Béotiens ,  II,  500.  — 
Pillée  par  Autolycus,  X,  267.  —  Bourg 
de  Béotie,  X,  266,  n. 

Éléphénor,  chef  des  Abantes,  II,  540. 

—  Grand,  aimé  de  Mars,  ibid.  —  Grec, 
tué  par  Agénor,  IV,  463. 

Éllde ,  contrée  grecque ,  envoie  ses 
guerriers  à  Troie,  II,  625.  —  Divine, 
ibid.  —  Jeux  solennels  célébrés  dans 
cette  contrée,  XI,  700. 

Élis,  vaincue  par  Pylos,  XI ,  674- 
686. 

Émathie,  contrée  parcourue  par  Ju- 
non,  XIV,  226. 

Émathie  et  Pierle,  contrées  entre  la 
Thessalie  et  la  Macédoine,  XIV,  226,  n. 

Embuscade,  au  gué  d'un  fleuve,  XVIII, 
510  et  suiv. 

Énarète,  mère  de  Sisyphe,  VI,  153,  n. 

Enclumes,  mises  par  Jupiter,  aux 
pieds  de  Junon,  XV,  19. 

Énée,  fils  d'Anchise,  II,  819  et  de 
Vénus,  II,  820-831.  —  Chef  des  Dar- 
danes,  II,  819.  —  Pousse  Pandareà  tuer 
Diomède,  V,  166. —Fils  d'Anchise  et  de 
Vénus,  V,  248.  —  Blessé  d'une  pierre 
par  Diomède,  est  sauvé  par  sa  mère 
Vénus,  V,  305.  —  Sauvé  par  Apollon 
après  Venus,  V,  344.  —  Blessé,  est 
porté  à  Pergame  par  Apollon,  V,  445. 

—  Guéri  par  Mars ,  reparaît  au  combat, 
V,  513.  —  Tue  Orsiloque  et  Créthon, 
fils  de  Dioclée,  V,  542.  —  Se  retire  de- 
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vant  Ménélas  et  Antiloque,  V,  572. 
tnée  et  Hector,  excités  par  l'augure 
Hélénus,  VI,  76.  —  Un  des  chefs  du 
quatrième  corps  des  Troyens  à  l'assaut 
du  mur  des  Grecs,  XII,  99.  —  Son  irri- 
tation  secrète  contre  Priam,  XIII,  460. 

—  Recule  devant  Idoménée,  XIII ,  489. 
Énée  et  Idoménée  se  combattent,  XIII, 

499.  —  Tue  Jasus  et  Médon,   XV,  332. 

—  Secourt  Hector  renversé,  XIV,   425. 

—  Vient  au  secours  de  Sarpédon,  XVI, 
536.  —  Insulte  Mérion,  qu'il  a  manqué 
de  sa  lance,  XVI,  608.  —  Ramené  au 
combat  par  A|>ollon,  XVII,  323.  —  Son 
discours  à  Hector,  XVII,  335.  —  Il  tue 
Leioctite,  XVII,  344. 

Énée  et  Hector,  essayent  de  s'emparer 
des  chevaux  d'Achille,  XVII,  484  et 
suiv.  —  Se  retire  devant  les  Ajax,  XVII, 
583.  —  Poussé  par  Apollon,  va  défier 
Achille,  XX,  79.  —  Sa  réponse  à 
Lycaon,  dont  Apollon  a  pris  la  figure, 
XX,  86.  —  Échappe  une  première  fois 
aux  mains  d'Achille,  XX,  89  et  suiv.  — 
Défie  Achille,  XX,  160.  —  Peu  aimé  de 
Priam,  XX,  181.  —  Sa  réponse  aux 
meuaces  d'Achille,  XX,  99.— Il  compare  sa 
généalogie  et  celle   d'Achille,  XX,  203. 

—  Fuyant  à  Lyrnesse  devant  Achille, 
XX,  191.  —  Tout  tremblant,  évite  le  ja- 
velot d'Achille,  XX,  282.  —  Défendu 
par  Neptune,  XX,  292  et  320.  —  Doit 
régner,  ainsi  que  toute  sa  race,  sur  les 
Troyens,  XX,  307.—  D'après  le  passage 
d'Homère,  n'aurait  pu  voyager  en  Italie, 
XX,  307,  n,  —  Importance  qu'Homère 
lui  donne,  ibid.  — Ses  chevaux  sont  pris 
par  Diomède,  XXIII,  291. 

Énète,  ville  de  Paphlagonie,  II,   582. 

—  Aux  mules  rebelles,  ibid. 

Enfant,  saisissant  la  robe  de  sa  mère 
pour  être  pris  dans  les  bras,  XVI,  3. 

Éniens,  peuple  voisin  et  consort  des 
Perrhèbes,  II,  749. 


Bniopée,  fils  de  Thébas,  tué  par  Dio- 
mède, VIII,  120.  —  Écuyer  d'Hector, 
VIII,  125. 

Énispe,  ville  du  Péloponnèse,  envoie 
ses  guerriers  à  Troie,  H,  606.  — Où  mu- 
gissent les  vents,  ibid. 

Ennomos,  chef  des  Mysiens,  II,  858. 

—  Devin,  II,  859.  —  Il  n'aura  pas  su 
prévoir  sa  mort,  II,  860-861.  —  Augure 
troyen,  XVII,  217. 

Ennomns,  sa  mort  est  annoncée,  mais 
on  n'en  parle  pas  dans  le  reste  de 
l'Iliade,  H,  861,  n. 

Ennomos,  autre  troyen,  tué  par  Ulysse. 
XI,  422. 

Énopée,  ville  offerte  à  Achille  par 
Agamemnon,  IX,  150. 

Énops,  père  de  Satnius,  XIV,  444. 

Enterrement  des  morts,  pendant  une 
trêve,  VII,  408  et  suiv. 

Envergure  d'un  aigle,  aussi  grande  que 
l'ouverture  d'une  porte,  XXIV,  317. 

Ényée,  roi  de  l'ile  de  Scyros,  IX,  668. 

—  Fils  de  Bacchus   et    d'Ariadne,   IX, 
668,  n. 

Ényo,  déesse  des  combats,  V ,  333.  — 
Selon  quelques-uns,  mène  de  Mars,  V, 
333,  n.  —  Déesse  de  la  guerre  ,  protège 
Hector,  V,  592. 

Épaltès,  troyen  tué  parPatrode,  XVI, 
416. 

Épée,  arme  courte,  III,  271.  —  Qu'on 
portait  près  du  glaive,  III,  272.  —  Em- 
ployée dans  les  cérémonies  des  sacrifices, 
III,  273. 

Épéens,  peuple  grec,  prit  part  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  619. 

Épéens  ou  Éléens,  attaquent  Nestor, 
XI,  C71,  et  XI,  671,  n.  —  Soutiennent 
le  choc  d'Hector,  XIII,  686.  —  Leurs 
chefs,  XIII,  691.  —  Font  des  fêtes  fu- 
néraires en  l'honneur  d'Amaryncée, 
XXIII,  630.  —  Anciens  habitants  de 
l'Élide,  XXIII,  630,  n. 
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ipéos,  fils  de  Panopée,  sa  jactance  ; 
vainqueur  d'Euryale  au  pugilat,  XXIII, 
664.  —  Lance  le  disque,  XXIII,  839. 

iperrier,  l'oiseau  le  plus  rapide,  XV, 
237. 

Éphèse,  Tille  voisine  de  l'embouchure 
du  Caistre,  II,  461,  n. 

iphyre,  ville  d'Élide  renversée  par 
Hercule,  II,  659.  —  Un  des  noms  de 
Corinthe,  II,  659.  —  Dans  le  golfe  d'Ar- 
gos,  capitale  de  Sisyphe,  VI,  152.  — 
Ancien  nom  de  Corinlhe;  mais  c'est 
aussi  une  ville  sur  le  golfe  d'Argos,  VI, 
152,  n.  —  Ville  près  du  Sellée,  XV, 
532.  —  Ville  d'Élide,  XV,  532,  n.  —  En 
Thesprotie,  XVI,  189,  n. 

Éphyriens,  peuple  belliqueux  de  Th race, 
XIII,  301.  —  De  Thrace,  distincts  des 
Éphyriens  du  Péloponnèse  ,  XIII , 
301,  n. 

Épiolée,  troyen  tué  par  Ajaz,  Télamo- 
nien,  XII,  378. 

Épidanre,  ville  du  Péloponnèse,  en- 
voie ses  vaisseaux  à  la  guerre  de  Troie, 
II,  561. 

ipigée,  tué  par  Hector,  XVI,  581 
et  578.  —  Son  histoire,  XVI,  572. 

Épiméthée,  Fils  de  Japet,  VIII,  479,  n. 

Éplgones ,  Fils  des  guerriers  qui 
avaient  fait  la  première  expédition 
contre  Thèbes  aux  sept  portes,  IV, 
405,  n. 

Éplstor,  troyen  tué  par  Patrocle,  XVI, 
695. 

ÉpUtrophe,  chef  des  Phocéens,  II,  517. 
—  Fils  d'Événus,  vaincu  par  Achille, 
dans  l'expédition  contre  Lyrnesst  et 
Thèbes,  11,692. 

Éplstropûos  ,  chef  des  Halizons,  II, 

851. 

Épytus,  père  de  Périphas,  XVII, 
324,  n. 

Équivoque  dans  un  vers  de  l'Iliade, 
VIII,  680,  w.  —Dans  un  vers  de  l'Iliade, 
XXIH,  897,  n. 
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Érèbe  et  son  chien,  VIII,  368. 

érechthée,  engendré  par  la  Terre,  fou- 
dateur  de  la  race  Athénienne,  II,  547. 
—  Reçut  l'Attique  de  Pallas,  ibid.  — 
Honoré  à  Athènes,  II,  550. 

Érétrle,  ville  de  l'Ile  d'Eubée,  habitée 
par  les  Abantes,  II,  537. 

Éreuthalion,  guerrier  tué  par  Nestor, 
IV,  319.  —Roi  d'Arcadie,  IV,  319,  n.  — 
Chef  des  Arcadiens,  tué  par  Nestor,  VII, 
136. 

Éribée,  délivre  Mars  enchaîné,  V, 
389.  —  Belle-mère  d'Otus  et  d'Éphialte. 
géants  qui  enchaînèrent  Mars,  V,  389,  n. 

irichthonius ,  fils  de  Dardanus ,  ses 
riches  haras,  XX,  219.  —  Eut  Tros  pour 
fils,  XX,  230. 

Érinnys,  entend  les  vœux  funestes  de 
la  mère  de  Méléagre,  IX,  582.  —  Cause 
la  colère  et  la  fureur  au  cœur  des  hu- 
mains, XIX,  87.  —  Arrête  la  voix  de 
Xanthus ,  un  des  chevaux  divins  d'A- 
chille, XIX,  418. 

Ériopls,  femme  d'Oîlée,  XIII,  697. 

Érymas,  troyen  tué  par  Idoménée , 
XVI,  345. 

Érymai ,  autre  troyen  tué  par  Patrocle, 
XVI,  417. 

Érythie,  ville  de  Paphlagonie,  II,  855. 

Erythrée,  ville  des  Çéotiens,  II,  499. 

Eschyle,  sa  tragédie  des  Sept  devant 
Thèbes,  citée,  IV,  378,  n. 

Esenlapo,  un  des  plus  fameux  méde- 
cins, père  de  Machaon  et  de  Podalire, 
II,  732. 

Espion  des  Troyens,  Polîtes,  fils  de 
Priam,  II,  791.  —  Ses  fonctions,  II, 
793-794. 

Espions,  à  envoyer  par  les  Grecs  dans 
le  camp  ennemi,  X,  205. 

Esprit  plus  utUe  que  la  force,  XXIII, 
315. 

Étéoele,  fête  les  Thébains,  IV,  386. 

Étéon,  ville  des  Béotiens,  aux  coteaux 
nombreux,  II,  497. 
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Éthloplo,  contrée  d'Afrique  favorisée 
des  visites  et  des  festins  de  Jupiter,  I, 
424.  —Iris  s'y  rend  à  un  grand  banquet, 
XXIII,  206. 

itoilo  de  Ternis  ou  Hespérus,  son 
éclat,  XXII,  317,  ». 

Étoile,  situation  de  co  pays,  IX,  529,  n. 
—  Sauvée  par  Méléagre,  IX,  597.  — 
Royaume  de  Tboas,  XIII,  218.  —  Sa 
situation,  XIII,  217,  n. 

Étalions,  peuple  Grec,  conduit  par 
Tboas  à  la  guerre  de  Troie,  II,  638.  — 
Combattent  les  Coure  tes  près  de  Calydon, 
IX,  529.  —  Mentionnés  avec  les  Épéens 
et  les  Pyliens,  XXIII,  633,n. 

Buohéner  de  Corintbe,  tué  par  Paris, 
XIII,  663. 

Eumède,  héraut  des  Troyens  et  fort 
riche,  père  de  Dolon,  X,  314,  «. 

Ennièle,  fils  d'Admète  et  d'Alceste, 
conduit  les  troupes  de  la  partie  Pélasgi- 
quede  la  Thessalie,  II,  711-715.  —  Pos- 
sède les  plus  beaux  coursiers  parmi  les 
Grecs,  II,  763.  —  Concourt  pour  le  prix 
des  chars,  XXIII,  288.—  Ses  cavales  sont 
les  coursiers  les  plus  légers,  XXIII,  376. 

—  Minerve  brise  le  timon  de  son  char, 
XXIII,  392.  —  Tombe  au  milieu  des 
débris  de  son  char  fracassé,  XXIII,  394. 

—  Conduit  à  pied  son  char  fracassé, 
XXIII,  533.  —  Achille  le  console,  XXIII, 
535. 

Eubèe,  lie  en  face  du  continent  grec, 
II,  304,  n,  —  Ile  grecque  en  face  de 
l'Attique,  II,  535,  n. 

Euealégon,  troyen  âgé,  figure  au  con- 
seil de  Priam,  III,  146.  —  Sage,  ibid. 

Eudore,  chef  du  second  bataillon  des 
Myrmidons,  XVI,  179.  —  Fils  de  Poly- 
mède  et  de  Mercure,  XVI,  180.  —  Ami 
d'Achille,  léger  à  la  course,  XVI,  185. 

Eunée  ou  Eunos,  fournit  des  vins  à 
l'armée  grecque,  VII,  468.  —  Fils  de 
Jason ,    rachète   Lycaon    au     prix  d'un 


cratère    d'argent,   XXIII,    746,    et  ». 
Euphémus,    chef  des    Kikons,   fils  de 
Trœzène,  descendant  de  Céade,  allié  de 
Troie,  II,  846-847. 

Euphète,  donne  une  cuirasse  à  Phylée, 
XV,  531. 

Euphorbe,  blesse  Patrocle,  XVI,  807. 
—  Fils  de  Panthoûs  ou  Panthus,  XVI, 
809,  n.  —  Insulte  les  Grecs,  après  avoir 
tué  Patrocle,  XVII,  9.  —  Tué  par  Mé- 
nélas,  XVII,  45. 

Eurlpe,  détroit  qui  sépare  l'Eubée  de 
la  Locride,  II,  527,  n. 

Europe,  fille  de  Phœnix,  mère  de  Sar- 
pédon,  XIV,  321,  n. 

Bonis,  vent  sud-est,  II,  145  et  n.  — 
Combattant  le  Notus,  XVI,  765. 

Euryale,  fils  de  Mékistée,  issu  de  Ta- 
laon,  commande,  sous  Diomède  et  Sthé- 
nélus,  une  partie  de  la  flotte  grecque, 
II,  565.  —  Tue  Drésos,  Opheltie,  iEsèpe 
et  Pédasus,  troyens,  VI,  20.  —  Vaincu 
au  pugilat  par  Épéos,  XXIII,  677  et  suiv. 
Euryale,  troyen  tué  par  Patrocle,  XVI, 
411. 

Eurybate,  héraut  d'Agamemnon,  est 
chargé  par  lui  de  l'enlèvement  de  Bri- 
séis,  1,  320.  —  Héraut  grec,  IX,  170. 

Eurydamas,  père  d'Abas  et  de  Polydos. 
tués  par  Diomède,  V,  149. 

Enrymédon,  fils  de  Ptolémée,  cocher 
d'Agamemnon,  IV,  227.  —  Emmène  les 
chevaux  de  Diomède,  VIII,  113.  —  Dé- 
telé les  coursiers  de  Nestor,  XI,  620. 

Eurynome,    fille  de  l'Océan,    XVIII, 
299.  —  Fille  de  Téthys  et  de    l'Océan, 
XVIII,  393,  n. 
Eurynome  et  Thétis,  sauvent  Vulcain, 

XVIII,  398. 

Euripide,  son  Iphigénie  en  Aulide 
suppose  que  les  Grecs  se  servaient  de 
l'écriture  à  l'époque  de  la  guerre  de 
Troie,  Intr.  XLVIII. 

Eurypyle,  fils  d'Évémon,  II,   736.    — 
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Conduit  les  troupes  d'une  partie  de  la 
Thessalie,  ibid.  —  Fameux,  ibid.  — 
Tue  Hypsénor,  fils  de  Dolopion,  troyen, 
V,  76.  —  Fils  d'Évémon,  V,  79.  —  Tue 
Mélanthius,  troyen,  VI,  35.  —  Veut  ré- 
pondre au  défi  d'Hector,  VII,  167.  — 
Vient  au  secours  d'Ajax,  Télamonien, 
XI  575.  —  Il  tue  Apisaon,  XI,  578.  — 
Il  est  blessé  par  Paris,  XI,  583. — Blessé, 
appelle  ses  amis  au  secours  d'Ajax,  Téla- 
monien, XI,  586.  —  Blessé,  secouru  par 
Patrocle,  XI,  809.  —  Est  quitté  par  Pa- 
trocle,  qui  court  avertir  Achille,  XV,  393. 
Eurysthée,  accable  Hercule,  VII,  363. — 
Fils  de  Stbénélus,  l'emporte  sur  Hercule 


par  la  ruse  de  Junon,  XIX,  123.— -Servi 
contre  Hercule  par  Coprée,  XV,  639. 

Eurytus,  grec,  père  de  Thalpius,  II, 
621. —  Roi  de  Tricce,  Ithôme,  CEchalie, 
II,  730. 

Eurytus  et  Ctéatès,  fils  d'Actor,  XXIII, 
638,  il. 

Eutrésii,  ville  des  Béotiens,  II,  502. 

Évémen,  père  d'Eurypyle,  II,  736,  et  V, 
79. 

Évlppe,  troyen  tué  par  Patrocle,  XVI 
417. 

Exadius,  héros  cité  par  Nestor,  1, 264. 

Exeroioes  des  s  jldats  pendant  le  repos, 
II,  774. 


Faiblesse  de  l'homme  devant  Jupiter, 
XVI,  688. 

Fanal,  dans  une  ville  assiégée,  XVIII, 
207. 

Fantôme,  substitué  par  Apollon  à  Énée, 
V,  450.  —  D'Agénor,  poursuivi  par 
Achille,  XXI,  602. 

Fantômes  dans  les  Enfers,  XXIII,  72. 

Farine  répandue  dans  les  sacrifices,  I, 
449.  —  Mêlée  au  vin,  XI,  640. 

Fatalité,  supérieure  aux  volontés  hu- 
maines, II,  833.  —  Rend  inutiles  les 
prédictions,  ibid. 

Faucheurs,  abattant  les  moissons, 
XVIII,  551. 

Femmes,  leurs  bavardages,  XX,  252. 

Fer,  boule  de  fer  énorme  ravie  à  Éétion 
par  Achille,  XXIII,  828. 

Festin  des  dieux,  I,  601. 

Festin  funèbre,  après  la  mort  de  Pa- 
trocle, offert  par  Achille  aux  Myrmidoos, 
XXIII,  29.  —  Après  la  mort  d'Hector, 
offert  par  Priam  aux  Troyens,  XXIV,  802. 

Fêtes  de  Diane ,  XVI,  183. 

Feu,  le  feu  prend  aux  vaisseaux   des 


Grecs,  jeté  par  les  Troyens,  XVI,  122. 
—  Est  éteint  par  Patrocle  sur  les  vais- 
seaux, XVI,  301. 

Figuier  ou  Hêtre,  point  de  repère  et 
poste  pour  les  Troyens,  VI,  433.  —  Poste 
troyen  près  des  murs  d'Ilion ,  XI , 
170,». 

Fils  de  Priam,  encore  au  nombre  de 
neuf,  XXIV,  246. 

Fleur,  une  belle  fleur  comparée  à  un 
jeune  homme,  XVII,  53. 

Fleure,  comparé  pour  son  bruit  au 
fracas  des  combat?,  XVII,  263. 

Fleuve  des  Enfers,  XXIII,  72. 

Fleuve  ou  Scamandre,  XXI,  136,  et 
passim. 

Fleuves,  qui  s'unissent  sans  se  mêler, 
comparés  à  de  l'huile  sur  de  l'eau,  II, 
751—754. 

Fleuves,  dieux,  se  rendent  au  palais  de 
Jupiter,  XX,  7. 

Flots  en  fureur,  XIV,  395.  —  Impuis- 
sants contre  un  rocher,  XV,  618. 

Flotte  grecque,  va  chercher  des  ap- 
provisionnements à  Lesbos  ,  VII,  473. 
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Force,  moins  utile  que  l'esprit  et  l'a- 
dresse, XXIII,  315. 

Forgerai,  l'art  du  forgeron  au  temps 
d'Homère,  XVIII,  470  et  suiv. 

Fossé,  creusé  par  les  Grecs  en  avant  de 
lamuraillequi  protège  la  flotte,  VII,  440. 

Fondre,  présage  bon  ou  mauvais,  sui- 
vant qu'elle  éclate  à  droite  ou  à  gauche, 
II,  353.  —  Tombant  aux  pieds  des  che- 
vaux de  Diomède,  VIII,  134.  —  Frappant 
un  chêne,  XIV,  414.  —  Présage  favo- 
rable, XV,  378. 

Foule  émue,  comparée  à  la  mer, 
II,  145.  —  À  un  champ  d'épis,  agités 
par  le  vent,  II,  147.  —  Comparée  à  la 
mer,  II,  395. 


France,  l'esprit  français  peut  prodoirt 
une  épopée,  comme  il  a  produit  une 
poésie  lyrique  au  XIX*  siècle,  Intr. 
LXXXI. 

Frelon,  comparé  à  un  guerrier,  XVII, 
570. 

Fromage  de  chèvre,  mêlé  à  do  vin  de 
Pramnos,  XI,  639. 

Frondeurs  dans  l'année  grecque,  XIII, 
716. 

Funérailles,  détails  et  apprêts  des  fu- 
nérailles solennelles,  XXIII,  163  et  soif. 
—  Funérailles  de  Patrocle,  ibid. — D'Hec- 
tor, XXTV,  782. 

Furies,  vengeresses  des  aines  que  les 
frères  cadets  attaquent,  XV,  204. 


Galatee,  Néréide,  XVIII,  45. 

Ganymède,  acheté  à  Tros  par  Jupiter, 
V,  266. 

Ganymède,  fils  de  Tros,  XX,  232.  — 
Échanson  de  Jupiter,  XX,  234. 

Garde,  poste  des  Troyens,  près  duquel 
passe  Hector  en  fuyant  devant  Achille, 
XXII,  145. 

Gardes  nocturnes  pour  le  camp  des 
Grecs,  au  nombre  de  700,  IX,  85. 

Gargare,  au  sud-est  de  la  Troade  y  l'Ida 
est  le  pic  le  plus  élevé  de  cette  chaîne 
de  montagnes,  VIII,  47,  n. 

Gargare,  partie  de  l'Ida  où  Jupiter  est 
assis,  XIV,  292.  —  XV,  152. 

Gauche,  côté  sinistre  pour  les  pré- 
sages, XII,  201. 

Généalogie  d'Idoménée,  XIII,  449. 

Généalogie  d'Énée  et  d'Achille,  com- 
parées XX,  203. 

Gérène,  royaume  de  Nestor,  IV,  316. 

Gérèoe,  ce  nom  désigne  deux  villes, 
l'une  dans  le  pays  de  Pylos,  et  l'autre 
en  Messénie,  IV,  317,  n. 


Glaive,  à  clous  d'argent,  n,  45. 

Glaphyre,  ville  grecque  à  Eumèle,  II, 
712. 

Glanoée,  Néréide,  XVIII,  40. 

Glanons,  chef  des  Lyciens,  auxiliaires 
de  Troie,  II,  876. 

Glanons,  tue  Iphinous,  VII,  14.  — 
Est  avecSarpédon  à  l'assaut  du  mur  des 
Grecs,  XII,  102.  —  Noble  discours  que 
lui  tient  Sarpédon,  XII,  310.  —  Blessé 
au  bras  par  Teucer,  XII,  388.  —  Ert 
forcé  de  se  retirer,  XII,  392.  —  Secourt 
Hector  renversé,  XIV,  426.  —  Reçoit  les 
derniers  vœux  de  Sarpédon,  XVI,  491. 
—  Sa  prière  à  Apollon  pour  Sarpédon, 
XVI,  514     —   Est   guéri   par   Apollon, 

XVI,  528.  —  Appelle  ses  amis  au  se- 
cours de  Sarpédon,  XVI,  538.  —  Ses  re- 
proches à  Hector,  id.,  ibid.  —  Tue  Ba- 
thyclée,  de  Hellas,  fils  de  Chalcon,  XVI, 
593.  —  Ses  reproches  à  Hector,  XVU, 
140.  —  Un  des  principaux  chefs  troyens, 

XVII,  216. 

Glanons  et  Diomède,  se  reconnaissent, 
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VI,  119.  —  Fils  d'Hippolochus,  raconte 
à  Diomède  sa  généalogie,  VI,  144.  — 
Fils  d'Hippoloque,  VI,  206.  —  Petit-fils 
de  Bellérophon,  VI,  206,  n. 

Glanons  et  Diomède,  échangent  des  pré- 
sents et  leurs  armes,  VI,  232. 

Glaneus,  père  de  Bellérophon  et  fils  de 
Sisyphe,  VI,  155. 

Glanons,  ancêtre  du  Glaucus  qui  parle 
à  Diomède,  VI,  155,  n. 

Glisante,  ville  des  Béotiens,  II,  504. 

Gnosse  ou  Cnosse,  ville  de  Crète,  II, 
646. 

Gonosse,  ville  grecque,  prend  part  à 
la  guerre  de  Troie,  II,  573.  —  Au  som- 
met d'un  mont,  ibid. 

Gorgone,  monstre  dont  la  tête  est  sur 
l'égide  de  Jupiter,  V,  741. 

Gorgone,  sur  le  bouclier  d'Agamemnon, 
XI,  36. 

Gorgones,  au  nombre  de  trois,  V, 
741,  «. 

Gorgythion,  troyen  tué  par  Teucer, 
VIII,  302.  —  Un  des  fils  de  Priam,  ib. 
303. 

Gortyne,  ville  de  Crète,  II,  646.  —  Aux 
remparts  hauts  et  droits,  ibid. 

Gonnée,  chef  grec,  conduit  les  Per- 
rhèbes,  II,  748. 

Gràoes,  la  plus  jeune  est  Pasithée, 
XIV,  268.  —  Ont  orné  les  beaux  che- 
veux d'Euphorbe,  XVII,  50. 

Grèce,  sa  grandeur  intellectuelle  et  ses 
chefs-d'œuvre,  Intr.  IX.  —  A  connu  l'é- 
criture par  Cadmus  et  les  Phéniciens, 
Intr.  L.  —  Modèle  à  étudier  éternelle- 
ment, Intr.  XCI. 


Grillons,  se  jetant  dans  l'eau  pour  fuir 
le  feu,  XXI,  12. 

Grotte  de  Neptune,  près  de  Ténédos, 
XIII,  32. 

Grecs,  sont  dix  fois  plus  nombreux  que 
les  Troyens,  II,  125.  —  Ils  regrettent 
leurs  foyers  et  aspirent  au  retour,  II, 
155.  —  Us  approuvent  le  châtiment  de 
Thersite,  II,  272-278.  —  Aux  longs  che- 
veux, II,  472  et  passim.  —  Mêlés  aui 
Troyens  pendant  une  suspension  d'armes, 
III,  266.  —  Insultant  et  blessant  le  ca- 
davre d'Hector,  XXII,  369. 

Grées  et  Troyens,  effrayés  de  l'appari- 
tion de  Minerve,  IV,  80. 

Grée,  ville  des  Béotiens,  II,  498.  — 
Aux  vastes  champs,  ibid. 

Gréniqne,  fleuve  qui  descend  de  l'Ida. 
XII,  21. 

Grues,  qui  émigrent,  comparées  à  l'ar- 
mée troyen  ne,  III,  2-7.  —  Elles  vont 
combattre  les  Pygmées,  ibid. 

Guêpes,  comparées  à  des  guerriers, 
XVI,  259. 

Guerre,  comparée  à  un  incendie,  XXI, 
522. 

Guerrier,  comparé  à  un  lion,  XVII,  61. 
—  Comparé  à  un  loup,  XVII,  109. 

Guerriers  comparés  à  des  loups  affa- 
més, XVI,  157.  —  Comparés  à  des 
guêpes,  XVI,  259.  —  Comparés  à  des 
chiens,  XVII,  725.  —  Comparés  à  des 
mulets,  XVII,  742. 

Gygée,  lacsurl'Hermus,  XX,39 1.— Em- 
placement du  lac  de  Gygée,  XX,  391,  n. 

Gyrtone,  ville  de  Thessalie  à  Poly. 
pœte,  II,  740. 


H 


Haohe,  son  usage  dans  les  combats, 
XIII,  611.  —  Servant  à  abattre  un  tau- 
reau, XVII,  550. 

Haonos  et  demi-haches,  offertes  en  prix 
par  Achille,  XXIII,  851. 


lamen,  père  de  Mœon,  guerrier  Thé- 
bain,  IV,  394. 

Haliarte,  Tille  des  Béotiens,  II,  603.— 
Verdoyante,  ibid. 

Halicarnasse  ,     ville    de    l'Asie-Mi- 


AA« 


ILIADE. 


neure    en  face  de  Rhodes,  11,  654,  n. 

Halle,  troyen  tué  par  Ulysse,  V,  678. 

■allé,  Néréide,  XVIII,  39. 

Haillons,  peuple  de  Bithynie,  allié  de 
Troie,  II,  856. 

Hamoçon  pour  pêcher,  XXIV,  82. 

Harangue  d'Achille  aux  Myrmidons, 
XVI,  200.  —  De  Patrocle  aux  Myrmi- 
dons, XVI,  269. 

Haras  de  trois  mille  juroeuts,  XX, 
221. 

Hanne,  ville  des  Béotiens,  11,  499. 

Hannon,  troyen,  habile  charpentier  de 
vaisseaux,  instruit  par  Minerve,  père  de 
Phéréclus,  V,  60.  —  Il  construit  les 
vaisseaux  de  Paris,  V,  62. 

Harnachement  des  chevaux  et  des 
chars,  XXIV,  265. 

Harpallon,  troyen  tué  par  Mérion, 
XIII,  650. 

Hahn,  Jean-Georges  de,  —  ses  Apho- 
rismes  sur  l'Iliade  et  l'Odyssée,  Intr. 
XXX,  ». 

Hébé,  sert  le  nectar  aux  dieux,  IV,  2. 

—  Fille  de  Jupiter  et  de  Junon,  IV,  2, 
n.  —  N'est  pas  encore  dans  Homère  la 
déesse  de  la  jeunesse,  ici.,  ibid.  —  Met 
les  roues  au  char  de  Junon,  V,  722.  — 
Met  au  bain  Mars  blessé,  V,  905. 

Héoamède,  esclave  de  Nestor,  apprête 
le  repas  pour  lui  et  Machaon  ;  son  his- 
toire, XI,  624. 

Hécatombe,  sacrifice  de  cent  bœufs, 
proposé  comme  expiation  solennelle,  I, 
65. 

Hector,  fils  de  Priam,  chef  des 
Troyens,  II,  816-817.—  Il  met  le  peuple 
en  armes  sur  l'avis  d'Iris,  II,  802-808.  — 
Ses  reproches  à  Paris,  qui  fuit  devant 
Méiiélas,  III,  39-57.  —  Il  l'accuse  des 
maux  de  Troie  et  souhaite  sa  mort,  ibid. 

—  Son  courage  comparé  à  la  cognée 
d'un  bûcheron,  III,  60-62.  —Fait  re- 
culer les  Troyens,  pour  le  combat  singu- 


lier de  Ménélas  et  de  Paris,  III,  76-78. 

—  11  s'avance  au  milieu  des  deux  ar- 
mées, III,  79.  —  Au  beau  panache,  m, 
83,  et  paëkim.—  Son  discours  aux  Grecs, 
après  qu'Agamemnon  les  a  apaisés  pour 
leur  proposer  le  combat  de  Ménélas 
et  de  Paris,  III,  85-96.  —  Est  sensible 
aux  reproches  de  Sarpédon,  V,  492.  — 
Vient  repousser  Ménélas  el  Antiloqne, 
V,  590.  —  Tue  Anchiale    et  Ménesthe, 

V,  609.  —  Arrête  Ulysse,  V,  680.  — 
Et  Énée,  excités  par  l'augure    Hélénus, 

VI,  76.  —Sur  l'avis  d'Hélénus,  ramène 
les  Troyens  au  combat,  VI,  105.  —  U  se 
rend  à  llion  pour  y  faire  faire  le  sacrifice 
qu' Hélénus  ordonne,  VI,  U3.  —  Rentre 
à  Troie  pour  prescrire  une  prière  solen- 
nelle à  Minerve,  VI,  237.  —Transmet à 
sa  mère  Tordre  d'Hélénus  pour  la  prière 
solennelle  à  Minerve,  VI,  263.  —  Se 
rend  au  palais  de  Paris  et  lui  reproche 
sa  lâcheté,  VI,  313.  —  Sa  réponse  à 
Hélène,  VI,  359. — Va  à  son  palais  pour 
y  voir  sa  femme  et  son  fils,  VI,  370.  — 
Ses  adieux  et  sa  réponse  à  Andromaque, 

VI,  440.  —  Son  casque  effraie  Astyanax, 
qu'il  veut  embrasser,  VI,  466. — Sa 
prière  sur  Astyanax,  VI,  476.  —  Ses 
adieux  à  Andromaque,  VI,  486.  — 
Ramène  Paris  au  combat,  VI,  520.  — 
Kt  Paris,  marchent  ensemble  au  combat, 

VII,  3.  —  Tue  tèïon,  VII,  11.  —  Propose 
de  finir  la  guerre  par  un  combat  singu- 
lier entre  lui  et  le  plus  brave  des  Grecs, 
VII,  66.  —  Son  combat  singulier  coutre 
Ajax,  fils  de  Télamon,  VII,  233.  — 
Hector  est  blessé  par  Ajax  et  soutenu 
par  Phœbus,  VII,  272.  —  Les  hérauts 
arrêtent  le  combat,  VII,  275.  —  Son 
discours  conciliant  à  Ajax,  VII,  287.  — 
Et  Ajax,  échangent  leurs  armes,  VII,  303. 

—  Insulte  Diomède,  VIII,  161.  —  Fait 
fuir  Diomède  devant  lui,  VIII,  *72.  — 
Ses  quatre  chevaux,   soignés  par  Andro- 
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maqiie,  VIII,  187.  —  Arrêté  par  Aga- 
memnon,  VIII,  218.  —  Prend  Cébrioo, 
son  frère,  pour  écuyer  au  lieu  d'Arche- 
ptolème,  VIII,  318  —  Blesse  Teucer 
d'une  pierre,  VIII,  327.  — Force  les 
Grecs  de  repasser  ltur  fossé,  VIII,  344. 

—  Harangue  les  Troyens,  et  leur  ordonne 
de  bivouaquer  en  s'éclaira nt  de  feux 
toute  la  nuit,  VII l,  497.  —  Propose  à  ses 
amis  d'aller  espionner   le  camp   Grec, 

X,  299. —  Reçoit  un  message  de  Jupiter, 
par  Iris,  XI,  197.  —  Apprenant  la  re- 
traite d'Agamemuon  blessé,  pousse  les 
Troyens  au  combat,  XI,  283.  —  Il  tue 
Asée,  Autonoûs,  Opite,  Opheltie,  Agélas, 
Dolops,  jEsymne,  Orus,  Hipponoùs,  XI, 
301.  —  Blessé,  se  retire  devant  Diomède, 

XI,  354.  —  Averti  par  Gébrion  de  la 
fuite  des  Troyens,  XI,  522.  —  Évite 
Ajax,  XI,  542.  —  Excite  ses  soldats  à 
franchir  le  fossé  des  Grecs,  XII,  50.  — 
Accueille  les  couseilsde  Polydamas  pour 
franchir  le  fossé  des  Grecs,  XII,  80.  — 
Et  Polydamas,  conduisant  le  premier 
corps  des  Troyens   à  l'assaut,    XII,  88. 

—  Repousse  les  conseils  de  Polydamas, 
qui,  effrayé  par  un  présage,  veut  qu'on 
cesse  l'assaut  du  mur  des  Grecs,  XII, 
230.  —  Enfonce  avec  un  rocher  une  des 
portes  du  mur  des  Grecs,  XII,  442.  —  Et 
saute  par  l'ouverture  dans  le  camp,  XII, 
462.  —  Excite  ses  troupes,  XIII,  150.  — 
Tue  Amphimachus,  petit-fils  d'Actor, 
XIII,  186.  —  S'arrête  aux  portes  de  la 
muraille  des  Grées,  XIII,  674.  —  Sur 
l'avis  de  Polydamas,  convoque  un  conseil 
de  guerre,  XIII,  748.  —  Insulte  Paris, 
XIII,  769.  —  Se  précipite  sur  les  Grecs, 
XIII,  802.  —  Provoque  Ajax,  XIII,  823. 

—  Anime  les  Troyens,  XIV,  388.  — 
Attaque  Ajax,  XIV,  402.  —  Est  atteint 
d'une  pierre  par  lui,  XIV,- 409. —  Frappé 
d'une  pierre  par  Ajax,  comparé  à  un 
chêne  abattu  par  la  foudre,  XIV,  414.  — 


Reprend  ses  sens  sur  les  bords  du  Xan- 
the,  XIV,  433.  —  Guéri  de  sa  blessure 
par  Apollon,  XV,  240.  —  Comparé  à  un 
coursier,  XV,  253.  —  Reparaissant  après 
sa  blessure,  effraie  les  Grecs,  XV,  279.— 
Protégé  par  Apollon,  revient  contre  les 
vaisseaux,  XV,  306.  —Tue  Stichius, 
l'Athénien,  et  Arcésilas,  de  Béotie,  XV, 
331.  —  Défend  aux  Troyens  de  faire  du 
butin,  sous  peine  de  mort,  XV,  346.  — 
Son  discours  aux  Troyens,  tout  près  de 
mettre  le  feu  aui  vaisseaux,  XV,  422.  — 
Tue  Lycophron,  de  Cythère,  XV,  430. 

—  Son  discours  aux  Troyens  en  voyant 
fuir  Teucer,  XV,  484.  —  Tue  Schédius 
de  Phocée,  XV,  515.  —  Appelle  Ména- 
lippe,  fils  d'Ikétaon,  XV,  546.  —  Excite 
le  courage  de  Ménalippe,  XV,  553.  — 
Protégé  par  Jupiter,  épouvante  les  Grecs, 

XV,  605. —Comparé  à  un  lion,  XV, 
630.  —  Tue  Périphète  de  Mycène,  XV, 
642.  —  Poursuivant  les  Grecs,  comparé 
à  un  aigle  qui  poursuit  des  oiseaux,  XV, 
690.  —  Saisit  la  proue  du  vaisseau  de 
Protésilas,  XV,  705.  —  Arrivé  aux  vais- 
seaux, excite  encore  le  courage  des 
siens,  XV,  717.  —  Coupe  de  son  glaive 
l'épieu  d'Ajax,  XVI,  114.  —  Met  le  feu 
aux  vaisseaux  Grecs,  XVI,  122.  —  Forcé 
de  reculer  devant  Patrocle,  XVI,  360.  — 
Vient  au  secours  de  Sarpédon,  XVI,  536. 

—  Exposé    aux   reproches    de  Glaucus, 

XVI,  538.  —  Tue  Épigée  sur  le  corps 
de  Sarpédon,  XVI,  578.  —  Abandonné 
de  Jupiter,  a  peur  et  se  retire,  XVI, 
656.  —  Ranimé  par  Apollon,  revient  au 
combat,  XVI,  727.  —  Et  Patroole,  se 
disputent  le  corps  de  Cébrion,  XVI,  760. 

—  Achève  Patrocle,  déjà  blessé,  XVI, 
830.  —  Insulte  Patrocle  mourant,  XVI, 
830.  —  Sa  réponse  au  cadavre,  XVI, 
859.  —  Poursuit  en  vain  Automédon, 
après  la  mort  de  Patrocle,  XVI,  865»  — 
Poursuit  en  vain  les  chevaux  d'Achille 
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XVII,  75.  —  Pousse  an  cri  qui  effraie 
Ménélas,  XVII,  89.  —  Forcé  par  Ajax 
de  lâcher  le  cadavre  de  Patrocle,  XVII, 
129.  —  Repousse  les  reproches  de  Glau- 
cus,  XVII,  169.  —  Se  revêt  de  l'armure 
d'Achille  prise  à  Patrocle,  XVII,   194. 

—  Sous  l'armure  d'Achille,  anime  ses 
amis  au  combat,  XVII,  215.  —  Son 
discours  à  ses  amis,  XVII,  220.  —  Tue 
Schédius,  le  Phocéen,  XVII,  306.  — 
Appelle  Énée  à  son  aide,  XVII,  484.  — 
Se  retire  devant  les  Ajax,  XVII,  531.  — 
Abat  la  main  de  Léitus,  XVII,  601.  — 
Tue  Cœranus,  ami  de  Mérion,  XVII, 
610.  —  Du  même  âge  que   Polydamas, 

XVIII,  251.  —  Repousse  les  conseils  de 
Polydamas,  qui  veut  ramener  les  Troyens 
dans  les  murs,  XVUI,  284.  —  S'avance 
contre  Achille  et  pousse  les  Troyens, 
XX,  365.  —  Veut  venger  son  frère 
Polydore,  tué  par  Achille,  XX,  419.  — 
Rencontré  une  première  fois  par  Achille, 
lui  échappe,  XX,  430.  —  Sa  mort  prédite 
à  Achille  par  Neptune  et  Minerve,  XXI, 
296.  —  Resté  seul  en  dehors  des  murail- 
les, XXII,  5.  —  N'écoute  pas  son  père 
et  sa  mère  le  suppliant  de  rentrer  à 
Troie  et  d'éviter  Achille,  XXII,  91.— 
Comparé  à  un  serpent,  XXII,  93.  —  Ses 
perplexités  devant  Achille,  XXII,  98.  — 
Se  décide  à  attendre  Achille,  XXII,  128. 

—  Mais  il  a  peur  et  fuit,  XXII,  136.  — 
Et  Aohille,  faisant  trois  fois  le  tour  de 
Troie,  XXII,  144.  —  Poursuivi  par 
Achille,  XXII,  157.—  Et  Aohille,  font  à 
peu  près  15,000  mètres  autour  de  Troie, 
XXII,  165,  n.  —  Et  Achille,  font  trois 
fois  le    tour  d'Ilion,  XXII,   165   et  208. 

—  Arrêté  par  Minerve  sous  la  figure  de 
Déiphobe,  attend  Achille,  XXII,  232.  — 
Son  discours  à  Achille  et  sa  proposition, 
XXII,  250.  —Provoque  Achille,  et  lui 
lance  son  dard,  qu'il  perd,  XXII,  279, 
et  suiv.  —  Appelle  Déiphobe,  qui  est 
éloigné,    XXII,    294.  —  Sa   plainte    en 


voyant  la  mort  inévitable,  XXII,  297.  — 
Comparé  à  un  aigle,  XXII,  308.  — 
Blessé   à  la  gorge  et  tué    par  Achille, 

XXII,  327.  —  Sa  prière  à  Achille,  XXII, 
336.  —  Sa  prédiction  à  Achille,  XXII, 
356*  —  Son  cadavre  outragé  par  les 
Grecs,  XXII,  369.  —  Son  cadavre  atta- 
ché par  les  talons  est  traîné  par  Achille 
sur  son  char,  XXII,  395  et  suiv.  —  Ses 
vêtements  brûlés  par  Andromaque,  XXII 
512.  —  Son  cadavre  protégé  par  Vénus' 

XXIII,  185.  —  Et  par  Apollon,  XXHl' 
188.  —  Son  corps  est  traîné,  tous  les 
matins,  trois  fois,  par  Achille,  autour  du 
tombeau  de  Patrocle,  XXIV,  16.  —  Son 
corps  protégé  par   Apollon    et   l'Égide, 

XXIV,  18  et  20.  —  Et  Achille,  ne  sont 
pas  égaux  d'après  Junon ,  XXIV,  58.  — 
Sa  piété  pour  Jupiter,  XXIV,  68.— Sem- 
blable à  un  fils  des  dieux,  XXIV,  259.  - 
Son  cadavre  rendu  à  Priam  par  Achille 
XXIV,  599.—  Toujours  bienveillant  pour 
Hélène,  XXIV,  767.  —  Ses  funérailles, 
XXIV,  782. 

Héoube,  femme  de  Priam,  son  dis- 
cours à  Hector,  rentrant  à  Troie,  VI, 
254.  —  Consacre  son  plus  beau  voile  à 
Pallas,  VI,  286.  —  Supplie  Hector  d'é- 
viter Achille  et  de  rentrer  à  Troie, 
XXII,  79.  —  S'arrache  les  cheveux,  en 
voyant  le  corps  de  son  fils  traîné  par 
Achille,  XXII,  405.  —  Ses  premières  la- 
mentations sur  la  mort  de  son  fils,  XXII, 
429.  —  Et  Priam,  leur  entretien,  XXIV, 
194  et  suiv.  —  Est  effrayée  du  projet  de 
Priam  d'aller  racheter  le  corps  d'Hec- 
tor, XXIV,  200.  -  Offre  à  Priam  une 
coupe  de  vin,  avant  le  départ,  pour  faire 
des  libations  à  Jupiter,  XXIV,  283.  — 
Mère  de  dix-neuf  fils,  XXIV,  496.  —  Ses 
lamentations  sur  le  cadavre  de  son  fils 
Hector,  XXIV,  747. 

Hélène,    fille    de    Léda  et  de  Jupiter, 
épouse  de  Ménélas,   enlevée   par  Paris 
cause    de    la     guerre  de     Troie ,    II 
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160.  —  Ses  occupations  dans  son  pa- 
lais, III,  125-129.  —  Son  émotion  à  la 
nouvelle  du  combat  qui  se  prépare  entre 
Paris  et  Ménéla  j,  III,  139.  —  Ses  regrets 
pour  son  pays,  ses  parents,  ses  amis,  III, 
140.  —  Cache  ses  pleurs  sous  un  voile, 
III,  141-142.  —  Elle  sort  suivie  de  deux 
servantes,  III,  143.  —  Elle  se  rend  aux 
portes  Scées,  ibid.  —  Sa  beauté  pro- 
voque l'admiration  des  Troyens  les  plus 
sages,  III,  153-159.  —  Arrivée  d'Hélène 
au  conseil  des  vieillards,  ibid. — Ses  sen- 
timents pour  Priam,  III,  172.  —  Ses  re- 
grets, ravivés  à  l'aspect  de  son  beau-frère 
Agamemnon,  III,  173-180.  —  Se  révolte 
contre  la  tyrannie  de  Vénus,  III,  399- 
412.  —  Accuse  la  déesse  de  mensonge, 
III,  405.  —  Refuse  de  retourner  auprès 
de  Ménélas,  III,  410.  —  Elle  craint  les 
railleries  des  Troyennes,  III,  411.  —  Dé- 
tourne ses  regards  en  parlant  à  Paris,  III, 
427,  n.  —  Son  entretien  avec  Paris,  III, 
428-446.  —  Elle  lui  témoigne  son  mé- 
pris, III,  428-436.  —  Est  auprès  de  Paris 
quand  Hector  vient  le  chercher,  VI, 
323.  —  S'outrage  elle-même  en  répon- 
dant à  Hector,  VI,  343.  —  Ses  lamenta- 
tions sur  le  cadavre  d'Hector,  XXIV, 
761.  —  Sent  qu'elle  est  détestée  à  Troie, 
XXIV,  775.  —  Blâmée  délicatement  par 
Homère,  Intr.  XVI. 

Hélénus,  augure  troyen,  excite  Hec- 
tor et  tànée,  VI,  75.  —  Il  ordonne  qu'on 
fasse  à  Miner\3  un  sacrifice  solennel, 
VI,  86.  —  Devin,  «ls  de  Priam  et  d'Hé- 
cube,  et  frère  d'Hector,  VI,  75,  «.  — 
Pousse  Hector  à  finir  la  guerre  par  un 
combat  singulier  avec  le  plus  brave  des 
Grecs,  VII,  44.  —  Tue  Déipyre,  XIII, 
576.  —  Blessé  à  la  main  par  Ménélas, 
XIII,  594. — Blessé,  est  pansé  par  Agénor, 
XIII,  598.  —  Un  des  chefs  du  troisième 
corps  des  Troyens  à  l'assaut  du  mur  des 
Grecs,  XII,  94.  —  Appelé  au  conseil  par 


Hector,     XIII,    758.  —  Et  Ménélas, 
combattent,  XIII ,  581, 

Hélénus,  fils  de  Priam,  XXIV,  249. 

Hélénus,  grec,  tué  par  Hector,  V,  707. 

Hélioaon,  fils  d'Anténor,  époux  de 
Laodice,  III,  123.  —  Noble,  ibid. 

Hélioe,  ville  grecque,  prend  part  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  575.  —  Aux  champs 
fertiles,  ibid.  —  Lieu  consacré  à  Nep- 
tune, VIII,  203.  —  Port  d'Achaïe  sur  le 
golfe  de  Coriuthe,  VIII,  203,  n. 

Hellade,  contrée  de  Thessalie,  régie 
par  Achille,  II,  683.  —  Aux  belles  fem- 
mes, ibid. 

Hellas,  patrie  de  Chalcon  et  de  Bathy- 
clée,  XVI,  595.  —  Ville  de  Thessalie,  a 
donné  son  nom  à  la  Grèce,  XVI,  595,  ». 

Hellènes,  nom  général  des  Grecs;  nom 
d'une  certaine  peuplade  grecque  com- 
mandée par  Achille,  II,  684- 

Hellespont,  détroit  qui  sépare  l'Europe 
de  l'Asie,  II,  465,  n.—  11,526,  w.,etc— 
Mer  qui  baigne  le  j  ays  des  Thraces,  II, 
845.  —  Pénètre  dans  la  plaine  de  Troie 
pour  renverser  et  effacer  le  mur  des 
Grecs,  XII,  30.  —  Sa  richesse,  XXIV, 
545,  et  passim. 

Hélène,  ville  grecque  à  Polypœte,  II, 
739.  —  Charmante,  ibid. 

Hélos,  vill»  grecque  à  Ménélas,  II, 
584.  —  Au  soleil  exposée,  ibid. 

Hélos,  ville  grecque  à  Nestor,  II,  593. 

Hémon,  un  des  chefs  Py liens  sous  les 
ordres  de  Nestor,  IV,  296. 

Heptaporos,  fleuve  qui  descend  de  l'Ida, 
XII,  20. 

Hérauts,  respect  qu'ils  inspirent,1, 321 
et  334.  — D'Agamemnon,  chargés  d'enle- 
ver Briséïs;  ils  remplissent  à  regret  leur 
mission,  1, 327.  —  Ne  sont  pas  respon- 
sables des  ordres  qu'on  leur  donne,  I, 
335.  —  A  la  voix  vigoureuse,  II,  52.  — 
Chargés  de  convoquer  les  Grecs  à  l'as- 
semblée,    H,    50-52.  —  Font    taire    la 
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foule,  II,  96.  —  Chargés  de  convoquer 
les  Grecs  pour  la  guerre,  II,  443.  — 
Ministres  de  justice  dans  les  traités,  III, 
268.  —  Voir  Talthybius  ,  Eurybate  , 
Idée. 

Hercule,  eut  Tlépolème  d'Astyochée,  sa 
captive,  II,  658.  —  Fils  d'Amphitryon, 
blesse  Junon,  V,  391.  —  Blesse  Junon 
dans  la  guerre  de  Pylos,  V,  391,  n.  — 
Blesse  Pluton,  V,  394.  —Persécuté  par 
Eurysthée  et  défendu  parMinerve,  VIII, 
364.  — Descend  aux  enfers  prendre  Cer- 
bère, VIII,  368.  —  Ravage  Pylos,  XI, 
690.  —  Revenant  de  Troie,  est  jeté  par 
les  vents  sur  l'Ile  de  Cos,  XIV,  255.  — 
Poursuivi  par  Junon,  XV,  25.  —  Se 
réfugie  à  Cos,  XV,  27.  —  Poursuivi  par 
Eurysthée,  XV,  640.  —  A  été  soumis  à 
la  mort,  XVIII,  117.  —  Sa  naissance  à 
Thèbes,  retardée  par  Junon,  XIX,  99  et 
suiv. —  Délivre  Uésione,  fille  de  Laomé- 
don,  exposée  à  un  monstre  marin,  XX, 
147,  ». 

Hermione,  ville  giecque,  dans  la  partie 
orientale  du  Péloponnèse;  envoie  ses 
vaisseaux  à  Troie,  II,  560. 

Hérodote,  cité  sur  Pergame  et  Xerxès, 
IV,  507,  n. 

Hérodote,  cité  sur  les  lettres  Cad- 
miennes,  VI,  169,  n.  —  Intr.  L. — Cité  sur 
Sidon,  VI,  290,  w.  —  Rapproché  d'Ho- 
mère, VII,  125,  n. 

Hérodote,  cité  sur  l'introduction  de  l'é- 
criture en  Grèce   par   Cadmus,  Intr.  L. 

Héron  de  Pallas,  escortant  Ulysse  et 
Diomède,  quand  ils  vont  espionner  le 
camp  troyen,  X,  274. 

Hermus,  fleuve  de  l'Asie- Alineure,  XX, 
392.  —  Cours  de  ce  fleuve  dans  l'Asie- 
Mineure,  XX,  391,  n. 

Héros,  qui  étaient  supérieurs  aux  con- 
temporains de  Nestor,  I,  260. 

Hésiode,  cité  sur  la  Chimère,  VI, 
179,  n. 


Hésione,  fille  de  Laomédon,  exposée  à 
un  monstre  marin,  XX,  147,  n. 

Hespérus,  le  plus  beau  des  astres, 
XXII,  317.  —  Ou  Étoile  de  Vénus,  son 
éclat,  XXH,  317,  n. 

Hêtre,  poste  près  de  Troie,  VII,  22. 
—  Poste  des  Troyens,  près  duquel  passe 
Hector,  eD  fuyant  devant  Achille,  XXH, 
145. —  Et  Portes  Scées,  XI,  170.—  Ou 
Figuier,  poste  troyen,  près  des  murs  d*I- 
lion,  XI,  170,  ». 

Heures,  elles  gardent  la  porte  de  l'O- 
lympe, V,  750.  —  VTII,  394.  —  Pansent 
les  chevaux  de  Junon  et  de  Minerve, 
VIII,  433. 

Heures  ou  Saisons,  VIII,  394,  ». 

Hlppase,  père  de  deux  jumeaux,  XI, 
427. 

Hippasns,  pèred'Apisaon,XVII,  348,». 

Hippoooon,  cousin  de  Rhésus,  réveillé 
par  Apollon,  X,  518. 

Hippocrate,  dix-septième  descendant 
d'Escuiape,  II,  732$  et  n. 

Hippodamas,  troyen    tué  par  Ulysse, 

XI,  335. 

Hippodamas,  troyen  tué  par  Achille. 
XX,  402. 

Hippodamie,  mère  de  Polypœte,  qu'elle 
eut  de  Pirithoùs,  II,  740-742.  —  Dans 
quelles  circonstances,  II,  742-744.  — 
Illustre,  ibid. 

Hippodamie,  femme  d'Alcathoûs,  et 
fille  d'Anchise,  XIII,  426. 

Hippoloque,  fils  de  Bellérophon,  VI. 
197.  —  Père  de  Glaucus,  VI,  206. 

Hippoloque,  troyen  tué  par  Aga- 
memnon,  XI,  122. 

Hippomaque,  troyen  tué  par   Léontée, 

XII,  189. 

Hipponoûs,  grec  tué  par  Hector,  XI, 
303. 

Hippothoûs,  chef  allié  des  Troyens,  roi 
des  Pélasges  et  de  Larisse,  II,  840-841. 
—  Fils  de  Léthus,  II,  842.   —  Descen- 
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dant  du  Pélasge  Teutame,   II,   843.  — 
XVII,  288. 

Hippothoûs,  troyen,  tué  par  Ajax  Té- 
lamonien,  XVII,  294. 

Hippothoûs,  fils  de  Priam,  XXIV,  250. 

Hippotion,   troyen,  tué    par  Mérion, 
XIV,  514. 

Histiée,  ville  grecque,   habitée  par  les 
Abantes,  II,  537. 

Homère,    sa  mère  peut-être  désignée 
par  lui,  XII,  433,  n.  —  Imité  par  Tyrtée, 
XIII,  131,  n.  —  Juge  le  caractère  d'A- 
chille, XX,  467,  n.  —  Flétrit  la  cruauté 
d'Achille,  XXI,  27,  n.  -    N'a  pas  fait 
Achille  invulnérable,  XXI,   167,  n.  — 
Ses  propres  vers  sur  l'océan  lui  sont  ap- 
pliqués,   XXI,   195,    n.    —    Blâme    la 
cruauté  d'Achille,  XXIII,  176  et  178,  n. 
—Flétrit  la  cruauté  d'Achille,  XXIV,  15, 
n. — Est  très-concis;  il  n'est  pas  babillard, 
comme  le  dit  Voltaire,  Intr.  III.  —  Sys- 
tèmes divers  de  traduction  qu'on  a  ap- 
pliqués à  ses  poèmes,  Intr.  III   et  suiv. 

—  Le  meilleur  est  le  plus  concis,  Intr. 
VII.  —  Peut  être  offert  à  notre  siècle 
comme  type  du  vrai  et  du  beau,  Intr. 
IX.  —  A  parlé  de  la  guerre  à  merveille, 
Intr.  XI.  —  Sa  profonde  sagesse,  prouvée 
par  son  jugement  sur  Achille  et  Hélène, 
Intr.  XIII.  —  Et  par  le  discours  d'A- 
chille à  Priam,  Intr.  XV.  —  Loué  par 
Horace,  Intr.  XVII.  —  Défendu  contre 
Platon,  Intr.  XVIII.  —  Variété  admi- 
rable de  son  génie,  Intr.  XIX.  —  Ses 
beautés  immortelles,  Intr.  XXI.  —  Son 
art  supérieur  de  composition,  Intr.  XXII. 

—  La  composition  de  l'Iliade  est  irré- 
prochable, Intr.  XXIII.  —  Immensité 
des  notions  qu'elle  contient,  Intr.  XXXI. 

—  Homère  indique  lui-môme  le  plan  de 
l'Iliade,  Intr.  XXXII.  —  Sa  personnalité 
et  son  existence  démontrées,  Intr.  XXXIII. 

—  Ses  poésies  rapportées  en  Grèce  par 
Lycurgue,  Intr.   XLIV.  —  A  employé 


l'écriture  pour  composer  ses  poèmes 
Intr.  XLV.  —  Il  parle  lui-même  de  l'é- 
criture dans  l'Iliade,  Intr.  XLVI.  —  N'a 
pas  connu  l'écriture,  selon  Flavius  Jo- 
sèphe,  Intr.  LU.  —  A  certainement  écrit 
ses  poèmes  sur  du  papyrus  égyptien, 
Intr.  LIX. —  Transmission  de  ses  poésies 
dans  l'antiquité,  Intr.  LXI.  —  Comparé 
aux  autres  épiques,  Intr.  LXIII  et  suiv. 
—  Sa  supériorité  incontestable,  Intr. 
LXXXHI  et  suiv.  —  Perfection  éton- 
nante et  presqu'inexplicable  de  l'Iliade, 
Intr.  XCI. 

Hommes,   comparés    aux   feuilles   des 
bois  chassées  par  le  vent,  VI,  146. 

Honneurs  militaires,  rendus  à  Patrocle, 
par  l'armée  grecque,  XXIK,  128. 

Horace,  loue    magnifiquement  la   sa- 
gesse d'Homère,  Intr.  XVII. 
Humains,  leur  fragilité,  XXI,  464. 
Humidité,    séchée    par   Borée,   XXI, 
346. 
Hyampolis,  ville  de  Phocide,  II,  521. 
Hyda,  patrie  d'Iphition  ,  troyen,  XXI, 
385.  — Ancien  emplacement  de  Sardes, 
en  Lydie,  XX,  385,  «. 

Hylé  en  Béotie,  près  du  lac  Képhis, 
V,  708.  —Patrie  de  Tychius,  habile  fa- 
bricant d'armes,  VII,  221.  —  Ville  de 
Béotie,  Vn,  221.  —  Ou  Hylée,  ville  de 
Béotie,  VII,  221,  n. 

Hylie  ou  Hylé,  ville  de  Béotie,  VII, 
221,  n. 

Hylie,  ville  des  Béotiens,  II,  500.  — 
Féconde,  ibid. 

Hyllus,  fleuve  de  la  Troade,  XX  ,  392. 
—  Cours  de  cette  rivière  dans  l'Asie-Mi- 
neure,  XX,  391,  n. 

Hypérénor,  troyen  tué  par  Agamem- 
non,  XIV,  519. 

Hypérénor,  troyen,  insulte  Ménélas, 
qui  le  tue,  XVH,  24. 

Hypérèse,  ville  grecque,  prend  part 
à  la  guerre  de  Troie,  II,  573. 
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lypérese,  Tille  grecque ,  à  Eurypyle, 
H,  734.  —  Aux  limpides  ruisseaux, 
ibid. 

Iyp*Tfte*,  on  le  Soleil,  XIX,  998. 

IjrperlemULe,  oa  fil»  d'Hypérion,  XIX, 

lypéreeMe,  surnom  d'Itynionée,  chef 
des  Êléens,  tué  par  Nestor,  XI,  675. 

Hyplrtn,  troyen  tué  par  Diomède.  V, 
144.  * 

lypepleee,  contrée  sous  la  montagne 
de  Placos,  YI,  397. 

lypsémor,  troyen,  fils  de  Dolopion,  tué 
par  Eurypyle,  Vf  76, 


',   grec    tué    par  Déiphobe, 

xin,  *u. 

Kyfegftrle,  mère  d'Esnée,  de^totft^ 
VII,  469.  —  Fille  de  Thoas,  de  hmmt 
VH*  499,  n.  :;  ^ 

Syrie,  paya  habité  par  le*  Béotiew, 
H,  496.  —  Pierreuse,  ibid. 

gyralale,  une  des  limites  des  Épéem, 
11,616.  - 

Sfitaee»  père  d'Asius,  XIH,  75ft>      ' 

Zyrtax,  d' Ariane,  père  d'Asins,  guer- 
rier troyen,  XII,  96. 

Hyrtlus,  de  Mysie,  tué  par  Ajai,TéU- 
monien,  XIV,  612. 


I 


lalaène,  fils  de  Mars  et  d'Astyoque, 
vient  au  siège  de  Troie,  avec  trente  vais- 
seaux, n,  513-516.  Voir  Jalmène. 

Iaaasse,  Néréide,  XXIII,  48. 

taeleos,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Eumèle,  II,  712.  —  Bien  bâtie, 
ibid, 

Ieare,  fils  de  Dédale,  tombe  dans  la 
mer  à  laquelle  il  donna  son  nom,  II,  145, 
et  n. 

Ioarie,  lie  voisine  de  Samos  ,  H, 
145,  n. 

Ida,  montagne  voisine  de  Troie,  fré- 
quentée par  Vénus,  II,  821.  —  Le  pic  le 
plus  élevé  de  la  chaîne  du  Gargare,  au 
sud-est  de  la  Troade,  VIII,  47,  n.  — 
Fleuves  qui  en  descendent ,  XII,  19.  — 
Refuge  des  animaux  sauvages ,  XV,  151. 

—  Sa  situation,  XXIII,  117,  n.  —  Où 
règne  Jupiter,  XXIV,  290. 

Idas,  père  de  Cléopàtre,  tend  son  arc 
contre  Apollon,  pour  défendre  la  vertu 
de  ^a  femme,  IX,  559. 

Idée ,  héraut  troyen,  III ,  247.  — 
Chargé  des    apprêts  d'un  sacrifice,   ib'd. 

—  Son    discours  à  Priam,  pour  le  prier 
de  sceller  les  traités  entre  les   Grecs  et 


les  Troyens,  III,  259-259.  —  Arrête  le 
combat  d'Ajax  et  d'Hector,  VU,  275.  - 
Va  de  la  part  de  Priam  proposer  une 
trêve  pour  l'enterrement  des  morts;  il 
propose  aussi  de  Tendre  les  tréaw* 
d'Hélène,  VII,  365.  —  Conduit  le  efaar 
où   est  la  rançon  d'Hector,  XXIV,  321. 

—  Découvre  Mercure  dans  la  nuit  ;  ses 
craintes,  XXIV,  352.  —  Dans  la  tente 
d'Achille,  XXIV,  577.  —  Rentre  à  Troie 
avec  Priam,  XXIV,  701. 

Idée,  fils  de  Darès,  échappe  à  Diomède, 
protégé  par  Vulcain,  V,  23. 

Idoménée ,  roi  de  Crète ,  un  des 
chefs  de  l'armée  grecque,  invité  à 
la  table  d'Agamemnon,  II,  405.  —  Roi 
des  Cretois,    II,  645.  —  Illustre,  ibid. 

—  Désigné  par  Hélène  à  Priam,  au  mi- 
lieu des  gueniers,  III,  230. —  Reçut  sou- 
vent l'hospitalité  de  Ménélas,  III.   232. 

—  Roi  des  Cretois,  loué  par  Agamem- 
non,  IV,  257.  —Tue  Phaestus,  de  Tarne, 
V,  43.  —  Veut  répondre  au  défi  d'Hec- 
tor, VII,  165.  —  Effrayé,  se  retire  du 
combat,  VIII,  78.  —  Invite  Nestor  à  ra- 
mener aux  vaisseaux  Machaon,  blessé, 
XI,  510.  —  Sa  réponse  à  Thoas,  dont 
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Neptune  a  pris  la  figure,  XIII,  220.  — 
Rentre  prendre  un  dard  dans  sa  tente, 
XIII,  240.  —  Son  discours  à  Mérion, 
XIII,  249.  —  Marche  au  combat  avec 
Mérion  et  s'entretient  avec  lui,  XIII,  305. 

—  Est  déjà  grisonnant,  XIII,  361.  —H 
tue  Othryonée,  fiancé  de  Cassandre,  XIII, 
363.  —  Insulte  Othryonée,  qu'il  tue, 
XIII,  374.  —  Tue  Asius,  XIII,  387.  — 
Tue  Alcathous,  geudre  d'Anchise,  XIII, 
427.  —  Insulte  les  Troyens,  XIII,  446.— 
Il  rappelle  sa  généalogie,  XIII,  449.  — 
Comparé  à  un  sanglier,  XIII,  471.  —  Il 
appelle  ses  amis  à  son  secours,  XIII, 
481.  —  Et  Énée  se  combattent,  XIII, 
499.  —  Tue  CEnomaûs,  XIII,  506.  —Sa 
résistance  courageuse  contre  les  Troyens, 
XIII,  512.  —  Tue  Érymas,  XVI,  345.— 
Vient  défendre  le  corps  de  Patrocle, 
XVII,  256.  —  Et  Mérion,  se  retirent  sur 
les  vaisseaux,  XVII,  624.  —  Aperçoit  le 
premier  le  vainqueur  à  la  course  des 
chars,  XXIII,  451.  —  Sa  querelle  avec 
Ajax,  Oïléen,  XXIII,  473. 

Ikétaon,  troyen  âgé,  figure  au  conseil 
de  Priam,  III,  146.  —  Père  de  Méua- 
lippe,  ami  d'Hector,  XV,  546.  —  Fils 
de  Laomédon,  XX,  238. 

Ilésie,  ville  des  Béotiens,  II,  499. 

Iliade,  est  d'une  composition  irrépro- 
chable, Intr.  XXIII.  —  Analysée  briève- 
ment, ibid.  et  suiv.  —  Son  unité  évi- 
dente, Intr.  XXIX.  —  Sa  durée  exacte, 
Intr.  XXX.  —  Est  une  encyclopédie, 
Intr.  XXXI.  —  Systèmes  faux  pour  en 
expliquer  la  composition,  Intr.  XXXIV. 

—  Unité  de  pensée  et  de  couleur  qui  y 
éclate,  Intr.  XXXV.  —  Parle  de  l'écri- 
ture, Intr.  XLVI.  —  Variantes  et  inter- 
polations peu  nombreuses,  après  tout, 
Intr.  LXIII.  —  Comparée  aux  autres 
poëmes  épiques,  intr.  LXIV  et  suiv. 

Iliade,  plan  de  l'Iliade,  indiqué  en 
partie  par  Homère,  XV,  61 .  —  Sujet  de 


l'Iliade,  raconté  par  Thétis,  XVIII,  438, 
et  suiv.  —  Le  XXIIe  chant  est  peut-être 
le  plus  pathétique  de  tous,    XXII,  1,  n. 

Ilion,  un  des  noms  de  Troie,  I,  71. — 
Dont  le  vent  bat  la  tour,  III,  305.  — 
Aimée  de  Jupiter  plus  que  toute  autre 
ville,  IV,  46.  —  Détestée  des  dieux, 
VIII,  550.  —  Prise  par  les  Grecs,  d'après 
les  conseils  de  Minerve,  XV,  71.  — 
Ne  vint  qu'après  la  Dard  an  ie,  XX,  217. 

Illonée,  troyen,  fils  de  Phorbas,  tué 
par  Pénélée,  XIV,  489. 

Ilithye  préside  aux  naissances,  XVI, 
187.  —  XIX,  103. 

Ilithye,  ou  les  Ilitbyes,  XIX,  103,  n. 

Ilithyes,  déesses  de  l'enfantement,  XI, 
270  et  n. 

Uns  tombeau  d'  — ,  non  loin  du  tom- 
beau d'iEsyétès,  II,  793,  n.  —  Son 
tombeau  est  le  lieu  où  se  rassemblent 
les  Troyens,  X,  415.  —  Fils  de  Tros  et 
père  de  Ganymède,  X,  415,  n.  —  Père 
de  Laomédon  et  fondateur  d'Ilion,  ibid. 
—  Descendant  de  Darda  nus  ;  son  tom- 
beau, XI,  371.  —  Fils  de  Tros,  XX, 
232.  —  Situation  de  son  tombeau  dans 
la  plaine  de  Troie,  XXIV,  349,  n. 

Imbrace,  ancêtre  de  Pirus,  roideThrace, 
IV,  520. 

Imbrius,  troyen  tué  par  Teucer,  XIII, 
170. 

Imbros,  lie  voisine  de  la  grotte  de 
Neptune,  XIII,  33.  —  Sa  situation,  XIII, 
33,  n.  —  Ile  rocheuse,  XIV,  281.  — 
Et  Samos,  mer  qui  les  sépare,  XXIV, 
78.  —  Situation  de  cette  lie,  XXIV, 
78,  n. 

Incendie  furieux  sur  une  montagne, 
XIV,  396.  —  D'une  cité,  comparé  à  un 
combat,  XVII,  736.  —  Comparé  à 
Achille,  XX,  490.  —  Comparé  aux  maux 
de  la  guerre,  XXI,  522. 

Inoendie  des  vaisseaux  grecs  par  Hec- 
tor, XVI,  122. 
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Inde,  contrée  d'Asie  ;  on  y  place  quel- 
quefois les  Pygmées,  III,  7,  n. 

Industrie  humaine,  ses  labeurs  dans  les 
champs  et  contre  le  débordement  des 
eaux,  XVI,  392. 

Injure,  son  insolence,  IX,  504. 

Inspection  nocturne  de  la  garde  et  des 
sentinelles  par  les  principaux  chefs  des 
Grecs,  X,  187. 

Interpolations  probables,  IV,  539,  n. 

—  VII,  380,  n.  —  XIII,  658,  «.—  XIV, 
317,  n.  —  XIV,  508,  n.  —  XX,  245,  n. 

—  XX,  371,  ».—  XXI,  385,  n. 
Invocation  du  début  de  l'Iliade,  I,  1. 

—  Aux  Muses,  avant  le  dénombrement 
des  vaisseaux,  II,  484-492.  —  Aux  dieux, 
dans  un  serment,  III,  276-280.  —  Aux 
Muses,  XIV,  508.  —  Aux  Muses,  XVI, 
112.  —  Bien  justifiée,  XVI,  112,  n. 

Iobatès,  beau-père  de  Prœtus  et  roi  de 
Lycie,  VI,  170,  n. 

Ioniens,  soutiennent  le  choc  d'Hector, 
XIII,  685. 

Iphlclns,  père  de  Protésilas  et  de 
Podarkès,  II,  705.  —  Riche  en  trou- 
peaux, ibid.  —  Un  de  ses  fils,  tué  par 
Médon,  XIII,  698.  —  Vaincu  à  la 
course  par  Nestor,  XXIII,  636.  —  Père 
de  Protésilas  et  de  Podarkès,  XXIII, 
636.  n. 

Iphidamas,  Thrace,  fils  d'An  ténor,  tué 
par  Agamemnon,  XI,  221.  —  Élevé  par 
Kissès,  père  de  Théano,  XI,  224.  — 
Épouse  sa  tante,  XI,  226,  n,  —  Riche 
dot  qu'il  offre  à  sa  fiancée,  Théano,  XI, 
243. 

Iphie ,  troyen  tué  par  Patrocle,  XVI, 
417. 

lphigénie,  fille  d'Agamemnon,  IX, 
145. 

Iphinoûs,  grec  tué  par  Glaucus,  VII, 
14. 

Iphise,  de  Scyros,  esclave  qu'Achille  a 
donnée  à  Patrocle,  IX,  666. 


Iphltion,  fils  d'Otryntée,  tué  et  insulté 
par  Achille,  XX,  382. 

lphitns,  père  d'Épistrophe  et  de  Scbé- 
dius,  II,  518.  —  Père  de  Schédius,  le 
Phocéen,  XVII,  306.  —  Roi  de  Panopée, 
XVII,  307. 

Ire,  ville  offerte  à  Achille  par  Aga- 
memnon, IX,  150. 

Iris,  messagère  des  dieux,  II,  786.  — 
Plus  prompte  que  les   vents,  II,   787. 

—  Apprend  à  Priam,  sous  les  traits 
de  Poli  tes,  l'approche  de  l'armée  des 
Grecs,  II,  786-506.  —  Son  discours  à 
Priam,  II,  796-80.  —  A  Hector;  avis 
qu'elle  lui  donne,  II,  802-806.  —  Va 
trouver  Hélène  sous  les  traits  de  Laodice, 
et  lui  montre  les  deux  armées  qui  ont 
posé  les  armes,  III,  121-138.  —  Elle  an- 
nonce à  Hélène  que  Ménélas  et  Paris 
vont  se  la  disputer  en  combat  singulier, 
UI,  136-138.  —  Soutient  Vénus  blessée, 
V,  353.  —  Envoyée  par  Jupiter  pour 
arrêter  Junon  et  Minerve,  VIII,  400.  — 
Son  discours  aux  deux  déesses,  VIII,  413. 
— -  Envoyée  à  Hector  par  Jupiter,  XL 
182.  —  Et  Phœbus,  chargés  par  Jupiter 
d'arrêter  Neptune  et  de  convoquer  les 
dieux,  XV,  55.  —  Va  porter  à  Neptune 
les  ordres  de  Jupiter,  XV,  158.  —  En- 
gage Neptune  à  se  soumettre  aux  ordres 
de  Jupiter,  XV,  200.  —  Envoyée  par 
Junon,  engage  Achille  à  retourner  au\ 
combats,  XVIII,  170.  —  Conseille  à 
Achille  de  se  montrer  désarmé  aux 
Troyens,  XVIII,  197.  —  Porte  aux  vents 
la  prière  d'Achille;  sa  visite  chez  Zé- 
phyr, XXIII,  199  et  suiv.  —  Va  chercher 
Thétis,  que  demande  Jupiter,  XXIV,  77. 

—  Va  trouver  Priam  de  la  part  de  Ju- 
piter, XXIV,  159.  —  Rassure  Priam, 
XXIV,  168. 

Iris,  ou  arc-en-ciel,  XI,  27. 
Irrigation  des  jardins,  XXI,  257. 
Isandros  ou  Isandrus,  fils  de  Belléro- 
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phoi),  est  tué  par  les  Solymes,  VI,  204. 

Isandrus  ou  Isandros,  fils  de  Bellèro- 
phon,  VI,  197. 

Isns,  fils  bâtard  de  Priam,  tué  par 
Agamemnon,  XI,  101.  —  Et  Antiphe, 
fils  de  Priam,  faits  prisonniers  par 
Achille,  XI,  105. 

Ithaque,  patrie  et  royaume  d'Ulysse, 
II,  632. 

Ithôme.  ville  de  Tbes*alie,  confie  ses 


guerriers  aux  fils  d'Esculape,  II,  729. 

ltône,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Protésilas,  II,  696.  —  Où  le  bé- 
tail abonde,  ibid. 

Itymonée,  Hypérocide,  tué  par  Nestor, 
XI,  673. 

Ivoire,  teint  en  Carie  et  destiné  au 
mors  d'un  cheval,  IV,  141. 

Ixion,  sa  femme  aimée  par  Jupiter,  et 
mère  de  Pirithoûs,  XIV,  317. 


Jairée,  Néréide,  XVIII,  42. 

Jalmène,  un  des  chefs  des  gardes  noc- 
turnes du  camp  des  Grecs,  IX,  83. 

Jamène,  guerrier  troyen,  à  la  suite 
d'Asius,  XII,  138.  —  Troyen,  tué  par 
Léontée,  XII,  194. 

Janire,  Néréide,  XVIII,  47. 

Japet,  Titan ,  fils  du  Ciel  et  de  la 
Terre,  père  de  Prométhée,  d'Atlas  et 
d'Épiméthée,  VIII,  479,  n. 

Japet  et  Kronos,  vivent  dans  de  som- 
bres lieux,  VIII,  479. 

Jardan,  fleuve  d'Arcadie,  près  de  la 
ville  de  Phée,  VII,  135. 

Jardin  humide,  séché  par  le  vent, 
XXI,  346. 

Jardinier,  habile  à  diriger  les  arbres, 
XVII,  53. 

Jardinier,  ir  ri  gant  son  terrain,  XXI, 
257. 

Jason,  père  d'Eunéc,  roi  de  Thrace, 
VII,  469. 

Jason,  père  d'Eunos,  XXIII,  746. 

Jason,  un  des  Argonautes,  VII,  468,  n. 

Jason,  son  fils  achète  Lycaon,  fils  de 
Priam,  XXI,  46. 

Jason,  Athénien  tué  par  Énée,  XV, 
332. 

Javelot,  prix  du  javelot,  offert  par 
Achille  et  adjugé  sans  concours  à  Aga- 
memnon,  XXIII,  884. 


Jélyse,  une  tribu  des  Rhodiens,  II, 
656. 

Jérusalem,  étymologie  de  ce  nom, 
d'après  Tacite,  VI,  183,  n. 

Jeune  homme,  comparé  à  une  fleur, 
XVII,  53. 

Jeuue  mère ,  soignant  son  premier 
né,  XVII,  5. 

Jeunesse, 'impatienté  et  impétueuse, 
XXIII,  589  et  604. 

Jeux  funéraires  en  l'honneur  de  Pa- 
trocle,  donnés  par  Achille  à  l'armée 
grecque,  XXIII,  258. 

Jeux  solennels  de  l'Élide,  XI,  698. 

Josèphe  Flavius,  prétend  que  les  Grecs 
devant  Troie  ne  connaissaient  pas  l'écri- 
ture, et  qu'Homère  n'en  a  pas  fait  usage, 
Intr.  LU. 

Journéo,  n'était  divisée  qu'en  matin 
et  soir,  du  temps  d'Homère,  VIII,  66,  n. 

Jugement  de  Paris,  qui  prononce  en 
faveur  de  Vénus,  XXIII,  28. 

Junon,  sœur  et  épouse  de  Jupiter. 
—  Aux  bras  blancs,  I,  55.  —  Prend 
en  pitié  les  maux  des  Grecs,  ibid.  — 
Favorise  également  Achille  et  Agamem- 
non,  I,  195,  et  209.  —  Envoie  Minerve 
à  Achille,  1, 196,  et 208.  —Devine  l'en- 
trevue de  Thétis  et  de  Jupiter,  I,  537. 
—  Elle  reproche  à  Jupiter  sa  défiance, 
I,  541.  —  Excite  par  ses  exigences    la 
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colère  de  Jupiter,  I,  565.  —  Ans  grands 
yeux,  I,  651.  —  Elle  tremble  devint  les 
menaçai  de  Jupiter,  I,  668.  —  Bile  eit 
apaisée  par  son  fils  Vulcaio,  I,  698.  — 
Son  discours  à  Minerve  pour  loi  pertua- 
•der  d'arrêter  la  fuite  des  Grecs,  II,  157. 
—  Surnommée  l'Aiglonne  par  Jupiter, 
IV,  8.—  Avec  Minerre,  conspire  contre 
Troie,  IV,  St.  —  8a  réponse  altiere  à 
Jupiter,  IV,  25.  —  Aînée  de  Jupiter,  et 
sa  femme,  IV,  60.  —  Prie  Jupiter  d'en- 
voyer Pallas  aux  Troyens,  pour  qu'ils 
rompent  la  trêve  jurée,  IV,  64.— Blessée 
par  Hercule,  V,  391.  —  Pousse  Minerve 
a  attaquer  Hector  et  Mars,  V,  711.  — 
Bt  Minerve,  demandent  à  Jupiter  la  per- 
mission de  châtier  Mars,  V,  574.  — 
Excite  le  courage  des  Grecs,  sous  les 
traite  de  Stentor,  V,  765.—  El  Minerve, 
remontent  dans  l'Olympe  après  avoir  ar- 
rêté Mars,  V,  907.  —  Son  discours  à 
Neptune  pour  qu'il  aille»  secourir  les 
Grecs,  VIII,  200.  —  Pousse  Minerve  à 
arrêter  Hector,  VIII,  350.  —  Attelé  les 
chevaux  de  Minerve,  VIII,  381.  —  Et 
Minerve,  arrêtées  par  Iris,  qu'envoie  Ju- 
piter, VIII,  413.  —  Exprime  son  dépit  à 
Jupiter,  qui  lui  défend  de  combattre, 
VIII,  461.  —  Tonne  pour  honorer 
Agamemnon,  XI,  145.  —  Mère  des 
Ilithyes,  déesses  de  l'enfantement,  XI, 
271. —  Se  résout  à  tromper  Jupiter,  en 
l'enflammant  d'amour,  XIV,  61.  —  Sa 
toilette,  XIV,  170.  —  Ses  parures,  XIV, 
180.  —  Va  trouver  Vénus  ponr  lui  de- 
mander sa  ceinture,  XIV,  189.  —  Veut 
réconcilier  son  père  et  sa  mère,  XIV, 
210.  —  Sa  marche  en  descendant  de 
l'Olympe,  XIV,  225.  —  Flatte  le  Som- 
meil pour  qu'il  endorme  Jupiter,  XIV, 
233.  —  Soulève  les  vents  contre  Her- 
cule, qui  se  réfugie  à  Cos,  XIV,  255.  — 
Fait  un  serment  solennel  au  Sommeil, 
XIV,  270  et  277.  —  Va  trouver  Jupiter 


sur  le  Gargare  et  l'enflamme  d'am 
XIV,  292.  —  Content  aux  déairs  de 
piter,  XIV,   830*  —   S'unit  à  Je* 

XIV,  846.  —  Menacée  par  Jupiter, 
13.  —  Suspendue  dans  le*  airs,  i 
enclumes  aux  pieds,  XV,  19.  —  9t 
ponse  à  Jupiter  courroucé,  XV,  M 
8e  défend  d'avoir  suscité  Neptune  « 
les  Troyens,  XV,  41.  —  S'envole 
l'Olympe,  aussi  rapide  que   la  psi 

XV,  80.  —  Accepte  la  coupe  que 
offre  Thémis,  XV,  88.  —  Sa  repos 
ThémU,  XV,  M.— Et  aux  autres  di 
XV,  104.  —  Avertit  Mars  de  lai 
de  son  fils  Ascalaphe,  XV,  1 10.-CS 
Phobus  et  Iris  d'exécuter  les  ordre 
Jupiter,  XV,  148.  —  S'oppose  à  ce 
Jupiter  sauve  Sarpédon,  son  fils,  3 
439.  —  Envoie  Iris  à  Achille  pour  ■ 
retourne  aux  combats,  XVIII,  167.  - 
réponse  altiere  à  Jupiter,  XVIII,  864 
Hâte  l'accouchement  de  la  femjn 
Stbénélui  et  retarde  celui  d'AUn 
XIX,  118.  —  Trompe  Jupiter  pou 
naissance  d'Hercule,  XIX,  125.  — D< 
la  voix  à  Xanthus,  un  des  chevaux 
vins  d'Achille,  XIX,  407.  —  Défen. 
cause  des  Grecs,  XX,  34.  —  Rivale 
Diane,  XX,  70.  —  S'adresse  aux  d: 
pour  qu'oo  soutienne  Achille,  XX,  ' 
—  Sa  réponse  à  Neptune,  qui  dél 
Énée,  XX,  309.  —  Vient  au  sec 
d'Achille  contre  le  Scamandre,  3 
338.  —  Appelle  Vulcain  contre  le  i 
mandre,  XXI,  330.  —  Et  Vulealn 
grâce  au  Scamandre  desséché,  X 
377  et  suiv.  —  Insulte  et  châtie  Dû 
XXI,  480.  —  Sa  hdine  contre  Tr 
XXIV,  26.  —  Défend  Achille  coi 
Apollon  et  Jupiter,  XXIV  ,  53.  — 
élevé  Thétis  et  Ta  mariée. à  Pelée,  XX 
60.  —Présente  une  coupe  à  Thétis,  XX 
101. 

Jupiter,  souverain  des  hommes  et 
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dieux,  fils  de  Saturne.  —  Communique 
aux  rois  son  pouvoir,  I,  279.  —  Maître 
du  tonnerre,  I,  353.  —  Enchaîné  par  les 
dieux  révoltés,  et  délivré  par  Briarée,  I 
397  et  suiv.  —  Va  en  Ethiopie  prendre 
part  à  un  banquet  solennel,  I,  424.  — 
Revient  d'Ethiopie  dans  l'Olympe,  I, 
495.  —  Kronide,  fils  de  Kronus,  I,  498, 
et  n. —  Seul,  loin  des  autres  dieux,  ibid. 

—  Qui  voit  tout,  ibid.  —  Son  entretien 
avec  Thétis,  I,  517-531.  —  11  redoute 
les  reproches  de  Junon,  I,  518.  —  Il 
fait  trembler  les  cieux  d'un  signe  de  son 
front,  I,  528-530.  —  Sa  querelle  avec 
Junon,  après  le  départ  de  Thétis,  1, 540- 
570.  —  Réserve  qu'il  lui  impose,  I,  550» 

—  Menaces  qu'il  lui  fait,  I,  565.  — 
Gagne  son  lit  et  s'endort  auprès  de  Ju- 
non, I,  609-611.  —  Envoie  à  Agamemnon 
un  songe  trompeur,  pour  lui  faire  espé- 
rer la  prise  de  Troie,  II,  1-40.  —  Re- 
proche à  Junon  d'abandonner  Ménélas, 
IV,  7.  —  Reproche  à  Junon  sa  haine 
implacable  contre  Troie,  IV,  31.  — 
Donne  l'ordre  à  Minerve  de  faire  rompre 
par  les  Troyens  la  trêve  qu'ils  ont  jurée, 
IV,  70.  —  Courroucé  contre  Mars,  V, 
888.  —  Sa  réponse  à  Neptune,  qui  se 
plaint  du  mur  construit  par  les  Grecs, 
et  de  leur  impiété,  VII,  354.  —  Défend 
aux  dieux  de  prendre  part  au  combat, 
VIII,  5.  —  Va  s'asseoir  sur  le  Gargare 
et  l'Ida,  VIII,  47.  —  Il  prend  ses  ba- 
lances d'or,  VIII,  71.  —  Le  destin  des 
Grecs  baisse,  VIII,  72.  —  Envoie  un 
aigle  à  Agamemnon,  en  signe  de  faveur, 
VIII,  248.  —  Ingrat  envers  Minerve,  qui 
avait  défendu  Hercule,  VIII,  360.  —  Ar- 
rête Junon  et  Minerve,  qui  marchent  au 
combat,  VIII,  399.  —  Remonte  à  l'O- 
lympe, VIII,  438.  —  Son  discours  à  Ju- 
non et  à  Minerve,  VIII,  447.  —  Envoie 
une  averse  de  sang,  XI,  55.  —  Sur  l'Ida, 
envoie  Iris  à  Hector,  XI,  182.  —  Aide 


Neptune  et  Apollon  à  renverser  le  mur 
de»  Grecs,  XII,  25.  —  Considère  la 
Thrace  et  la  Mysie,  XIII,  4.  —  Veut 
faire  encore  triompher  les  Troyens  pour 
venger  Achille,  XIII,  345.  —  Endormi 
une  première  fois  par  le  Sommeil,  XIV, 
249.  —  Sur  le  Gargare,  est  enflammé 
d'amour  à  la  vue  de  Junon,  XIV,  293. 

—  Relègue  son  père  dans  le  fond  des 
eaux,  XIV,  304.  —  Enivré  d'amour, 
son  discours  à  Junon,  XIV,  312.  —  S'u- 
nit à  Junon,  XIV,  346.  —  Endormi  sur 
le  Gargare,  XIV,  352.  —  Réveillé,  réta- 
blit les  affaires  des  Troyens,  XV,  5.  — 
Son  discours  irrité  à  Junon,  XV,  13.  — 
Défend  Hercule  contre  Junon,  XV,  26. 
— Charge  Junon  d'aller  arrêter  Neptune, 
qui  combat  pour  les  Grecs,  XV,  49.  — 
Prédit  la  chute  de  Troie,  XV,  71.  — 
Défend  aux  dieux  de  secourir  les  Grecs, 

XV,  73.  —  Sa  puissance  reconnue  par 
Minerve,  XV,  135.  —  Sur  l'Ida,  donne 
des  ordres  à  Apollon  et  à  Iris,  XV,  152. 

—  Roi  du  ciel,  XV,  192.  —  Fait  secou- 
rir Hector  par  Apollon,  XV,  220.  —Fait 
casser  la  corde  de  l'arc  de  Teucer,  XV, 
462.  —  Ses  projets  pour  les  succès 
passagers  d'Hector,  XV,  593.  —  Jupl- 
ter-Pélasge,  invoqué  par  Achille,  XVI, 
233.  —  N'exauce  qu'une  partie  des 
prières  d'Achille,  XVI,  249.  —  Dissipant 
de  sombres  nuages,  XVI,  297.  —  Plaint 
le  sort  de  Sarpédon,  XVI,  431.  —  Fait 
tomber  une  pluie  de  sang  en  l'honneur 
de  Sarpédon,  XVI,  459.  —  Hésite  s'il 
doit  laisser  mourir  Patrocle,  XVI,  645. 

—  Envoie  Apollon  dire  au  Sommeil  et  à 
la  Mort  d'emporter  Sarpédon  en  Lycie, 

XVI,  666.  —  Sa  puissance  infinie  se  rit 
de  la  faiblesse  humaine,  XVI,  688.  ~ 
Prend  pitié  d'Hector,  quand  il  le  voit 
revêtir  l'armure  d'Achille,  prise  à  Pa- 
trocle, XVII,  198.—  Répand  l'obscurité 
sur  le  cadavre  de  Patrocle,  XVII,  269. 
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—  Plaint  et  rassure  les  coursier»  d'A- 
chille, XVII,  442.  —  Lance  la  foudre, 
XVII,  593.  —  Exauce  les  tœuz  d'Ajax 
Télamonien,  XVII,  648.  —  Se  rit  des 
projets  des  hommes,  XVIII,  328.  —  Ses 
reproches  à  Junon,  XV III,  356.  — 
Trompé  par  A  té  et  par  Junon  pour  la 
naissance  d'Hercule,  XIX,  101   et  suiv. 

—  Chasse  Âté  de  l'Olympe,  XIX,  126. 

—  Pousse  Minerve  à  nourrir  Achille  à 
son  insu,  XIX,  340.  —  Permet  aux  dieux 
d'aller  combattre,  XX,  19.  — -  Ordonne  à 
Thémis  de  convoquer  les  dieux,  XX,  4. 

—  Fait  rouler  le  tonnerre,  XX,  54.  — 
Jouit  de  la  discorde  des  Dieux  ,  XXI, 
388.  —  Console  Diane,  châtiée  par  Ju- 
non, XXI,  508.  —  A  pitié  d'Hector, 
XXII,  167.  —  Sa  réponse  à  Minerve, 
XXII,  182.  —  Pèse  les  destins  d'Achille 


et  d'Hector,  XXII,  209.  —  Indigné  coati 
Achille,  lui  envoie  Thétis  pour  qn' 
rende  le  corps  d'Hector,  XXIV,  65.  - 
Prie  Thétis  d'aller  fléchir  Achille  pot 
qu'il  rende  le  corps  d'Hector,  XXI) 
104.  —  Indigné  contre  la  férocité  d'J 
chille,  XXIV,  113  et  134.  —  Envoie  Ir 
à  Priam  pour  qu'il  aille  racheter  le  coq 
de  son  fils,  XXIV,  143.  —  Qui  règt 
sur  l'Ida,  XXIV,  290.  —  Accorde 
Priam  un  présage  favorable,  XXIV 
314.  —  Envoie  Mercure  pour  coi 
duire  Priam,  XXIV,  331.  —  A  dec 
urnes  pour  le  bonheur  et  le  malhei 
des  hommes ,  XXIV,  528.  —  Chaaj 
en  pierre  Niobé  et  son  peuple,  XXH 
611. 

Justiee,  lieu  où  elle  se  rend  dans  '. 
camp  des  Grecs,  XI,  808. 


K 


Kaletor,  père  d'Apharée,  qui  est  tué 
par  Énée,  XIII,  542. 

Kalétor,  fils  de  Clytius,  troyentuépar 
Ajax,  quand  il  va  mettre  le  feu  aux  vais- 
seaux, XV,  419. 

Kalydnés,  peuple  du  pays  appelé  plus 
tard  Thessalie,  II,  677.  —  Grands,  ibid. 

Karope  de  Syme,  époux  d'Aglaé  et 
père  de  Nirée,  II,  672. 

Kasos,  ville  du  pays  appelé  plus  tard 
Thessalie,  II,  676.   —  Valeureuse,  ibid. 

Képhis,  lac  de  Béotie  près  d'Hylé,  V, 
709.  —  Est  le  même  que  le  lac  Copaïs 
en  Béotie,  V,  708,  n. 

Kikons,  peuple  de  Thrace,  allié  de 
Troie,  II,  846. 

Killa,  ville  où  était  adoré  Apollon,  I, 
38. 

Kissès,  père  de  Théano,  élève  Iphida- 
mas,  XI,  224. 


Klopstock,  sa  Messiade  n'a  aucun  inti 
rèt,  Inlr.  LXXIX. 

Kôn,  ville  grecque,  patrie  d'Eurjpyl» 
preud  part  à  la  guerre  de  Troie,  II,  677. 

Krana,  lie  voisine  des  côtes  de  Gréa 
où  s'arrêta  Paris  avec  Hélène,  qu'il  enle 
vait,  III,  445. 

Krapathe,  ville  du  pays  appelé  plu 
tard  Thessalie,  II,  676. 

Krise,  ville  de  Phocide,  II,  520.  - 
Divine,  ibid. 

Kronide,  fils  de  Kronus,  surnom  d 
Jupiter,  passim. 

Kronion,  surnom  de  Jupiter,  XXIV 
290. 

Kronion  ou  Kronide,  fils  de  Kronos 
surnom  de  Jupiter,  XXIV,  290,  n. 

Kronos  et  Japet,  vivent  dans  de  som 
bres  lieux,  VIII,  479. 

Kytor,  ville  de  Paphlagonie,  II,  853 
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Laas,  ville  grecque,  à  Ménélas,  II, 
585. 

Lac  de  Bygée,  son  emplacement  en 
Lydie,  XX,  391,  n. 

Laoédémone,  confie  ses  vaisseaux  à 
Ménélas,  II,  581.  —  Aux  immenses  val- 
lons, ibid.  —  Alors  distincte  de  Sparte, 
ibid.  et  n.  —  Castor  et  Polux  y  sont 
morts,  III,  239  et  243. 

Laëreé,  père  d'Alcimédon,  XVII,  467. 

Laïus,  inscription  cadmèenne  de  son 
trépied  votif,  vue  à  Thèbes  par  Héro- 
dote, VI,  169,  n.  —  Intr.  L. 

Lampsaqne,  ville  sur   la  Propontide, 

II,  829,  n. 

Lampns,  troyen  âgé,  figure  au  conseil 
de  Priam,  III,  146.— Fils  de  Laomédon, 

III,  250,  n,  —  Père  de  Dolops,  troyen, 
XV,  526.  —  Fils  de  Laomédon,  XV, 
526,  n.  ~  Fils  de  Laomédon,  XX,  237. 

Lampns,  cheval  d'Hector,  VIII,  185. 

Lance  de  Minerve,  V,  745.  —  VIII, 
390. 

Lanoe  d'Achille,  ne  peut  être  portée 
que  par  lui,  XVI,  140.  —  Que  lui  seul 
pouvait  manier,  XIX,  387.  —  Brille 
dans  sa  main  comme  l'Hespérus,  XXII, 
319. 

Langage,  diffère  entre  les  différents 
peuples  Troyens,  H,  804,  n. 

Langues  diverses  entre  les  troupes 
Troyen  nés,  IV,  437. 

Laodamas,  troyen,  tué  par  Ajax  Téla- 
monien,  XV,  516. 

Laodamie,  mère  de  Sarpédon ,  V, 
630,  n.  —  Fille  de  Bellérophon  et  mère 
de  Sarpédon,  VI,  199.— Tuée  par  Diane- 
Artémis,  VI,  205. 

Laodloe,  bru  d'Anténor,  femme  d'Hé- 
licaon,  fille  de  Priam,  HI,  123-124.  — 
La  plus  belle  des  filles  de  Priam,  III, 
124.—  Fidèle  à  ses  devoirs,  III,  123.  — 


Fille  d'Hécube  et  sœur  d'Hector,  VI, 
252. 

Laodiee  ou  Lôdice,  IX,  145,  tu 

Laodecns,  ami  d'Antiloque,  le  débar- 
rasse de  sa  cuirasse,  XVII,  699. 

Laodoque,  fils  d'Anténor;  Minerve 
prend  son  visage,  IV,  86. 

Laogone,  prêtre  troyen  de  Jupiter,  tué 
par  Mérion,  XVI,  603. 

Laogone,  fils  de  Bias  tué  par  Achille, 
XX,  460. 

Laomédon,  père  de  Priam,  III,  250.  — 
Père  de  Tithoo,  Lampus  et  Priam,  III, 
250,  n.  —  Servi  par  Neptune  et  Apollon, 
ibid.  —  Fait  construire  une  grande  mu- 
raille par  Neptune  et  Apollon,  VU,  453. 

—  Refuse  à  Neptune  et  à  Apollon  le 
salaire  promis,  VII,  453,  n.  —  Fils 
d'Ilus-,  XX,  236.  —  Ses  cinq  fils,  XX, 
238.  —  Sa  déloyauté  envers  Apollon  et 
Neptune,  XXI,144. —  Ses  chevaux  admi- 
rables, V,  269.  —  XXIII,  348. 

Laothoë,  fille  d'Altès,  mère  de  Lycaon, 
et  une  des  femmes  de  Priam,  XXI,  85. 

—  Femme  de  Priam,  mère  de  Polydore 
et  de  Lycaon,  XXII,  48.  —Fille  d'Altès, 
XXII,  51. 

Laplthes,  les  deux  fils  des — ,  défendant 
le  camp  des  Grecs;  leur  vaillance,  XH, 
128. —  Leur  courage  à  défendre  les  portes 
du  mur  contre  les  Troyens,  XII,  181.  — 
Voir  Polypœtès  et  Léontée. 

Laplthes,  en  Thessalie,  sur  les  bords  du 
Pénée,  XII,  128,  ». 

Laplthes,  fils  d'Apollon,  XII,  128,  w. . 

La  Mette  Hondard,  sa  traductiou  d'Ho- 
mère, qu'il  mutile,  Intr.  VI. 

Larisse,  ville  des  Pélasges  d'Asie-Mi- 
neure, II,  841.  — -  Aux  fertiles  champs, 
ibid. 

Larisse,  patrie  d'Hippothoûs,  guerrier 
troyen,  XVU,  301. 
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Latene,  mère  d'Apollon,  I,  9.  —  Aux 
beaux  cheveux,  I,  36.  —  Et  Diane,  pan- 
sent à  Pergame  les  blessures  d'Énée, 
V,  447.  —Aimée  de  Jupiter,  XIV,  827. 

—  Fille  de  Coéus  et  de  Phébé,  XIV, 
327,  n.  —  Soutient  la  cause  des  Troyens, 
XX,  40.  —  Rivale  de  Mercure,  XX,  72. 

—  Raillée  par  Mercure,  ramasse  les 
flèches  de  Diane  sa  fille,  XXI,  502. 

Lavoirs  de  marbre  pour  les  femmes  de 
Troie,  XXII,  154. 

Leotos,  lieu  où  le  Sommeil  et  Junon 
prennent  terre,  XIV,  284.  —  Promon- 
toire de  la  Troade,  XIV,  284,  n. 

Légende  singulière  sur  Junon,  XV, 
20,  n. 

Lélecrite,  grec  tué  par  Énée,  XVII, 
344. 

Leltus,  chef  Béotien,  II,  494.  —  Tue 
Phylaque,  troyei»,  VI,  35.  —  Encouragé 
par  Neptune,  XIII,  91.  —  Fils  d'Alec- 
tryon,  a  la  main  abattue  par  Hector, 
XVII,  601.  —  Chef  des  Béotiens,  XVII, 
601,  w. 

Lélège.  XX,  06. 

Lélèges,  peuples  auxiliaires  des  Troyens, 
X,  429.  —  Leur  contrée,  XX,  96,  n.  — 
De  Pédase,  XXII,  48,  n. 

Lemnos,  île  de  la  mer  Egée,  où  tomba 
Vulcain  lorsqu'il  fut  précipité  du  haut 
de  l'Olympe  par  Jupiter,  I,  593.  — 
lie  de  la  mer  Kirée,  où  fut  abandonné 
Philoctètf»,  II,  722.  -  Sa  situation,  VII, 
467,  n.  —  Séjour  de  Vulcain,  VIII,  195. 
— Station  temporaire  de  la  flotte  grecque, 
VIII,  230.  —  Ile  rocheuse,  XIV,  281. — 
Ville  de  Thoas,  XIV,  330.  —  Lycaon, 
fils  de  Priam,  y  est  vendu  comme  es- 
clave, XXI,  40. 

Léontée  ou  Léontus,  fils  de  Lapithe  ; 
son  courage,  XII,  130.  —  Fils  d'Antima- 
chus,  tue  Hippomaque,  Antiphatc,  Mé- 
non,  Iamène,  Oreste,  XII,  188  et  suiv. — 
Lance  le  disque,  XXIII,  841. 


Léentns  ou  Lèontée,  compagnon  de 
Polypœte,  II,  745.  —  Vaillant,  ibid.  - 
Descendant  de  Cœnée  et  de  Corsons, 
II,  746. 

Lesbos,  sa  richesse,  XXIV,  544. 

Léthns,  père  d'Hippothous  et  de  Pylee, 
descendant  du  pèlasge  Teutame,  II,  €i3. 
— -  Le  pélasge,  père  d'Hippothous,  XVII, 
288,  n. 

Lettre  de  Prœtus  au  roi  de  Lycie, 
portée  par  Bellérophon,  qu'elle  doit 
perdre,  VI,  168. 

Lettres  eadméennes,  mentionnées  par 
Hérodote,  VI,  169,  n. 

Lettres  eadméennes,  ou  mieux,  phéii- 
elennes,  d'après  Hérodote,  Intr.  LI. 

Leucus,  ami  d'Ulysse,  tué  par  Anti- 
phon,  IV,  492. 

Libations,  faites  par  Achille,  XVI,  227' 

Libations  à  Jupiter,  faites  par  Priam, 
XXIV,  284. 

Lioymnins,  ami  d'Hercule,  toé  par 
Tlépolème,  II,  663.  —  Mourut  vieui, 
ibid.  —  Fameux  par  sa  vaillance,  ibid. 

Ligne,  pèche  à  la  ligne,  XVI,  413. 

Lilée,  plaine  de  Phocide,  près  de  la 
source  du  Céphise,  II,  523, 

Limnoré,  Néréide,  VIII,  41. 

Lin,  filé  par  le  Sort  dès  la  naissance 
des  hommes,  XXIV,  209. 

Lindus,  une  tribu  des  Rhodiens,  II, 
656. 

Lion,  sa  joie  féroce  lorsqu'il  déchire 
un  cerf,  comparée  à  celle  de  Ménélas,  qui 
va  combattre  Paris,  III,  21-29. 

Lion,  arrêtant  tout  à  coup  une  meute, 
XV,  276.  —  Comparé  à  Hector,  XV, 
630.  —  Comparé  à  Patrocle,  XVI,  752. 
—  Tuant  un  sanglier,  XVI,  826.— Com- 
paré à  un  guerrier,  XVII,  61  .—Comparé 
àAjax,  XVII,  133.— Comparé  à  Ménélas, 

XVII,  657.     —   Comparé    à    Achille, 

XVIII,  318.  —  Comparé  à  Achille,  XX, 
165. 
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Lions  étranglant  un  taureau,  XVIII, 
580. 

Lit  odorant,  III,  382.  —  Fait  d'une 
laine  moelleuse,  fil,  447. 

Livres  du  temps  d'Homère;  papyrus 
roulés,  Intr.  LTV. 

Looride  d'Oponte,  située  sur  l'Euripe, 
XX,  85,  n. 

Locriens,  peuple  grec  conduit  au  siège 
de  Troie,  II,  527.  —  Soutiennent  le 
choc  d'Hector,  XIII,  686.  —  Leur  ma- 
nière de  combattre,  XIII,  713. 

Lôdice  ou  Laodtoe,  fille  d'Agamemnon, 
IX,  145. 

Lotus,  plante  fourragère,  sert  de  pâ- 
ture aux  chevaux  d'Achille,  H,  776.  — 
Naissant,  XIV,  348. 

Loup,  comparé  à  Antiloque,  qui  se  re- 
tire, XV,  586.  —  Comparé  à  un  guer- 
rier, XVII,  109. 

Loups  affamés,  comparés  à  des  guer- 
riers, XVI,  157. 

Loups-cervlers  poursuivant  un  cerf, 
XI,  474. 

Luoain,  sa  Pharsale,  Intr.  LXVI. 

Lutte ,  prix  de  la  lutte  offert  par 
Achilte,  XXIII,  700.  —  Lutte  d'Ajax  Té- 
lamonien  et  d'Ulysse,  XXIII,  708. 

Lyoaon,  frère   de  Paris,  III,    333.  — 
Apollon   prend   sa  figure  pour  parler  à 
Énée,  XX,  81.  —  Fils  de  Priara,  XX, 
81,  n.  —  Égorgé  par  Achille,  XXI,  34. 

—  Son  histoire,  XXI,  35,  n.  et  suiv.  — 
Sa  prière  à  Achille,  XXI,  74.  —  Se 
défend  d'être  le  frère  utérin  d'Hec- 
tor ,  XXI,  94.  —  Et  Polydore,  fils  de 
Priam,  tués  par  Achille,  XXII,  46.  — 
Racheté  par  Eunos  fils  de  Jason,  XXIII, 
746. 

Lyoaon,  père  de  Pandare,  IV,  89  et 
V,  95.  —  Roi  de  Lycie,  à  distinguer 
de    Lycaon ,  fils  de  Priam,  V,   95,  n. 

—  Ses  sages  conseils  à  son  fils  Pan- 
dare, V,  197. 


Lyeattes,  ville  de  Crète,  II,  #47.  — 
Blanche,  ibid. 

Lyoie,  contrée  dont  le  roi  était  beau- 
père  de  Prœtus,  VI,  171.  —  Le  roi  de 
cette  contrée  prend  Bellérophon  pour 
gendre,  VI,  191. 

Lyole  honore  la  mémoire  de  Sarpédon, 
XVI,  455. 

Lyolens,  alliés  de  Troie,  II,  876.  — 
Auxiliaires  des  Troyens,  X,  431. —  Leur 
courage  ranimé  par  Sarpédon ,  XVI , 
422.  —  Se  retirent  avec  Hector,  aban_ 
donnant  Sarpédon  mort,  XVI,  659. 

Lyoomède,  nn  des  chefs  des  gardée 
nocturnes  du  camp  des  Grecs,  IX,  82.  — 
Combat  près  d'Ajax  Oïléen,  XII,  366.  — 
Tue  Apisaon,  troyen,  XVII,  346. 

Lyoon,  troyen,  tué  par  Pénélée,  XVI, 
336. 

Lyeophon,  troyen,  tué  par  Teucer, 
VIII,  275. 

Lyoophron,  de  Cythère,  tué  par  Hec- 
tor, XV,  430. 

Lyoourgos,  sacrilège,  est  puni  par  les 
dieux,  VI,  130.  —  Tue  Arithus,  VII, 
142.  —  Fils  d'Aléus,  roi  d'Arcadie,  VII, 
142,  n. 

Lycourgos,  roi  de  Thrace,  VI,  130,  n. 

Lycurgue,  rapporte  le  premier  d'Asie- 
Mineure  en  Grèce  les  poésies  d'Homère  ; 
il  les  copie  de  sa  main,  Intr.,  XLIV. 

Lyotos,  patrie  de  Cœranus,  XVII,  611. 

Lyotus,  ville  de  Crète,  II,  647.—  Sa 
situation,  XVII,  611,  n. 

Lydie,  contrée  d'Asie-Mineure,  II, 
864,  n.  —  Fameuse  par  sa  métallurgie, 
XVIII,  614,  n. 

Lyre,  on  joue  de  la  lyre  aux  noces, 
XXIV,  63. 

Lyrnesse,  ville  de  Mysie,  saccagée  par 
Achille,  patrie  de  Briséis,  II,  690-691. 
—  Ville  de  Mysie,  du  royaume  d'Hypo- 
place,  XIX,  60,  n.  —  Ville  de  Mynès, 
en  Mysie,  XIX,  295,  n. 
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Lyrneuo,  pillée  par  Achille,  XX,  92. 
-  XX,  191. 


Lysandre,  troyen,  tué  par  Àjax  Téla- 
monien,  XI,  491. 


M 


Maoédoino,  contrée  au  nord  de  la 
Grèce,  II,  848,  n. 

Machaon,  fils  d'Esculape,  médecin  ha- 
bile, un  des  chefs  des  troupes  d'Eurytus, 
II,  731.  —  Guérit  Ménélas  de  la  blessure 
que  lui  avait  faite  Pandare,  IV,  210.  — 
Blessé  à  l'épaule  par  Paris,  XI,  506.  — 
Il  est  ramené  par  Nestor,  XI,  516.  — 
Fils  d'Esculape,  XI,  517.—  Blessé,  doit 
être  pansé  lui-même,  XI,  833.  —  Reste 
dans  la  tente  de  Nestor,  soigné  par  Hé- 
camède,  XIV,  3. 

■«on,  fils  d'Hœmon,  dresse  une  em- 
buscade à  Tydée,  près  de  Thèbes,  IV 
394. —  Héraut  thébain,  épargné  à  ce  titre 
par  Tydée,  IV,  397,  n. 

Magnésie,  contrée  grecque  à  Test  de  la 
Thessalie,  II,  744.  w. 

Magnètes,  peuple  grec  voisin  duPélion, 
II,  758.  —  Conduit  par  Prothoùs,  II, 
756. 

Mahàbhàrata,  poème  hindou,  Intr. 
LXIV.  —  Sa  composition  irrégulière, 
ibid. 

Main,  employée  comme  synonyme  de 
serment,  II,  341. 

Majesté  de  Jupiter,  reflétée  dans  le 
style  d'Homère,  I,  530  et  n. 

Malezieux,  son  conseil  à  Voltaire,  Intr. 
LXXX. 

Manteau,  on  s'en  débarrasse  pour  l'ac- 
tion, II,  183. 

Manteau  et  veste,  XXII,  493,  n. 

Manteau  de  pierre,  sens  de  cette  ex- 
pression, III,  56,  n. 

Manteaux,  au  lieu  de  cuirasses,  XI, 
100,  n. 

Mantinée,  ville  du  Péloponnèse,  envoie 


ses  guerriers  à  Troie,  II,  607.  —  Aima- 
ble et  jolie,  ibid. 

Marchand  de  fer,  XXIII,  835. 

Marché  an  vin  dans  l'armée  grecque» 
VII,  472. 

Marins,  voyant  la  nuit  un  incendie  sur 
une  montagne,  XIX,  375. 

Maris,  troyen,  tué  par  Thrasymède, 
XVI,  321. 

Marpesse,  mère  de  Cléopâtre,  femme 
de  Méléagre,  IX,  557. 

Marque  ou  signe  que  tracent  les  guer- 
riers grecs  pour  tirer  au  sort,  VII,  175. 

—  Des  concurrents,  pour  le  prix  de  la 
course  des  chars,  XXIII,  353. 

Marques,  sorts  ou  signes,  agitée  dans 
un  casque,  XXIII,  861. 

Mars,  dieu  de  la  guerre,  II,  440.  — 
Poussé  par  Minerve,  se  retire  du  combat 
sur  les  bords  du  Scamandre,  V,  36.  — 
Prête  son  char  à  Vénus,  blessée  par 
Diomède,  V,  363. —  Enchaîné  par  les 
fils  d'Alouée,  V,  385.  —Conduit  les 
Troyens  sous  les  traits  d'Acamas,  V,  462. 

—  Secourt  Hector  contre  Diomède,  V, 
594.  —  Tue  Périphas,  l'Étolien,  V,  842. 

—  Attaque  Diomède,  que  protège  Mi- 
nerve, V,  853.  —  Blessé  par  Diomède, 
V,  858.  —  Se  plaint  en  vain  à  Jupiter, 
V,  872.  —  Marche  en  guerre,  suivi  de 
l'Effroi  son  fils,  XIII,  295.  —  Ne  sait 
pas  d'abord  la  mort  de  son  fils  Ascala- 
phe,  XIII,  521.  —  Désolé  de  la  mort  de 
son  fils  Ascalaphe,  veut  aller  le  venger, 
XV,  115.—  Minerve  l'arrête,   XV,   123. 

—  Soutieut  la  cause  des  Troyens,  XX, 
38.  —  Pousse  un  cri  de  guerre,  XX,  51. 

—  Rival  de  Minerve,  XX,  69.  —  Insulte 
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Minerve,  qui  le  terrasse,  XXI,  394  —  Et 
Vénus,  terrassés  par  Minerve,  XXI,  406  et 
suiv.  —  Terrassé  par  Minerve,  il  cou- 
vre sept  arpents  de  son  corps,  XXI, 
407. 

Martin-pêcheur^  ou  Alcyon,  oiseau,  IX, 
56d,m 

Mase,  ville  grecque,  envoie  ses  vaisseaux 
à  Troie,  II,  562. 

Massier,  surnom  donné  à  l'Arcadien 
Arithus,  VII,  138. 

Hastor,  père  de  Lycophron,  ami  d'A- 
jai  Télamonien,  XV,  438. 

Matin  et  soir,  seules  divisions  de  la 
journée  connues  du  temps  d'Homère, 
VIII,  66,  n. 

Méandre,  fleuve  de  Carie,  II,  869. 

Médecin,  sa  haute  valeur  à  cause  de 
sa  science  utile,  XI,  514. 

Médecine  grecque,  née  en  Thessalie, 
fleurit  en  Asie- Mineure,  II,  732,  n. 

Médéon,  ville  des  Béotiens,  II,  501. 

Médésicaste,  fille  de  Priam  et  femme 
d'Imbrius,  XIII,  172. 

Médon,  bâtard,  fils  d'Oïlée  et  de  Rhé- 
née,  II,  727.  —  Commande  les  troupes 
de  Philoctète  en  l'absence  de  celui-ci, 
ibid.  —  Bâtard  d'Oïlée,  un  des  chefs  des 
Phthiotes,  XIII,  693.  —  Son  histoire, 
XIII,  695.  —Tué  par  Énée,  XV,  333. 

—  Son  histoire ,  XV  ,  335.  —  Bâtard 
d'Oïlée,  exilé  pour  un  meurtre,  XV, 
336. 

Médon,  guerrier  troyen,  suit  Hector, 
XVII,  216. 

Mégès,  chef  des  soldats  de  Douliçhios 
et  des  Échinades,  II,  627,  — •  Vaillant, 
ibid.  —  Fils  de  l'écuyer  Phylée,  II,  628. 

—  Tue  Pédée,  fils  bâtard  d'Anténor,  V, 
69.  —  Fils  de  Phylée,  X,  110,  n.—  Ou 
Phylide,  XIII,  691.  —  Un  des  chefs  des 
Épéens,  XIII,  692.  —  Manque  Polyda- 
mas,  XV,  521.  —  TueCrœsmus,  troyen, 
XV,  523.  —  Tue  Amphiclus,  XVI,  313. 


—  Ou   Phylide,  neveu   d'Ulysse,   XX, 
313,  fi. 

Héklstée  ou  Mékistèt,  père  du  grec 
Euryale,  II,  566. — Secourt  Teucer,  blessé 
par  Hector,  VIII,  333.  —  Avec  Alastor, 
emporte  Hypsénor,  mourant,  aui  vais* 
seaux,  XIII,  422.  —  Tué  par  Polydamas, 

XV,  340. 

Mékistès,  père  d'Euryale,  XXIII,  678. 

Mélanthius,  troyen,  tué  par  Eurypyle, 
VI,  36. 

Mêlas,  fils  de  Porthée,  roi  de  Calydon, 
XIV,  116. 

Méléagre,  roi  des  Étoliens,  n'a  pas  de 
descendants,  II,  642.  —  Tue  le  sanglier 
de  Calydon  ;  son  histoire  racontée  par 
Phœnix,  IX,  543.  —  Ne  veut  pas  com- 
battre contre  les  Courètes;  il  se  laisse 
enfin  fléchir,  IX,  553.  —  Se  laisse  flé- 
chir par  sa  femme  et  sauve  l'Étolie,  IX, 
595. 

Mélibé,  ville  grecque  à  Philoctète,  II, 
717. 

■élite,  Néréide,  XVIII,  42. 

Mémalus,  père  de  Pisandre,  XVI, 
193,  n. 

Mémoire,  rapidité  du  souvenir,  XV,  80. 

Ménalippe,  troyen,  tué  par  Teucer, 
VHI,  276. 

Ménalippe,  fils  dlkétaon,  habitait  Per- 
cote,  XV,  548.  —  Ami  d'Hector,  tué 
par  Antiloque,  XV,  576. 

Ménalippe,  troyen,  tué  par  Patrocle, 

XVI,  695. 

MénéUa,  fils  d'Atrée  et  frère  d'Aga- 
memnon,  mari  d'Hélène,  cause  de  la 
guerre  de  Troie,  I,  159.  —  Vaillant,  II, 
408.  —  Vient  de  lui-même  à  la  table 
de  son  frère,  avant  le  premier  combat  de 
l'Iliade,  ibid.— Commande  les  vaisseaux 
de  la  partie  sud-ouest  du  Péloponnèse, 
If,  586.  —  Courageux;  cherche  sa  ven- 
geance, II,  588-590.  —  S'avançant  pour 
combattre  Paris,  III,  21-22.  —  Comparé 
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à  un  lion  qui  déchire  sa  proie  malgré 
les  cris  des  chasseurs,  III,  21-28. — Con- 
duit par  Mars,  qui  l'aime,  III,  52.  — 
Accepte  le  combat  singulier,  III,  99-110. 

—  Prescrit  aux  Grecs  la  forme  dans 
laquelle  ils  doivent  traiter,  III,  102-110. 

—  Comparé  à  Ulysse,  III,  209-224.  — 
Debout,  plus  grand  qu'Ulysse,   III,  210. 

—  Assis,  il  perd  ses  avantages,  III,  211. 

—  Caractère  de  son  éloquence,  III,  213- 
215.  —  Traverse  de  sa  lance  le  bouclier 
de  Paris,  III,  357.  —  Renverse  son  en- 
nemi, III,  370,  qui  lui  échappe,  III, 
376,  et  qu'il  poursuit,  III,  379.  — 
Blond,  III,  435.  —  Rassure  son  frère 
Agamemnon  sur  la  blessure  qu'il  a 
reçue  de  Pandare,  IV,  183.  —  Tue  Sca- 
mandrius,  V,  49.  —  S'avance  impru- 
demment, et  est  arrêté  par  Antiloque, 
Y,  565.  —  Fait  Ad  ras  te  prisonnier  et 
balance  à  le  tuer,  VI,  37.  —Veut lutter 
contre  Hector  en  combat  singulier,  VII, 
94.  —  Inquiet,  confère  avec  son  frère 
dans  la  nuit,  X,  25.  —  Et  Agamemntn, 
leur  entretien  nocturne,  X,  37. — Entend 
les  cris  d'Ulysse,  et  va  à  son  secours 
avec  Ajax,  XI,  46i.  —  Et  Hélénus,  se 
combattent,  XIII,  585. —  Blesse  Hélénus 
à  la  main,  XIII,  594.  —  Et  Pisandre, 
se  combattent,  XIII,  601.  —  Insulte  les 
Troyens  en  tuant  Pisandre,  XIII,  620. — 
Excite  le  courage  d'Antiloque,  XV,  568. 

—  Tue  Thoon,  XVI,  311.  —  Volant  au 
secours  de  Patrocle,  comparé  à  une 
jeune  mère  qui  soigne  son  enfant,  XVII, 
5.  —  Son  discours  en  réponse  aux  in- 
sultes d'Euphorbe,  XVII,  18.  —  Tue 
Euphorbe,  XVII,  45.  —  Effrayé  par  le 
cri  d'Hector,  XVII,  88.  —  Apprend  à 
Ajax  Télamouien  la  mort  de  Patrocle, 
XVII,  120.  —  Sur  l'avis  d'Ajax,  appelle 
leurs  amis  pour  défendre  le  corps  de 
Patrocle,  XVII,  247.  —  Sa  réponse  à 
Minerve  sous  la  figure  de  Phœnix,  XVII, 


560.  —  Tue  Podèf»,  riche  troyen,  XVH* 
578.  —  Envoie  Antiloque  avertir  Achille 
de  la  mort  de  Patrocle,  XVII,  632.  — 
Comparé  à  un  lion,  XVII,  657.  —  Son 
discours  aux  Ajax,  XVII,  708.  —  Con- 
court pour  le  prix  des  chars,  XXIII,  293. 

—  Vaincu  déloyalement  par  Antiloque  à 
la  course  des  chars,  XXIII,  425  et  soiv. 

—  Irrité  contre  Antiloque,   XXIII,  438. 

—  Lui  défère  le  serment,  XXIII,  441  et 
566.  —  Et  Antiloque,  se  disputent  un 
prix,  XXIII,  566  et  600.  —  Sa  bienveil- 
lance pour  Antiloque,  XXIII,  600. 

Ménélas,  son  voyage  en  Egypte  où  il 
s'enrichit  et  séjourne  huit  ans,  Intr. 
LVI1I. 

Méaesthe,  grec,  tué  par  Hector,  V, 
609. 

Ménesthée,  fils  de  Pétée,  chef  des 
Athéniens,  II,  551.  —  Général  habile, 
II,  553-555.  —  IV,  328.  —  Blâmé  par 
Agamemnon,  IV,  338.  —  Appelle  les 
Ajax  à  son  aide,  XII,  331.  —  Un  des 
chefs  des  Athéniens,  XIII,  195.  —  XIII, 
690. 

Ménesthie,  roi  d'Arné,  tué  par  Paris, 
VII,  8. 

Ménesthius,  commande  le  premier  ba- 
taillon des  Myrmidons,  XVI,  173.  — 
Fils  du  Sperchius  et  de  Polydore,  fille 
de  Pelée,  XVI,  175. 

Ménœcée,  père  de  Patrocle,  I,  307.  — 
Ses  conseils  à  son  fils  Patrocle,  XI,  785. 

Ménon,  troyen,  tué  par  Léontée,  XII, 
194. 

Mentes,  Apollon  prend  sa  figure  pour 
parler  à  Hector,  XVII,  73.  —  Un  des 
chefs  des  Kikons  ou  Cicones,  XVII,  73,  n. 

Méonie,  partie  de  la  Lydie,  au  sud-est 
de  la  Troade,  XVIII,  291,  n. 

Méoûs.  peuple  de  Lydie,  alliés  de 
Troie,  11,864. — Auxiliaires  des  Troyens, 
X,  431. 

Mer,  à  la  rive  mugissante,   I,   34.   — 
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Inféconde,  I,  349.  —  Séjour  de  Thétis, 
mère  d'Achille,  I,  358.  —  Aux  bords 
retentissants,  II,  773.  —  Incertaine  avant 
l'orage,  comparée  aux  perplexités  d'es- 
prit, XIV,  16. 

■eroure,  fils  de  Maia,  messager  de 
Jupiter,  donne  à  Pélops  un  sceptre  qu'il 
a  reçu  de  Jupiter,  II,  103.  —  Au  vol 
agile,  ibid.  —  Séduit  Poiymèle,  qui  de- 
vient mère  d'Eudore,  un  des  chefs  des 
Myrmidons,  XVI,  181.  —  Soutient  la 
cause  des  Grecs,  XX,  35.  —  Rival  de 
Latone,  XX,  72.  —  Raille  Latone,  XXI, 
497.  —  Prend  la  figure  d'un  jeune 
prince  pour  conduire  Priam  au  camp 
des  Grecs,  XXIV,  318.  —  Ses  bottines; 
son  caducée,  XXIV,  340.  —  Rassure 
Priam,  avec  qui  il  s'entretient,  XXIV, 
360.  —  Meurtrier  d'Argus,  XXIV,  378. 
—  Rassure  Priam  sur  l'état  du  corps  de 
son  fils,  XXIV,  410.  —  Conduit  les 
chevaux  de  Priam,  XXIV,  440;  et  le 
fait  entrer  au  camp  des  Grecs,  XXIV, 
445.  —  Se  fait  reconnaître  de  Priam, 
qu'il  a  conduit,  XXIV,  460.  —  Réveille 
Priam  pour  qu'il  quitte  la  tente  d'A- 
chille, XXIV,  632.  —  Quitte  Priam  au 
gué  du  Xanthe,  XXIV,  694. 

Hère,  au  lieu  de  vache,  XVII,  4,  n. 

Méré,  Néréide,  XVIII,  47. 

Hérion,  commande  les  crétois,  sous 
Idoménée,  II,  650.  —  Égal  à  Mars,  II, 
651.  —  Compagnon  d'idoménée,  IV, 
254.  —  Tue  Phéréclus,  V,  59.  —  Veut 
répondre  au  défi  d'Hector,  VII,  166.  — 
Un  des  chefs  des  gardes  nocturnes  du 
camp  des  Grecs,  IX,  84,  —  DoDne  un 
carquois  à  Ulysse,  quand  il -part  espion- 
ner le  camp  troyen,  X,  260.  —  Fils  de 
Molus,  hérite  du  casque  de  son  père,  X, 
270.  —Encouragé  par  Neptune,  XIII, 
93.  —  Privé  d'armes,  en  va  chercher 
dans  sa  tente,  XIII,  167.  —  Son  entre- 
tien avec  Idoménée,  qui  est  venu,  comme 


lui,  chercher  de  nouvelles  armes  dans  sa 
tente,  XIII,  247.  —  Marche  au  combat 
avec  Idoménée  et  s'entretient  avec  lui, 

XIII,  305.  —  Vient  au  secours  d'idomé- 
née, XIII,  479.— Rlesse  Déiphobe,  XIII, 
528.  —  Tue  Adamas,  XIII,  668.  —  Tue 
Harpalion,  XIII,  650.  —  Tue  Hippo- 
tion  et  Morus,  XIV,  514.  —  Tue  Acamas, 
XVI,  342. — Tue  Laogone,  prêtre  troyen 
de  Jupiter,  XVI,  603.  —  Insulté  par 
Énée,  qui  l'a  manqué,  XVI,  616.—  Sa 
réponse  à  Éuée,  XVI,  619,  et  suiv.  — 
Blâmé  de  ses  fanfaronades  par  Énée, 
XVI,  627.  —  Vient  défendre  le  corps  de 
Palrocle,  XVII,  257.  —  Et  Idoménée  se 
retirent  sur  les  vaisseaux,  XVII,  624.  — 
Va  chercher  les  bois  pour  la  sépulture 
de  Patrocle,  XXIII,  113.  —  Concourt 
pour  le  prix  des  chars,  XXIII,  351.  — 
Sa  prière  à  Apollon,  qui  le  rend  vain- 
queur à  l'arc,  XXIII,  872.  —  A  le  se- 
cond prix  du  javelot,  XXIII,  896. 

Mermérus,   troyen  tué  par  Anti loque, 

XIV,  513. 

Hérops,  troyen,  père  d'Adraste  et 
d'Amphiup,  II,  830. —Devin,  ibid. — 
Ne  put  détourner  ses  fils  de  la  guerre, 
II,  832.  —  Le  devin,  père  d'Adraste,  VI, 
47,  n.  —  Le  plus  grand  devin  de  la 
terre,  XI,  329.  —  Ses  deux  fils  tués  par 
Diomède,  XI,  333. 

Mers,  formule  du  serment  des  dieux 
par  les  mers,  XIV,  273. 

Messe,  ville  grecque  à  Ménélas,  II, 
582.  —  Aux  beaux  pigeons,  ibid. 

Hessénie,  contrée  du  Péloponnèse,  II, 
76,  w. 

Mesthlée,  chef  des  Méons,  fils  de  Gy- 
gée  et  de  Talseménos,  II,  864-865. 

Hestor,  guerrier  troyen,  suit  Hector, 
XVII,  216.  -  Fils  de  Priam,  XXIV  , 
257. 

Métallurgie,  au  temps  d'Homère,  XVIII, 
614,  w. 
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Métaphore  singulière  dans  Homère, 
XX,  245,  n. 

Méthane,  partie  de  la  Thessalie,  confie 
ses  soldats  àPbiloctèle,  II,  716. 

Meurtrier  d'Argus,  ou  Merenre,  XXIV, 
378.  Voir  Mercure. 

Mente,  arrêtée  tout  à  coup  par  un  lion, 
XV,  276. 

Midée,  ville  des  Béotiens,  II,  507.  — 
Vaste,  ibid. 

Milet,  ville  des  Cariens,  11,865. 

Miletns,  ville  de  Crète,  II,  647. 

Milton,  comparé  à  Homère  ;  sa  gran- 
deur, Intr.  LXXVI. 

Minée,  fleuve  de  Pylos,  XI,  722. 

Minerve,  déesse  de  la  sagesse,  vient 
apaiser  Achille,  I,  194.  —  Envoyée  par 
Junon,  ibid.  et  I,  208.  — Son  entrevue 
avec  Achille,  I,  197-222.  —  Aux  yeux 
bleus,  1,  206.  —  Inspire  à  Ulysse  le  des- 
sein d'arrêter  la  fuite  des  Grecs,  qui  veu- 
lent retourner  dans  leur  patrie,  II,  166- 
181.  —  Sous  la  forme  d'un  héraut  fait 
faire  silence  autour  d'Ulysse,  II,  279.  — 
Se  mêle  aux  Grecs,  prêts  à  combattre  et 
excite  leur  courage,  II,  4"j0  et  suiv.  — 
Avec  Junon  conspirant  contre  Troie,  IV, 
21.  —  Respecte  Jupiter,  son  pure,  IV, 
23.  —  Par  l'ordre  de  Jupiter  conseille 
auxTroyens  de  rompre  la  trêve  jurée,  IV, 
72.  —  Comparée  à  un  astre  flamboyant, 

IV,  75.  —  Prend  la  figure  de  Laodoque, 
fils  d'Anténor,  IV,  86.  —  Elle  pousse 
Pandare  à  rompre  la  trêve  jurée,  en  bles- 
sant Méuélas,  IV,  89.  —  Défend  Méné- 
las  contre  la  flèche  de  Pandare,  IV,  128. 

—  Assure  les  exploits  de  Diomède,  V,  1. 

—  Engage  Mars  à  se  retirer  du  combat, 

V,  31.—  Guérit  Diomède,  blessé,  V,  122. 

—  Permet  à  Diomède  de  combattre  Vé- 
nus, V,  132.  —  Déesse  des  combats,  V, 
333.  —  Son  sarcasme  à  Jupiter  contre 
Vénus,  V,  420.  —  Suit  Junon  contre 
Hector  et   Mars,    V,  719.  —  Et  Junon 


demandent  à  Jupiter   la  permission 

châtier  Mars,  V,  755. —  Excite  Diomè 

à  reprendre  le  combat  contre  Mars, 

799. — Conduit  le  char  de  Diomède  con 

Mars,  V,  836.  —  Et   Junon    remonte 

dans  l'Olympe,  après  avoir  arrêté  Ma 

V,     908.  —  Invoquée     vainement    f 

Hécube,  VI,  286.  —  Repousse  les  prièi 

des  Troyennes,  VI,  311.  —  Et  Photo 

s'entretiennent  près  du  Hêtre,   VII,  5 

—  Son  discours  à  Jupiter  pour  obtei 

de  donner  des  conseils  aux  Grecs,  VI 

30. —  Sa  réponse  à  Junon,  qui  la  pou* 

contre    Hector,     VIII,    357.  —  Seeoi 

Hercule  contre  Eurysthée,  VIII,  363. 

S'arme  pour   aller  secourir    les    Gro 

VIII,  384.  —  Sa  lance  invincible,  VU 

390.  —  Et     Junon,    arrêtées     par  Ii 

qu'envoie  Jupiter,   VIII,  413.  —   Gar 

un    silence  respectueux  devant  JupiU 

VIII,  460.  —Escorte  Ulysse  etDiomèd 

allant  de  nuit  espionner  le  camp  troye 

X,  274.  —  Avertit  Diomède  de  se  retir 

du  camp  troyen,  X,  508.  —  Tonne  poi 

honorer  Agamemnon,  XI,   45.   —  Vie 

à    l'aide   de    Nestor   et   de    ses    amis 

Thryos,  XI,  71 4.  —  Conseille    les   Gre 

pour  la  prise  d'ilion,  XV,  71.  —  Arrè 

Mars,  qui    veut  aller    combattre  malg: 

l'ordre  de  Jupiter,  XV,   123.  — Faitvo 

aux  Grecs  le  triomphe  éclatant  d'Hecto 

XV,  668.  —  Vient  aider  les  Grecs  à  d< 

fendre    le  cadavre  de    Patrocle,    XVI 

544.  — Sous  la  figure  de  Phœnix,  ranim 

le  courage  des  Grecs,  XVII,  555.  —  Et 

toure  d'un  feu  éclatant  la  tète  d'Achille 

XVIII,    204.  —  Nourrit   Achille    à   so 

insu,    XIX,  342    et  353.  —  Descend  d 

l'Olympe  sous  la  forme  d'un  aigle,  XIX 

350.  —  Soutient  la  cause  des  Grecs,  XX 

34.  —  Pousse   un    cri    de   guerre,  XX 

49.  —Rivale  de  Mars,    XX,   69.  —  Dé 

tourne  d'Achille  la   lance  d'Hector,  XX 

438.  —  Terrasse  et  insulte  Mars,  XXI 
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404  et  suiv. — et  Neptune,  sauvent  Achille 
des  flots  du  Scamandre,  XXI,  284.  — 
Raille  Mars  et  Vénus,  qu'elle  a  terrassés, 

XXI,  428.  —  S'oppose  à  ce  que  Jupiter 
sauve  Hector,  XXII,  177.  —  Son  rôle 
odieux,  XXII,  214,  w.  —  Vient  aider 
Achille  contre  Hector,  XXII,  214. — 
Elle  arrête  Hector,  XXII,  229.  —  Rend  à 
Achille  le  dard  qui  a  manqué    Hector, 

XXII,  277.  —  Trompe  Hector,  XXII, 
299.  —  Rend  à  Diomède  le  fouet 
qu'Apollon   a  fait  tomber  de   sa  main, 

XXIII,  388.  —  Fait  faire  un  faux  pas 
dans  la    course    à    Ajax,   fils    d'Oïlée, 

XXIII,  774.  —  Sa  haine  contre  Troie, 

XXIV,  26.  —  Cède  son  siège  à  Thétis, 
près  de  Jupiter,  XXIV,  101. 

Mlnos,  ancêtre  d'Idoménée,  XIII,  450. 
-  Fils  de  Jupiter,  XIV,  322. 

Mnésus,  péon,  tué  par  Achille,  XXI, 
210. 

Mohl,  M.  Jules.  —  Son  édition  et  sa 
traduction  du  Shahnameh,  poëme  persan, 
Inlr.  LXVI. 

Moisson  faite  par  des  faucheurs,  XVII I, 
552. 

Molion,  troyen,  tué  par  Ulysse,  XI, 
322. 

Mollone,  fille  de  Molius,  XI,  751,  n. 
— Et  mère  des  Molions,  fils  de  Neptune, 
ibid. 

Molions,  chef  des  Épéens,  vaincus  par 
Nestor,  XI,  709.  —  Deux  frères  sauvés 
par  Neptune,  leur  père,  de  la  vengeance 
de  Nestor,  XI,  750. 

Moins,  père  de  Mérion,  hérite  du 
casque  d'Amphidamas,  X,  269. 

Monnaie,  inconnue  du  temps  de  la 
guerre  de  Troie,  VII,  473,  n. 

Mort,  la  Mort  et  le  Sommeil,  jumeaux, 
emportent  le  corps  de  Sarpédon  en  Ly- 
cie,  XVI,  682. 

Morus,  troyen,  tué  par  Antiloque,  XIV, 
514. 


Morys,  chef  troyen,  XIII,  792. 

Mouches,  volant  autour  des  tasses  de 
lait,  XVI,  643. 

Moulins,  gendre  d'Augias,  épéen,  tué 
par  Nestor,  XI,  738. 

Moulins,  troyen,  tué  par  Patrocle,  XVI, 
696. 

Moulins,  tué  par  Achille,  XX,  471. 

Mulets  comparés  à  des  guerriers, 
XVII,  742. 

Mur,  construit  par  les  Grecs,  pour  pro- 
téger leur  flotte,  VII,  436.— Détruit  par 
Neptune,  VII,  463.  —  Doit  être  détruit 
par  Neptune  et  Apollon,  XII,  17. 

Muses,  forment  un  chœur  présidé  par 
Apollon,  I,  604. 

Muses,  invoquées  par  Homère,  II,  484. 
—  XI,  218. 

Mycale,  promontoire  d'Asie-Mineure, 
II,  869. 

Myoalèse,  ville  des  Béotiens,  II,  498. 

Mycène,  ville  du  Péloponnèse,  confie 
ses  guerriers  à  Agamemnon,  II,  569.  — 
Au  vaste  rempart,  ibid.  —  Aux  vastes 
routes,  aimée  de  Junon,  IV,  52.  —  Vi- 
sitée par  Tydée  et  Polynice,  IV,  376. 

Mydon,  troyen,  tué  par  Antiloque,  V, 
580. 

Mydon,  péon,  tué  par  Achille,  XXI, 
210. 

Mygdon,  ancien  chef  Phrygien,  IH, 
186.  —  Divin,  ibid.  —  Combattit  les 
Amazones,  III,  189. 

Mynès,  fils  d'avenus,  combattu  par 
Achille  dans  l'expédition  contre  Lyrnesse 
et  Thèbe,  II,  692. 

Mynès,  père  de  Briséis,  tué  par  Achille, 
XIX,  295. 

Myriné,  femme  de  Dardanus,  ensevelie 
à  la  colline  de  Batiée,  près  Troie,  II, 
813. 

Myrmidons,  sujets  d'Achille,  I,  180. — 
Sujet»  d'Achille,  II,  684.  —  Fidèles, 
ibid.  —  Leurs  regrets  et  leurs  loisirs  pen- 
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dant  le  courroux  d'Achille,  II,  773-774- 
778-779.  —  Divisés  en  cinq  batail- 
lons, XVI,  171. —  Sur  leurs  chars,  ren~ 
dent  à  Patrocle  mort  les  honneurs  mili- 
taires, XXIII,  13. 

Myrsine,  uue  des  limites  du  pays  des 
Épéens,  II,  616. 


lysie,  patrie  de  Hyrtius,  XIV,  512. 

Mysiens,  peuple  voisin  des  Troyens  et 
leur  allié,  II,  858.  —  Auxiliaires  des 
Troyens,  X,  431.  —  Peuple  qui  se 
nourrit  de  lait,  XIII,  5.  —  Des  bords  do 
Danube,  XIII,  5,  n.  —  Donnent  des  che- 
vaux à  Priam,  XXIV,  278. 


N 


Haïs,  mère  de  Satnius,  XIV,  444. 

Nais,  Nymphe,  mère  d'Iphition,  XX, 
384. 

Hastes,  chef  des  Gariens,  fils  de  No- 
mion,  II,  870-871. 

Naubolus,  ancêtre  d'Épi  strophe  et  de 
Schédi us,  chefs  Phocéens,  II,  518. 

Navarin,  correspond  à  l'une  des  an- 
ciennes Pylos,  II,  76,  m. 

Havette,  de  l'ouvrière  habile,  XXIII, 
760. 

navigation,  art  de  la  navigation  au 
temps  d'Homère,  XXIII,  315,  n. 

Navire  d'Ulysse,  au  centre  de  la  sta- 
tion des  Grecs,  XI,  5.  —  Navires,  voir 
Vaisseaux. 

Neotar,  servi  aux  dieux  par  Hébé, 
IV,  2,  et  passim. 

Neige,  tombant  à  gros  flocons,  XII, 
278.  —  XV,  171. 

Nélée,  père  de  Nestor,  ses  douze  fils 
tués  par  Hercule,  XI,  692.  —  Veut  em- 
pêcher son  fils  trop  jeune  d'aller  au 
combat,  XI,  718. 

Némertès,  Néréide,  XVIII,  46. 

Néoptolème,  fils  d'Achille,  laissé  par 
lui  à  Scvros.  XIX,  327. 

Neptune,  fils  de  Saturne,  frère  cadet 
de  Jupiter,  prit  part  à  la  révolte  des 
dieux  centre  celui-ci,  I,  399.  —  Se  plaint 
aux  dieux  que  les  Grecs  aient  construit 
leur  muraille  sans  penser  à  les  honorer 
par  des  sacrifices,  VII,  445.  —  Et  Apol- 
lon, construisent   une  grande    muraille 


pour  Laomédon,  VII,  453.  —  Sa  réponse 
à  Junon,  qui  lui  propose  de  secourir  les 
Grecs,  VIII,  208.  —  Détèle  les  coursiers 
de  Jupiter,  VIII,  440.  —  Sauve  les  frères 
Motions,  ses  fils,  de  la  vengeance  de 
Nestor,  XI,  750.  —  Doit  détruire  le  mur 
des  Grecs,  XII,  17.  —  Porte  secours  aux 
Grecs,  XIII,  10.  —  Sa  marche  vers  Sa- 
mos,  XIII,  il.  — Son  palais  dans  Aigas, 
XIII,  28. —  Son  cortège  maritime,  XIII, 
28.  —  Prend  la  figure  de  Calchas,  XIH, 

45.  —  Ranime  le  courage  des  Grecs, 
XIII,  44.  —  Son  discours  aux  Ajax,  XIII, 

46.  —  Prend  la  figure  d'un  épervîer, 
XIII,  62.  —  Son  discours  aux  principaux 
chefs  des  Grecs,  XIII,  95. —  Courroucé  de 
la  mort  de  son  fils  Amphimachus,  XIII, 
207.  —  Prend  la  figure  de  Thoas  pour 
parler  à  Idoménée,  XIII,  215.  —  Son 
discours  et  sa  réponse  à  Idoménée,  XIII, 
219  et  232.  —  Excite  le  courage  des 
Grecs,  XIII,  351.  —  Irrité  contre  Jupi- 
ter, son  frère,  XIII,  354.  —Défend  An- 
tiloque, fils  de  Nestor,  XII,  554.  —  Sous 
la  figure  d'un  vieillard,  vient  ranimer  le 
courage  d'Agamemnon,  XIV,  136.  — 
Sou  cri  formidable,  XIV,  148.  —  Averti 
par  le  Sommeil  de  l'assoupissement  de 
Jupiter,  va  secourir  les  Grecs,  XIV,  361. 
—  Son  discours,  XIV,  364.  —  Irrité  des 
ordres  que  Jupiter  lui  fait  porter  par 
Iris,  s'y  soumet  cependant,  XV,  184.  — 
Roi  des  mers,  XV,  198.  —  Interroge 
Jupiter,  XX,    15.   —  Soutient  la  cause 


TABLE  DES  MATIÈRES. 


46& 


des  Grecs,  XX,  34.  —  Agite  la  terre, 
XX,  58.  —  Rassure  Junon  sur  le  sort 
d'Achille,  XX,  132.  —  Mène  les  dieux 
au  rempart  d'Hercule,  près    de   Troie, 

XX,  145.  —  Excite  la  pitié  des  dieux 
pour  Énée,  XX,  292.  —  Et  Minerve, 
sauvent  Achille  des  flots  du  Scamandre, 

XXI,  284.  —  Provoque  Apollon,  XXI, 
435.  —  Et  Apollon,  trompés  et  insultés 
par  Laomédon,  XXI,  444.  —  Entoure 
Troie  d'un  rempart  sur  la  demande  de 
Laomédon,  XXI,  446.  —  Roi  de  la  terre, 

XXIII,  584.   —  Sa  haine  contre  Troie, 

XXIV,  26. 

Itérée,  fils  de  Pontuset  de  Géa,  I,  556 
etw. 

Nérée,  père  de  Thétis,  XVIII,  49,  n. 
Voir  Vieux  des  mer*. 

Néréides,  filles  de  l'Océan,  XVIII,  38. 

Nérite,  lie,  confie  ses  vaisseaux  à  Ulysse, 
II,  632.  —  Aux  autans  furieux,  ibid. 

Nestor  et  Phœniz,  prolixes  comme  des 
vieillards,  Int.  III. 

Nestor,  roi  de  Pylos,  I,  248  —  Carac- 
tère de  son  éloquence,  I,  249.  —  Sa 
vieillesse,  I,  250.  —  Sa  popularité,  I, 
251.  —  Son  rôle  de  médiateur,  I,  247  et 
suiv.  —  Son  discours  pour  apaiser 
Achille  et  Agamemnon,  I,  254-284 .  — 
Son  admiration  pour  les  hommes  d'au- 
trefois, I,  262.  —  Ses  souvenirs,   ibid. 

—  Se  fait  respecter  des  deux  rois,  I, 
286.  —  Sa  réponse  à  Agamemnon  après 
le  récit  de  son  rêve,  II,  79-83.  —  Parle 
après  Ulysse,  pour  encourager  les  Grecs 
et  les  détourner  de  fuir  vers  leur  patrie, 
II,  336-368.  —  Conseil  qu'il  donne  sur 
la  disposition  de  l'armée,  II,  360  et  suiv. 

—  Invité  au  repas  d'Agameranon  avant 
le  premier  combat  de  l'Iliade,   II,  405. 

—  Sage  et  vieux,  II,  433.  —  Conseille 
à  Agamemnon  de  hâter  le  combat,  II, 
434-440.  —  L'écuyer  Pylien,  II,  601.  — 
Commande  les  vaisseaux  de  l'ouest   du 


Péloponnèse,  ibid.  —  Donne  à  ses  troupes 
un  excellent  ordre  de  bataille  ;  ses  avis 
pleins  de  sagesse,  IV,  293,  n.  —  Ses 
ordres  aux  Grecs  pendant  le  combat,  VI, 
66.  —  Pousse  les  Grecs  à  se  battre  contre 
Hector  qui  les  provoque,  VII,  123.  —  Va 
à  la  cour  de  Pelée,  VII,  127.  —  Ses  con- 
seils pour  la  construction  d'un  mur  d'en- 
ceinte qui  protège  la  flotte,  VII,  327.  — 
— Quand  son  cheval  est  blessé,  est  secouru 
par  Diomède,  VIII,  91.  —  Défendu  par 
Diomède,  VIII ,  100.  —  Et  Diomède, 
marchent  contre  Hector,  VIII,  115.  — 
Conseille  à  Diomède  de  se  retirer  du 
combat,  VIII,  138.  —  Conseille  de  poser 
des  sentinelles  pour  prévenir  l'attaque 
nocturne  des  Troyens,  IX,  53.  —  Con- 
seille à  Agamemnon  de  faire  des  avances 
à  Achille  pour  le  fléchir,  IX,  95.  —  Dé- 
signe les  ambassadeurs  auprès  d'Achille, 

IX,  167.  —  Ses  conseils  à  Ulysse,  se 
rendant  auprès  d'Achille,  IX,  180.  — 
Réveillé  par  Agamemnon,  X,  82.  —  Et 
Agamemnon,  leur  entretien  nocturne  en 
allant  visiter  les  sentinelles,  X,  86.  —  Et 
Agamemnon,  vont  de  nuit  passer  la  revue 
des  sentinelles,  X,  97.  —  Réveille 
Ulysse,  X,  137.  — Félicite  les  sentinelles 
de  leur  vigilance,  X,  192.  —  Son  dis- 
cours dans  le  conseil  de  guerre  tenu  du- 
rant la  nuit,  X,  204.  —  Propose  d'en- 
voyer des  espions  dans  le  camp  ennemi, 

X,  205. — Reconnaît,  le  premier,  Diomède 
et  Ulysse  revenant  du  camp  troyen,  X, 
532.  —  Ramenant  Machaon,  blessé,  est 
aperçu  par  Achille,  XI,  597.  —  Établit 
Machaon,  blessé,  dans  sa  tente,  où  Héca- 
mède  le  panse,  XI,  618.  —  Sa  belle 
coupe,  XI,  632. —  Son  discours  à  Patrocle, 
envoyé  par  Achille,  XI,  655.  —  Récit 
d'une  de  ses  expéditions,  XI,  671.  —  Son 
long  discours  à  Patrocle,  XI,  670,  n.  — 
Survivant  seul  de  treize  frères,  XI,  692. 
—  Arrêté  dans  la  guerre  par  son  père 
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Nélée,  prend  néanmoins  part  «a  combat, . 
XI,  720.  --  Taie  Moeliu*,  gendre  d'An* 
gin*,  21*  739.  —  Poursuit  le»  frères  Mo- 
liens,  XI«  750.  —  Son  voyage  «n  Phthie, 
près  de  Pelée,  XI,  767.  -  Conseillée 
Pttrocle  de  demander  à  Achille  de  com- 
battre sous  set  armes,  XI,  796*  —Prend 
le  bouclier  de  son  lUsThrasymède,  XUi, 
10.  —  Quitte  Machaon  pour  aller  aux 
nouvelles,  XIV,  i.  —  Va  trouver  les  roia 
blesses,  XIV,  27.  —  S»  réponse  a  Aga- . 
memnon,  XIV,  55.  —  Arrête  la  fuite  des 
Grecs,  XV,  370.  —  Soutient  le  courage 
des  Grecs,  XV,  660.  '—  Donne  à  son  fils 
Antiloque  des  conseils  pour  la  course  des 
chars,  XXIII,  306.  —  Honoré  par  Achille 
devant  tous  les  Grecs,  XXIU>  616.  —  Ses 
triomphes  dans  sa  Jeunesse  à  Bouprase, 
XXm,  629.  —  Vainqueur  de  Clyiomède 
d'CEneps,  au  pugilat,  XXIII,  634.  —. 
Vaincu  à  la  course  des  chars  par  les  filé 
jumeaux  d'Actor,  XXIII,  638. 

leveu  épousant  tours  tantes,  XI, 
226,  n. 

Nioolaîdès,  (M.),  sa  Topographie  de 
l'Iliade,  citée,  XI,  371,  n.  —  Cité  sur  la 
course  d'Hec  tor  et  d'Achille,  XXII , 
165,  fi.  —  Cité  sur  la  topographie  des 
environs  de  Troie,  XXIII,  147,  n.  —  Sa 
Topographie  de  l'Iliade,  citée,  XXIV, 
692,  n. 

Nlobé  consentit  à  vivre  après  la  mort 
de  ses  douze  enfants;  son  exemple  cité 
à  Priam  par  Achille,  XXIV,  602.  —  Son 
histoire  déplorable,  XXIV,  603.  —  Chan- 
gée en  pierre  sur  les  bords  de  l'Acheloûs, 
XXIV,  615.  —  Ou  sur  le  Sipyle,   ibid. 

Nlrée,  fils  légitime  de  Karope  et  d'A- 


glaé,chef  des  guerrier»  de  Sjmh^ 
671-672.  —  Lopins  beau  dés  Gi&c$«rMf 
Achille,  H,  673-674.  -  Peu  is^fc 
sa  suite  est  petite,  H,  675.         ;  v*^ 

Hisa,  yille  de»  Béotiens,  II,  M&Y  ^ 
Divine,  ibld.  .,^);- 

Visée,  Néréide,.  XV1I1,  40»     ^      .^m 

Hrsyr,  ville  du  pays  appelé  plus  ts|%h 
TbessaHe,  II,  676.  ■  y:, 

Me  aux  flambeaux,  XVHL,  £$&»  ^  ^ 

leeea,  on  y  joue  de  la  lyre^jp^^fl^ 

leesseB,  ami  d'AnUloque,  XXIH,  64$*  ; 

lesnwa,  troyen^  tué  par  Wpm+ .% 
678. 

Voir,  le  noir  est  le  signe  du  deuil  dès 
le  temps  d'Homère,  XXIV,  94,  n. 

neutre,  nom  d'une  espèce  d'aigle, 
XXIV,  317. 

Kentbte  des  guerrière  comparé,  à  celni 
des  feuilles,  et  des  fleurs,  II,  éfléV      ^ 

Noms  humains,  noms  divine,  XIV,  39ÏQU 
"•  XIV,  296.  ,    #,    ...^u- 

Jlotns  assemble  le  brouillard  enc*jf 
cime  des  monts,  m,  40.  —  Vent  suéV 
ouest,  II,  395,  n.  —  Combattant  l'Eu- 
rus,  XVI,  765.  —  Soulève  les  ouragans, 
XXI,  334. 

Notus  et  Zéphyr,  leur  lutte,   XI,  305. 

Nuit,  elle  protège  la  fuite  du  Sommeil 
poursuivi  par  Jupiter,  XIV,  259. 

Nymphes  qui  président  aux  sources  et 
aux  ruisseaux,  XX,  8. 

Nymphes,  leur  asyle  sur  le  Sipyle, 
XXIV,  615. 

Nysse,  un  des  lieux  où  se  célébraient 
les  fêtes  de  Bacchus,  VI,  133.  —  Mon- 
tagne de  Thrace,  à  ce  qu'on  croit,  VI, 
133,  n. 


o 


Obscurité  dans  un  vers  d'Homère,  XX, 
48,  n. 


Ocaièe,  ville  des  Béotiens,  II,  501. 
Aux  remparts  profonds,  ibid. 
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Océan,  père  de  Junon,  XIV,  201.  — 
Mari  de  Téthys,  XIV,  302.  —  Père  d'Eu- 
rynome,  XVIII,  399.  —  A  l'étemel  mur- 
mure, XVIII,  608.  —  Père  des  eaux, 
XXI,  195.  —  Homère  comparé  à  l'océan, 
ibid.  n. 

Ochésins,  Étolien,  père  de  Périphas, 
tué  par  Mars,  V,  843. 

Odle,  chef  des  Halizons,  II,  856. 

Odius,  troyen,  tué  par  Agamemnon, 
V,  39. 

Odins,  héraut  grec,  IX,  170. 

Odyssée,  citée  sur  la  vanité  des  au- 
gures, XII,  238,  w.  —  Citée  sur  Anti- 
loque, XV,  568,  n.  —  Citée  sur  Vénus, 
épouse  de  Vulcain,  XVIII,  382,  n.  — 
Citée  sur  les  noces  des  enfants  de  Méné- 
las,  XVIII,  605,  n. 

Œchalie,  ville  de  Thessalie,  confie  ses 
guerriers  au  fils  d'Esculape,  II,  729.  — 
Aux  rocs  retentissants,  ibid.  —  Nom 
commun  à  quelques  villes  de  Messénie 
et  d'Eubée,  II.  729,  n. 

Œdipe,  ses  funérailles  à  Thèbes,  XXIII, 
679. 

Œnée,  roi  des  Étoliens,  dont  la  race 
s'est  éteinte,  II,  641.  —   Vaillant,   ibid. 

—  Reçoit  chez  lui  Bellérophon,  VI,  216. 

—  Roi  de  Calydon,  en  Étolie,  IV,  216,  n. 

—  Père  de  Tydée,  et  grand-père  de 
Diomède,  ibid.  —  Sa  négligence  envers 
Diane,  qu'il  courrouce,  IX,  534. —  Sup- 
plie en  vain  son  fils  Méléagre  de  re- 
prendre les  armes,  IX,  581.  —  Fils  de 
Porthée,  roi  de  Calydon,  XIV,  117.  — 
Grand-père  de  Diomède,  id.  ibid. 

Œnomatts,  grec,  tué  par  Hector,  V, 
706.  —  Guerrier  troyen,  à  la  suite  d'Asius, 
XII,  138.  —  Tué  par  Idoménée,  XIII, 
506. 

Œtyle,  ville  grecque  à  Ménélas,  II,  585. 

Oilée,  père  d'Ajax  et  de  Médon,  II,  728. 

Oïlée,  troyen,  tué  par  Agamemnon, 
XI,  93. 


Oiseau  de  malheur,  XXIV,  219. 

Oiseaux,  comparés  pour  leur  vitesse 
aui  chevaux  d'fiumèle,  II,  764.  —  Va- 
nité des  augures,  qu'on  prétend  tirer  de 
leur  vol,  XII,  237. 

Olène,  ville  Étolienne,  H,  639. 

Olénie,  une  des  limites  du  pays  des 
Épéens,  II,  617.  —  Rocheuse,  ibid.  — 
Lieu  où  s'arrête  une  expédition  de  Nes- 
tor, XI,  757. 

Olivier,  servant  de  bordure  à  des  vête- 
ments, XVIII,  596,  n. 

Ollzone,  ville  de  Thessalie,  confie  ses 
soldats  à  Philoctète,  II,  716.  —  Agreste, 
ibid. 

Olossone,  ville  grecque  à  Polypœte,  II, 
739.  —  Blanche,  ibid. 

Olympe,  séjour  des  dieux  et  palais 
éternel  de  Jupiter,  I,  495.  —  Entretien, 
querelle,  rires,  festin  dans  l'Olympe,  I, 
495-611.  —  Montagne,  source  du  Tita- 
rèse,  II,  751,  n.  —  A  une  porte  qui 
s'ouvre  toute  seule,  V,  751.  —  Avec  la 
terre,  est  resté  commun  à  Jupiter,  à 
Pluton  et  à  Neptune,  XV,  193.  —  Mon- 
tagne au  sud  de  l'Ida,  Vin,  410,  n. 

Onchestos,  ville  des  Béotiens,  II,  506. 
—  Chérie  de  Neptune,  ibid. 

Qniros,  nom  du  roi  des  songes,  II, 
6,  n. 

Ophéleste,  troyen,  tué  par  Teucer,  VIII, 
274. 

Ophélestès,  péon,  tué  par  Achille, 
XXI,  210. 

Opheltie,  troyen,  tué  par  Euryale,  VI, 
20. 

Opheltie,  grec,  tué  par  Hector,  XI, 
302. 

Opite,  grec,  tué  par  Hector,  XI,  301. 

Oponte,  ville  des  Locriens,  11,  521.  — 
Capitale  desLocriens,  Opontiens,  XVIII, 
326.  —  Pairie  de  Patrocle,  et  qu'il  avait 
dû~  quitter,  XVIII,  326,  n.  —  Capitale 
des  Locriens,  XXIII,  85,  w. 
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Oraele  de  Dodone,  XVI,  233,  n. 

Orago  qui  épouvante  les  Grecs  et  les 
Troyens,  VII,  478.  —  Comparé  à  un 
combat,  XIII,  795. 

Orattars,  parlent  toujours  debout, 
XIX,  55,  n. 

Orehtmène,  ville  grecque,  qui  envoie 
ses  guerriers  au  siège  de  Troie,  II,  51  i. 
—  Ville  du  Péloponnèse,  prend  part  à  la 
guerre  de  Troie,  II,  605.  —  Aux  trou- 
peaux abondants,  ibid.  —  Richesses  de 
cette  ville,  IX,  381.  —  Ville  de  Béotie, 
dont  les  temples  avaient  reçu  les  offrandes 
d'Agamemnon,  IX,  381,  *i. 

Ordre  de  bataille  de  l'armée  grecque, 
XI,  48. 

Oresbie,  grec,  tué  par  Hector,  V,  707. 

Oreste,  fils  d'Agamemnon,  IX,  142. 

Oreste,  grec,  tué  par  Hector,  V,  706. 

Oreste,  guerrier  troyen  à  la  suite  d'A- 
sius,  XII,  137.  —  Tué  par  Léontée,  XII, 
194. 

Orge  sainte,  I,  458.  —  Répandue  dans 
les  sacrifices,  ibid, et  passim. 

Orion,  constellation,  XVIII,  386.  — 
Chieu  d'Orion,  constellation,  XXII,  29. 

Orithye,  Néréide,  XVIII,  47. 

Orménide,  surnom  d'Amyntor,  X, 
266. 

Orménie,  ville  de  Thessalie,  à  Eury- 
pyle,  II,  734. 


Omentf,  troyen,  tué  par  Tetice&  VIII, 
274. 

Orménius,  troyen,  tué  par  Polypoetès, 
XII,  187. 

Ornés,  ville  grecque;  ses  guerriers  vont 
à  Troie  sous  les  ordres  d'Agamemnon, 
II,  571. 

Orphelins,  leur  malheur,  XXII,  490. 

Orsiloque,  fils  de  Dioclée,  grec,  tué 
par  Énée,  V,  441. 

Orsiloque,  troyen ,  tué  par  Teucer, 
VIII,  274. 

Orthè,  ville  de  Thessalie,  à  Polypœtès, 
H,  740. 

Orthée,  chef  troyen,  XIII,  791. 

Orus,  grec,  tué  par  Hector,  XI,  303. 

Os,  recueillis  sur  le  bûcher  et  mis 
dans  une  urne  funéraire,  XXI II,  252  et 
suiv. 

Ossa,  montagne  grecque  dans  la  partie 
pélasgique  de  la  Thessalie,  II,  711,  n. 

Othryonée,  fiancé  de  Cassandre,  tué  par 
Idoménée,  XIII,  363.  —  Vient  de  Ca- 
bésos,  en  Thrace,  XIII,  363,  n. 

Otrée,  ancien  chef  Phrygien,  III,  186. 
—  Combat  les  Amazones,  III,  189. 

Otus,  chef  des  Épéens,  tué  par  Poly- 
damas,  troyen,  XV,  519. 

Ourse,  constellation,  XVIII,  387. 

Ouvrière  en  laine,  XII,  424.  —  Allu- 
sion à  la  mère  d'Homère,  ibid.  n. 


Pœon,  médecin  des  dieux,  II,  732,  n. 
—  V,  401  et  899.  —  Guérit,  dans  l'O- 
lympe, Pluton  blessé  par  Hercule,  V, 
401.  —  Chargé  par  Jupiter  de  guérir 
Mars,  V,  899. 

Paons  ouPéons,  peuple  d'Asie-Mineure, 
ont  Pyrœchmès  pour  roi,  XVI,  287. 

Pssos,  patrie  d'Amphius,  guerrier 
troyen  tué  par  Ajax,  V,  612.  —  Ou  Apse- 
sos,  V,  612,  n. 


Pain,  répartiteurs  du  pain  dans  l'ar- 
mée grecque,  XIX,  44,  n. 

Palais  de  Neptune  dans  Aigas,  XIII,  21  • 

Palais  secret  de  Jupiter  et  de  Junoû, 
construit  par  Vulcain,  XIV,  338. 

Palais  de  Vulcain,  XVIII,  369. 

Palintone,  épithète  d'une  certaine  es- 
pèce d'arc,  VIII,  266,  «. 

Palissades,  au  mur  d'enceinte  des  Grecs, 
VII,  441,  n. 
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PalUs-Trltogénie,  soutient  le  courage 
des  Grecs,  IV,  515.  —  Voir  Minerve. 

Palmys,  chef  troyen,  XIII,  791. 

Fammon,  fils  de  Priam,  XXIV,  250. 

Pandare  ou  Pandams,  conduit  les 
Troyens  de  Zélée,  II,  826.  —  Brillant, 
ibid.  —  A  reçu  d'Apollon  des  flèches  in- 
faillibles, II,  827.  —  Fils  de  Lycaon, 
poussé  par  Minerve,  blesse  Ménélas,  mal- 
gré la  trêve,  IV,  105.  —  Fils  de  Lycaon, 
V,  95.  —  Blesse  Diomède,  V,  99.—  Est 
poussé  par  Énée  à  attaquer  Diomède,  V, 
168.  —  Craint  d'attaquer  Diomède  et  se 
rappelle  les  conseils  de  son  père  Lycaon, 
V,  180.  —  Fils  de  Lycaon,  V,  246.  — 
Tué  par  Diomède,  V,  290. 

Pandien,  porte  l'arc  de  Teucer,  XII, 
372. 

Pandoee,  troyen,  tué  par  Ajax  Téla- 
monien,  XI,  490. 

Panopée,  Néréide,  XVIII,  45. 

Panopée,  ville  phocidienne,  II,  520.  — 
Capitale  d'Iphitus,  XVII,  307.  —  Ville 
de  Phocide,  XVII,  307,  n. 

Panopée,  père  d'Ëpéos,  XXIII,  664. 

Pansement,  de  la  blessure  de  Ménélas 
par  Machaon,  IV,  213. 

Panthère,  comparée  à  Agénor,  XXI, 
573. 

Panthoûs  ou  Panthvs, troyen  âgé,  figure 
au  conseil  de  Priam,  III,  145. 

Panthus  ou  Panthoûs,  père  d'Euphorbe, 
XVI,  809,  n.  —  Et  de  Polydamas,  ibid. 

Papyrus,  employé  de  très-bonne  heure 
par  les  Égyptiens  à  faire  du  papier  et 
des  livres,  Intr.  LV  et  suiv.  —  Papyrus, 
de  plus  de  2,000  ans  dans  nos  musées, 
Intr.  LVI  et  suiv.  —  Employé  aussi  en 
Asie-Mineure  et  en  Grèce,  Intr.  LVII. 

Paphlagoniens,  commandés  par  Harpa- 
lion,  XIII,  656. 

Paphlagons,  peuple  d'Asie-Mineure, 
alliés  de  Troie,  II,  851.  —  Fidèles,  ibid. 
—  Ont  pour  chef  Pylœménès,  V>  576* 


Pari,  proposé  à  Ajax  Oïléen  par  Ido- 
ménée,  XXIII,  485. 

Paris,  fils  de  Priam,  description  de  son 
costume,  III,  17-19.  —  Ses  défis  aux 
Grecs,  III,  19-20.— Sa  fuite  devant  Méné- 
las, III,  21-37.— Fuyant  devant  Ménélas, 
comparé  à  un  voyageur  qui  rencontre  un 
serpent,  III,  33-35.  —  Beau,  III,  36.  — 
Au  cœur  timide,  ibid.  —  Beau  comme 
un  dieu ,  III,  58.  —  Propose  de  finir  la 
querelle  des  deux  peuples  par  un  combat 
singulier  entre  Ménélas  et  lui,  III,  59-75. 

—  Sa  réponse  aux  reproches  que  lui 
adresse  Hector  ;  il  se  décide  à  combattre, 
III,  59-75.  —  Son  humilité,  ibid.  — 
Hôte  trop  peu  fidèle,  III,  100.  —  Des- 
cription détaillée  de  son  armure,  111,338. 

—  11  lance  un  trait  inutile  contre  Mé- 
nélas, III,  346-349.  —  Il  est  blessé  et 
abattu  par  Ménélas,  III,  358-370.  — 
Sauvé  par  Vénus,  III,  375. —  Sa  réponse 
aux  reproches  d'Hélène,  III,  438-446.  — 
Ses  protestations,  ibid.  —  Détesté  des 
Troyens,  III,  453-454.  —  Rapporte  de 
Sidon  un  voile  de  grand  prix  à  sa  mère, 
VI,  290.  —  Description  de  son  palais, 
VI,  314.  — Repousse  les  reproches  d'Hec- 
tor, VI,  333.  —  Accompagne  Hector  au 
combat,  VI,  503.  —  Et  Hector,  retournent 
ensemble  au  combat,  VII,  3.  —  Refuse 
de  rendre  Hélène  sur  le  conseil  d'Anté- 
nor,  VII,  355.  —  Blesse  d'une  flèche 
Diomède  au  pied,  XI,  369.  —  Blesse 
Machaon  à  l'épaule,  XI,  505.  —  Blesse 
Eurypyle  à  la  cuisse,  XI,  583.  —  Un  des 
chefs  du  second  corps  des  Troyens  à  l'as- 
saut du  mur  des  Grecs,  XII,  93.  —  Blesse 
Euchénor,  de  Corinthe,  XIII,  663.  —  In- 
sulté par  Hector,  XIII,  769.  —  Tue 
Déioque,  XV,  342. —  Et  Apollon,  tueront 
Achille  près  des  portes  Scées,  XXII,  360. 
—  Son  jugement  en  faveur  de  Vé- 
nus irrite  Junon  et  Minerve,  XXIV, 
28. 
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ILIADE. 


Parqve,  entraîne  Hector  hors  des  murs 
de  Troie,  XXII,  5,  et  passim. 

Farrhaate,  Tille  du  Péloponnèse,  envoie 
ses  guerriers  à  Troie,  II,  608.  —  Riche, 
ibid. 

Fartage  du  monde  entre  Jupiter,  Plu- 
ton  et  Neptune,  XV,  187. 

Parthénus,  fleuve  de  Paphlagonie,  II, 
854. 

Paslthee,  la  plus  belle  des  Grâces, 
XIV,  268. 

Patroele,  fils  de  Ménœcée,  ami  et  com- 
pagnon d'Achille.  —  Se  retire  avec  lui 
sous  sa  tente,  I,  307.  —  Auprès  d'Achille 
et  chantant  avec  lui,  IX,  191.  —  Aide 
Achille  dans  les  apprêts  du  repas,  IX, 
216. —  Par  l'ordre  d'Achille,  se  rend  au- 
près de  Nestor,  pour  savoir  quel  blessé  il 
a  ramené,  XI,  617.— Envoyé  par  Achille, 
interroge  Nestor  sur  le  combat,  XI,  644. 

—  Est  plus  âgé  qu'Achille,  XI,  786,  n. 

—  Secourt  Eurypyle,  blessé,  XI,  809. — 
Panse  Eurypyle  de  ses  propres  mains, 
XI,  845.  —  Court  avertir  Achille  du 
triomphe  des  Troyens,  XV,  393.  —  Prie 
Achille  de  le  laisser  combattre  à  sa  place, 
XVI,  2.  —  Comparé  par  Achille  à  un 
enfant  qui  plçure,  XVI,  8.  —  Blâme 
Achille  de  son  inflexibilité,  XVI,  25.  — 
S'arme  en  hâte  quand  il  voit  les  vais- 
seaux en  feu,  XVI,  130.  —  Son  allocu- 
tion aux  Myrmidons,  XVI,  268.  —  Épou- 
vante les  Troyens,  qui  le  prennent  pour 
Achille,  XVI,  280.  —  Tue  Pyrœchmès, 
roi  des  Péons,  XVI,  287.  —  Sauve  les 
vaisseaux  de  l'incendie,  XVI,  301.  — 
Tue  Aréilyce,  XVI,  307.  —  Fait  reculer 
Hector  et  les  Troyens,  XVI,  372.  —Tue 
Pronoûs,  XVI,  399.  —  Tue  Thestor,  fils 
d'OEnops,  XVI,  402.  —  Tue  Euryale, 
troyen,  XVI,  411.  —  Tue  Polymèle, 
Épaltès,  Tlépolème,  Amphotère,  Pyrès, 
Iphée,  Évippe  et  Érymas,  XVI,  415.  — 
TueThrasymèle,  ami  de  Sarpédon,  XVI, 


463.  —  Tue  Sarpédon,  XVI,  481.  —  Ra- 
nime le  courage  des  deux  Ajax,  XVI, 
555.  —  Tue  Sthénélas,  lycien,  XVI, 
586.  —  Reprend  Mériou  de  ses  fanfa- 
ronades  contre  Énée,  XVI,  626.  —  Avec 
Automédon  poursuit  imprudemment  les 
Troyens,  XVI,  684.  —  Tue  Adraste,  Au- 
tonoûs,  Échéclus,  Épistor,  Ménalippe, 
Périme,  Élasus,  Pylartès,  Moulius,  XVI, 
694.  —  Fuit  devant  Apollon,   XVI,  710. 

—  Tue  Cébrion,  frère  bâtard  d'Hector, 
XVI,  737.  —  Il  raille  le  vaincu,  XVI, 
745.  —  Comparé  à  un  lion,  XVI,  752. 

—  Et  Hector,    se  disputent  le  corps  de 
Cébrion  ,    XVI  ,   760.  —  Poursuit    les 
Troyens,  XVI,  783.— Frappé  et  désarmé 
par  Apollon,    XVI,  791.  —  Désarmé  et 
tout  nu,  se  retire,   XVI,  806.  —  Il  est 
blessé  par  Euphorbe,  XVI,  809.  —  Il  est 
tué  par  Hector,  XVI,  818.  —  Mourant, 
répond  à  Hector,   XVI,  843.  —  Combat 
acharné  sur  son  cada\  re,  XVII,  366.  — 
Rapporté   mort    à    la   tents  d'Achille, 
XVIII,  233. -Déploré  par  Briséïs,  XIX, 
286.  —  Honoré  par  le  meurtre  de  douze 
jeunes  Troyens  prisonniers,  XXI,  27.  — 
Ses  funérailles,  XXIII,  4  et  suiv. — Hon- 
neurs   militaires    qui   lui   sont    rendus, 
XXIII,  13. — Son  âme  apparaît  à  Achille, 
XXIII,  65.  —  Son  âme  raconte  son  his- 
toire à    Achille,  XXIII,   84.  —  Enfant, 
tue  le  fils  d'Amphidamas,  XXIII,  86.  — 
Il  est  accueilli  dans  son   exil   par  Pelée, 
XXIII,   89.  —  On  renferme  ses  os  dans 
une  urne   funéraire,  XXIII,  252.  —  Ses 
soins  pour  les  chevaux  d'Achille,  XXII, 
280.  —  Reçoit  d'Énos  un  cratère  d'ar- 
gent, XXIII,  747.  —  Son  ombre  appaisée 
par  Achille,  XXIV,  592. 

Péan,  hymne  en  l'honneur  d'Apollon, 
I,  473. —  Il  flatte  l'oreille  du  dieu,  ibid. 

—  Doux  et  tendre,  ibid.    —  XXII,  392. 
Pêcheur  à  la  ligne,  enlève  le  poisson, 

XVI,  412. 
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Pédase,  le  troisième  cheval  d'Achille, 
mais  mortel,  XVI,  152. —Le  cheval 
mortel  d'Achille,  tué  par  Sarpédon,  XVI, 
467. 

Pédase,  ville  offerte  à  Achille  par 
Agamemnon,  IX,  152. 

Pédase  on  Pédasos,  capitale  d'Altès, 
sur  le  Satinée,  XXI,  87. 

Pédasos  ou  Pédase,  pillée  par  Achille, 
XX,  92.  —  Patrie  d'Élatus,  troyen,  tué 
par  Agamemnon,  VI,  33. 

Pédasus ,  ville  des  Léléges,  et  capitale 
d'Altès,  père  de  Laothoé,  femme  de 
Priam,  VI,  34,  n. 

Pédasus,  fils  de  Boocolion,  troyen,  tué 
par  Euryale,  VI,  21. 

Pédée,  patrie  d'Imbrius,  un  des  gen- 
dres de  Priam,  XIII,  173.  —  Dans  l'Ile 
de  Chypre,  XIII,  173,  n. 

Pédée,  fils  d'Au ténor,  tué  par  Mégès, 
V,  68; 

Pégase,  monté  par  Belléropbon,  qui  se 
tue,  VI,  202,  n. 

Peinture  des  chefs  grecs  par  Hélène,  sur 
les  questions  de  Priam.  qui  les  voit  dans 
la  plaine,  III,  162-234.' 

Pélagon,  un  chef  Pylien,  sous  les  or- 
dres de  Nestor,  IV,  295. 

Pélagon,  ami  de  Sarpédon,  panse  sa 
blessure,  V,  694. 

Pélasges  d'Asie-Mineure,  peuple  allié 
de  Troie,  II,  840.  —  Auxiliaires  des 
Troyens,  X,  429. 

Pélasglque,  surnom  de  l'Argos  d'A- 
chille, II,  681.  —  XVI,  233. 

Pelée,  père  d'Achille,  reçut  Nestor  à 
sa  cour,  VII,  126.  —  Ses  conseils  à  son 
fils  Achille,  en  lequittant,  IX,  253,  et  XI, 
782.  —  Accueille  Phœnix  en  Phthie, 
IX,  480  ;  et  le  fait  roi  des  Dolopes,  IX, 
484.  —  Reçoit  en  Phthie  les  chefs  prin- 
cipaux de  l'armée  grecque,  XI,  772.  — 
Fils  d'Éaque,  XVI,  13,  n.-l Sa  fille  Poly- 
dore,  XVI,  176.—  Père  d'Achille,  XX  > 


206.  —  Fils  d'Éaque,  roi  d'Égine,  XVIII, 
433,  n.  —  Frère  de  Télamon,  ibid.  — 
Fils  d'Éaque,  XXI,  189.  —  Épouse  Thé- 
tis,  que  lui  donne  Junon,  XXIV,  61.  — 
Son  malheur  rappelé  par  Achille,  XXIV, 
534.  Passim. 

Pélégon,  père  d'Astéropée,  XXI,  140. 

Péllas,  père  d'Alceste,  II,  715. 

Pélioa,  montagne  de  Thessalie,  II, 
744.  —  Neigeux,  ibid.  —  A  produit  le 
bois  de  la  lance  d'Achille,  XVI,  144.  — 
Montagne  où  a  été  coupée  la  lance  d'A- 
chille, XIX,  390. 

Pella,  ville  de  Macédoine,  II,  850,  ». 

Pellène,  ville  du  Péloponnèse,  prend 
part  à  la  guerre  de  Troie,  II,  574.  — 
Puissante,  ibid. 

Pélople,  sœur  de  Thyeste,  mère  d'É- 
gisthe,  II,  106,  n. 

Péloponnèse,  la  grande  presqu'île  de  la 
Grèce,  II,  603,  n. 

Pélops,  ancêtre  d'Agamemnon,  écuyer 
habile,  II,  104. 

Pénée,  fleuve  grec,  grossi  du  Titarèse, 
II,  752.  —  Aux  flots  argentés,  II,  753. 

Pénélé  ou  Pénélée,  chef  béotien,  II, 
494.  —  Chef  des  Béotiens,   XIV,  487,  n. 

—  Tue  Iiionée,  troyen,  XIV,  489.  —  In- 
sulte les  Troyens  en  leur  jetant  la  tête 
d'Ilionée,  XIV,  501.  —  Tue  Lycon, 
troyen,  XVI,  340.  —  Blessé  par  Polyda- 
mas,  XVII,  597.  —  Chef  des  Béotiens, 
XVII,  597,  n. 

Pénéléon,  grec,  encouragé  par  Neptune, 
XIII,  92. 

Pénéon,  ville  des  Béotiens,  II,  500. 

Pensée,  sa  rapidité  prodigieuse,  XV, 
80. 

Péon,  son  fils  tué  par  Diomède,  XI, 
368. 

Péonle,  patrie  d'Astéropée,  XXI,  154. 

—  Au  nord  de  la  Macédoine,  XXI, 
154,  n. 

Péens,    peuple  voisin   de    la  Thrace, 


■ 


•tm  fefctK  %  «M»  —  Vkwl  4'Àssj- 
don,  B,  M».  —;*«•«•  tordus,  ibkk, 
—  Amtlkire.  ■•*  TEQMt,  X,  4M.  ■* 
NoiMt  par  AaMUa,  XXI,  M8. 

Unité,  ville  de  Troâèe,  H.,  «34- — 
Station  maritime  dM  Troysaa,'  XS,  S». 
-0«  Paras**, -MB»  d*  U  Ujaia,  m  «ita*- 
lion,  XI,  33»,  M.  —  Pairie  d'Ikétaaa, 
tnrjen,  XV,  54).  —  8»  titoation  gsagrs- 
pbiqoa,  XV,  m,  n. 

Mm,  voyant  mourir  mm  flls,  qu'il  Tient 
fe  iaafi«r,  XXIH,  1*3. 

twtvm,  vîtité  par  bnh,  Marahant 
a«utrs  1*  Grèca,  IV,  507,  »■ 

Vmswm,  otawWla  d«  TroU,  XXIV, 
7M,«.,etpaatlm. 

NcMt ,  mira  d"A«t*rop*8,  «t.  êfe 
d'Akenuniae,  XXI,  143. 

Pâmait,  Cbarle»  ,  «la,  «tm  1UM 
u'Aubignao,  l'atMeoca  d'Honàrs  ; .  «t 
pourquoi,  loir.  XXXVIII. 


part  ao  siège  de  Troie,  II,  749,  ■ 


-Fier: 


Athéniens,  IV,  328. 

■«■T,  déesse,  compagne  de  Ma»,  IV, 
440. 

Perla,  partie  du  royaume  d'Admète  où 
fut  eiilé  Apollon,  II,  766. 

Perlérea,  père  de  Borus,  XVI,  177,  n. 

Pente,  fils  de  Danaii  et  de  Jupiter, 
XIV,  320. 

Peste,  qui  décime  les  Grecs  durant 
neuf  jours,  I,  S0. 

Périme,  (royen,tué  parpatrocle,  XVI, 
695. 

Ftrlpbat,  fitolien,  lue  par  Mars,  V, 
842. 

PerlpbM,  héraut  d'Ancbise,  fils  d'Épy- 
tui,  XVII,  324,  n. 

Pérlpbàte,    troyen,    tué    par    Teucer, 

XIV,  515. 

Perlpbète  de  Hycsne,   tué  par  Hector, 

XV,  638.  —  Son  histoire,  XV,   639  et 

Perrb4k»,  peuple  de  Thessaiie,  prend 


Phinops,  riche  vieillard  troyen,  qui 
perd  «a  deui  Dis  à  la  guerre,  V,  153. — 
Hôte  d'Hector,  XVII,  583.  —  Fils  d'A- 
sius,  d'Abydoj,  XVII,  583,  ti. 

Phistus,  fils  de  Borus  tle  Tarne,  tué 
par  Idoméuée,  V,  43. 

PbalUos,  Tille  de  Crète,  II,  648.  — 
Belle  et  vaste,  ibid. 

Fbalkég,  cher  troyen,  XIII,  791.- 
Tué  par  Antiloque,  XIV,  513. 

Phatls,  Tille  grecque  à  Ménélas.  Il, 
582. 

Fharsale,  en  bWUo,  XIV,  226,  n. 

Phée,  ville  d'Arcadie,  près  du  Jardan, 
fleuve  ,  135.  —  Ville  d'Èlide  ,  VII , 
135,  n. 

Pbégée,  lils  de  Darès,  troyen,  tué  par 
Dioméde,  V,  19. 

Phènéoa ,  ville  grecque,  envoie  ses 
guerrière  à  Troie,  II,  605. 

Phéniciens,  transportent  les  marchan- 
dises sur  leurs  vaiesenu*,  XXIII,  744. 

Pbère,  capitale  du  roi  Dioclée  sut  les 
bords  de  l'Alphée,  V,  543.  —Ville  de 
Messénie,  V,  543,  n. 

Phcièclus,  fil»  d'Harmon,  troyen,  lai 
par  Mérian,  V,  59. 

Pbérà,  centaures  montagnards  des 
temps  héroïques,  I,  268. 

Pnérèa,  ville  grecque  près  du  ko 
Btebie,  confie  ses  guerriers  à  Eumèle, 
11,711. 

Pbèrei,  au  sud  du  lac  Btebie,  II,  766,  n. 
—  Remplace,  dans  certains  textes  d'Ho- 
mère, le  nom  de  Périe,  ibid. 

Pbéréi,  ville  offcrle  à  Achille  par  Aga- 
memnon,  IX,  151. 

Pbérea»,  Néréide,  XVIII,  43. 

Phldas,  un  des  chefs  des  Athéniens, 
Xlll,  690. 

PUidlppe,  chef  des  Kalydoés,  desceu- 
daut  d'Hercule,  file  de  Xhessale,  II,  679. 
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Philétor,  troyen,  père  de  Démouchos, 
XX,  458,  n. 

Philoetète,  chef  d'une  partie  des  Thes- 
saliens,  II,  716-717.  —  Vaillant,  et  ar- 
cher habile,  II,  727.  —  Abandonné  dans 
l'île  de  Lemnos,  II,  722.  —  Son  retour 
annoncé,  II,  725.  —  Remplacé  par  Mé- 
don,  II,  718.  —  Ses  rameurs,  au  nombre 
de  cinquante  sur  chaque  vaisseau,  savent 
manier  l'arc,  II,  719.  —  Blessé  par  un 
reptile,  II,  723.  —  Laissé  à  Lemnos  par 
les  Grecs,  VIII,  230,  n. 

Philomédnse,  mère  de  Ménesthée,  roi 
d'Arné,  VII,  10. 

Philonée,  fille  de  Iobatès,  roi  deLycie, 
VI,  191,  n. 

Fhlégyens,  peuple  belliqueux  de 
Thrace,  XIII,  301.  —  Peuplade  belli- 
queuse de  Thrace,  XIII,  301,  n. 

Phocéens,  peuple  grec,  qui  combat  sous 
les  murs  de  Troie,  II,  516. 

Phœbé,  mère  de  Latone,  I,  9,  n. 

Phœbns,  un  des  noms  d'Apollon,  à  la 
flèche  acérée,  I,  370.  —  Et  Minerve, 
s'entretiennent,  VII,  22.  —  Propose  à 
Minerve  qu'Hector  appelle  en  combat 
singulier  le  plus  brave  des  Grecs,  Vif, 
38.  —  Et  Iris,  chargés  par  Jupiter  d'ar- 
rêter Neptune  et  de  convoquer  les  dieux, 
XV,  55.  —Et  Iris,  se  rendent  auprès  de 
Jupiter  sur  l'Ida,  XV,  150.  —  Et  Paris, 
tueront  Achille  près  des  portes  Scées, 
XXII,  359.—  Protège  le  cadavre  d'Hector 
avec  l'Égide,  XXIV,  18.  —Voir  Apollon. 

Phœnlx  et  Nestor,  prolixes  comme  des 
vieillards,  Intr.  III. 

.Phœnlx,  désigné  comme  ambassadeur 
auprès  d'Achille,  par  Nestor,  IX,  168.  — 
Son  discours  à  Achille  pour  le  ramener 
aux  combats,  IX,  433.  —  Son  histoire  ; 
colère  de  son  père  Amyntor,  IX,  447.  — 
Élève  Achille,  IX,  440  et  485.  —  Ac- 
cueilli par  Pelée  et  fait  par  lui  roi  des 
Dolopes,  IX,  484.  —   Reste  auprès  d'A- 


chille, après  son  ambassade  inutile,  IX, 
662.  —  Commande  le  quatrième  batail- 
lon des  Myrmidons,  XVI,  196.  —  Mi- 
nerve prend  son  visage,  XVII,  555.  — 
Chargé  par  Achille  de  juger  la  course 
des  chars,  XXIII,  360. 

Phœnix  ou  le  Phénicien,  père  d'Europe, 
XIV,  321,  n.  —  Sa  fille  aimée  de  Ju- 
piter, XIV,  321,  m. 

Phorbas  de  Lesbos,  père  de  Diomède, 
captive  d'Achille,  IX,  664. 

Phorbas,  troyen,  père  d'Ilionée,  XIV, 
489. 

Phorcys,  chef  des  Phrygiens,  II,  862. 

—  Tué  par  Ajax  Télamonien,  XVIf, 
313. 

Phrontls,  mère  d'Euphorbe,  XVII,  40. 
Phrygle,  féconde  en  guerriers,  III,  185. 

—  Commandée  autrefois  par  Otréy  et 
Mygdon,  III,  186.  —  Combattit  les  Ama- 
zones, III,  189.  —  A  Test  de  la  Troade, 
XVIII,  291,  w.— Sa  richesse,  XXIV,  544. 

Phrygiens,  peuple  d'Asie-Mineure, 
alliés  de  Troie,  II,  863.  —  Vaillants, 
ibid.  —  Auxiliaires  des  Troyens,  X,  431. 

Phthie,  patrie  d'Achille,  I,  155.  — 
Fertile,  ibid  —  Patrie  et  royaume  d'A- 
chille, II,  683,  et  passim. 

Phthiotes,  soutiennent  le  choc  d'Hec- 
tor, XIII,  686.  —  Leurs  chefs,  XIII, 
693. 

Phthlros,  pays  habité  par  les  Cariens, 
II,  868.  —  Mont  couvert  de  feuillage, 
ibid. 

Phylace  ou  Phylaz,  lieu  où  fut  exilé 
Médon,  frère  bâtard  d'Ajax  Oïléen,  XIII, 
695. 

Phylaqne,  troyen,  tué  par  Leitus,  VI, 
35. 

Phylas,  roi  d'Éphyre,  en  Tbesprotie, 
XVI,  177,  n.  —  Père  de  Polymèle,  XVI, 
181. 

Phylaz,  ville  grecque,  confie  ses  guer- 
riers à  Protésilas,  II,  695. 
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Pbylée  ou  Fhylts,  père  de  Mégès,  II, 
628.  —  Écuyer  chéri  du  ciel,  ibid.  — 
Réfugié  à  Doulichios,  II,  629. 

Pnylès  ou  Phylée,  roi  d'hlide,  V,  72, 
n,  —  d'Élide,  père  de  Mégès,  X,  110,  n, 
—  Reçoit  une  cuirasse  d'Éphète,  quand 
il  revint  d'Éphyre  et  du  Sellée,  XV, 
532.  —  Vaincu  au  javelot  par  Nestor, 
XXIII,  637. 

Phylide  ou  Mégès,  fils  de  Phylée,  XIII, 
691.  —  Neveu  d'Ulysse,  XVI,  313,  n.  — 
Son  royaume,  id.  ibid. 

Piditès,  troyen,  tué  par  Ulysse,  VI, 
30. 

Plérie  et  imathle,  contrées  entre  la 
Macédoine  et  la  Thessalie,  XIV,  226,  w. 

Pierre  et  Chêne,  parler  de  la  pierre  et 
du  cbône,  comme  nous  disons  parler  de 
la  pluie  et  du  beau  temps,  XXII,  127. 

Pilote,  l'esprit  lui  vaut  mieux  que  la 
force,  XXIII,  316. 

Pinde,  montagne  grecque  chez  les 
jEthices,  II,  744,  n. 

Pirée,  père  de  Rhigmus ,  tué  par 
Achille,  XX,  484. 

Pirithoiis,  héros  grec,  cité  par  Nestor, 
I,  2G3.  —  Issu  de  Jupiter,  eut  d'Hippo- 
damie  Polypœte,  II,  740-744.  —  Fils  de 
Jupiter,  XIV,  318. 

Piros  ou  Pirus,  chef  des  Thraces,  allié 
de  Troie,  II,  844. 

Pirus,  roi  de  Thrace,  tue  Diorès  et  est 
tué  par  Thoas,  IV,  520  et  531. 

Pisandre,  troyen,  tué  par  Agamem- 
iion,  XL  122. 

Pisandre  et  Ménélas  se  combattent, 
XIII,  COI.— Tué  par  Ménélas,  XIII,  G15. 

Pisandre,  chef  du  troisième  bataillon 
des  Myrmidons,  XVI,  193.  —  Fils  de 
Mémaius,  XVI,  193,  m. 

Pisénor,  troyen,  père  de  Cleitus,  XV, 
44.'). 

Pislstrate,  premier  éditeur  de  l'Iliade, 
d'après  Cicéron,  Iutr,  XL11I, 


Pityée,  ville  de  Troade,  commandée 
par  Adraste  et  Amphius,  II,  829. 

PUoes  ou  Flaons,  royaume  d'Éétion, 
père  d'Androraaque,  VI,  396.  —  Mon- 
tagne de  la  Cilicie  de  Thèbe,  près  du 
Gargare,  VI,  396,  n.  —  Montagne;  sa 
forêt  immense,  XXII,  479. 

Plaona,  monts  voisins  de  Lyrnesse  en 
Mysie,  II,  691,  w. 

Plaideurs    devant  les   juges,   XVIII, 

498. 

Platée,  ville  des  Béotiens,  11,504. 

Platon,  son  extrême  sévérité  contre 
Homère,  Int.  XVIII. 

Platon,  le  Phèdre,  cité  sur  l'invention 
de  l'écriture  et  des  livres  en  Egypte, 
Intr.  LIV.  —  Découragé  par  la  beauté 
des  vers  d'Homère,  jette  les  siens  au  feu, 
XVII,  263,  n.  —Vers  d'Homère  qu'il  pro- 
nonce en  jetant  les  siens  au  feu,  XVIII, 
392,  n. 

Pléiades,  constellations,  XVIII,  386. 

Pleuron,  ville  des  Étoliens,  H,  639.  — 
Royaume  de  Thoas,  XIII,  217.  —  Ville 
d'Étolie,  XIV,  116,  n. 

Plomb  de  la  ligne,  qui  l'entraîne  au 
fond,  XXIV,  80. 

Pluie  torrentielle  d'automne,  XVI, 
334. 

Pluie  de  sang  versée  par  Jupiter,  en 
l'honneur  de  Sarpédon,  XVI,  459. 

Plutarque,  cité  sur  Lycurgue,  premier 
éditeur  d'Homère,  Intr.  XLIV. 

Plutarque,  cité  sur  la  prédilection  d'A- 
lexandre pour  un  vers  d'Homère,  III, 
!79,  n.  —  Cité  sur  Brutus  et  Porcin,  VI, 
429,  n.  —  Cité  sur  Callisthène,  rappe- 
lant à  Alexandre  un  vers  d'Homère,  XXI, 
107,  n. 

Pluton,  blessé  par  Hercule  et  guéri  par 
Peeon,  V,  394  et  401.  —  Souterrain,  IX, 
457.  —  Invoque  par  la  mère  de  Méléagre, 
IX,  568.  —  Hoi  des  Enfers,  XV,  191.  — 
Craint  que  la  lumière  n'entre  dans  son 
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obscur  royaume,  XX,  61.  —  Empêche 
l'âme  de  Patrocle  d'entrer  aux  Enfers, 
tant  qu'il  n'est  pas  enseveli,  XXIII,  72. 

—  Son  palais  aux  Enfers,  XXIII,  74. 
Podalire,  fils  d'Esculape,  frère  de  Ma- 
chaon, médecin,  chef  des  troupes  d'Eu- 
rytus,  II,  732.  —  Médecin,  prend  part 
au  combat,  XI,  836. 

Podarge,  mère  de  Xanthus  et  de  Balius, 
chevaux  divins  d'Achille,  XVI,  150.  — 
XIX,  401.  —  Est  une  Harpye,  XVI, 
150,  n. 

Podarge,  cheval  d'Hector,  VIII,   185. 

Podarge,  cheval  de  Ménélas,  XXIII, 
295. 

Podarkès,  fils  d'Iphiclus,  II,  705.  — 
Frère  cadet  de  Protésilas,  II,  706-707.  — 
Commande  après  la  mort  de  celui-ci  les 
guerriers  Thessaliens,  II.  704.  —  Se 
plaît  à  la  guerre,  ibid. 

Podarkès,  un  des  chefs  des  Phthiotes, 
XIII,  693. 

Podès,  riche  troyen,  tué  par  Ménélas, 
XVII,  578.  —  Fils  d'Éétion,  frère  d'An- 
dromaque,  XVII,  576,  n. 

Pope,  traducteur  trop  prolixe  d'Homère, 
Intr.  V. 

Poètes,  ou  Aèdes,  célébrant  les  funé- 
railles d'Hector,  XXIV,  720. 

Poils,  coupés  sur  le  front  des  brebis  et 
distribués  aux  chefs  dans  un  sacrifice, 
III,  273. 

Poisson,  échoué  sur  le  rivage,  XXIII, 
692. 

Politès,  un  des  fils  de  Priam,  II,  791. 

—  Espion  des  Troyens,  II,  792.  —  Aux 
pieds  légers  et  à  la  vue  perçante,  II, 
793.  —  Iris  emprunte  ses  traits  pour 
annoncer  une  nouvelle  aux  Troyens,  II, 
791.  —  Sauve  son  frère  Déiphobe  blessé, 
XIII,  534.  —  Tue  Échius,grec,XV,340. 

—  Fils  de  Priam,  XXIV,  249. 

Pollux,  fils  de  Léda,  frère  de  .  Castor 
et  d'Hélène,  III,   237.  —  Sa  sœur  s'é- 


tonne de  ne  pas  le  voir  parmi  les  Grecs, 
III,  237-242.  —  Il  est  mort,  II,  243- 
244.  —  Voir  Castor. 

.Polybe,  chef  troyen,  fils  d'Anténor,  XI, 
60. 

Polyotor,  père  prétendu  de  Mercure, 
XXIV,  397. 

Polydamas,  conseille  à  Hector  de  faire 
mettre  pied  à  terre  aux  guerriers  pour 
franchir  le  fossé  des  Grecs,  XII,  60.  — 
Et  Hector,  conduisent  le  premier  corps 
des  Troyens  à  l'assaut  du  mur  des  Grecs, 

XII,  88.  —  Effrayé  par  un  présage,  con- 
seille aux  Troyens  de  cesser  l'assaut  du 
mur  des  Grecs,  XII,  210.  —  Engage 
Hector  à  rassembler  un  conseil  de  guerre, 

XIII,  725.  —  Secourt  Hector  renversé, 

XIV,  425.  —  Blesse  Prothoénor,  XIV, 
450.  —  Insulté  par  Ajax  Têlamonien, 
XIV,  470.  —  Tue  Otus,  grec,  XV,  518. 
—  Évite  le  dard  de  Mégès,  XV,  521.  — 
Tue  Mékistès,  grec,  XV,  339.  —  Arrête 
les  chevaux  de  Cleitus,  XV,  454.  —  Vient 
au  secours  de  Sarpédon,  XVI,  535.  — 
Blesse  Pénélée,  XVII,  600.  —  Propose 
aux  Troyens  de  se  retirer  dans  la  ville, 
XVIII,  249.  —  De  même  âge  qu'Hector, 
XVIII,  251. — Hector  craint  ses  reproches, 
XXII,  100. 

Polyde  ou  Polyïde,  devin  de  Corinthe, 
XIII,  563.  —  Vaincu  au  javelot  par 
Nestor,  XXIII,  637. 

Polydore,  jeune  fils  de  Priam,  tué  par 
Achille,  XX,  408.  —  Frère  de  Lycaon, 
et  fils  de  Priam,  tué  par  Achille,  XXI, 
90.  —  Et  Lyoaon,  fils  de  Priam,  tués  par 
Achille,  XXII,  46. 

Polydore,  fille  de  Pelée  et  femme  du 
fleuve  Sperchius  XVI,  176. 

Polydos,  fils  d'Eurydamas,  tué  par  Dio- 
mède,  V,  148. 

Polyème,  père  d'Amophon,  tué  par 
Teucer,  VIII,  276. 

Polymèle,  fille  de  Phylas  et  mère  d'Eu- 
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,  HUrnU»,  tram,  U*  par  MbmK 
in,«tV- 
MjBlH,  «compte  Tydée  à  Mvoin», 

iv,  an.     n  ■*> 

MUf»  Uni  cité  par  NMUr,  J, 

m. 
,Mhui«.  d»f  imjm,  un,  ni. 

Htnh-tb,  fli»  d'Auto**»,  «urne» 

IfaSbaln,  lui  par  Tvdie,  iv,  m*  ■■-..' 

Mjiwta*  on  Mn«to,âte  de  Piri- 
tboôt,  itw  d»  Jupiter,  lé  d'SippwU- 
mie,  D,  74W4Î.  —  GemmaaôV  U* 
troupe»  d'un»  parti*  de  1*  Thiwilie, 
ibid.  —  Taillut,  II,  744.  —  Tue  A*- 
traie,  trojen,  VI,  ».  —  LaplkK  fil» 
d*  Pirittwù»,  XD,  1» — Tue  0*»m«*.., 
troyen,  XII,  183.  —  Tu  Pylon,  Or- 
méuui,  XII,  117.  —  Le*ee  U  dùqnt,  et 
««4  Ttiqueur,  XXIII,  S36  et  SU. 

Hr/xeae,  un  det  chef»  de»  Épient,  n, 
SU.  —  Divin,  ibid.  —  Fibd'AguthèM 
el  descendant  d'Augias,  II,  024, 

Pont-Knxtn,  mer  an  nord  de  l'Asie- 
Mmeure,  II,  S51,  n. 

Ponti,  construction  difficile  du  temps 
d'Homère,  V,  88,  n. 

Porcia,  femme  de  Bru  tus;  vers  d'Ho- 
mère, qui  t'appliquent  à  elle,  VI,  429,  n. 

Fort*  de  l'Olympe,  s'ouvre  toute  seule, 
V,  751.  —  Confiée  aux  Heure»,  l'ouvre 
et  le  ferme  seule,  VIII,  395. 

Porte»  Suées,  Hector  y  reste  sans  entrer 
dans  la  ville,  XXII,  6. 

Portes  Seèes  et  Hitre,  entrée  principale 
de  Troie,  XI,  170.  —  Hector  eu  fuyant 
alleint  ces  portes  quand  Apollon  l'arrête, 
XVI,  712.  —  Leur  situation  à  Troie, 
XXII,  6,  n.,  et  peseim. 

Porthée,  roi  de  Calydon  et  se»  trois 
fils,  XIV,  H  5. 

Potier,  fait  tourner  sa  roue  aisément, 
XVIII,  601. 


Foisilere,    soulevée   par   l'armée   det 
Grecs,  comparée  au  brouillard  qui  avei 
la  berger,  etc.,  III,  10-14. 

Fraetie,  fleuve  de  Troade.,11,  834. 

Pramnos,  produit  un  vin  fameux,  XI, 
639.  —  Ui  Pramnè,  en  Carie,  XI,  039,  n. 

Présage  fiivoraLlc,  envoyé  à  Anarnoin- 
non  par  Jupiter,  VIII,  218.  —  Funesle 
mil  Troyens,  XII,  300.  — Heureut,  d'un 
aigle  s'en  vol  a  nt  à  droite,  XIII,  321.  — 
Demaudé  à  Jupiter  par  Hécube,  XXIV, 
232. 

Présages  tirés  des  astres,  XXII,  30. 

Prlam,  invité  par  les  Grecs  eux-mêmes 
à  recevoir  les  serments  qui  précéder! 
traité,  III,  105-106.  —  liloge  de  sa 
gesse,  IH,  106-110.  —  Sou  entrevus 
avec  Hélène,  aux  portes  Scéea  et  s 
Tour,  III,  160  el  suiv.  —  Paroles  sans 
amertume  qu'il  lui  adresse,  IU,  162 

—  Il  questionne  Hélène  sur  les  I 
grecs;  sur  Agamoumon,  III,  166-180.  — 
Sur  Ulysse,  III,  191-224.  —  Sur  Aj«, 
III,  225-233.  —  Admiration  qo'il  témoi- 
gne pour  la  puissance  d'Agamèmnon, 
181-190. —  Comparaison  qu'il  fait  des 
forces  grecques  avec  celles  des  Phrygiens 
dans  la  guerre  des  Amazones,  ibid.  — 
Fils  de  Laomédon,  III,  350  ;  et  XX, 
£37.  —  Refuse  d'assister  au  combat  de 
Ménélas  et  de  Paris,  III,  303-309.  - 
Description  de  son  palais,  VI,  242.- 
Propose  une  trêve  pour  l'enterrement 
des  morts,  VII,  368.  — H  propose  aussi 
de  rendre  les  trésors  apportés  par  Hélène, 
VII,  372.—  N'aime  pas  Énée,  XIII,  461. 

—  Aime  peu  Énée,  XX,  184.  —  Fait 
ouvrir  les  portes  de  Troie  pour  recevait 
les  fuyards,  XXI,  526.  —  Aperçoit,  le 
premier,  Achille,  XXII,  25.  —  Supplie 
Hector  d'éviter  Achille  et  de  rentrer  a 
Troie,  XXII,  33.  —  Veut  sortir  de  Trois 
pour  aller  trouver  Achille,  XXII,  412.- 
Son   deuil,    XXIV,   160.  —  Fait  part  à 
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Hécube  de  sa  résolution  d'aller  racheter 
le  corps  d'Hector,  XXIV,  193.  —  Et  Hé- 
oube,  leur  entretien,  XXIV,  194  et  suiv. 

—  Choisit  les  présents  qu'il  veut  offrir  à 
Achille,  XXIV,  228.  —  Son  ambassade 
en  Thrace,  XXIV, 234.  —  Ses  reproches 
aux  Troyens,  qu'il  chasse  du  seuil  de  son 
palais,  XXIV,  238.— Reprend  amèrement 
ses  fils,  XXIV,   248.  —  Ses    préparatifs 
de   départ,    XXIV,  265.  —  Implore  la 
pitié  de  Jupiter,   XXIV,  299  et  308.  — 
Demande  à  Jupiter  un  présage  propice 
XXTV,    308.  —  Son   départ   avec    Idée 
pour  le  camp  des  Grecs,  XXIV,  323.  — 
Son  entretien  avec  Mercure,  XXIV,  372. 

—  Interroge  Mercure  sur  l'état  du  corps 
de  son  fils,  XXIV,  405.  —  Entre  seul 
dans  la  tente  d'Achille,  XXIV,  471.  — 
Sa  prière  à  Achille  pour  obtenir  le  corps 
d'Hector,  XXIV,  486  et  suiv.—  Avait  eu 
50  fils,  XXIV,  495.  —  Sa  prospérité  ap- 
parente rappelée  par  Achille,  XXIV, 
543.  —  Sa  réponse  à  Achille,  XXIV, 
552.  —  Couche  sous  la  tente  d'Achille, 
XXIV,  635.  —  Et  Achille  s'admirent 
mutuellement,  XXIV,  628.  —  Obtient 
d'Achille  douze  jours  pour  inhumer 
Hector,  XXIV,  659  et  669.  —  Réveillé 
par  Mercure,  quitte  la  tente  d'Achille, 
XXIV,  679  et  suiv.  -  Fait  huit  lieuea 
dans  la  nuit  où  il  va  racheter  le  corps  de 
son  fils,  XXIV,  692,  n.  —  Guidé  par 
Mercure,  arrive  à  Troie,  de  retour  du 
camp  des  Grecs,  XXIV,  698.  —  Rame- 
nant le  corps  d'Hector,  écarte  la  foule 
des  Troyens,  XXIV,  716.  •—  Toujours 
bienveillant  pour  Hélène,  XXIV,  770.  — 
Ses  ordres  aux  Troyens  pour  l'inhuma- 
tion d'Hector,  XXIV,  778.  —  Donne  un 
repas  funèbre  aux  troyens  en  l'honneur 
d'Hector,  XXIV,  803. 

Prièro  avant  le  combat,  pour  conjurer 
la  mort  et  les  blessures,  II,  400. 
Prière    des    Grecs    pour  Ajax,  Téla- 


monien,    combattant  Hector,   Vil,   300. 

Prière  d'Achille  à  Jupiter,   XVI,  333. 

Prières,  vont'  au  ciel  implorer  Jupiter 

quand  on  les  repousse  sur  la  terre,  IX, 

502. 

Prodige,  avertissement  des  dieux  in- 
terprété par  les  devins.  —  Expliqué  par 
Calchas  aux  Grecs,  avant  leur  départ 
d'Aulis,  et  qui  leur  promet  la  victoire  au 
bout  de  dix  ans,  II,  305-329. 

Prœtus,  sa  haine  contre    Bellérophon, 

VI,  157.— Sa  lettre  au  roi  de  Lycie,VI, 

168;  Intr.  XLVI.  —  Roi  de  Tirynthe  en 

Argolide,  se  réfugie  en  Lycie,  VI,  157,  n. 

Promaehuft,  grec,  tué  par  Acamaa, 
XIV,  477. 

Prométhée,  fils  de  Japet,  VIII,  479,  it. 

Pronofls,  troyen,  tué  par  Patrocle,  XVI, 
399. 

Propontide  entre  la  mer  Egée  et  le 
Pont-Euxin,  II,  825,  «.  —  II,  829, 
n,  etc. 

Prosorit,  fuyant  pour  un  meurtre, 
XXIV,  480. 

Proserpine,  souterraine,  IX,  467.  — 
Invoquée  par  la  mère  de  Méléagre,  IX, 
569. 

Protésilas,  conduit  à  Troie  les  guer- 
riers du  nord  de  la  Thessalie,  II,  695- 
699.  —  Meurt  avant  l'époque  où  com- 
mence le  récit  d'Homère,  II,  699.  — 
Laisse  une  jeune  veuve,  II,  700.  —  Tué 
par  un  troyen,  II,  701.  —  En  débar- 
quant sur  le  sol  de  Troie,  II,  702. — Le 
premier,  ibid.  —  Fils  d'Iphiclus,  frère 
aîné  de  Podarkès,  II,  706.  —  Plus  vail- 
lant que  son  frère,  II,  707.  —  Est 
regretté  des  siens,  II,  711. —  Grand, 
II,  706.  —  Ses  vaisseaux  sont  les  plus 
éloignés  du  rivage,  XIII,  682.  —  La 
proue  de  ton  vaisseau  est  saisie  par 
Hector,  XV,  705.—  Tué  par  Hector,  XV, 
705,  n. 

Prothoénor,  chef  béotien,  II,  495.  — 
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fat  par  Poly<U>=««,  XIV,  4B8. -eu. 
d'Artiljetii,  m  d»  Béolie,  XIV,  4M,  *. 


Pyléne,  bourgade  é 


UT,  H». 
VntkMt,  fll.  da  Teoihrtdon,  ml  àm 
H,  7M-US.  —  Veillant, 


mu,  Ntrtid»,  xvw,  ta, 

■ryttti»,  t!»ïB^taépw01i-^y,«77. 
FtiiM,  villa  grecon»  à  Nestor,  U,  SU. 
•UUe*,  Tille-  grecque,  noafle  m»  guer- 
riers 4  ProtMle»,  n,  H7.  — Yerderent, 


i  par  PolïpiBtès,  SI!, 


perver»,  XXIV,  «. 

Pmfilet,  prix  de  pugilat  oflert  pu 
Aehille,  XXIÏÏ,  «53.  .  "...     ■' 

fyfetsat,  peuple  fabuleoi  que  1«  fifsa 
oombattai  ent,  III,  T. 

FnstM,     ««jour  qu'on.  U»r  aiaigue, 

m,  i,  •. 

FjtaMtM,  roi  da  Paphlngon  io,  allié  de 
Traie,  n,  151.—  Tu*  par  Ménélee  et 
Antiloque,  '  V,  516.  —  Tué  d'abord,  ré- 
para» plu»  Urd,  V,  578,  n.,  et  XIII, 
658,  n. 

Pylertèi,  troyen,  tué  par  Ajai  Télamo- 
ninn.  XI,  491. 

Pylartés,  trojen,  tué  par  Patrocle, 
XVI,  896. 

Pyle,  état  voisin  de  ceux  d'Agamem  non, 
IX,  153.  -  Voir  Pylos. 

Pylée,  Gis  de  Léthus,  chef  des  Pélasges, 
11,812— Descendant  de  Teutame,  11,  8*3. 


Pylo»,  I 
187. 

Pyles,  ville  de  Grèce,  pairie  de  Nestor 
et  capitale  de  ton  royaume,  I,  2é8,  2Sf, 
270,  etc.  —  Fertile,  1,  270.  —  An 
blonneux  nva^f',  II,  "G.  —  Dans  \t 
phylie,  obcit  a  Nestor,  II,  591.  - 
Triphjlie,  distincte  du  Pylos  -le  l'Ëlide, 
II,  891,  n.  —  Eu  guerre  avec  L'Arcade, 
VII,  (31.  —Traversée  par  l'Alpbée.  XI, 
712. 


Pyraehmès,  chef  des  Péons,  alliés  da 
Troie,  II,  818.  —  Tué  par  Patn.de,  XVI, 
287. 

Pyrase,  ville  grecque,  confie  ses  puer- 
riers  à  Prolésilas,  11,  695.  —  Am  belles 
(leurs,  ibid.  —  Aimée  de  Cérès,  II, 
606. 

Pyrason,  trnjen,  tué  par  Ajai  THamo- 
nien,  XI,  491. 

Pyrès,  troven,  tué  par  Patrocle,  XVI, 
117. 

Pytbaee»,  était,  disait-on,  Eupborbe 
ressuscité,  XVI,  809,  n. 

Pytho  ou  Pythos,  en  Phocîde,  où  étaient 
la  Pythie  elle  temple  d'Apollon  Pjthien, 
IX,  405,  n. 

Pytbon,  ville  Phocéenne,  II,  519. 

Pylhss  ou  Fyths,  eu  Pbocide,  IX,  105, 
n.  —  Palais  où  Apollon  amasse  des  ri- 
chesses, IX,  401. 


Bacille,  ses  vers  cités,  sur  la  querelle 
d'Achille  et  d'Agamemoon,  I,  152,  n. 

Rânayana,  poème  Hindou,  sa  compo- 
sition irrégulière,  Intr.  LXIV. 

Rameau  ou  Cad  noie  de  Mercure,  XXIV, 


flâneur»  sachant  tirer  l'ai 


II,  720. 


Rasoir,  l'usage  en  existait  peut-être 
du  temps  d'Homère,  X,  171,  n. 

Regret*  des  Grecs  pour  leur  pairie,  II, 
137. 

Répartiteur»  du  pain,  dans  l'armée 
grecque,  XIX,  44,  n. 
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partie   des  chairs  des  victimes,  I,   467. 

—  Détails  sur  un  repas,  ibid.  —  Pris 
avant  de  combattre,  II,  381  et  402.  — 
Lié  au  sacrifice,  II,  402  et  suiv.  — 
Description  du  repas  des  chefs  avant  le 
premier  combat  de  l'Iliade,  II,  402-421. 

—  Qu'Achille  offre  aux  trois  envoyés  des 
Grecs  et  qu'il  prépare  de  ses  mains,  IX, 
205.  —  Préparé  par  Hécamède  à  Nestor 
et  à  Machaon,  XI,  630. 

Repas  funèbre  donné  à  l'armée  grec- 
que par  Achille,  à  l'occasion  des  funérail- 
les de  Patrocle,  XXIII,  54. 

Repas  funèbre  donné  par  Priam  aux 
troyens  en  l'honneur  d'Hector,  XXIV, 
803. 

Répétition  des  mêmes  paroles  dans 
Homère,  II,  157  et  173.  —  Étrange  dans 
Homère,  XX,  371,  n.  —  XXIII,  64,  ». 

Répétition  de  vers,  XXI,  1,  n. 

Requin  poursuivant  des  poissons,  XXI, 
22. 

Révolte  des  dieux  contre  Jupiter,  I, 
398. 

Revue  de  l'armée  grecque  sur  les  murs 
de  Troie  par  Priam  et  Hélène,  HI,  160- 
244 

Revue  de  l'armée  grecque  par  Agamem- 
non,  IV,  224. 

Rhadamanthe,  fils  de  Jupiter,  XIV, 
322. 

Rhapsodes,   leur  vrai  rôle,  Intr.   LX. 

Rhée,  mère  de  Jupiter,  de  Pluton  et 
de  Neptune,  XV,  187. 

Rhénée,  mère  de  Médon,  II,  728.  — 
Belle,  ibid. 

Rhésus,  roi  Thrace,  fils  d'Éionée  et 
auxiliaire  des  Troyens,  X,  435.  —  Ses 
beaux  chevaux,  X,  436.  —  Dort  au 
milieu  de  ses  soldats,  X,  474.  —  Tué 
par  Diomède,  X,  494. 


Rhésus,  fleuve  qui  descend  de  l'Ida, 
XII,  20. 

Rhigmus,  troyen,  tué  par  Achille,  XX, 
484. 

Rhipé,  ville  d'Arcadie,  envoie  ses 
guerriers  à  Troie,  II,  606. 

Rhodiens,  peuple  de  l'Ile  de  Rhodes  ; 
reçoit  des  lois  de  Tlépolème,  fils  d'Her- 
cule et  le  suit  à  la  guerre  de  Troie,  If, 
654.  —  Divisés  en  trois  tribus  par  Tlé- 
polème, H,  655  et  668. 

Rhodius,  fleuve  qui  descend  de  l'Ida, 
XII,  20. 

Rhœtée,  un  des  caps  qui  enfermaient 
la  station  des  Grecs,  XIV,  26,  n. 

Rhytlos,  ville  de  Crète,  II,  648.  — 
Belle  et  vaste,  ibid. 

Rire  inextinguible  des  dieux,  I,  599. 

Rocher,  tombant  d'une  montagne, 
comparé  à  Hector,  XIII,  137.  —  Ré- 
sistant à  l'assaut  des  flots,  XV,  618. 

Roi  de  la  terre,  ou  Neptune,  XXIII, 
584. 

Rois,  crainte  qu'ils  inspirent,  I,  80.  — 
Doivent  veiller  pour  le  salut  de  leurs 
peuples,  II,  61.  —  Sont  issus  des  dieux 
et  chéris  de  Jupiter,  H,  196-197.  —  Au 
sceptre  redouté,  II,  205.  —  Il  u'en  faut 
qu'un  seul,  ibid.  —  Leurs  devoirs  en 
relour  de  leur  puissance,  XII,  315. 

Rois  des  Grecs,  blessés  et  retirés  sur 
leurs  vaisseaux,  XI,  660.  —  XVI,  24. 

Rois  réunis  auprès  d'Achille,  pleurant 
comme  lui,  chacun  sur  leurs  malheurs, 
XIX,  337.  —  Conduisent  Achille  à  Aga- 
memnon,  XXIII,  35. 

Rosés,  tombant  du  haut  des  airs, 
XIV,  351.  —  Rafraîchissant  les  mois- 
sons, XXIII,  598. 

Roue  de  potier,  XVIII,  601. 

Routes  pour  les  chars,  XXII,  147. 


.•WILDE. 


«wjwir  la  patte  «rai  déeam  l'atMtote 
Omo,  I,  Ml.  —  DMtripOw  «Tn  — 


•m  «en,  I,  Uf  et  Nte.  -  iiut  U 
prière,  1,  «17-n*.—  A*t«*U  prier*  de 
Cnrjaèe,  ibid- —  lié  wnpu,  B,  ML— 
D'an  bout  de  cinq  aoa,  pleU4e  frais**, 
II,  488.  —  Atanl  sa  traité,  DV  tM  «t 
mît.  —  A  la  Terre,  m  Soleil,  ibid.     - 

HwWaa»,  aanaidarci  non  m  i  aaja  «pi». 
tien  dea  saute*  oommUei,  I,  H.  —  Sanc- 
tionnent les  traités,  m,  Z3UI1.  — 
Forme  de  ce*  iMriftcn,  ibid.  —  A  Nep- 
tune, A  l'Alphée,  4  Minerve,  par  Nestor, 
M,  788. 

lalMM  en  laaraa,  Vlll,  Mi,  «, 

A  4e  l'Atliqne,  ea> 
,i  a  la  guerre  de  Troie, 
II,  657  et  n.  —  Se*  guerrier*  se  tiennent 
près  des  Athéniens,  II,  5.18.  —  Patrie 
d'Ajai,  Sis  de  Télamon,  VII,  199. 

Saltimbanque*  habite»,  XV 111,  605. 

Samoi,  une  partie  de   Cépbalonie,  II, 

634,  R. 

San  os,  lie  baignée  par  la  mer  d'Icare, 
11,  145  —Couverte  de  forêts,  XIII,  11. 
—  Et  ImbTM,  mer  qui  les  su  par,-.,  XXIV, 
78. 

Samothraoe,  sur  le  continent  européen, 
en  face  de  l'Asie-Mineure;  patrie  de  Dar- 
danuB,  II,  819. 

Sang,  pluie  de  sang  versée  par  Jupi- 
1er  en  l'honneur  de  Sarpédon,  XVI,  459. 

Bangarie  eu  Sangerlus,  fleuve  de  Phry- 
gie,  III,  187. 

Sangarins,  fleuve  de  Phrygie,  XVI, 
718.  —  Un  dea  plus  grands  fleuves  de 
l'Asie  Mineure  ;  son  cou»,  XVI,  718,  n. 

Sanglier  de  Calydon,  IX,  Ï39;  lue  par 
Mèléagre,  IX,  843. 


Sanglier  comparé  à  Ajai  Télamonien. 
XVII,  281.  —  Arrêtant  une  meute, 
XVII,  72S,  et  passim. 

Saraédoa,  ofanf  des  Lyciens,  II,  876.  — 
Reproche  à  Hector  la  lâcheté  des  Troyens 
et  e*alte  la  valeur  des  auiiliaires,  V, 
472.  —  Fils  de  Laodamie,  V,  630,  ».  - 
Tue  Tlépolème,  fila  d'Hercule,  V,  6.17.  — 
Blessé,  par  Tlépolème,  est  emporté  par  ses 
amis,  V,  663.  —  Secouru  par  ses  amiset 
guéri  par  Pélsgon,  V.694.  — Fils  de  Lao- 
damie  et  de  Jupiter,  VI,  199.—  Petit-fils 
de  Bellérophon,  VI,  30G.  —  Chef  do 
cinquième  corps  des  Troyens  à  l'assaut 
du  mur  des  Grecs,  Xll,  100.  —  Sa  valeur 
à  l'assaut  du  mur  des  Grecs,  XII,  293. 
—  Son  noble  discours  à  Glaucus,  Xll, 
3119.  —  Tue  Alcmaon,  XII,  394.  —  Il 
nrrache  un  pan  de  ia  muraille  des  Grecs, 
XII,  398.  —  Eicite  le  courage  des  Ly- 
ciens, XII,  4)19.  —  Seeourt  Hector  ren- 
versa, XIV,  426.  —  Son  discours  aux 
Lyciens,  XVI,  422.  —  Son  sort  déploré 
par  Jupiter,  XVI,  431.  —  Tue  Pcdase, 
le  cheval  mortel  d'Achille,  XVI,  467.- 
Tué  par  Patrocle,  XVI,  4SI.—  Mourant, 
s'adresse  à  Glaucus  pour  qu'on  vienne  le 
Becourir,XVl,  491.  —  Son  corps  défiguré 
par  tes  blessures,  XVI, 638.  —  Son  corps 
emporté  en  Lycie  par  le  Sommeil  et  la 
Mort,  XVI,  682.  —  Ses  armes  ravies  par 
Patrocle,  sont  données  à  Antiloque  par 
Achille,  XXIII,  S0O. 

Satnlée,  fleuve  de  la  Troade,  XIV, 
445.  —  Cours  de  ce  fleuve  de  la  Troade, 
XIV,  445,  n.  -  Fleuve  de  i' Asie-Mi- 
neure, XXI,  87. 

Satuina,  troyen,  tué  par  Ajai  Oiléen, 
XIV,  443. 

Sauteurs  agiles,  XVIII,  605. 

a,  fleuve  de  la  Troade,  au- 
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près  duquel  combattaient  les  Grecs,  II, 
465.  —  Son  cours,  V,  36,  n.  —  Et  Si- 
mois,  réunissent  leurs  eaux  près  de 
Troie,  V,  774.  —  Et  Simois,  les  combats 
sont  livrés  entre  ces  deux  fleuves,  VI,  4. 

—  Fleuve  qui  descend  de  l'Ida,  XII,  21. 

—  Le  plus  grand  des  fleuves  de  la 
Troade,  XII,  20,  n.  —  Non  humain  du 
Xanthe,  XX,  74.  —  Irrité  contre  Achille, 
XXI,  136.  —  Exprime  à  Achille  sa  co- 
lère d'être  souillé  par  les  cadavres  des 
Troyens  qu'il  tue,  XXI,  214.  —  S'a 
dresse  à  Apollon  pour  faire  cesser  les  fM- 
reurs  d'Achille,  XXI,  229.  —  Sa  lutte 
contre  Achille,  XXI,  233  et  suiv.  —  Est 
sur  le  point  de  noyer  Achille,  XXI,  263. 

—  Appelle  le  Simois  à  son  secours  contre 
Achille,  XXI,  307.  —  Brûlé  par  Vuicain, 
XXI,  342.  —  Demande  grâce  à  Junon 
et  à  Vuicain,  XXI,  356.  —  Dompté  par 
Vuicain,  renonce  à  combattre  Achille, 
XXI,  383.  —  Ses  deux  sources,  chaude 
et  froide,  XXII,  147. 

Scamandrius  ou  Àstyanax,  fils  d'Hec- 
tor et  d'Andromaque,  VI,  402. 

Seamandrlas,  troyen,  tué  par  Ménélas  ; 
instruit  à  la  chasse  par  Diane  elle-même, 
V,  50. 

Scarphée,  ville  des  Locriens,  II,  532. 

Scées,  les  portes.  —  Nom  d'une  des 
portes    de    Troie,    III,   144,  et  passim. 

—  Voir  Portes  Scées. 

Sceptre  aride  et  sans  feuillage,  I,  234. 

—  Attribut  des  rois,  ibid.  —  Figure  à 
la  main  des  arbitres,  1,  237.  —  Aux 
clous  d'argent,  I,  245.  —  Donne  aux  ser- 
ments un  caractère  redoutable,  I,  239.  — 
Ne  quitte  pas  les  rois  dans  le  conseil,  II, 
46.  —  D'Agamemnon  ;  ouvragj  de  Vui- 
cain, II,  101.  —  Histoire  de  ce  sceptre, 
qui  passe  par  Jupiter,  Mercure,  Pélops, 
Atrée,  Thyeste,  pour  arriver  dans  les 
mains  d'Agamemnon,  II,  ibid.  —  In- 
signe de  commandement,  marque  de  sou- 


veraineté qui  impose  l'obéissance,  H, 
186.  —  Emprunté  par  Ulysse  à  Aga- 
memnon  pour  ramener  l'armée,  ibid.  — 
Devient  au  besoin  un  instrument  de  châ- 
timent, II,  265.  —  Fait  partie  de  la  con- 
tenance de  l'orateur,  III,  218, et  passim. 

Sohédlus,  chef  Phocéen,  II,  517.  — 
De  Phocée,  grec,  tué  par  Hector,  XV, 
515.  —  Le  Phocéen,  tué  par  Hector, 
XVII,  305.  —  Schédius  ou  Schédus. 

Schœnos,  ville  des  Béotiens,  II,  497. 

Scholiastes  grées,  cités  sur  Achille,  I, 
58,  n.  —  Sur  les  Phérès  montagnards, 
I,   268,  n. —  Sur  les  cheveux  d'Achille, 

I,  197,  n.— Cilés  sur  Achille,  I,  197,  n. 

—  Cités  sur  le  discours  d'Ulysse,  II, 
303,  n.,  et  passim. 

Soôle,  ville  des  Béotiens,  II,  497. 

Scyros,  île  ravagée  par  Achille,  IX, 
667.  —  Il  y  a  deux  villes  de  ce  nom,lX, 
667,  n.  —  Ile  où  Achille  a  laissé  son 
fils  Néoptolème,  XIX,  326.  —  Ile,  sa  si- 
tuation, XIX,  325,  «. 

Sélagus,  père  d'Amphius  de  P»sos,  tué 
par  Ajax,  V,  612. 

Sellée,  contrée  parcourue  par  Mercure, 

II,  659. 

Sellée  ou  Sellise,  fleuve  qui  baigne 
Arisbe,  II,  839.  —  Aux  vastes  plages, 
ibid. —Fleuve  près  d'Éphyre,  XV,  532. 

—  Rivière,  un  des  affluents  du  Pénée, 
XV,  532,  n. 

Selles  ou  Halles,  prêtres  de  Jupiter  à 
Dôdône,  XVI,  233,  n. 

Selliens,  prêtres  de  Jupiter  à  Dôdône; 
leurs  vœux,  XVI,  234. 

Sellise  ou  Sellée,  fleuve  près  d'Arisbe, 
au    nord  de  la  Troade,  XII,  97. 

Sémélé,  aimée  de  Jupiter,   XIV,  323. 

—  Fille  de  Cadmus,  XIV,  323,  n.  — 
Mère  de  Bacchus,  XIV,  325. 

Sentinelles  grecques  et  leurs  chefs,  IX, 
80.  —  Vigilantes  et  à  leur  poste,  X, 
187. 


ran,  ul  -.  Vmi 

Iwl  pu  An»— ,1,  M.  —  Par  le 
eatytM,  l,  SSt.  -  Par  la  Hty»,  U,  ISS. 
—  De  deoi  armée*,  poar  na  HMpimll 
é'mmm,  III,  Itt-lifl.  —  Soumaal  4e» 
Uni;  m  fermai*,  XIV,  Ht..—  Mttré 
à- Aitiloqua  pM  tfioélae,  XXIH.SSl — 
Formai*  do  tMmaM,  XX1I1,  5M. 

taneaatt,  formula  <U  —  Dana  le* 
traitai,  III,  ÏÏ7-1W.  —  Imprèeatwn» 
«Mira  ceux  qui  las  liaient,  HI,  HMH. 

SetfMt,  UterTWDt  sonveol  duu  b* 
prodige*;  terptat  «fui  dévore  boit  oi- 
wmet  U  mire,  II,  SU.  —  Change  en 
pierre  par  Jupiter,  II,  310.  v—  Crainte 
qa'it  inspire,  ramper*»  i  cello  de  Pluie 
durent  Hénélea,  III,  3B-37.  —  Combat 
d'en  eerpenl  et  d'un  aiglon,  XII,  S'A.  — 
Compare  k  Hector,  XXO,  81. 

lenaatMen  or,  de  Vnlcai  n,  soutiennent 
le  dieu  boite  u»,  XVIII,  417. 

Seeamsi,  Tille  de  Paphla«ame,  H,  853. 

Sotte*,  ville  de  Troade,  U,  835.  — 
Ville    de    la    Ctiersonnèse     de    Thrace, 

XXIV,  78,  n. 

Shabnamea,  poème  persan  ;  sa  compo- 
■ition  irrégulière,  lui,  LXV. 

SIelle,merde — ,sur  laquelle  était  Pyloa 
d'Élide,  II,  501,  n. 

Sloyone,  ville  du  Péloponnèse,  prend 
part  à  la  guerre  de  Troie,  II,  571.  — 
Aimable,  jbid.  —  Royaume  d'Kchépolos, 
XXIII,  299.  —  Sa  situation  au  nord- 
ouest  de  Corinlhe,  XXIII,  £99,  n. 

Slden,  fabrique  des  étoffes  de  grand 
prix,  VI,  290.  —  Pur  les  coIbb  de  I»  Phé- 
iiicie,  VI,  200,  n.  —  Fabrique  des  cra- 
tères superbes  d'argent,  XXIII,  713.  — 
Centre  des  arts  au  temps  de  la  guerre 
de  Troie,  XXIII,  743,  n. 

Siège  de  Troie,  traîne  en  longueur; 
cette  lenteur  vivement  exprimée  ,  II, 
135.   —  Dure   depuis  neuf  an*,  quand 


la  querelle  d'Achille  et  d'A- 
giunemnon,  II,  235.  —  Sa  durée  avait 
été  prédite  par  Calcbas  sur  l'explication 
d'un  prodige,  II,  325. 

Sigée,  cîip  voisin  de  l'embouchure  du 
Scamanrire,  II,  465,  n.  —  Un  des  dtni 
caps  qai  enfermaient  la  plation  des  Grecs, 
XIV,  36,  ri.  —  Voir  Rhostia. 

Signe  ou  Écrit.  VI,  176,  n. 

Signe  ou  Écriture,  VII,  175,  n. 

Signe  ou  manne,  que  tracent  les  guer- 
riers Grecs  pour  tirer  au  sort,  VII,  175, 
et  lntr.  IL  tu,  et  paiaim. 

Un**,  donnés  par  les  ooneurreiti 
peur  le  prii  de  k  ceurae  de*  ehan, 
XXUI,35|- 

Signe*  de  Mit  dans  la  lettre  dePratu 
portée  par  BaUéropltoii  ;  c'est  l'écriture, 
VI,  169,  *.,  et  lntr.  XI.VI. 

Uleiil  de*  Grec»  opposé  aux  «rit  des 
Trofena,  III,  8. 

Mmals,  conflue»!  do  Soainendr»,  se  jette 
dut  l'HeUespont,  II,  408,  n,  —  Et  Set- 
maodra,  réunissent  leurs  eanx  prêt  de 
Troie,  V,  771.  —  Et  Seamandre,  les 
combats  sont  livrés  enire  ces  d  eu  i  fleuves, 
VI,  I.  —  Rivière  qui  descend  de  l'Ida, 
XII,  21.—  Coule  au  pied  de  Callicolone, 
XX,  53.  —  Vient  au  secours  du  Sea- 
mandre contre  Ach  il  le,  XXI,  307.  —  Sud 
cours,  XXI,  307,  n. 

Slmoisns,  guerrien  troyen,  Gis  d'Anlhé- 
mion,  tué  par  Ajai  Télamonieu,  IV,  474. 

Glmonlde  cite  un  vers  d'Homère,  qu'il 
appelle   «  Poêla  de  Chio,  a  VI,  146,  n. 

Slntlens,  peuple  de  Lemnos,  qui  sauva 
Vulcain  après  sa  chute  de  l'Olympe,!, 
594. 

Slpyle,  fréquenté  par  Niobé,  XXIV, 
615.  —  Asyle  des  Nymphes,  ibid.  - 
Position  du  Sipyle,  XXIV,  615,  n. 

Sisyphe,  fils  d'ËoIe,  régnait  à  Éphyie 
dans  le  golfs  d'Argos,  VI,  15t.  —  Fils 
d'tëole  et  d'Knarète,  VI,  153,  n. 
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Slaves,  quelques  populations  sl&ves 
coupent  encore  leur  chevelure  en  signe 
de  deuil  et  la  mettent  entre  les  mains  do 
cadavre,  XXIII,  152,  n. 

Smlnthée,  surnom  d'Apollon,  I,  39. 

Smyrne,  ville,  du  littoral  Ionien,  II, 
841,  n. 

Soorate,  cite  à  Criton  des  vers  d'Ho- 
mère, IX,  363,  w.  —  Conseille  à  Platon 
de  brûler  ses  vers,  XVIII,  :-,92,  w. 

Socus  et  Charops,  jumeaux,  tués  par 
Ulysse,  XI,  426. 

Soons,  troyen,  son  discours  à  Ulysse, 
qui  le  tue,  XI,  430. 

Soleil,  se  plonge  dans  l'Océan,  I,  602. 

—  Invoqué  avant  un  traité  et  dans  un 
un  serment  comme  divinité,  III,  103.  — 
Ou  Hypérion,  XIX,  398,  et  passim. 

Solymes,  vaincus  par  Bellérophon,  VI, 
183.  —  Peuple  sauvage  dans  les  mon- 
tagnes du  Taurus,  en  Lycie,  VI,  183,  n. 

—  Tuent  lsandros,  fils  de  Bellérophon, 
VI,  204. 

Sommeil  visité  à  Le  m  nos  par  Junon, 
XIV,  231.  —  Son  entretien  avec  Junon, 
XIV,  233.  —  N'ose  d'abord  endormir 
Jupiter,  XIV,  247.  —  A  été  châtié 
pour  l'avoir  endormi  une  première  fois, 
XIV,  250.  —  Exige  un  serment  solemnel 
de  Junon,  XIV,  271. — Assoupit  Jupiter, 
XIV,  353.— Avertit  Neptune  de  l'assoupis- 
sement de  J  upiter,  XIV,  355. — Et  la  Mort, 
emportent  Sarpédon  en  Lycie,  XVI,  672 
et  683. 

Songe,  considéré  comme  un  avis  des 
dieux,  I,  63.  —  Ou  Roi  des  Songes,  di- 
vinité chargée  des  messages  de  Jupiter, 
II,  6.  —  Léger,  agile,  II,  8,  16.  —  Re- 
çoit la  mission  de  donner  une  fausse  nou- 
velle à  Agamemnon,  II,  10.  —  S'ac- 
quitte de  son  message  sous  la  figure  de 
Nestor,  II,  21-35.  —  Se  pose  sur  la  tète 
de  ceux  qu'il  vient  visiter,  II,  20  et  59. 

Sort,  on  tire  au  sort  pour  savoir  qui 


des  Grecs  doit  combattre  Hector,  VII, 
171. 

Sorts,  marques  ou  signes,  agités  dans 
un  casque,  XXIII,  861. 

Soufflets  de  Vutcain,  travaillant  tout 
seuls,  XVIII,  470. 

Sources,  les  deux  sources  du  Sca- 
mandre,  XXII,  147.  —  L'une  chaude  et 
l'autre  froide,  XXII,  149.  —  Visitées 
par  M.  Nicolaïdès,  XXII,  147,  n, 

Sparte,  capitale  des  états  de  Ménélas, 
II,  582.  —  Distincte  de  Lacédémone, 
ibid.,  n. 

Sparte,  aux  campagnes  fécondes,  III, 
443.  —  Aimée  de  Junon,  IV,  52. 

Sperehins,  fleuve,  a  pour  fils  Mènes- 
thius,  XVI,  173.  —  Cours  de  ce  fleuve, 
XVI,  174,  n.  —  Cours  de  ce  fleuve  en 
Thessalie,  XXIIÏ,  142,  ».  —  Fleuve  au- 
quel Pelée  avait  consacré  la  chevelure 
d'Achille,  XXIII,  144. 

Spbélns,  père  de  Jasus,  l'Athénien, 
XV,  338. 

Spio,  Néréide,  XVIII,  40. 

Sporades,  lies  répandues  dans  la  mer 
d'Icare,  II,  145,  n. 

Station  des  Grecs,  ordre  qui  y  est  mis, 
XIV ,  30. 

Stentor,  son  organe  prodigieux,  V, 
785. 

Sthénélas,  Lycien,  tué  par  Patrocle, 
iVI,  586. 

Sthénélas,  fils  de  Capanée,  commande 
avec  Diomède  la  flotte  des  villes  du  Pé- 
loponnèse, II,  564.  —  Fils  de  Capanée, 
et  compagnon  de  Diomède,  IV,  367.  — 
Repousse  les  reproches  d'Agamemnon, 
IV,  403.  —  Panse  Diomède  blessé,  V, 
112.  —  Avertit  Diomède  de  l'attaque 
d'Énée  et  de  Pandare,  V,  241.  — 
Emmène  les  chevaux  de  Tros,  pris  à 
Énée,  V,  319.  —  Cède  sa  place  à  Mi- 
nerve sur  le  char  de  Diomède,  V,  835. — 
Emmène  les  chevaux  de  Diomède,  VIII, 


IU-—  Aàftm  OriMlt,  m,  UX  —  ItrjMa,  couradeee  neuve,  X,435,  a. 

»J>htl<%IB,ltf,i-htim  MjBrhélc,  tille  ,1,1  Péloponnèse,  «n- 

Latex  •<**•  fHHMMUIlMHi  voie  ki   guernerî   à  Troie,  II,    608.  - 

te  «ta*  ÏX1B,  Hl.  . .                     «  ïb«,  ibVd. 

T'I      m  et»  eh*  te  Alaiaiaaa,  Stvre,  ville  des  Abanlra,  11,  53S. 

XIU,  US.  —  L7*  4«i   te*  te  A**-  «y»,   fleute    des    Enfers,    source    du 

■ieaa,  MI,  Cft-  —  T»i    Mr    lllllli,  Tilarsse.  H,  135.  —  »»>  noire  serments, 

XV,  lit                                         ,     ...  ibid.  —  Fleure   p*r  lequel   jurent    les 

ttnàim,ôtÂwt\*  *aja««te6t«e*  dieni,  XIV,  Ht. 

k  Cktj»,  t,  *»*»»•  — CM  mrWiâf  tiilhiii.  teifwéteqm'antea- 

«aa,  VU.  1»,  a.  *-  CU4«r  laate-  «M  «a  tete*,  XOL-  *».  *»\ 

cm»  <*»  seaor,  xi,  «s,  *.  .,  tete  *•!««««,  m,  ma  m.    > 

MxaUa,    Tille  d'Aradw,    www   M  ftjtaa,  U«<oiûw  de  Rhodes  M*  ■ri' 

nàlfte,!),  «ML.         ,    ■*,.,■•  M»Jte«WMÀJMpMHMWbUr<n* 


vj,  ni)  » 

rjtb,  II,  566. 
Talaen,  ancêtre  d'Kuryale,  XXIII,  878. 

Talint  d'or,  on  ne  sait  pas  quelle  était 
ta  valeur  au  temps  d'Homère ,  XXIII, 
270.  —  XXIII,  751. 

TftlUrfbfM,  héraut  d'Agamemnon, 
«si  chargé  par  lui  d'enlever  B  ri  scia,  I, 
320.  —  Héraut  grec,  chargé  d'organiser" 


i  les    Jeu 


!,    111, 


IIS.  —  Chargé  par  Agamemnon  d'aller 
chercher  Machaon,  pour  panser  Ménélas, 
IV,  193.  —  Arrête  le  combat  d'Ajax  et 
d'Hector,  VU,  215.  -  Amène  un  bélier 
pour  le  sacrifice,  XIX,  250.  —  Porte 
aux  vaisseaux  le  prix  offert  par  Achille  à 
Agamemnon,  XXI 11,  891. 

Tamaris,  où  l'armure  de  Uulon  est 
cachée  par  Diomède  et  Ulysse,  X,  528. 

Tanneurs   corroyant  une  peau,  XVII, 


Hwt»  tewte  par  1mu>  nereuj,  Jt, 

m,  m. 

H»,  tHle  de  Lydie-  u  gM  du 
Twlns,  V,  U,  «. 

Tarait,  Tille  te  Itetea,  H,  M3-   , 

Tartan,  ttjvor  de  ïrano»  «t  de  lapât, 
Vm,  (81  —Séjour  des  Titans,  XIV,  S79. 

tasse,  jugement  sur  la  Jérusalem  déli- 
vrée comparée  à   l'Iliade,  Intr.  LXX1II. 

Tau-eau  abattu  sous  la  bâche  d'un 
jeune  boucher,  XVII,  520.  —  Étranglé 
par  des  lions,  XVIII,  580. 

Taureau,  comparée  aux  Ajax,  XIII, 
703  ;  aux  chevaux  d'Achille,  XX,  495. 

Tagéa,  ville  du  Péloponnèse  envoie  se* 
guerriers  à  Troie,  II,  6t7. 

Télaown,  frère  de  Pelée,  XVIII,  413, 
n.  —  El  père  d'Ajax,  surnommé  Téla- 
mooien,  passim. 

Téaédos,  ville  où  était  adoré  Apollon, 
1,38.— VoUine  de  la  grotte  de  Neptune, 
UU,  33.  —  Sa  situation,  XIII,  33,  n. 

Teate  d'Achille,  que  lui  ont  faite  sel 
soldais,  XXIV,  449. 

Teate  d'Achille,  à  l'extrême  gauche  du 
camp  des  Grecs,  XXIV,  448,  «. 
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Tenthrédon,  père  de  Prothoûs,  II, 
757. 

Térée,  ville  de  Troade,  commandée 
par  Adraste  et  Amphius,  II,  829. 

Térinthe,  ville  grecque,  envoie  ses 
guerriers  au  siège  de  Troie,  II,  559.  — 
Aux  hautes  palissades,  ibid. 

Terre,  gémit  sous  les  pas  des  guer- 
riers, II,  95. — Invoquée  dans  un  serment 
et  dans  un  sacrifice  solemnel  comme 
divinité,  III,  103.  —  Invoquée  par  la 
mère  de  Méléagre,  IX,  568.  —  Formule 
du  serment  des  dieux  par  la  Terre,  XIV, 
272. —  Avec  l'Olympe,  est  restée  com- 
mune à  Jupiter,  à  Pluton  et  à  Neptuue, 
XV,  193. 

Terres,  à  délimiter  entre  voisins,  XII, 
421. 

Tête,  jetée  dans  la  mêlée  par  un  guer- 
rier, XIV,  500. 

Téthys,  mère  de  Junon,  XIV,  201.  — 
A  ne  pas  confondre  avec  Thétis,  XIV, 
201,  ».— •  Femme  de  l'Océan,  XIV,  302. 

Teneer,  père  de  Myriné,  II,  813,  n. 

Teneer,  frère  bâtard  d'Ajax,  Télamo- 
nien,  tue  Aréton,  VI,  31.  —  Se  couvre 
sous  le  bouclier  d'Ajax,  Télàmonien,  pour 
tirer  sûrement  ses  flèches,  VIII,  269.  — 
Perce  plusieurs  Troyens  de  ses  flèches, 
VIII,  273.  —  Fils  bâtard  de  Télamon, 
VIII,  284.  —  Encouragé  par  Agamem- 
non,  VIII,  290.  —  Encouragé  par  Aga- 
memnon  ;  sa  réponse  ,  VIII ,  292.  — 
Tue  Archeptolème,  écuyer  d'Hector* 
VIII,  312.  —  Blessé  d'une  pierre  par 
Hector,  VIH ,  327.  —  Sauvé  par  son 
frère  Ajax,  VIII,  330.  —  Combat  près 
d'Ajax,  Télàmonien,  son  frère,  XII,  371. 
—  Blesse  Glaucus  au  bras,  XII,  387.  — 
Encouragé  par  Neptune,  XIII,  91.  — 
Tue  Imbrius,  gendre  de  Priam,  XIII, 
.170.  —  Tue  Prothoon  et  Périphète,  XIV, 
515.  —  Tue  Cleitus,  fils  de  Pisénor, 
troyen,    XV,    445.  —  Manque    Hector, 

ii 


XV,  461.  — Sa  corde  cassée  par  Jupiter, 
XV,  462.  —  Retourne  dans  sa  tente 
chercher  des  armes,  XV,  478.  —  N'a 
que  le  second  prix  de  l'arc,  XXIII,  859 
et  883. 

Teutame,  Pélasge,  ancêtre  de  Létbus, 
II,  843. — Pélasge,  roi  de  Larisse,  XVII, 
288,  n. 

Teuthras,  grec,  tué  par  Hector,  V, 
705. 

Thalie,  Néréide,  XVIII,  39. 

Thalpins,  fils  d'Eurytus,  un  des  chef» 
des  Épéens,  II,  620. 

Thamyris,  poète  de  Thrace,  devint 
aveugle  et  muet  pour  avoir  voulu  sur- 
passer les  Muses,  II,  594-600. 

Thanmaeie,  ville  grecque  à  Philoctète, 
II,  717. 

Théano,  élève  avec  bonté  un  fils  bâ- 
tard de  son  mari,  Antéoor,  V,  70.  — 
Prêtresse  de  Minerve  à  Troie,  V,  70,  ». 

—  Femme  d'Atiténor,  prêtresse  de  Mi- 
nerve à  Troie,  VI,  300.  —  Ses  vœux  à 
la  déesse,  VI,  305.  — Prêtresse  de  Mi- 
nerve à  Troie,  XI,  224,  w. 

Théano,  fille  de  Kissès,  femme  d'I- 
phidamas  de  Thrace,  XI,  224. 

Thébas,  père  d'finiopée,  tué  par  Dio- 
mède,  VIII,  120. 

Thèbes,  capitale  des  Béotiens,  II,  505. 

—  Au  formidable  abri,  ibid.  —Aux  sept 
portes,  IV,  406.  —  Patrie  d'Alcmène  et 
d'Hercule  ,  XIV ,  324.  —  Funérailles 
d'OEdipe  dans  cette  ville,  XXIII,  679. 

Thèbes,  d'Egypte ,  aux  cent  portes;  ses 
richesses,  IX,  382. 

Thèbes  d'Egypte,  connue  des  grecs, 
dès  le  temps  de  la  guerre  de  Troie,  lntr. 
LV1II. 

Thèbes,  ville  de  Gilicie,  appartenant  à 
Éétion,  père  d'Andromaque;  ravagée 
par  l'armée  des  Grecs,  I,  366.  —  D'Éé- 
tion,  enveloppée  par  Achille  dans  le  sac 
de  Lyrnesse,   II,  691.  —  d 'Éétion,  sous 
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XXI,  M. 


éi  Hâtes,  XXD,  41%  *•.— 
ms*M«4Hftîl*s%  pèse 
#aalri<ft|uiy  91,  m,  -4Mlyp tptow 
ptaJtffestjSVI,  11*»***  «Mi 

pres*Trok,  VI,4i*-  ^~ 

.vHiÉii,  «Art  «m  mp»  à  Mus/foi 
ifeeépto,  XT,  M»  —  Mil  i*  6kl  «I  dé 
la  Terre,  XV,  88,  *•  —  PaHlas  fatoM» 
M l'Olympe, XX, ♦, n.  '       **  ;«< 

nsxstiefSjt)  guerrier  trejesj,  JaVU, 
316. 

péoa,  taé  par  AeèSle*     Be 

le  pis»  M*et  k  ptastoé- 
«Émut  des  Grée»;  se*  poKraK,  n,  2Ï4V 

Slv.  ■•  SOS   IttVMIftM .  éflMÉM'  ^n$SJttett* 

«en,  H>  »M4î  —  Sa  pesdtie»  par 
Ulysse,  qoi  le  frappe,  II,  265, —ga 
d&letir  nette  est  rtdiculey  il,  IHV" '. 

ffcését,  héros  grée,  il»  d'Egée,  oMé 
par  Nestor,  -I,  285.  «-  âgal-tus  dfeox, 
ibW.  —  Tœ  le  Minotattr*  y   X VHI , 

•»**•  ■   *-•  .-*;£**   "' 

«tapis,  Tille  des  <We||Ts»^  * 

fhessale,  père  d'Anfipbe  et  de  Phi- 
dippe,  II,  679. 

Thessalie,  contrée  septentrionale  de  la 
Grèce;  de  Thessale,  II,  679,  n, 

Thessalonlque,  ville  voisine  de  l'em- 
bouchure de  l'Axius,  II,  850,  n. 

Thestor,  père  de  Calchas,  le  devin, 
1,69. 

Thestor,  troyen,  fils  d'QEnops,  XVI, 
402. 

Thétls,  déesse  de  la  mer,  fille  de  l'O- 
céan, femme  de  Pelée,  mère  d'Achille, 
habite  sous  les  flots,  I,  358.  —  Vient 
consoler  Achille,  qui  se  plaint  de  l'enlè- 
vement de  Briséis,  I,  360.  —  Avait  dé- 
fendu Jupiter  contre  les  dieux  révoltés, 
I,  401.  —  Plaint  le  sort  de  son  fils,  I, 
415.  —  Lui  promet  d'aller  trouver  Ju- 
piter et  de  le  décider  à  seconder  la 
vengeance    d'Achille,   1,     419.  —  Aux 


mtmwmt  ém  Jttpiter,  I,  49&<63t .  -~  fies- 
ertpftiosvdes*p<MM»uppli*Kte,  I,8isV«T 
Hm  ismuii  ps*r  fléehir  le  die*,  I , 
Ô#MU.v~  Aax  pied»  4*rge*t,  !,**• 

Basait  Psssfrui,  iMcusom,  par  if- 
\,  VI,4*s.  *->  Crédite  4  «m  êk 
Achille  le  double  desti»  qui  r attend,  SX, 
4§fc~*>  A  wpe*  coefoadse  «fe^Wirj*, 
EIV,  fÈHr  ■».  —  Donae  mm  coffre  de 
§m*«f*i*  son  fils  AooUle,  XVI,  222» 
-s.  Y*>  consoler  AehiKe,  STOQ,  *».  •«- 
est  «tttestté»  de*  Néréides,  XVBI, 
WJ^Sé*  dieeem  atir  Néréides,  XVBI, 
Bfc  -  A  AcWUs,  XVUI,  SJL  —  Fait 
sa  s»»*»-*  Achille  qu'il  mtteadra  l'ar- 
mure de  Valeaia  pour  retourner  ae 
à^b^XVm,«7.^Sc^dttcea»inx 
Néréides,  XVIII,  140.  —  Va  demander  à 
^•tofe  esse  aromrfrpow  son  #1%30OT, 
«68.  —  Et  Uxyrn***,  sauvent  Voksia, 
XVHI*  808. —  Sa  prier»  «A  Vuieain, 
XVHI,  4^.  — Porte  A  Achille  -i'owire  . 
deVoîoaîn,  XVIII,  617.— Apporte  4 
s<m  41s  l'armure  fahUfaé»  pstrVeleale, 
XIX,  3.  —  Préserve  le  corps  de  Patrocle 
de  toute  souillure,  XIX,  38.  —  Élevée 
par  Junon  et  mariée  par  elle  à  Pelée, 
XXIV,  61.  —  Au  milieu  des  Néréidesf 
XXIV,  84.—  Se  rend  auprès  de  Jupiter, 
qui  l'a  fait  mander  par  Iris,  XXFV,  89 
et  suiv.  —  Va  essayer  de  fléchir  Achille 
pour  qu'il  rende  le  corps  d'Hector,  XXIV, 
120  et  suiv.  —  Son  discours  à  son  fils, 
XXIV,  128. 

Thtsbée,  ville  de  Béotiens,  II,  502.  — 
Aux  beaux  pigeons,  ibid. 

Thoas,  fils  d'Andrémon,  chef  des  Éto- 
liens,  II,  638.  — -  Éfolien,  tue  Pirus,  roi 
de  Thrace,  IV,  517.  —  Veut  répondre 
au  défi  d'Hector,  VII,  168.  — Encouragé 
par  Neptune,  XIII,  92.  —  Fils  d'André- 
mon; Neptune  prend  sa  figure,  XIII,  215. 
—  Son  discours  aux  Grecs  en  revoyant 
Hector,  XV,  281. 
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Thoas,  roi  de  Leranos,  fils  de  Bac- 
chus  et  d'Ariadne,  XIV,  231,  n.  —  Roi 
de  Lemnos,  XIV,  230.  —  Reçoit  en  don 
des  Phéniciens  un  superbe  cratère  d'ar- 
gent, XXIII,  745.   —  Roi  de  Lemnos, 

XXIII,  745,  n.  —  Fils  de  Bacchus  et 
d'Ariadne,  ibid. 

Thoé,  Néréide,  XVIII,  39. 

Thoon,  troyen,  tué  par  Diomède,  V, 
152. 

Thoon,  Troyen,  tué  par  Ulysse,  XI, 
422.  —  Guerrier  troyen  à  la  suite  d'A- 
sius,    XII,  137. 

Thoon,  troyen,  tué  par  Antiloque, 
X11I,  545. 

Thoon,  troyen,  tué  par  Ménélas,  XVI, 
311. 

Thootès,  envoyé  aux  Ajax  par  Mènes- 
thée,  pour  demander  leur  secours,  XII, 
352. 

Thraoe,  contrée  au  nord  de  la  Grèce, 
vit  naître  le  poète  Thamyris,  II,  595.  — 
Patrie  d'Acamas,  VI,  7.  —  Vents  qui 
soufflent  de  ce  pays,  IX,  5.  —  Envoie 
des  vins  à  l'armée  grecque,  IX,  72.  — 
Mars  y  va  souvent  faire  la  guerre,  XIII, 
301.  —  Sa  situation  géographique,  et 
peuples  qui  l'habitent,  XIII,  301,  n.  — 
Contrée  parcourue  par  Junon,  XIV, 
227.  —  Sa  mer  redoutable,  XXIII,  230. 

—  Ambassade  de    Priam  dans  ce  pays, 

XXIV,  234. 

Thraoes,  peuple  allié  de  Troie,  viennent 
des  bords  de  l'Hellespont,  II,  845.  — 
Portent  leurs   cheveux  longs,  IV,  533. 

—  Auxiliaires  des  Troyens,  X,  434.  — 
Leur  camp  dans  l'armée  troyenne,  X, 
470. 

Thrasle,  péon,  tué  par  Achille,  XXI, 
209. 

Thrasymède,  fils  de  Nestor,  un  des  chefs 
des  gardes  nocturnes,  IX,  81.  —  Arme 
Diomède  de  son  glaive  quand  le  héros 
part  espionner  le  camp  troyen,  X,  255. 


—  Fils  de  Nestor,  prend  le  bouclier  de 
son  père,  XIV,  10.  —  Tue  Maris, 
troyen,  XVI,  321.  —  Et  Antiloque,  les 
deux  fils  de  Nestor,  XVI,  328,  n.  — 
Remplace  son  frère  Antiloque  à  la  tète 
des  Pyliens,  XVII,  704. 

Thrasymèle,  ami  de  Sarpédon,  tué  par 
Patrocle,  XVI,  463. 

Thryon  ou  Thryos,  ville  sur  l'Alphée, 
XI,  711,  «. 

Thryos,  bourg  sur  l'Alphée,  XI,  711. 

Thryos  ou  Thryon,  XI,  711,  n. 

Thrys,  ville  grecque,  obéit  à  Nestor, 
II,  592.  —  Arrosée  par  l'Alphée,  ibid. 

ThyesU,  frère  d'Atrée,  opulent  en 
brebis,  II,  106.  —  Frère  d'Atrée,  roi  de 
Mycènes,  IV,  380,  w. 

Thyeste,  frère  d'Adraste  et  roi  de  My- 
cènes, IV,  377,  n. 

Thymbrée,  partie  du  camp  troyen,  X, 
430. 

Thymbrée,  troyen,  tué  par  Diomède, 
XI,  320. 

Thymbrins,  rivière  de  la  Troade,  X, 
430,  n. 

Titane,  ville  grecque,  à  Eurypyle,  II, 
735.  —  Aux  blancs  sommets,  ibid. 

Titans,  pris  à  témoins  par  Junon, 
XIV,  279. 

Tltarèse,  fleuve  de  Thessalie,  II,  751. 

—  Aux  rives  fécondes,  ibid.  —  Affluent 
du  Pénée,  II,  752.  —  Le  traverse  sans 
y  mêler  ses  eaux,  II,  752-754.  —  Prend 
sa  source  dans  le  Styx,  II,  755. 

Tlthon,  fils  de  Laomédon,  III,  250,  n. 

—  L'Aurore  quitte  sa  couche,  XI,  1.  — 
Fils  de  Laomédon  et  frère  de  Priam,  XI, 
1,  n.  —  Fils  de  Laomédon,  XX,  237. 

Tlépolème,  fils  d'Hercule  et  d'Astyo- 
chée,  chef  des  Rhodiens,  II,  654.  —  Puis- 
sant, honoré  des  siens,  IL  653.  —  Ses 
aventures  et  ses  malheurs,  II,   661-667. 

—  Il  donne  des  lois  à  Rhodes,  II,  668. 

—  Favorisé  de  Jupiter,  II,  669-670.  — 
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âge,  rapproefces  d*s jeax  fueinliei 
ImCtoeY,  XXIII,  4afc-4fer.u*£*'**4tfi 

Tmèèm,  TUle  fliniilUlÉItf"  ^ 
terrien  à  Achille,  II,  ««?      * 

Traduction,  systèmes  divers  de  (  )  ap. 
pliqués  à  Homère,  Iotr.  IV  et  suiv.  — 
Le  plus  concis  est  le  meilleur;  vers  pour 
Ter»,  Intr.  VU, 

Traité,  entre  lesTroyens  et  les  Grecs 
avant  le  combat  singulier  de  Ménélas  et 
de  Pari»,  III,  102  etsuiv. 

Traités,  formes  des  (  ),  III ,  268.  — 
301. 

Tr échos,  d'Étolie,  tué  par  Hector,  V, 
705. 

Tremblement  de  terre,  comparé  au 
bruit  que  fait  une  armée  en  marche,  II, 
781. 

Trépieds  de  Vulcain,  qui  marchent 
tout  seuls,  XVIII,  378. 

Trésors  de  Ménélas,  avaient  été  enle- 
vé» avec  Hélène,  III,  70. 

Trêve  pour  l'enterrement  des  morts, 
VII,  408.  —  De  douze  jours,  accordée 
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lfremmy  ville  de*  Loerteiie*  B^*****  « 

fuit. .■■iit  ffcHtfr  itfr  fret  mniriirlr 
près  de  ligoter,  91»  ***•  —**«»«  après 
^sèe^de4ixansXfc4Sv^l!ktenféi 
d'nii  rempart  par  Neptune,  XXI,  446.  — 
Peinture  de  cette  ville  en  deuil,  XXIV, 
160. 

Treillis,  fils  de  Priam,  XXIV,  258. 

Très,  ses  chevaux  divins,  V,  227.  — 
Comment  il  les  obtint,  V,  265.  —  Ses 
excellents  coursiers,  VIII,  106;  pris 
par  Diomède  à  Ënée  et  à  Pandare,  VIII, 
108.  —  Ses  coursiers  enlevés  à  Pandare 
par  Diomède,  VIII,  106,  n.  —  Fils  d'Éri- 
chtbonius,  XX,  230.  —  Ses  chevaux  pris 
à  Énée  par  Diomède,  XX11I,  291,  n. 

Tros,  fils  d'Alastor,  tué  par  Achille, 
XX,  463. 

Treyens,  description  de  leur  sortie 
pour  combattre  les  Grecs,  II,  809-810.— 
Mêlés  aux  Grecs  pendant  une  suspension 
d'armes,  III,  266.  —  Leur  haine  pour 
Paris,  III,  453-454.  —  Et  Orées,  effrayés 
de  l'apparition  de  Minerve,  IV,  80.  — 
Les   troupes    troyennes,   composées   de 
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peuples  qui  parlent  des  langues  différen- 
tes, IV,  437.  —  Leur  camp  décrit  par 
Dolon,  X,  427.  —  Leurs  principaux 
chefs,  XI,  56.  —  Fuyant  devant  Aga- 
memnon,  XI,  466.  —  Arrêtés  sur  le 
bord  du  fossé  des  Grecs,  par  un  présage 
défavorable,  XII,  200.  —  Fuient  devant 
les  Grecs,  XV,  2.  —  En  déroute,  repas- 
sent le  fossé  des  Grecs,  XV,  2,  n,  — 
Arrivent  jusqu'aux  vaisseaux  grecs  sous 
la  conduite  d'Hector,  XV,  653.  — 
Effrayés  par  l'apparition  de  Patrocle* 
qu'ils  prennent  pour  Achille,  XVI,  280. 
—  Rompus  en  deux  troupes  par  Achille, 
XXI,  3.  —  Faits  prisonniers  par  Achille 
au  nombre  de  douze,  et  qui  seront  égorgés 
par  lui  sur  le  tombeau  de  Patrocle, 
XXI,  27.  —  Se  réfugient  dans  la  ville, 
XXI,  537.  —  Fuient  et  se  précipitent 
dans  la  ville,  XXI,  610.  —  Leur  dou- 
leur en  voyant  la  mort  d'Hector,  XXII, 
408  et  429.  —  Égorgés  au   nombre  de 


douze  par  Achille  sur  le  bûcher  de  Pa- 
trocle, XXIII,  175.  —  Allant  au  devant 
du  corps  d'Hector,  XXIV,  707. 

Tyehius,  d'Hylé,  habile  fabricant  d'ar- 
mes, VII,  221. 

Tydee,  père  de  Diomède,  son  courage 
au  milieu  des  Thébains,  loué  par  Aga- 
memnon,  IV,  372.  —  Soutenu  par  Mi- 
nerve, est  vainqueur  dans  toutes  les 
luttes  des  jeux  solennels  à  Thèbes,  où 
les  Grecs  l'avaient  député,  IV,  390.  — 
Père  de  Diomède,  mort  devant  Thèbes 
IV,  409,  n.  —  Ses  exploits  racontés  par 
Minerve,  V,  800.  —  Brave  les  Cadméeus» 
287.  —  Inhumé  à  Thèbes,  XIV,  114,  — 
Exilé  à  Argos,  XIV,  119. 

Typhee,  géant  enseveli  sous  la  terre, 
II,  783.  —  Noir,  ibid. 

Tyrtée,  s'est  inspiré  d'Homère  dans 
ses  chants  les  plus  belliqueux,  Intr. 
XIX. 

Tyrtée,  imite  Homère,  XIII,  131,  n. 


u 


Ulysse,  fils  unique  de  Laërte,  roi 
d'Ithaque,  prudent,  I,  311.  —  Chargé 
de  reconduire  Cbryséis,  ibid.  —  Ses  pa- 
roles à  Chrysès  en  lui  ramenant  sa  fille, 

I,  441. —  Aux  conseils  prudents,  II,  169. 
—  Sa  tristesse  à  l'aspect  de  la  lâcheté 
des  Grecs,  II,  171-206.  —  Son  habileté, 

II,  190. —  Ses  discours  pour  ramener  les 
troupes  qui  veulent  fuir  vers  la  Grèce.  — 
II,  190-197.  —  II,  200-206.  —  Il  change 
de  ton  suivant  les  personnes,  II,  ibid.  — 
Parvient  à  ramener  les  Grecs  à  l'assem- 
blée, H,  207.  —  Châtie  Thersite,  en  lui 
reprochant  son  insolence  à  l'égard 
d'Agamemnon,  II,  204 — 267.  —  Ranime 
le  courage  des  Grecs,  en  leur  rappelant 
un  prodige  qui  leur  promet  la  victoire, 
II,   299-332.  —  Le  divin   couseiller,  II, 


407.  —  Invité  au  repas  d'Agamemnon 
avant  le  premier  combat  de  l'Iliade,  ibid. 
—  Conduit  les  vaisseaux  de  Céphalonie, 
d'Ithaque  et  de  Nérite.  —  II,  631.  —  A 
la  raison  divine,  II,  636.  —  Ses  vais- 
seaux sont  peints  en  rouge  à  la  proue, 
II,  637.  —  Moins  grand  qu'Agamemnon, 
111, 193.  —  Plus  large  d'épaules  et  plus 
puissant  de  corps,  111,  194.  —  Comparé 
à  un  bélier  qui  domine  un  troupeau  de 
brebis,  III,  197.  —Rempli  d'artifice,  IH, 
200.  —  Sa  contenance  et  son  éloquence 
comparées  par  Anténor  à  celles  de  Méné- 
las,  III,  209-224.  —  Vint  avec  Ménélas 
pour  traiter  de  la  rançon  des  Grecs,  III, 
206.  —  Debout,  moins  grand  que  Mé»- 
nélas,  III,  210.  —  Assis,  reprend  son 
avantage,  III,   211.  —   Sa  contenance 


parlai-,  in,  2M-9M,  -  S-  fHÙaaaata 
pwtaani,  **£  Ml.  —  Sm  m  •  plni 
dm  das  ntift  ■  ,  Dl,  VU.  —  té*  ta- 
Hier  «cm  ratériear  pu  le  et»  r m*  il»  »o 

m^mm»,  in,  tu.  — ■  JÉrit  des  ctpha- 

twwt»/  bltoé  pu  Agn>M»M,  I¥, 
Mf.  '*■  Bipow  1m  Mproebe»  «l'Agi- 
■«mou,  IV,  M»,  —  Tne  Démolwn, 
1U  bâtard  di  Pri™,  IV,  «M,  —  VbbI 


86*  —  Tue  Canna»,  Prytani»,  Cbro- 
m)b,  Aleandro»,  AlaMcr,  Noeiaou,  Halie, 
V,  477.  —  Arrêté  i«r  Hector,  V,  «N. 

»  —  Tw  Pîdhè*,  VI,  30.  —  Vnt  ré- 
pondra n  défi  d'Hector,  VTI,  168.  — 
Uffi,  a'Mfait,  VIO,  98.— Désigne  par 
Natter ,  comrue  ambsnadenr  avprit 
•"ÀohiUe,  IX,  169.  —  Bm  diawrora  k 
Aefcille,  pour  l'engager  4  revêtir  mi 
eembati,  IX,  SI4.  —  Bend  Mxapte  4 
lUtowniMB  ds  fambaïasie  lrtMfc>  Iw-  p«bm 
prie  fl' Achille,  IX,  676.  <'**teu*ir« 
est  an  centre  du  camp  dèVQWeY,  X,  5. 
—  Réveillé  par  Nestor,  X,  137.  —  Est 
choisi  par  Dioméde  pour  aller  ensemble 
espionner  le  camp  troyen,  X,  243.  — 
Et  Dlonède,  s'arment  pour  aller  dans  le 
eajip  troyen,  et  l'espionner  la  nuit,  X, 
254.  —  Sa  prière  à  Minerte  quand  il  va 
au  camp  troyen  avec  Diomède,  X,  278.— 
Découvre  Dolon  dins  la  nuit,  X,  339.— 
Interroge  et  lait  parler  Dolon,  X,  382.— 
Consacre  à  M  inerte  les  armes  de  Dolon, 


S,  M9.  t-  ■&.■■■■  les  chevai 
■htssa,  X,  498,-Kt  Hw 
par  tain  amis  ad  retosr  de  leur  s*pê» 
dttioo  □scturoa  dan»  le  cajwp  treven,  X, 
■SB.  —  Consacra  l'armure  fie  Dolon  4 
Minerve,  X,  SU.  —  Position  de  son  Bat- 
vin  «a  centre  Je  la  station  des  Grecs, 
XI,  S,  n.  — Pnna»B  Diomèdai  oombatt™ 
Hector,  XI ,  313.  —  Tn»  Motion,  H, 
Ml.  —Tue  Rippodamae,  Xl>  3S5.  — 
Swosrt  Diemede  bleasé,  XI,  396.  — 
fissté  seul,  as  défend  bravement  contre 
las  Trotens,  XI,  463.  —  Im  Déiopita, 
Benoœus,  Thoon,  Cbersidame,  Cbarops, 
XI,  421.  —  Blease  par  Socns,  XI,  137. 
— gsu  discours  à  SooM,  en  la  tuant,IX, 
Ml.  —  AoeabM  par  les  Troyenjj  «a 
relire,  XI,  461.  —8b  retire,  XI.'aMJN» 
Son  voyage  en  Phtais  auprès  de  Pelée, 
XI  ,  767.'—  Blâme  Àgimemnon  de 
soMetllar  In  départ,  XIV,  82.  —  Sa  re- 
4  Aefailb)  pour  modérer  son  impé- 
tuosité, XIX,  IBS.  —  Insiste  auprès 
d'Achille  pour  que  les  troupes  prennent 
leur  repas  avant  de  marcher,  XIX,  215.  — 
Désigne  ceux  qui  doivent  aller  à,  la  tente 
d'Agamemnon  chercher  les  présents  des- 
tinés à  Achille,  XIX,  23S.  —  Et  AJai- 
Tèlamonlen,  luttent  eulr'eui,  XXIII,  703 
et  euiv.  —Lutte  à  la  course,  XXIII,  755. 
—  Protégé  par  Minerve,  est  vainqueur  a 
la  course,  XXIII,  718  et  782. 

(frnes,  du  bien  et  du  mal,    entre  les 
malus  de  Jupiter,  XXIV,  529. 


Vaehe,  au  lieu   de  mère,  XVII,  4,  n. 

Vaisseau  des  Grecs  ;  est  tire  sur  le  ri- 
vage et  doit  être  lancé  à  la  mer,  I,  308. 
—  Qui  reconduit  Chryséis,  I,  310.  — 
Détails  sur  la  manière  de  le  gouverner  : 
entrée  d'un  vaisseau  dans  le  port  île 
Chrysa,  I,  432-436.  —  Sortant  du   port 


de  Chrysa;  description  du  départ,!, 
480482.  —  Tiré  à  sec  sur  le  rivage  et 
calé  par  une  poutre,  I,  485-487.  —  Bien 
ponté,  II,  293,  et  passim.   —  Résistant 
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nombreinent  des  —  Cinquante  de  cent 
vingt  hommes  aux  Béotiens,  II,  509.  — 
Trente  à  Ascalaphe,  II,  516.  —  Quarante 
aux  Phocéens,  II,  524.  —  Quarante  aux 
Locriens,  II,  534.  —  Vingt-deux  à  Gou- 
née,  II,  548.  —  Quarante  aux  Abantes, 
II,  545.  —  Cinquante  aux  Athéniens,  II, 
556.  —  Douze  de  Salamine,  II,  557.  — 
Qnatre-vingts  sous  Diomède,  II,  567.  — 
Cent  sous  Agamemnon,  II,  576.  — 
Quatre-vingt-dix  sous  Nestor,  II,  601. — 
Soixante,  prêtés  par  Agamemnon  aux  Ar- 
cadiens,  II,  610.  —  Dix  aux  Épéens,  II, 
619.  —  Quarante  aux  Doulichiens,  II, 
630.  — Douze  peints  en  rouge  à  Ulysse, 
II,  637.  —  Quarante  aux  Étoliens,  11,644. 
—  Quatre-vingts  à  Idoménée,  II,  652. — 
Neuf  aux  Rhodiens,  II,  654.  —  Trois  de 
Syme,  II,  671.  —  Trente  de  Thessalie, 
II,  679.  —  Trente  sous  les  fils  de  Th es- 
saie, II,  680.  —  Cinquante  sous  Achille, 
II,  685.  —  Quarante  à  Protésilas,  II, 
710.  —  Onze  à  Eumèle,  II,  713.  —Sept 
à  Philoctète,  II,  719.  —  Trente  élégants 
aux  fils  d'Esculape,  II,  733.  —  Quarante 
à  Eurypyle,  II,  737.  —  Quarante  à  Po- 
lypœte,  II,  747.  —  Quarante  aux  Mag- 
nètes,  II,  759.  —  Servant  d'habitation 
dans  les  camps,  II,  91.  —  Comment  on 
les  lance  à  la  mer,  II,  152. —  Des  Grec?, 
incendiés  par  les  Troyens,  XVI,  113.  — 
Des  Grecs,  incendiés  par  Hector,  XVI,  1 22. 

Van,  usage  du  van  pour  nettoyer  le 
grain,  XIII,  588. 

Variante,  acceptée  par   les  scholiastes, 

XV,  82,  n. 

Vautours,  comparés  à  des  guerriers, 

XVI,  428. 

Vendanges,  faites  joyeusement,  XVII I, 
561  et  suiv. 

Vents  en  fureur,  XIV,  398.  —  Allument 
le  bûcher  de  Patrocle  à  la  prière  d'A- 
chille, XXIII,  216.  —  Bouleversent  la 
mer  de  Thrace,  XX11I,  230. 


Veste  et  Manteau,  XXII,  493,  w. 

Vêtement  d'Agamemnon  en  allant  au 
conseil,  II,  42-46. 

Vêtements  brûlés  en  signe  de  deuil, 
XXII,  512. 

Vénus,  déesse  de  la  beauté,  s'éprit 
d'Anchise,  II,  820.  —  Et  en  eut  Énée, 
ibid  ;  qu'elle  conçut  sur  l'Ida,  II,    821. 

—  Sauve  Paris  des  mains  de  Ménélas, 
III,  375.  —  L'entoure  d'un  nuage  et  le 
porte  à  son  lit,  III,  382.  —  Va  chercher 
Hélène  sous  les  traits  d'une  vieille 
femme,  III,  383-389.  —  Ses  paroles  à 
Hélène  pour  l'attirer  auprès  de  Paris, 
III,  390-394.  —  Ses  menaces  à  Hélène, 
III,  415.  —  Mère  du  Sourire,  III,  424. 

—  Ou  Cypris,  blessée  par  Diomède,  V, 
338.  —  Implore  le  secours  de  Mars,  et 
lui  emprunte  son  char,  V,  358.  —  Se 
plaint  à  Dioné,  sa  mère,  de  la  blessure 
que  Diomède  lui  a  faite,  V,  370.  —  Ou- 
tragée par  Minerve,  devant  les  dieux,  V, 
420.—  Sa  ceinture,  qu'elle  prête  à  Junon, 
XIV,  215.  —  Ou  Cnaris,  XVIII,  382,  n. 
— Épouse  de  Vulcain,  sous  le  nom  de 
Charis,  XVIII,  382,  n.  —  Soutient  la 
cause  des  Troyens,  XX,  40.  —  Mère 
d'Énée,  XX,  105-209.  —  Secourt  Mars, 
terrassé  par  Minerve,  qui  la  terrasse  à 
son  tour,  XXI,  416  et  suiv.  —  Donne  à 
Andromaque  un  voile  d'or  pour  présent 
de  noce,  XXII,  470.  —  A  qui  Paris  a 
donné  le  prix,  favorise  ses  amours,  XXIV, 
30. 

Vietime,  manière  dont  on  l'égorgé  dans 
les  sacrifices  et  dont  on  l'accommode  pour 
les  repa?,  Il,  421-430.  —  Part  qu'on  ré- 
serve aux  dieux,  H,  424. 

Vico,  son  système  sur  l'existence  d'Ho- 
mère, Intr.  XXXIX. 

Vieillards,  qui  entourent  Priam  et  dé- 
libèrent avec  lui,  III,  145-148.  —  Trop 
vieux  pour  les  combats,  111,  149.  —  Élo- 
quents, ibid.  —   Qui   entourent  Priam  , 
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leur  éloquence  comparée  au  chant  des 
cigales,  III,  150.  —  Troyens,  empêchent 
Hector  d'attaquer  les  vaisseaux,  XV, 
723. 

Vieux  dos  «en,  ou  Nérée,  XVIII,  141, 
n.  —  XX,  107,  n. 

Villoison  d'Ansse  de  -»  son  édition 
de  l'Iliade  et  du  manuscrit  de  Venise, 
Intr.  XL. 

Vin  apporté  de  Th race  à  Agamemnon, 
IX,  72. 

Vin  de  Pramnos,  mêlé  à  du  fromage  de 
chèvre,  XI,  639. 

Vins,  vendus  par  Eunée  de  Tbrace,  à 
l'armée  grecque,  VII,  473.  —  Tirés  de 
la  Tbrace  par  les  Grecs,  VII,  473,  n. 

Violette  naissante,  XIV,  348. 

Virgile,  comparé  à  Homère, Inlr.  LXVI. 

Viscères  des  victimes,  consultées  dans 
les  sacrifices  et  avant  les  repas,  II,  426. 

Vœux  religieux  des  prêtres  Dodoniens 
de  Jupiter,  XVI,  234. 

Voile  en  pourpre,  sur  lequel  Hélène 
brode  les  travaux  des  Grecs  et  des 
Troyens,  III,  125-128.  —  Double,  ibid. 
—  D'Hélène,  aux  brillantes  couleurs,  III, 
141.  —  D'Andromaque,  XXII,  470. 

Voisins  se  disputant  pour  les  limites 
de  leurs  propriétés,  XII,  421. 

Voix,  divinité  chargée  de  convoquer 
les  Grecs,  II,  93-95.  —  Messagère  des 
Dieux,  ibid. 

Vol  des  oiseaux,  n'a  pas  l'importance 
que  les  augures  lui   donnent,    XII,  237. 

Voltaire,  veut  refaire  Homère  à  notre 
usage,  Intr.  VI.  —  Son  jugement  sur 
Homère,  Intr.  VII.  —  Sur  Dante,  Intr. 
LXX.— Sur  l'Arioste,  Intr.  LXXI  —  Ju- 
gement sur  la  Henriade,  Intr.  LXXIX. — 
Paraphrase  la  prosopopée  des  Prières, 
IX,  502,  n.  —  Citant  le  Trissin  pour 
exalter  Homère,  XIV,  356,  n.  —  A  tra- 
duit en  prose  et  en  vers  une  partie    du 


XVI»  chant  de  l'Iliade,  XVI,  note  der- 
nière. —  Imite  le  discours  de  Priara  aux 
pieds  d'Achille,  XXIV,  506,  n.  —  A  tort 
de  se  railler  des  tonneaux  de  Jupiter, 
XXIV,  527,  n. 

Voyageur,  se  rappelant  les  lieux  qu'il 
a  parcourus,  XV,  80. 

Vraisemblance  observée  par  Homère, 
XIX,  23,  n.  et  407,  n. 

Vnleain,  dieu  des  artisans,  fils  de  Ju- 
piter et  de  Junon,  I,  571.  —  Veut  cal- 
mer les  chagrins  de  sa  mère,  I,  572.  — 
Il  la  plaint  et  lui  conseille  la  déférence 
aux  ordres  de  Jupiter,  I,  577.  —  11  rap- 
pelle à  Junon  lacbute  qu'il  fit  pour  elle, 
I,  590.  —  Il  sert  le  nectar  aux  dieux,  I, 
598.  —  Sa  difformité  provoque  le  rire 
des  Immortels,  I,  599.  —  Le  boiteux,  I, 
609.  —  L'habile,  I,  607.  —  A  construit 
les  palais  des  dieux,  ibid.  —  Fabrique  la 
cuirasse  de  Diomède,  VIH,  195.  —  Cons- 
truit un  palais  secret  pour  Jupiter  et 
Junon,  XIV,  338.  —  Brave  Jupiter  et 
est  châtié  par  lui,  XV,  23,  n.  —  Son 
palais,  XVIII,  369  ;  et  ses  forges,  XVIII, 
372.  —  Accueille  Thétis  et  rappelle  les 
services  qu'elle  lui  a  rendus,  XVIII,  394. 

—  Travaille  pour  Lurynome  et  Thétis 
pendant  neuf  ans,  XVIII,  400.  —  Serre 
ses  outils  et  va  recevoir  Thétis,  XVIII, 
410.  —  Il  est  soutenu  par  deux  servantes 
en  or,  XVIII,  417.  —  Promet  une  ar- 
mure à  Thétis  pour  son  fils,  XVIII,  462. 

—  Fabrique  le  bouclier  d'Achille,  XVIII, 
478.  —  Soutient  la  cause  des  Grecs,  XX, 
36.  —  Rival  du  Xanthe,  XX,  73.  — 
Brûle  le  Scamandre  pour  sauver  Achille, 
XXI,  342.  —  Et  Junon,  font  grâce  au 
Scamandre  desséché,  XXI,  378. 

Wolff,  Frédéric-Auguste,  son  système 
sur  l'existence  d'Homère  et  la  composi- 
tion de  l'Iliade,  Intr.  XL.  —  Réfutation 
de  ce  paradoxe,  Intr.  XLI  et  suiv. 
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Xanthe,  fleuve  de  la  Troade,  enfanté 
par  Jupiter,  XIV,  433.  —  Voir  Scaman- 
dre.  —  Hector  mourant  est  apporté  sur 
les  bords  du  fleuve,  XIV,  433.  —  Sou- 
tient la  cause  desTroyens,  XX,  44.  — 
Rival  de  Vulcain,  XX,  73.  —  Nom  divin 
du  Scamandre,  XX,  74.  —  Enfanté  par 
Jupiter,  XXI,  2. 

Xanthe,  fleuve  de  Lycie,  II,  877.  — 
Aux  lointains  détours,  ibid.  —  Fleuve 
de  Lycie,  qu'il  faut  distinguer  du  Xanthe 
de  la  Troade,  V,  47,  n.  —  Fleuve  de  Ly- 
cie. VI,  172,  et  n  —De  Lycie,  XII,  313. 


—  De  Lycie,  distinct  du  Xanthe  de  la 
Troade,  XII,  313,  n. 

Xanthas,  cheval  d'Hector,   VIII,  185. 

Xanthus,  lignifie  blond,  VIII,  185,  n. 

Xanthas,  un  des  chevaux  divins  d'A- 
chille, XVI,  149.  —  Un  des  chevaux 
divins  d'Achille,  XIX,  400.  —  Il  répond 
aux  reproches  de  son  maître,  et  Junon 
lui  donne  la  parole,  XIX,  404.  —  Il  lui 
prédit  sa  mort  prochaine,  XIX,  409. 

Xanthas,  tué  par  Diomède,  V,  152. 

Xerzès,  marchant  contre  la  Grèce, 
visite  Pergame,  IV,  507,  n. 


Zacynthe,  lie  à  l'ouest  de  Grèce, 
confie  ses  vaisseaux  à  Ulysse ,  II , 
634. 

Zélée,  ville  des  Troyens,  commandée 
par  Pandarus,  II,  824.  —  Opulente,  ibid. 
—  Au  pied  du  mont  Ida,  II,  825.  — 
Baignée  par  l'jEsépus,  ibid. 

Sélie  ou  Xélée,   IV,  103,  n.  —Patrie 


de  Pandare,  fils  de  Lycaon,  IV,  103  et  121. 
Zéphyr,  vent  d'ouest,  II,  147  et». — 
Souffle  delà  Thrace,  IX,  5.— Et  Motus,  leur 
lutte,  XI,  305.  —  Soulève  les  ouragans, 
XXI,  334.  —  Donne  un  festin  aux  Vents, 
XXIII,  201 . — Père  des  chevaux  d'Achille, 
XVI,  159.— Invoqué  par  Achille,  XXIII, 
195. 
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